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Di  l'HtiUUdêl'Hifioin. 

L  eA  prefque  inutile  dédire  quelque chofè  a 
ravantage  de  THifiotre  rperibnne  . ne  douce 


I 

qoê  tes  conaiflànces  qae  Ton  en  cire  ,  nefbienr 
aun  très-grand  fccours,  pour  former  les  hora- 
meSji  qui  font  deftincz.aux  grandes  afaires.  Mai^ 
je  trouve  que  c'eA  ce  même  préjugé  univetfelque 
ISon  a  en  faveardePHiftoire ,  qut  doit  m*obK- 
gcr  de  fjéptéfenter.  ici  une  partie  des  avantages» 
que  l'on  cxou ve  4  ca      oac  ix)Qae  écude»  Cax. 

19m  §t 
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î         Ëlemens  de  CHifiolre. 

enfin  CCS  perfuafions  fi  établies ,  où  Ton  eft  à 
gardderutilitéderHiilQirey  &  quiibne(]ti*oft 
rcgardcroit  copimc  un  extravagant ,  un  homme 
qu'on  ^yeiTo'it  douter  là-deiTus ,  ne  Taot  que  des 
idées  confuCes ,  dont  Timpreflba  n'cft  jamats 
alTcz  me  pour  faire  ditreprendre  une  étude ,  oX 
l'on  voit  diftinûement  cles  peines  à  fgrmonicr. 
Il  faut  donc  envifager  déplus  près  âtreconàfcre 
plus  »  dérail  ce  que  rHiitoîrepeilt avoir  d'uri« 
le ,  afin  d'être  déterminé  plus  fonemenc  à  ca 
aquérir  la  conaiflanfic,- 

I.  L'Hiftoire  nous  informe  des  chofêspafTéefi,  - 
^uf  nous  lêroient«fitis  (boièeaiirslaflicacKées!, 
que  les  chofcs  â  venir.  Il  eft  vrai  que  la  Profétiç  ' 
pénètre  d^as  les  événémeas  qui&nt  encore  retii- 
f^rmez  dans  Iear«  caafis ,  Se  qui  ne  (è  doivent 
déveloper  quVprès  une  -longoe  ftite  channécs. 
Mais  quelque  forte  inclination  que  les  hommes 
•ie^c  toijjours  eue  pour  découvrir  ies»  évéii&« 
ineas  »  qui  ne  (ont  pâs  encore  »m1  faut  cependant 
a/oiicr  qu*il  ne  nous  eft  pas  poflSbIe  de  pénétrer 
dans  l'avenir  i  &  qu*il  n*y  a  que  le  (buverain 
Maître  de  TUnivcrs ,  qui  aiaacûît  t'eàchaine-^ 
ment  des  caulès ,  paiflè  conaicrcce  qui  en  refolo 
tera  dans  la  fuite  des  fièclcs.  D'ailleurs  ,  ce  que 
la  Piûfètie  en  dit,  cft  ii  obrcur^qu^il  femble 
qu'elle  ne  park  >  que  pour  n'être  cateodtô  quê 
quand  les  chofes  fynxwréts.  Les  éferts  que 
certains  hommes  font,  pour  prédire  l'avenir, 
par  des  Arts  qui  n'ont  jamais  ^ecé  bien  acreditcz 
parmi  je  motide  (âge  &  poti ,  ont  toâjoofSiété 
xcgiidez  comme  un  travail  plein  de  vatiité ,  . 
comme  rentèlémcat  d'elprits  ibiUcs  £l  témé** 
paires,  , 
•  •  •  * 
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liV.  IV.  X>^Vïiifioiri  Vpheifeîle:^ 
^  Avi  egotraiie  V^tudc  4c5  tems  p^lte  eft  dç 

'4îôcie  compétence  ;  elle  cft  agréable  ,  &  nouf 
fpeuc  être  très  utile.  Il  nous  clt  même  ordonné 
^<{âns  Loi  idç  Oictt ,  de  ^aflèrca  revûë  les  fiè^ 
des  ,  aà  nos  pères  ont  Teoi*  Dmansh  k  $cm 
'fére  ,  il  t*  informer  a,  :  ConfuUe  tes  anciens^ 
iUnJlmirotit.  Interrçga  fatr^m  tu¥m  »  ^ 

J;i.  Deuterott.  3t.  f.  7* 

Cepeadanr  nous  ne  pourîons  avoir  aucune  lu- 
'«nierc  du  paQe  ,  fi  les  Hiûoricns  n'avoient  con- 
i^vé  àkpoftéMtë4ainàDoired«sdiores<j(»]ifi« 
4lcrablcs ,  qui  fe  font  faites  de  leurs  jours  ;  &  s'ils 
n'aboient  pour  ainfi  parler ,  fixé  par  leurs  écries 
tant  de  paroles  pr^çufts»  &  tant  de  belles  a- 
"âbns^  qui  fè  feiotcnt  perdues  avec  le  tems,  doar 
la  rapidité  ^froyable  ne  met  guère  de  diférencc 
centre  les  cbol^s  qui  ne  font  plus ,  &  celles  qui  ne 
îbnr*  ençoro*  Vpilà  pourquoi  Ckeron  apeUie 
ibrt  hitviVKx^iAxj^Utemm  des  tems  y  U  lu-* 
prière  de  U  vérité  ,  la  vie  de  U  mémoire , 
gmUreffe  de  U  vie ,  ^  U  n^gére  de  l'^nti- 
quUL  ttifipm  tempomms  Uixyeritatis , 
^ita  memorti ,  magiftra  vit  a  ,  vetkfié^^ 
gi^K  Cicero  de  Orator.  Ub*  IL  num.  3^- 

En  éfet  rHiftoire  donne  du  corps  &  delà  con- 
âiftence  a^x  paroles  qttimeor^tep  QâiiTaDt  ;  elle 
4:ommunique  une  efpècc  d'immortalité  à  ces 
Kpmigies  célèbres  ,  à  qui  Téclat  de  leurs  grandes 
^(flioas.a  .do^  <W  diûj^âiQo  daiis  Icw 
^(^cle* 

IL  L'Hiftoire  cft  le  plus  excélent  &  le  pluç 
^gigréable  maître  que  les  liommcspuiflèat  jamais 
^Yoir;  puifqae  nous  pcuraiis  dite  en  patticuUa: 

Aï 
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'^esiiVres  de  Tfliftoîre  »  ce  qif un  (avant  a  dit  ef| 

'général  de  toutes  fortes  de  livres.  Ce  font  des 
in^cres  tranquilles»  pâtieDS^delintéreflèz 
peut  œnfultec  à  route  heure  ;  de  jour  &  de  ntf  it  » 
-fins  craindre  d*en  être  rebuté  ;  &  à  quiil  n'arr^ 
•vc  jamaisnidcgronder ,  nideplaifatitcrfur  nos  ' 
débuts, ou  fur  nôtre  peu  d'ouvetturç d'cfpriu 
jF/ï  fsintnfa^ijlri  qui,ms  inftmunt fine  vifffs  ^ 
ferulâ  ,  fine  verbis      eholerâ ,  fine  pannk 
f  ecunia.  Si  accediSjnûn  dormimtifi  inquirens 
interroges  ,  non  fe  abfceniHnt  :  non  remurmu^ 
tant^fi  oberres  :  eaehhmes  nefdme  >  fi  igmres. 
'Richard  de  Buri  Anglor.  Régi  Cancell.  in  fuo 
Philobiblio. 

.  III*  Les  perfbnnes  nées  d>ans*iin  rang, ont 
leur  donne  plus  de  part  »  quen'cna'leréftedcs 
hommes  ,  aux  afaires  publiques  ,  ont  plus  befoin 
que  les  autres  de  lire  l'Hiiloire  :  Car  enfin  c'eft 
par  elle ,  que  dans  une  tendre  jeuneflè ,  OU  pofle«  . 
de  ce  fend  de  fience  fi  néceflàtre  pont  (cfcondui- 
le  dans  les  emplois  de  l'Eglife ,  ou  de  TEtat  ;  Se 
qu'on  ne  peut  autrement  aquérir ,  que  par  une 
•longue  expérience;  où  Fonne.parnent<(buvenr» 
que  par  le  nombre  des  années  »  Se  par  une  infinf* 
te  de  fautes ,  dont  les  peuples  ont  quelquefQi4 
terriblement  àfoufrir  ' 

C'eft  dans  cette  vûë  aue  TEmpereor  Bâfile  têm 
commandoitavec  tant  de  (bin  la  Icfturc  de  PHî- 
floirc  à  fon  fils  ,  Ôc  Con  fucceflcur  Léon  lePhi- 
loibphe  :  ^e  négUgeT^  rien  »  mén fils ,  fmr  vous 
rendre  familière  VHtfimt  des  AneUns.  VeUh 
y  verrez  avec  plaifir  ^  fans  dificulte  »  ce  que 
{es  autres  ont  écrit  avec  beantouf  de  foin  de 

erayail*  Le  gmvefnemni:  des  feu^les  qui  ^fifi 
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Liv-IV.  'DerUifioircVnkferfilU.  i 

fihiUe  fi  périthux ,  &  ^ont  m  n*apretid  l'art 
^un  par  un  ufage  fâcheux ,  ^  une  expérience 
Sris^dificiU  ^ejl  enfeigni  par  VHifioire  avec  tùut 
'  t^agrémmt  pojfiUc.  On  yfecpnaitUs  vertus  dn 
Hns ,  ^  les  vices  des  autres.  On  y  voit  les  divers 
JE  fat  s  de  la  vie  ,  la  vicijfitude  ^  Vinftabiliti  per- 
fatueUâ  dcsçhofes  humaines  ,  l^étailijfemeni  »  les 
rifvoùitims ,  la  dAiadence  des  Empires.  Enfiri 
y  remarquereXt  t  q^ie  les  crimes  ne  demeurent 

'  Jamais  impunis  ;  que  les  allions  de  vertu  trou^ 
^MÛ  tpâjpurs  la  récpmpenfi  qui  leur  ejl  dué  ;  ^ 
qfueparconfequentilfaufpnmdrc  h  parti  de  mar-* 
cher  dam  la  droiture  ^  V innocence  ^  pour  ariv et 
a  cette  gloire  qui  en efi  inséparable  ;  ^  s'éloigner 
.  ^  du  vice ,  auquel  la  tUéun  vingerejfe  de  Dieu 
ufaehé  l'tnfami^Mrcempnde  préparé  des  JU^ 
f  lices  en  Vautre.  / 

La  célébôcë  qu'elle  donne  aux  perfbnoes  qrô 
otic  cultivé  la  ^ertu  ;  &  rioÊunie  donc  elle  note 

^  les  fcélératsavec  une  vérité ,  qui  ne  fait  grâce 
Ai  aufccptrc  ni  au  diadème,  (ont  de  puiflans  mo- 
ti& ,  pouc  inrpircr  Tamour  de  la  vertu  &  Tiior- 
itur  da  viee.  Corneille  Tacite  dit  agréablemenr  « 
que  ce  n'cft  pas  une  des  moindres  utiliiez  de 
J'Hiftoire  de  ne  rcpréfenter  jamais  iecrimc  qu'à- 

,?ec  des  caraôércs  d'infkmie$  parce  Qu'elle  a* 
.  irôuvé  par*lâ  le  lècret  de  donner  un  treîn  aux 
pâflîons-  des  Grands  du  monde  ;  en  leur  faifanc 
craindre  la  juftice  impitoyable  des  Hiftoricns.' 
Gar  ^uelqae  Aiçide  &  quelle  déréglé  queibit 
im  Prince, ii'voudroic  toujours  pouvoir  ménager 
ik  réputation,dans  le  tems  même  qu'il  a  le  dernier 
mépris  pour  la  vertu.  L'Empereur  Tibère»  qui 

^ft  {aifiàoit)fQrte];jQm$mefiiceiXesct^ 

Ar  îij. 
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fes,  volupC€2  y  auroit  eucore  poufTé  plus  loin^, 
6n$  la  crainte  quil  avoit  de  ce  (pi^cnmroit  l'Hî^ 
ftoire.  Vôilà  pourquoi  il  fuit  lesyrax  du  publie  ^ 
&  va  fc  cacher  dans  fon  Ifle  de  Caprée ,  afin  àt 
dérober  la  coaaiflancedcics  c£im€S.aacnbuiiafe 
ierHiftoiic. 

Mais  PHifk)îre  qui  cendre  avec  tant  delt-^ 
T>erré  la  vie  des  Princes ,  leur  donne  au/Iî  des  rès» 
gles  admirables  pour  leur  conduire  ,  Se pou^^ 
/  fendre  recommandables  â  la  poftérité» 

Sëlim  Empereur  des  Turcs  n'cft  arivé  à  ce- 
point  de  gloire ,  qui  a  éfacé  tous  fes  devanciers  ^ 
^ue  parce  qu'àu  lieu  qu'ils  traiioicntrHrftoire- 
avec  le  dernier  mépris     &  aa  contraire  tea«« 
duirc  en  fa  lan2:ue  lee  Commentaires  de  Céfar  t 
.  &  cop 'a  il  bien  Jes  aâions  de  ce  grand  Capicai* 
ne  ^  qu^cn  peu  de  tems  il  conquit  une  grand  paN 
tic  de  l'Afte Mineure  &  dé TAfrique ,  dont  il  a-» 
^  grandit  l'Empire  qu'il  avoit  reçu  de  fes  prédd- 
ceflTeurs.  CéCàr  lui-même  ne  devint  cc^ii'ionl^ 
v&,  que  pat  lirbcllp  émulation  qafitcohçâe  en} 
Klant  la* vie  d'Aléxandre.  En  éfec  il  ne  pût  s'cm* 
•  pêcher  de  fondre  en  larmes  ,  voyant  qu*il  n'avoif- 
encore  rien  fait  >  pour  fe  diflinguer  «  dansun  âg^* 
ùA  Aléxandre  avoic  déjà  ran  gé  tant  de  Royaumes, 
ibus  fa  domination.  Mais  quelque  grande  que- 
fiit  l'ambition  qui  bruloic  Idcocur  d'Alexandre  » 
il  efl:  sertaia  qu'il  ne  ferma  le  projet  de  Gonqué 
•     nir  rUnivers ,  que  pour  avoir  lâ  dans  Homère  lea. 
^    belles  aftions  d'A'chille ,  qu'il  prit  rcllemenc 
pour  /on  oiodele ,  qu'il  ne  s'cndormoit  jamais; 
Qu'après  avoir  lû  quelque  chofc  de  niiadc.  BC 
pour  ne  point  (brtir  delà  France ,  ne  fa it  on  pas. 
^ttc  j'aiécé  ûir  Taiftoircdc  LouisiXL  écrite  par 
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nation»  que.  I4.  vâe  dcs>gr3iides  &  hards^ entre-  , 
ptiCes  ;  parçequeits  iiomioeSkiiaiiirellèment  (ûBt 
portez  â  craxre ,  par  la  bonne  opinion  qu'ils  ont 
<l'ea;s;.-ipéaa$^:,.  qu'ils  peuveoc  également  bicti 
Aitt  i  toui  aC'(E^e.d*aittte8  o&t  éteo^ablesd'd- 
jcécuter  avanreax. 

C*eft  à  peu  près  comme  M.  TEvêquc  de' 
Meaux  parle  dje  PHiAoire  dès  le  commencement 
de  l'excçlent  difcouis ,  qu'il  en  â  fait  â  Monfèi^i-  ' 
gncr  le  Daufin.  Qfund  l'Hifteire  y  dit-il  y  feroif  . 
{tmtile  aux.  a^nfres  hommes  ,  il  faudrait  la  fairê 
lire  aux  Princes^  Jl  a  p4siU  meilleur  moyem- 
àê  leur  déeotêvm  CÊ  que  peiêventUs  pajfions,  les 
mteréts,  les  tems,  les  iûn'pnBHres,  les  bons  ^  les 
fm$uvais  confëilss  Les  laifioires  ne  font  comfojee^ 

«0  des  sSiws  qmJks  $ef^f  »  &  tot^  fembU  y 
e  fait  fouf  lent  9$f4ge.  Si  Pexpérieieee  leur^ 
neeeffaire  pour  aquérir  cette  prudence  qui  faie 
ifiet^  régner,  il  n'eft  rien  de  plut  utile  k  leur  ir^ 
fiimSim  »  que  de  joindèe  âeex*9xemfles  deefièeiee 
fajfe\  les  expériences  qu'ils  font  tous  les  fours^ 
lieu  qu^ordifkùrement  ils  n'aprenrmt  qu^auje 

âep^ati  d$  ltunfùjets(^d$  letér  propre  gjléire»  if 
juget  des  âfairêe  dangereufes  qui  leur  émveni:.. 
par  le  fecca^rs  de  VHiftoire ,  ils  forment  leur  juge* 
ment  fans  rien  haxarder  »  fur  les  événemens  paf^- 
fix^  lArf^^ds,  iHuent  jufquUux  'vices  les  pUse 
pêcheT^det  Princes ,  malgré  les  frujfes  lemsnget 
^^^^  leur  donne  j^endunt  loHtvie ,  expofix,  aw^ 
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yeux  dêtâus  les  hommes ,  Us  ont  honte  de  lavaihm 
pje  que  leur  eaufe  U  fiateriê;  <^  ils  emmffent. 
que  U  Vf  M  gloire  ne  peut  s^acofder  qu'avec  lu 

tnérite. 

IV.  La  ledhire  de  THiftoiri  ades  charmes^ 
fi  forts  I  au^cUe  a.  rétabli  des  malades  â^qui  coure 

la  ficnce  aes  Médecins  étoit  d'un  très  inutile  fi?* 
cours.  Nous  avons  fur  cela  ce  qu'on  a^  dë^  dit 
tant  de  fois ,  qa'Aifoo(è  &  Ferdinand,  tous  deux 
Boisd'Efpagne  te  de  Sicile,  charmèrent telle-^ 

xnent  leurs  douleurs  par  la  lefture  de  Tite-Live 
te  de  Quinte  Curce  ^  qu'ils  recouvrèrent  la  fan* 

lé,  quV»  n'atendoir  plus  da  iècours  de  la  M^. 
decine. 

On  raconte  encore  que  LaurentdeMt'diciV, 
qu'on  apelle  ordinairement  le  tére  des  Lsttes , 
fut  délivré  d'une  maladie  crès^sdangereflfe  par 
i  récit  qu'on  lui  fit  d*un  trait  de  l'Hiftoirc  de 
l'Empereur  Conrai  111.  Ce  Prince  aiant  repris 
Ja  ville  de  Veiniberg  i qui  étoit  rebelle-,  ordonna , 
qu*on  laminât  entièrement  ;.qn*on  en  fit  tous^les 
habitans  prifonniers,  excepté  lès  femmes  auC-  . 
quelles  il  donnoit  la  liberté.  Tontes" lesfcmmes 
.(^plièrent  l'Empereur ,  qu'an  moins  il  leurfât 
permis  de  tirer  de  la  ville  ce  qu'elles  en  poit*^ 
roient  emporter.  Ce  qui  leur  fut  acordç.  Mais 
Conrad  fut  bien  furpris  de  voir  ^  que  ces  femmes 
généreufes  emportoient  fur  lenrs*  épaules  leurs 
•maris^  leurs  en£ins.  L'Empereur  admirant  leur 
amour  fi  tendre, fut  tellement  touché  de  pitié 
qu'il  en  pleura ,  &  qu'il  pardonna  à  toute  la 'vil- 
le. C'eft  à  cet:endroit  dei^Hiûoire  que  LflNirenC 
de  Médicis  étoit  redevable  do  f  établiflemenc  de 
^  foncé  ;/ur  .^uoi  J^odiu  fc  xécrie  ^  Q^n^um 
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JFIifioria  falutare  0  medkémintum  f-  Method* 
jtd  Hifior.  Proocmio  pag.  fr-      '  r 

V.  L'Hiftoirc  eft  d*une  utilité  très  rcconuï,, 
■pour  démontrer  la  vérité  de  la-Rcligion  Chré- 
tienne. Nous  ne  pourons  combatte  les  Athées 
les  Birriioniens ,  que  par  les  armes  que  Ja.PKilo«» 
Ibphic  &  l'Hiftoire  nous  fourniflcnt. 


pliiei  pour  défendre. laReligion  contre  les  im* 
pies  ,  font  à  la»' vérité  ibitdes'fic  éclatantes.  Lar 
Philofophie  nous  fait  rcconaître  dans  la  contem- 
plation de  l'Univers ,  le  Cbuveraiu  Etre  qui  l'a-. 
£omé  »  &  qui  le  goUvoae  ^&  pousfetfuade  que 
ce  grand  ouvrage  ne  peut  être  éternel. 

En  éfet  h  beauté  de  l'Univers ,  Ta  rangement,. 
&  Vagréablc  harmonie  de  toutes  fes  parties  ». 
font  eonaître  la^fagefle  ft  la^puifTancedeDiea. 
•Un  Philbfophe  demanda  un  jour  à  S.  Antoine,, 
^oi  vivoit  dans  les  déferts  de  l'Egiptc  comment 
il  pQUVoits'apltquer  â  la  contemplation  des  cho* 
4és  «étefiesy  lm.qni  n'avoir  aucuns  livres:  Cor 
fàinc  Solitaire  lui  répondit ,  que  ce  vajle  Univers 
béi  unoh  lieu  de  Uvres ,  ^  d^  BibUoteque  ;  ^ 
qti9L  ténus  t$s  ereatetmjbni  cmme  auiâm  i$  tâ^ 
raélér^s  lifiblts ,  oh  chaenn  feut  avec  un  peu  ifd^ 
tention  voir  la  grandeur  de  Dieu  ;  s'élever!^ 
liS  méditation  des  ehofes  célejieis  ^  étemelles. 

S.  Clément  Alézandrin  prévenu  de  là  mémor 
penfée,  difoit  que  le  monde  êft  un  grand  livrê^ 
étris  di  U  main  de  Dieu  ;  ^  qui  Wa  que  s.feUU^ 
lips>^  U  ciel  »  U  terre  ^  la  met.         >  * 
-    David  avpit  dit  long-tems  auparavant ,  que 
les  deux  annoncent  la  gloire  de  Dieu.  Pfeaume. 

<f)S.  C'^  âin&.  doate  ce  qui  a^orié  Tertullien  4 
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faire  remarquer ,  que  Dieu  a^  ouvert  préniéfé^ 
ment  devant  les  yeux  des  hommes  le  livre  de  la; 
Nature ,  pour  4c^diIpofèr  à  recevoir  le  livre  des 
divines  ficritufes  ;  &  qu'il  a;  VDuIti  que  Tliomme 
commençât  par  être  le  di(ciple  de  la  Nature  a? 
Tant  que  de  l'être  de  la  Révélation  divine.  Pya^ 
mfit  Deus  NdtHram  magifiram^fuhmiffmms  fj^^ 
prophetidin  ,  quo  faciliis  tfêdas  Pfêfhêtiê  ,  Dif-^- 
€i^uUii  Naturt,.  De  refuricd.  carn.  ^ 

S.  Bernard  aufli  iUuftrepa£iàilcoceq^epal^ 
ft  piété  déclatoil  foâvem  àies  amis ,  que  le  pio« 
grez  qu'il  avott  fait  dans  rintelhgence  des  divi^ 
nés  Ecritures ,  venoit  de  la  prière  &  de  la  médita* 
tion  $  aufquelles- il  s'apliquoit  dans  les  campai- 
gttcs  8:  dans  les  forêts  i  Se  qo'rl  n'avoir  poinot  ' 
eu  d'autres  maîtres  que  les  hêtres  &  les  chênes. 
-  Les  Philofophes  même  les  plus  enfcvelis  dant: 
fos  ténèbres  da  Paganifme ,  ont  apellé  iê  moaât* 
m  gaiènit   étude ,  un  cabinet  qui  renferme  tou^- 
tes  les  curiofitcz  &  les  richefles  de  la  nature  ;  3c:  * 
oii  Ton  remarque  aifément  la^maia  toute-puil^  ^ 
iânte  de  la*ibuverâine  Ititell^eooe,      a*  fi  biemi 
ara  n^é  toutes  choies  !  JStaimê  MufiMm. 

Il  ne  faut  qu'ouvrir  les  yeux  ,  pour  voir  qu*ili 
y  a  une  Sagcflc  (buvcrainc  qui  règle  les  mervcil»-. 
les  de  la  nature  :  Et  quaud  je  dis  que  lâ«Pht]ofiH  - 
phic  (ert  a  reconafcte  que  le  monde  n'eft  pas  ' 
éternel;  je  n'entends  pas  (èulement  la.Philofo* 
Dhiç  des  Ecoles  :  kiPiitlofophie  naturelle  «  dont 
(cJiacun  deshommesirftpaktâgéy/ètoaqtt'ilapIÂi  ] 
a  /**  vraie  lumière  qui  illumine  tout  homme  ve-  . 
hant  dans  le  monde ,  fufii  pour  faire  cette  im- 
j^orratite  découverte.  Cette  Philofophic  ouToo» 
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ccodoite  dv.cc  ordre  ^  iè  trouve  dans  tous  les 
hommes ,  6c  eft  celle  qui  nons  aidei  (èntir  la  t^<^ 

rité  de  la  Religion  Chrétienne  dans  la  médita- 
tion des  choies  nacorelles.  C'e/l  elle  qui  nous 
éclaire ,  quand  nous-  nous  dilons  i  oôus  mêmes 
snterieûtemerit  ; 

i^.  Le  raonde  rifiblement  n*cft  point  cccrnel  : 
Il  ^  des  caraâéics  (èniîbles  de  nouveauté.  Lçs 
mçnta^ess'éboQlent ,  &  les  vallées  (è  comblent; 
les  rivières  charicnt  des  fables  1  la  mer,  &  y  For- 
ment  des  Ifles  nouvelles.  La  mer  change  fcsri- 
vages^  Et  tour  cela  ne  dé  vroic-  Il  pas  ècce  déjà  fai^ 
fi  le  itionde  étoic  de  touté  éternité. 

x^»  D 'où  eft  venu  le  mouvement  de  toutes  les 
parties  du  nt\andc  ?  Qui  a  réglé  cette  alternative 
ae  jour  A;  de  nuit ,  que  le  Soleil  fait  en  iUomi- 
oant  les  deux  hemifphéres  fiicceflivement  ;  &  ce  - 
perpétuel  retour  des  faifbns,  qui  fait  tant  de 
.  cbangemens  (i  merveilleux  fur  la  face  de  la  ter- 
re }  Cdr  enfin  le  mouvement  n*eft  point  eltenti^^ 
a  la  matière  ;  an  contraire  je  la  conçois  comme" 
une  chofe  étendue ,  divifiblc  ,  mcfurablc ,  Gif- 
ceptible  même  de  mouvement  ^  mais  je  necon^ 
çois  pas  qu'elle  s*y  puiflè  déterminer  d^elle-m^f^ 
mç  I  (ans  une  impu4uon  qui  vienne  de  dehors. 

3^.  Pourquoi  cette  matière  ,  dont  le  tnondc" 
eft  compofé ,  Ct  trouve-t-elle  dans  le  dégré^ 
dans  la  détermination  de  mottvement,qi|t  étoienc  v 
précifément  néccflaircs  pour  former  un  monde* 
plutôt  qu'un  cahos>?  car  il  y  aune  infinité  de  dé^ 
^rez  dcmouvemens  poflibles.  Mais  pourquoi  ks* 
petits  corp$  de  là  matière  (è  lbnt*ilsinâsa'un  co»- 
té  ,  plutôt  que  d'un  autre  Pourquoi  fc  mouvans*- 

foos-avcc  uac  ézalexafidi^éioç^içut  ils  ^as  to^ 


Ti  Elément  de  tHljfoire:  - 
jours  fuivis  les  uns  les  autres ,  (ans  jamais  fè  rea? 
contrer-  daâs  ces  efpaces  infiais  où  (e  jètenr  les^ 
Athées  ?*Si  CCS  corps  n'ont  pas  pris  tous  le  mê- 
me côte  &  le  même  mouvement  ;  par  exemple 
Tes  Planètes  le  meuvent  d'Occident  en  Ocient, 
les  étoiles  an  contraire  tournent  d'Orient  en  Oc* 
cident  ;  qu*fan  nous  dife ,  qui  a  déterminé  les  uns 
a  ce  mouvement  d'Occident  en  Orient  \  3c  Ie9 
autres  i  un  mouvement  tout  contraire  ;  les  uns 
,plus  vîtes,  ks  autres  moins  F  La  Lune  né  aiec 
qu'un  mois  à  parcoiurir  tout  le  Zodiaque  ;  Mer* 
cure  y  met  87.  jours  ;  &  Vénus  environ  114.  la 
Terre  ou  le  Soleil  36f.Mlar$  près  de  deuxfeis 
autant  ;  Jupiter  près  de  Z£.  dns  8t  SatocAe  pràs 
de  30.  ** 

Pourquoi  les  uns  de  ces  corps  (bnt-ils  deilîis 
&  les  autres  deflbus?  Pourquoi  ce  mouvement 
•cominuë^r-ilfilbng  tems  ?  C*eft  de  quoi  les  A- 
;tliées  ne  peuvent  rendre,  raifim.  Dire  que  c'eft 
^le  halàrd  qui  %  fait  toutes  ces  chofes^;  ce  n'eft  - 
^ptopremenr  rien  dire  :  Car  ce  liafàrd  ett  -  te 
"quelque  cho{e,ou  rien?  Eft-il  créé,  ou  non? 
*S'iI  eft^créé,  il  y  a  donc  un  créateur.  S'il  eft 
xncréé  ,  voili  dbnc  une  choie  didinâc  de  la 
matière  :  &  cette  choie  eft  étemelle ,  incormp* 
rible  ;  elle  eft  néceiTàirement  &  par  (elle-même* 
C'eftDieu.  '  ' 

Si  l'én  dit  oue  ce  Ha&rd  n'êft  rien.  Hafdvd  êft 
donc  un  grana  mot  vuide ,  qui  n*a  nulle  (îgni« 
fication.  Ce  hafard  qui  n'èft  rien ,  eftgat  confi-» 
(quen  t  incapable  d'aâion. 

C'eft  à  peu  près  de  cette  mafuere  que  .lâ  PHk^ 
Ibfbpliie  vient  au  fécours  de  la  Religion  ,  pour 
défendfc  QE^f  les  impics  jxuis  rHiftùu^ 
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Achève  de  triomfcr  de  l'Athéifine.  En  nous  rP 
CoDtant  les  origines  des  Siences,  des  Arts ,  de  de 
foutes  les  choies  qui  fervent  aux  be(bins ,  aux 
plaiHrs ,  ou  à  la  curiofité  des  hommes  ;  elle  nous 
aprend  non  leulèment  que  le  monde  n'eft  pas  é« 
'itroeli  comme  le  veulent  les  Athées  ;  mais  m&« 
me  qu'il  ne  (âuroit  être  auflî  ancien  que  les  fabu« 
Kufes  antiquités  des  Egiptiens  le  (upofènt. 

r.  La  PhilùfifhU  n'a  commencé  à  être  cul«* 
tivée  dans  le  monde  par  desperfonnes ,  qui  ea 
flflcnt  une  profè/Iîon  eïpreflc  qu'âflez  tard.  Per- 
Ibnne  n'ignore  letems  dc  fon  origine.  Elle  doit 
fk  iiai(Iàace  à  Pitagore  parmi  lès  Grecs.  Elle  s'eft 
otrêment  perfeâionnée  de  noor  jours  ;  te  plus 

Su'elle  n'auroit  fait  depuis  un  tems infini ^  s'il, 
toit  vrai  que  le  monde  fiit  étemel.'  • 
X.  ir'^jfr^ji^iV  fiit  prémîetement  enfètgnée 
par.  Thllés  aux  Grecs  ;  Sc  felon  Diogène  Laër- 
t  ce  qui  a  fait  (a  vie ,  il  la  tcnoirdès  Egiptiens ,  & 
'  eux  des  Caldééns.  On  ne  remonte  pas  plus  haut; 
-.  ^jufquc-li  que  parmi  les  Anciens;  lé  mot  dç  CaU 
déen  (è  prend  pour  AArologue.  On  y  a.fait  dé« 
pois  loo.  ans  plus  de  progrès  ,  qu'on  n'avoit 
&it  depuis  un  tems ,  que  les  libertins  prétendent 
éueiofitti. 

3»  La  Médecine ,  qui  paraît  plus  néccflaife 
f  ft  aflcz  nouvelle.  Hérodote  dit  qu'autrefois  on 
^rtoit  les  malades  dans  lês.places  publiques  i  ^   ,  , 

Îlu'ào  prioit  les  paffans  dé  dire  ce  qu'ilsen  ^ett^  . 
oient ,  &  s'ils  n'avoient  point  quelque  recepie 
qui  pût  les  (buUger.  Caton  le  Ccnfeur  chafTa  les 
^éoedns  de  Rome  \  dUànt  que  les  Grecs  leur^ 
«voient  envoyé  ces'boureaftx  pour  les  faire  mou<- 
•  »ir.  Hiprocate  fut  le  premier  qui  s'aviû  de  faire 
uo-cor^s  de  Aflcdeciac* 
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4*  £4  Jurijpriid$nc€  n'eft  pas  plus  aacîennt; 

Nous  montons  du  Code  Juftinicn  au  Code  de 
Théodofe,&  du  Code  de  Tlîéodofe  auxXIIi 
TaUcs^qaclcs  Rbmains  ttooient  des  Grecs , 
OommedeSoIon&rdb  Licurguc^  qui  les  airoîenc 
aprifes  des  Egipciens  ,  fclga  Huwrquc^  &  on  op" 
.remonte  pas  plus  hauc 

Dira-C~on  c^u'iled  arivé  quelque  déluge uoi^ 
Ter(el,  qui  a  fait  périr  les  fieoces  &  les  arts^  Mai»« 
il  faudra  nous  dire  en  même  lems  ,  &  comment 
lès  iiommes  s'eo  feront  échzfcz.  Cela  ne  peur 
donc  être. .  Le  monde  n'eft  donc  pas  éternel  Car 
enfin  ce  feroic  une  vérité  bien  euange,  quele^- 
hommes  euffent  été  durant  une  infinité  defiè* 
des,  grollicrs,  barbares ,  fans  politelTe,  (ài^i 
]6ix,(àns  eonfemeiDeni,  (ans  Phifiqne»  iàn$  Mo* 
raie ,  &  i^ns  Aftronomie  ;  ne  fâchant  ni  lire  ni' 
écrire;  aiant  toujours      le$  aAres  rouler  fur 
leurs  têtes  faas4esob(èrv€r;  fans  conaîcre  ni  ks*" 
étoiles  ,ni  les  comètes ,  ni  les  éclip(ès  ;  fans  a« 
voir  découvert  les  prémiers  élé.nens  de  la  Méde^ 
cine  >  de  la  Botanique  »  de  la  Peinture  ,  de  TAj:* 
diiteâute^  du  Commerce ,  de  lâ  Navigation;, 
fins  Moulins,  (ans  Jmprimerie,(ànsBoum>le;  Scr 
que  depuis  4.  ou  500.  aas^  tout  cela  fe  foit  dé* 
couvert. 

U  (ê  peut  dire  encore  beaucoup  d'autres  cbo^ 
ièsâ  Pâvantnge  de  l'Hiftotre:  mais  les  endroiesst 
par  où  je  viens  de  là  montrer  ,  (ont  afllz  lumi- 
neux &  allez  utiles  pour  faire  coQ^ptcodtCj  QOttkt 
bieailxft  important  de  l'étudier» 
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Zaix  »  fihn  lef^uêllès  U  faut  écrin  l'Jffifiûirê* 

L*Hiftoirc  qui  cft  une  narration  véritable», 
fuivie  &  cQchaÎQéç  de  ploiteuis  ëvénemcas 
mémorables ,  foie  de  paix  Sik  de- guerre ,  pour 
IKaftroâioa  deia  poftérirë  ,  nes^it  point  Âns^ 
règle  &  fans  art.  Dans  cette  forte  d'ouvrage,  il' 
fa'eft  pas  permis  de  s'abandonner  indiféremmens 
â^Kon  gâiie^el^u'fl^ie.  JLa  jmniete  diférence  »^ 
^ntnous  jugeons  des  Miftorîens  de  l'Antiquité, 
-  montre  ailex  que  de  tous  les  travaux  de  rcfprit,. 
il'o'y  en  a  point  qui  demande plusd'atencion ,  8c 
fins  de  m^odft- 

Les  loiz  que  je  vais  mètre  ici  »  ne  font 
pour  ceux  qui  écrivent  aujourd'hui  l'Hiftoirc  ;  ; 
ih  n'ont quefàire  de  mes  avis;  anfll  n'éft-ce  poiiit  - 
â  eux  qne  j'idieflèces  règles^  Ellés  ibnt  pour  les . 
jeunes  gens  qui  commencent  à  lire  les  Hiftoriens. . 
Il  faut  leur  éléver  le  génie ,  &  les  mètre  au  deA- 
fuSi  ponrainfi  dire  »  «rân^Auteor  qu'ils  lif^t;  de  * 
peur  qu'ils  ne  lé  (ûivent  avec  trop  de  firvftudc  ; 
Se  qu'ils  ne  s'imaginent  que  tout  ce  qui  eft  dans 
nn  Hiftorien  (bit  également  vénérable.  Il  y  a. 
da  déréglemement  d'fmagination  i  méprifèr  les . 
Anciens  :  le  bon  cfprit  eft  de  tons  ItS  tems ,  com- 
Jne  de  tous  les  pays  :  mais  il  y  a  de  lafbibleflè  i  ^ 
regarder  comme  aes  miracles  tout  ce  qu'ils  nous  i 
ont  iaiflK.  Il  ne  les  faut  pas  lire  lûièr vilement , 
m  avec  mépris^  mais  avec  un  juftedîcernement,. 
Ce  que'  j'ai  à  dire  dans  la  fuite  ne  fera  pas  d'un  : 
medîoae.  (ebonrs  9  pour  ceux  qui  veulent  faite; 
brage  de  leur  tai&a  ,>lanskleâuredes  HiÛMi 
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1(t       Élèmm  de  l'HiJfôin: 

Comme  les  loix  ,  que  je  vais  donner ,  ne  fonf" 
as  mon  ouvrage ,  Se  que  le  public  en  cft  rcdevoi-. 
le  â  rliabile  Traducteur  de  Sailufte  ;  Jl  adEutt 
pas  m'ènâireun  mérite  ;  puifquê  je  n'y  ai  point 
d'autre  part',  que  celle  d'avoir  abrégé  la  favanDC 
préface,  que  ce  dodle  &  judieicux  Criti^tioa  mi^ 
le  â4a  têee  de  û  Tradaâion. 

La  narration  ,  qui  en  eft  le-  corpy  &  dont  fe 
propre  eft  de  raconter  les  allions  de  la  vie  civile: 
2»  L'inftruûioa  politique  qui  eneft  l'ame,  & 
qui  daic  donner  les  préceptes  &  les  règles  de  I4 
yic  civile. 

_  « 

I.  Dans  les  ouvragcl 

»r  .    t  .  \'  d'Eloquence. 

%1Ls^4ît^^      ^  Dansl'Hiftoire. 
Btrc  bievc  &  conafc.  ^,3^  ^^^^ 

Epique;  . 

parce  qti'on  n'îâîme  pis  â  entendre  redire 

qu'on  fait  déjà ,  ou  ce  qu'on  a  compris  d'abord. 

Scaligcr  a  fort  mal  jugé  de  Sallufte  ,  en  difant 
qu*il  n'avoir  pas  la.  breveté  do  flile«  11  i'âpdl^ 
omnium  Seriptorum  num$rofif{imUm^  l\  a^avancé 
ce  paradoxe  infoiîrenablc  en  écrivant  contre Car^ 
dan.  Les  deux  Sénèqucs  ,  Quintilien  >  Aulugcl- 
\é  j  Macrobe ,  Sidonms  ApoUinaris'i  &c.  en  on|. 
jpgé  plus  équitablcment. 

Tfoh  chrfes  eonthiuem  a  prpMn  dUê'*  ^ 

'  brèvcté  du  fiilu 
i;  Le  Génie ^  ^ 
x;  L'Art, 
^  tcLan^age^ 
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Xi  V.  IV.  De  rififiolre  Vmverfelle.  17 
I.  II  faut  nvigém$  vif  &  £>rt ,  plein  de  feu  ^ 
qui  franchit  &  qui  tiaveric  ^  ce  qui  arêce  les  ef* 
prits  communs. 

La  marque  d'un  beau  génie  eft  d'avoir  des  pen^ 
fée$,od  la  vérité  &  la  nouveauté  Ct  trouvent  join^ 

Salufte  écoit  naturellement  porc^  à  la  breveté 
AvL  ftile,  &  Cicéron  à  Tétenduë.  Il  eft  important  . 
d*en  £cre  averti  ;  parce  qu'une  telle  refléxion 
ftrt  de  règle  dans  l'imitation;  ou  tant  d'hom- 
mes de  lècres  prennent  de  fauilès  mefuros.  L'ui>^ 
qui  aura  un  caraâére  d'èfprit  aprocluu^  de  ccld 
de  Salufte,  voudra  êtrcCicéronicn  :  fc'autre,  que 
fa  nature  pouffe  vers  latnaniere  de  Ciccron,  vou^ 
dra  reifèmbler  à  Salufte.  Et  ainfi  l'un  &  l'autre 
ftronrviolènce  i  leur  génie,  lis  perdront  cet'ait 
flifé  I  naïf  y  naturel ,  fans  lequel  on  ne  fauroit  ja* 
mais  ni  pcrfuader  ni  plaire.  Remarque  de  la  der- 
nière utilité.  II  faut  que  ceux,  dont  le  génie 
tourne  vers  celui  de  Cicéron ,  (c  (èrvent  de  la  le* 
fture  de  Salufte ,  pour  empêcher  que  leur  ftilc 
ne  fbit  trop  difus  &-que  ceux  ,  dont  le  génie  a- 
prochr  plus  de  celordeSalIùfte,  fe  fervent  de  là  iè- 
ûure  de  Cicéron;  parce  que  cela  fera  que  leur  ftife 
ne  fera  point  trop  coupéjtrop  rompu,trop  dcir  uni. 

four  faite  un  ouvrage  parfait  il  faut  deux  cho/es^ 

I.  Compofition  cxaile. 
X.  Révidon  chagrine  &  laborieufè  ; . 
C'eft-â-.dire  qu'il  ne  Êut  ni  compo(er  avec  négU* 
gence,  ni  coriger  avec  précipitation  y.Sc  dans 
toutes  les  deux  il  Faut  fuivrc  Tart. 

J.  1,  L'jîrtààtïS  là  com^ofitionQtïMpcc]\ç  qu'on 
ne  reçoive  rien'  dé  mauvais  &  d'inutile*  Âlotk 
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PArt  cft  fbuvcnt  emporté ,  &  tirannifé  par  le 
flic  qui  prend  TefTor;  mais  dans  la  correSim  VAst 
1t  ven^e ,  devient  le  tiran  du  génie  â  ion  cour ,  Se 
fi  rend  le  juge  fouverain  des  produAions  de  VtC^ 

Quand  on  compofc,iI  faut  laiffcr  legéniç- 
ftir  u  foi ,  &  rabandomer  à  la  tomplaifanœ 
qu'il  peut  avoir  pour  liii-uiêrac  :  mais  après  que 
les  ouvrages  font  faits ,  on  y  doit  aportcr  des 
yeux  pleins  do  févérité.  €'éft  dans  ces  momeno» 
d'une  lente  &  6oide  réflexion ,  que  l'àit  s'ocupe 
à  ôtcr  ce  qui  eft  fuperflu;  à  reflèrrcr  ce  qui  cfi  lâ- 
che; à  relever  ce  qui^  e(l  rampant  ;  ârailèmbler 
&  réunir  ce  qui  efi  cpars  fie  àiéifà  Cependant  il! 
fiiut  qudque&is  étendre  de  certaines  cnofes;  (oit 
pour  leur  donner  plus  de  clarté ,  foit  pour  leur 
donner  plus  de  grâce  ;  ou  même  pour  leur  doof 
acr  plus  de  fo-cc.      '       *  . 

II  y  a  jLine  brçvcté.,  qui  vient  quelquefois  du 
^nfard  ;  ou  bien  de  lafoibleflc  ,  du  caprice  ,  de  làj 
èchcrcflèdere^ritj  du  peu  d'étenducdu  eénic; 
nous  ne  louons  pas  celle-u«  Il  faut  une  brevet^^ 
qui  vienne  de  la  raifbn ,  de  rîntclligence  ^  de  W 
*  réflexion ,  &  du  jugement. 

Aind  un  Ecrivain-doit  s'éloigner  de  cette  ooqi- 
rinnelte  liaifbn  y  comme  d'tine  fevitude  ;  &  de  ' 
ce  continuel  détachement,  comme  d'une  licence» 

La  JSfarraiifin  Hifiûriqiêe  doit  cependant  être 
pins  drcx>Qfta.nciéc  que  fil  Narration  Oratoire  |. 
parce  qu'entre  lès  circonftancts  d'une  aâtoa*,^ 
rOrateur  ne  prend ,  que  celles  qui  fervent  à  fon 
but  particulier.  Il  les  fupofè  même  quelquefiMS^ 
s'il  voit  qu'elles  Ibîent  enla  conaiflance  de  tout 
Ifc  monde  ^&  ^and  iliè  croit  obligide  les  dirjc^^ 
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Irv.  IV.  De  I^HÎ/loire  Vmverfel^^^  T^(? 

fie  décric  p»s  ^.di^e£iit  (ailemeacqueleS- 
marquer. 

».  *  •  . 

'    Portraits  lAfiptlfi^ ^,0»  pdUam. 

^  Ilyade^xforcesdepeintures  :  LHineeftimr 
jÉeiotiire  modte ,  comme  les  Tableaux  : 

l-autre  eil  parlante 
comme 

.  Troi»  ctiofts- contribuent  â  rendre  agréables^ 
CCS  Portraits  parlaiis. 

I.  II  fautqu'ilsibientfait$au.naturel.v 
'  %•  Il  £uic  qu -ilis  snoactcnr  les  perfootie» par 
Fcndroit ,  qu'il  importe  le  plus  de  conaitrc. 
:  3.  Il  faut  qu'ils  aient  toujours  quelque  ra«- 
font  à  Tadiou  ,oÀ  ceux  qui  &iir  dépeints ,  doi« 
veut  avoir  part  ;  9c  au  per(bnage  pour  attifi'iKîtj 
qu'ils  doivent  jouer  fur  la  fcènc  de  i!Hiiloirc^ 

.  On  peut  Its  "abréger ,  8c  leur  donner  un  ftile  • 
conforme  à  celuij  dont  on  écrit  rjHUftoirc^  conn* 
iQcafaicSalufte. 

\  u  Décrire  les  chofts.  '  N 

X.  Narrer  IcMâionsi 
3«  BisàgcmttkêdifyomîSi. 

u  du  c&ti  des  mùlt^^ 
vcmens, 

^     Zê  flUê  COQ«    1 1.  du  c6cé  des  etac^ 
ûdété,  j  luciis, 

3.  du  côté  de  la  pa*^ 
rccé« 
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le  ftilc  Giblime  eft  fé 
prémicr, 

iDu  côté  des  xnoure-        ftile  médiocre  e^ 
mtïài^  ^  J     le  fécond, 

le  ftile  bas  eftledex^ 
>  nier. 

le  I.  rang  au  ftile  mé^ 
diocre, 

pocôtédcsornemens        x.  rangau.ftilc  fil* 
OQ  donne  ^  blime, 

;  derniec  au  fiile- 
bas. 

•  pn  câfedela  pureté ^  on  donne  1er;  tangua 
ftile  bas. 

Atticifmm  coHVinit' HiftortA  ^  id  efi  Jlilus 
f^^Hs  inter  jîfiutioêm  Ldconicum. .  Atticm 
ênim  OMio  eonvènieniem  fimflmut$m^  j^^ 
ffratam  trevitatem  infiSatuf. 

Stiltis  médius  inter  fuùUmem  ^  humilem  ; 
nifi  tes  divine .  ^  hefcïcA  ^  Vâl  viles  ventant 
éhfiritindà.  lit  emm  grtt^is ,  hU'  bumilit'  ddr* 
bibendus  caraéler. 

C'eft  de  ce  ftile  tempéré  Se  fodtenu;  moins  ar^ 
dent  &  plus  orné,  dont  l^iftorien  fe  doit  fèrviri 
parce  que  le  ftile  hiftorique  doit  avoh  moins 
d*ardeur ,  &  plus  d*omcmens  ;  fbit  i  caufe  qu-un 
efprit ,  qui  n'eft  agité  d'aucune  paillon ,  plus 
capable  d'bmet  Ton  langage  ;  (bit  à  caufe  que  ce 
long  calme ,  qui  régne  cbns  l'étenduë  de VHh 
ftoire ,  donncroit  infailliblement  de  l*ennui  ^s'il 
n'étoit  égayé  par  les  grâces  de  la  diction  2&pai  U 
variété  des  figures.  D'âilircs  ne  veulent  foufrii; 
aucuns  oxnemensdans  rHiftoixe*  Ils  difent. 
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lay.  IV..  Be  PiJifioiremiverfeUt.  i% 

Vne^âioa  d'éloquence ,  cfî  comme  une  cour* 
leou^ua  combat  ;  pourvâ  qu'dle  (oit  animée  te 
pacécique ,  elle  tonche  les  Auditeurs  ^  &  ea  les 
touchant  elle  les  divertit. 

L'Hiftoirc  au  contraire  rcilemble  â  unepro« 


£lcur  qui  s*y  embarque ,  en  trouvera  fans  doute 
4a  longueur  péqible  Se  cnnuyeuic,  ii  au  lieu  d'j 
yoir  les  grâces  <&4es  ornenMsns  qo*iI  (è  promet 
toit ,  il  n'y  rencontre  par  tout  qu*unc  ingrate 
clierefre'&  une  c.hagrine  aufteri^é, 
'  «Enfin  on  prétend  que  la  Langue  FrançotTe 
il*cft  pas  propre  pour  la  brêveté  que  Ia<Làtinew 
Il  y  adj^s  gens  d'un  fentiment  bien  contraire. 

Un  Hidorien  tù,  obligé  de  donner  de  la  vran 
iemblaiiice  â  la  vérité.  «Pénible  engagement*'  Il 
^ut  du  talent  pour  cela. 

'  'II.  VinflruBion  Politique  doit  ètred' aCagi^^ 
•Qu'en  auroit-on  à  &ire  fans  cela  ?  Il  en  faty 
4)annir  les  vains  -xafînemens ,  &  les  idées  méta^ 
^hifi^ues  )  qui  n'ont  rien  de  réel  &  de  folide* 

'  Za  faféjfe  Politique. 

Il  ne  faut  pas  être  de  ces  Potitiquês  êxee^t^e^ 

ment  ftihil s  yC\ui  s'égarent  pour  fe  vouloir  trop 
*  détourner  ;  qui  changent  tous  les  cliemins  en  la-* 
{>innt66  ;  qui  apellent  la  conjciHiure  &  la  divina- 
tion ,  où  il  n'cft  befbin  que  d*ouvrir  lesycux  ;  8c 
^ui  s*évaporant  fans  ccfTe  en  mille  penfées  chi-» 
inériqucs ,  préfèrent  les  plus  vaines  lueurs  de  l^i^ 
IKiagiQàtion  aux  ^iuS  dtpkes  lum^çr^dn  len| 
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comoitm*  Il  &ut  voir  les  chof&s  tellesqii'dle» 

font  tfcftivcmcnt  ;  il  les  faut  dépeindre  cnftite 
-jldlc$  qu'on  les  a  vûës  j  &  enfin  en  faire  juger  fé- 
lon la  peintuieiju'oiieaa  faite.  Il  faucfavoii  m 
peu  Panatoinie  du  cœur  hotnain ,  Se  ocmim'is 
:génic  des  pa/fions. 

II  faut  que  les  inftruûions 'Politiques  puiffenc 
Servir  à  la  fo&étm  ,  qui  peut  retomber  dans  lu 
même  fituation  :  car enfiau  {eJait  un  ccrçtedat» 
Je$  afaires  humaines,  qui  reprennent  de  tems  en 
4ems  la  même  face.  Jiinii.  il  y  a  des  principes 
.conftatts  8c  uoiverlèls  y  qui  (èiyeat  â  la3?oliti^ 
que ,  dans  toutes  les  différentes  conftînitioûs  que 
Ja  fortune  peut  donner*  aux  Empires.  Ces  princi- 
pes font  d'un  4iâge  émoel  &  ^mc  ^£iiéim«, 

11  &utqù'uoePQUti^cibir,itiflc,  noble,  hoûf 
nêtc ,  génercafc.  Quoi-qu'ellc  foit  telle ,  il&ilt 
du  ménagement  pour  la  faire  gôiîter  dans  PHi- 
ffoire.  Elle  y  doit  être  difpenfêc  avec  beaucoup 
^e  précaiicion  te  de  prudence.  U  hvLi  fiir  couc 
^ue  rinftru^on  Politique  (bit  conforme  aux  ré- 
gies de  la  Jufticc  ^  aux  feutimens  de  la  magna* 
nimité» 

3«  Mamerss  de  débiter  U,PpUtiffU  d^ns 

PHifime. 

,  t.  far  forme  de  téàx  :  X4  eréduUeé  s  id 
p^nefte  k^m  td  Pmue. 

!•  Par  forme  de  propofition  :  La  crédulité  efi 
^nefie  a  quiconque  s'y  abandonné* 

\  3..¥ar  foriiie4erègIeoiidciiuuaiw: 
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TiV.  IV.  DerHifioireVnlverfetle.  ij 

émf$r  la  erédsdité,  mtm  nm  thofe  fnnejh  k 
tput  cetfx  qui  la  fervent. 
'  La  prémicre  manière  cft  plus  conforme  ail 
ccaxaâére  dei'HiAoire ,  parce  qu'elle  eft  moins' 
Jc^matique ,  &  qifelk  ne  Jaiflè  pas  ci'inflraife 
autant.  Ainfî  dans  les  ouvrages  de  THiftorien^ 
Pinftruâion  morale  ou  politique  ne  doit  pas  ^tre 
twdtée  de  droit^ ^  moins  encote  doit-etlç  pa-» 
iraitreambitieuièmcnc  étalée.  Il  ne  &ut  pas  tirer 
â  Ja  déclamation.  Quand  on  .fait  parler  les  Prin- 
ces ^  les  Héros,  les  Capitaines,  les  Magiârats,  la 
Fotitiqoe  peut  alors  être  pouffée  plus  ourene- 
imem,  &  déclarée  avecplus  d'étendue ,  parce  que 
jocibnt  des  hommes  d*Etat  qu'il  faut  faire  parler 
politiquement ,  pour  leur  coûfcr  ver  leur  caraâé-  ^ 
j:e.  Mais  quand  THiftorien  parle  lui-^même , 
^il'il  fuit  le  fil  de  fà  narration ,  ce  qui  cft  fon  em- 
ploi le  plus  ordinaire ,  alors  Tinflruftion  veut 
être  touché  arec  plus  de  ré&r?e  &  de  délica« 

de  la  FolittqHa. 

n  ^ratquUl-falTecnfote^nelaFolitiqitt^  . 

foh  faite  pour  la  narration. 

1.  Il  faut  qu'elle  foit  pour  le jfait  en  qucftioa, 
qu'elle  en  naiflè ,  Se  qu'elle  en  loir  inféparable. 

Qui/èbftrTcrolt  toutes  ces  régies  ne  manque* 
foif  pas  de  plaire  ;  quoique  fouvent  lesDécla- 
matcurs  parai^fent  être  plus  éloquent  que  les  0« 
fateurs;  &lcsâophtAe$pln&£avaii8  que  les  PM- 
lofbphes.  .  • 

Au  refte  il  faut  inftruire  ,  &  entretenir  le  defir 
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£ias  Iqs  {àoukr  ni  .les  dégoûter,  il  ne^utfâé 
tondaire  un  Lcâeur  tout  le  long  de  Ja  louta 
^u'on  lai  veut  faire  tenir.,  il  faut  (e  contenter  de 

la  lui  montrer.  Il  ne.faut  que  lui  laiflcr  entrevoie 
ce  qu'on  veut  l'obliger  de  voir  de  plus  puis;  *£c 
après  tout ,  fi  on  lui  aprend  mille  cho&sexçélea'- 
tes  &  néccflaires  ;  c'eil  comme  en  lui  faifànt 
àcrairc  qu'il  les  (àvoit  dija  ;  foie  pour  lui.epar-» 
gtïer  la  honte  qui  acompagne  l'ignorance  ;  (bic 
pour  s'épargner  i  {bi^mênie  .rjeavie  qa'atireJs' 
vanité. 

L'air  de  partialicégâtetout  dans  une  Hiftei^ 
te ,  quelque  bien  conc&iK  qu'elle  G^iu  II  faut; 
éviter  cet  écueïL  II  n'cft  be(bia  pour  ceU  que' 
d'un  peu  de  lumières.,  &  d'équité.  Non  froban^ 
di  frnt  fJ'tfiorici^  qui  fe  fsMmqaegentem femper 
in  CafiuUû  locant  ;  gxtem  v$r9  ^  hojies  fuêp 
fimpet  vhHpetanu  Eufebe. 

Voilà  des  règles  admirables  pour  les  Hiûo* 
,  riens  ;  &  qu'il  ed  très-avantageux  d'avoir  vâes 
^  avant  que  de  lire  THiftoire ,  parce  qu'elles  mè* 
tent  en  état  de  îugcr  du  mérite  des  Auteurs , 
de  remarquer  quand  ils  fui  vent  ,ou  négligent  les 
préceptes  de  J'art  Hiftorique.  Et  coname  naca^ 
rellement  on  (è  plaît  à  éxercer  une  critique  im<* 
pitoyable  fur  les  ouvrages  qu'on  lit ,  on  trouvera 
par  la  coQaiilànce  &  par  l'aplicationdeces  rçW 

gles ,  un  nowrcl  auait  dao»  Ja  Icâure  des  Hij 
fioricns* 

t 

^  p 

% 
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ChapjtK4  III. 

^4  manière  i* étudier  Fîiftoiu,  Des  quatre  an^ 
€iem»ê$  Aiâm$rehies ,  des  d^éruMS  êj^ica 
de  gouivinwmni  Pûtitiftet* 

QU  o  I  que  rabondance  des  viandes  Coït 
néce^re-  pour  un  grand  repas  ,  il  eft  . 

Souriant  certain  qtt'U  n'y  auroit  rien  de  plui 
éfàgréible  qa'ao  amas  de  diférens  mets  m^ 
lez  enfcmble ,  de  prcfentez  fans  ordre.  Le  goût 
le  moins  délicat  en  fcroit  horriblement  ofenfes 
iridiée  m£me  <1'qo  tel  mélange  blcflè  rîmagi<» 
cation.  Ainfi  ce  n'eft  pas  aflez  d'avoir  fait  ane 
grande  proyifion  de  Kvrcs  d'Hiftoires  :  il  faur 
conaîcie  ceux  qu'on  doit  lire  Ici.  premiers ,  8c 
i\>rdre  qu'il  Ém  tenir  dans  noe  ^tude  d*uoe 
-fi  prodigieu(è  étendue.  II  y  a  une  infinité  de  li- 
vres d*Hiftoire$.  Il  n'eft  pas  imaginable  qu*îl 
{ûii  indiférent  de  commencer  au  hafard  par  te 
prémier  qu'on  rencontrie  ^cHis  (à  main.  Il  y  £iac 
donc  du  choix ,  Ôc  de  Tordre. 

I,  La  première  cho(è  qu^il  fout  obfervet 
pour  étudier  a^ec  méthode  THiftoire  •  Coit  uoi* 
•verfèlle  »  (bit  paniculiere ,  c'eft  de  commencer 
toujours  par  des  idées  très-fimplcs  ;  afin  de 
décendre  enfuitc  peu-à  peu  dans  les  détails.  Cet- 
te méthode  que  nous  avons  deja  fi  recomman- 
dée, eft  ceqtte  les  Géomètres  apellcot  Ana- 

iife. 

Il  eft  furpreoao^que  Bodîn ,  qui  a  compo^-» 
(é  (a  méthodêfouf  épYmdfÊ  l^Hifiein  ver^Taa. 
%S66»  c*eft  à-dire  I  daa$  uu  tcms  >  oà  Toa  ne 
.  7»mê  lU    .  B 
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s'étoît  guère  avifé  d'apliquer  la  m/cli0(îc  des 
*Céomecrcs  à  Tecude  des  autres  fietices ,  en  aie 
reconu  cependaac  l'importance  long-rems  a« 
j^Mt  M.Deftartes.  Il  veut  qu'on  (ê  (èrveder^-- 
particulièrement  dans  le  commencement 
de  l'étude  de  PHiIloirc  univcifçllc:  i^tur 
fiena  fit ,  f^pf^cilh  Hijiofidrum  fiientU.yff'm^ 
^piâ  adhiiediUr  fréjians  iUa  d&cendafum  àf^ 
tium  Magistra  ,  qusL  dicitut  Analysis,  Il 
.ajoute  que  VAndife  cft  la  plus  excelente  me- 
cKode^qu'on  puiilc  £uivre;  puifqu'en  diviiÀnt,  Se 
fubdivifânt  un  fujet en  fes  diféremes  parties  ,ellic 
jconduit  à  une  conainaucc  parfaite  du  tout. 

Ainfi  pour  répondire  aux  vues  de  &odin  >  il 
faudroit  commencer  par  la  leâure  d*un  Auteur 
qui  ne  préfentât  que  des  idées  très  fimples,  & 
uès-générales  i  te  dans  lequel  on  put  voir, 
comme  de  loin      en  paflànc  >  les  principaux 
iévénernens ,  &  fur  tout  ceux  d'oii  d^end  la 
fëlicirc  des  hommes.  Il  faut  que  tout  y  foie 
•rangé  fclon  la  fuite  des  tems;  car  cette  fui(e 
.chronologique  '  des  événemens  fait  ce  qu'on  a-, 
pelle  le  fil  ae  VHiflùirt  ;  (an$  lequel  on  (è  per- 
•  droit  dans  la  vaftc  étendue  de  tant  delièclcs, 
qui  ont  paffi^  depuis  le  commencement  da  mon- 
de. Ceft  eu  quelque  manière  ce  fil  qu'Artadné 
donna  à  Téfée  ,  par  le  moyen  duquel  il  fortit 

du  labirinte de  Crécc I  odil fe Icroit perdu  io- 
£sûlliblemenr. 

Il  eft  très  important ,  pour  (btîtenir  la  mé* 
rnoirc  ,  de  ne  jamais  lire  ces  petits  Abrégez  de 
l'Hiftoirc  Univerfelle,  que  devant  une  Carte 
Chronolc^iquCy  telle  que  la  vouloit  faire  Jù-* 
r  flc  Lipfe,  &^qu^«clfc,.4oat  fai  parlé  àj3 
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page  56.  <lal.  Tome,  lln'cft  pas  imagthabie 

2ucl  fccours  la  mémoire  tire  de  cette  manière 
^étudier  THiftoire.  Les  évëaemcns  fc  placent 
<}ans  la  téte  »  (èbn  le  tan^  qu*oQ  les  lit  »  il 
faut  donc  les  lire  avec  or£-e,  afin  qu'ils  s^y 
trouvent  de  même.  Qua|^4  cela  ne  fe  fait  pas 
d'abord ,  on  acablc  la  mémoire  ;  la  confufion  s'y 
met  inévitablement ,  &  lorsque  le  dëlbrdre  de 
l*érude  a  fait  une  fois  un  cahos  confus ,  &  fans 
forme  dans  une  tête ,  on  ne  parvient  prefque 
jamais  après  cela  à  le  débrouiller,  &  adonner 
acfaàqiré  chofe  (à  véritable  place.  Ceftpour^ 
quoi  Bodin  dit  hautement ,  que  ceux  lâ  (c  trom- 
pent beaucoup  »  Qui  pcnfènt  pouvoir  aprendte 
THiftoire  particulière  de*clià(|ue  Monarchie , 
'  lans  avoir  bieti  étudié  auparavant  le  plan  de 
THiftoire  univerfcUc  fur  une  Carte  Chronolo* 

Sique ,  où  les  chofes  font  placées  félon  Toi^ 
ris  y  Se  la  fuite  des  tenas  :  ité  mn  mmhs 
rant^  qui  finguUs  Hijlorias  prihs  hfelligere Ji 
fojfe  ptitant  ,  qtdkm  VniverfA  HiflorisL  omnium 
temparum  ordmem  ac  fimm  velut  m  iabnU 
fropo/!t4,videfint.  Gap»  a.  pag.  13. 

11  faut  garder  la  même  méthode  ,  quand  on 
-étudie  THiftoirc  de  quelque  Peuple  en  parti- 
cnlier  :  il  faut  avoir  devant  les  yenx  la  Cbro^ 
'  fiobgie  de  fes  Rois  ;  od  foient  marquer  le  coril-* 
niencement ,  le  pro2;rès  ,  &  tous  Ijs  diférens 
chaogemens  qui  font  arrivez  au  gouvernement; 
à  peu  près  comme  je  les  donnerai  dam  lesU- 
'  rres  (atvatis.         -  ■ 

L'Analift ,  dont  il  ne  faut  point  s'écartcc 
dans  r^mdederHiftoireUniverlclie,  doit  pa-* 

c  mUfimcac  j&tte  oâue  gmde  ^  qâimd  il  s'agic 


9»   ^   Elément  de  ruifioin: 

d'apxeadie  THiftoire  parcicQliec&  Il  ùaU  COfli^ 
tnencer  par  un  Hiftoricn,  qui  rëpréfoitetou* 

le  la  fuite  de  cette  Hiftoire  en  peu  de  pages  ; 
puis  on  pade  â  çeu^^  qui  emrem  dans  tia, plus  - 
grand  détail ,  pour  £otr  jpzt  ceux  qui  ne  né* 
gligent  rie»  &  toj|^  que  doit  contenir  une 
Hiiloire  cxafte,  &  compLère.  Qiiand  Monfictit 
rËv,éqi|€  dcMcaux  aura  achev  é  de  donner  ce 
qui  nous  manque  de  (on  HiAoire  iBnimfelîe, 
4onn*aura  plus  rien  à  ibuhairer  là  deffus.  Elle 
.contiendra  fufifaiiiment  ce  ^u'*il  en  faut  favoir, 
avant  que  de  pafler  à  l*Hiftoirc  particulière. , 
Si  ce  que  j'ai  mtsd^HiftoireUhiverièlie  depuis 
JsL  page  ^8.  jufv^u'â  la  page  no.  du  I.  Tome  de 
ces  £jémcn&  ne  ruâfoit  pas  pour  une  image 
jÇ|ai  Qc  doit  avoir  que  le  fimple  craie  làn&cou* 
Jeur^.^  9c  faas  ombre  ;  on  trouvera  dans  la  (ut- 
îe ,  des  lumières  plus  étendues ,  au  rujcc  dfis 
fins  célèbres  Royaumes  du  monde. 

L'ordre  qu'il  £iut  donc  (iiivre  dâns  l'étude 
de  rHifioireparticuIiereeft  .de  commencer  par 
Ja  feûurc  d'un  abrégé  très-  fimnle.  Bodin  vou- 
drott  qu'on  commençât  i'éi^uac  de  rHiûoiic 
Routine  par  Se^tus  Rnfits ,  qui  en  ouacjre  oa 
cinq  pages  renferme  une  idéegéoérale  de  ce  que 
Home  avoir  été  jufqu'au  tems  qu'il  vivoit.  II 
faû  Xuccéder  VEpitome  dê  Fkws^KX^ic 
Muirops^  te  puis  TM  iUvr. 

La  métode  de  Bodin  n*e(l  pas  mauvai(è; 
mais  celle  que  je  donne  dans  la  fuite ,  (fi  Cslqs 
doute  préférable  â  la  fienne  :  La  voici.  Quand 
.  je  veux  parler  dfune  Mouarchie  >  je  cherche 
l.c^  divers  changemens  qui  (ont  ariyez  dans 

.iCba  QoiivçcomcQt  i  je  choiûs  Içtfh;^  £uueiay 
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^ibs  plas  câraâértfez,  afin  dé  m'en  fcrvit 
comme  d'autant  d'Epoques ,  fous  Icfquellcs  je 
téprefèatc  cette  Monarcliie,  félon  la  fuite  des 
tems.'  Pour  exemple  ,  quand  Je  vtxof  donner 
une  idée  de  PEmpire  Romain  ;  je  le  fais  ^oix 
fous  (cpl  écacs  difdrens ,  ^ui  font  comme  fcs'7, 
iUgis.  Cela  o'efi  point  tire  ;  /e  prénds  cet  Empirtf 
natflant  aKcHonne,  je  le  fiiis  paf  toot;  i^Vi* 
cotnpagne  dans  toutes  les  Meramorphofes,  par 
lesquelles  il  a  plu  â  la  fortune  de  le  faire  pafler. 
Jkinfi  apurés  Tavoû  vil  naître  a  Rdtne,  &  y  de- 
venir plus  grand  que  tcitar  cé  a'/an)airëtë 
fur  la  terre ,  on  le  voit  alet  mourir  en  Alema- 
gne ,  où  à  peine  reûe-  t<il  une  ombre  de  ce  qu'ii 
ra(  atttte£3is.  Avaikit  qtiiB  àt  lireaucuti  Auteur  » 
pour  PHiftoire  RMuiitie  it  eft  dé  la  dentieré 
importance  de  favoir  çii  7.  £tats  de  ÏEm^il^ 
ides  Romains; 

Le  X.  eft  foiiâi^les  Roiir«  '  * 
^  Zt  1^  (btts  IesCottfiib. 

le  3.  fous  les  Céfars ,  Se  les  Empereurf, 
-   tt  4.  fous  les  Rois  des  Jlérules  desrOi^ 
jftdgots;  ' 

Le  f.  (bus  les  Rois  Lombards. 
'  '  Le  ^.  (bus  les  Empereurs  Françoii« 

Le  7;  fous  les  Bmpcrcur's  Alemanî. 

L/Hilloire  du  Pbiiplc  deOicu  fous  l'Anciefl 
Teftament  eft  celle,  que  toute  pcrfonnc  qui  fait 
^rofeilion  de  manier  des  livres ,  doit  indif 
Moûblemeat  lavoir.  On'  ne  comprend  jamate 
men  cfe  qcie  6mt  \  K  ce  qiié  doivent  être  le» 
Chrétiens  ;  fi  l'on  ne  conaît  un  peu  refprit 
de  râliiance  que  le  Seigneur  avoit  htiteaveccè 
'feu|>le  ^moick  Se  gtomt'$  ^ot'  tiiivaiUbir  ^Sti 


5^       EleTmm  de  L'  Hiftoire* 

combatoit  pour  h  poffefnon  de  la  Terre  promî- 
,ic ,  comme  les  Chiécicos  doivent  faire  pjoui:  i«v 
<éleAe  jérufaiem. 

J*aî  trouve  une  Divilîon  la  plusiiircufcdu 
monde ,  pour  mètre  dans  la  téte  d*un  jeune 
jhomme  toute  la  fuite  de  THiftoire  des  Juifs 
en  moins  d^une  heure.  Je  confidéxe  les  juiff 
I     Ibus  4,  fortes  de  gouvernemens. 
^  *      ,  ht  I,  eft  PatrUrchal ,  fous  ii.  Patriarcb^^ 
y  Le  z.  e/l  Judiciare  »  fous  ix«  Jm^^, 

Xe  3«  eft  Reyalt  fous  i?^is« 
.  le  4,  eft  Sacerdgtal .  fous  vingt- deux  Poti- 

Il  fout  ^voikr  que  je  n*ai  pas^pour  toutes  les- 
^Monarchies  des  Divinras  u  bcues  »  h  fi  hû<« 
îcufes.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  vrai  ;  c'cft  que 
i'ai  tâché  de  n'en  aonncr  ^uc  de  naïuiclles  , 
jOui  fortcnt  toutes  d'elles  mêmes  du  fond  de  l'Hi* 
uoire  3  &  de  la  Nature  du  gouvernement ,  ou 
des  difcrentes  iâmillcs  ^ui  oxu  régné  dans  ce^ 
Mooarcbies.  . 

Lorfqu*on  a  une  fois  dans  Fc(prit  ces  idées 
iimples,  juftes  de  quelques  Etats,  on  lica^ 
lors  avec  un  plaziir  très- grand  les  Auteurs  qui 
^  en  parlent;  parce  aa*on  y  retrouve  agréabicmenc 
ces  idées  plus  riches  »  plus  belles  ;  étant  parées 
^cs  circonûances ,  des  tems ,  des  lieux  ,  des- 
l^erfonnes ,  des  rpaiûcres  ^  des  cauCes ,  ^  enfin  de 
|ous  les  agrémens  ^ni  font  inféparables  des  d^ 
;tails,  oùrHiftoirefè  jète  d'ordinaire. 

Afin  de  donner  à  la  mémoire  tous  les  fecours 
foflibles  ,  il  faut  tâcher  de  ne  lire  jamais  l'Hi- 
Aoijce  que  devant  uns  CarU  G éojr raphia] f^e,c\ui' 
fc^r^fcatc  le  f a^s  fouaù&<  i  U  Domination  d^:^ 


\ 
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Li V.  IV.  I>e  rnifioire  Vniverfille.  ^ 
l^uple,  dont  il  cft  queftion*  Ceft  la  ce  qu'ont  i 
apellc  proprement  U  mémoire  locale.  Nous  a-  I 
vous  vu ,  combica  il  importe  d'avoir  une  Carte 
Chfomlo^qm  pour  la  fuite  des  tems  :  il  eft  ë«..i  j 
incompai'ablemcnt '  plus  '  nëceflai  re  dVti  | 
avoir  une  Géographitjue  y  pour  les  lieux.  M.  i 
Voflius  le  Pére ,  dit  fort  bien  au  commence-  j 
ment  de  iès  Vifiertations  ChfOfwlogicjties  ^  que 
fa  Chronologie,  &  la  Géographie  font  deux  . 
-  focurs  inféparablcs ,  &  les  deux  yeux  de  l'Hi-  • 
lloire  ;  dont  l'un  ne  fauroit  manquer  ,  qu*il  n'y 
ait  beaucoup  de  ténèbres  répandues  fut  la  face^ 
de  THiftoirc  ,  &  fans  les  deux  TH  liloire  cft  en?-.' 
tieremcot  aveugle  :  Sunt  enim  G^ographia  ^ . 
.  Ûhr&mffafhUgitmanê  firom:  imo  quafi  oceUi 
du0  H^0ùn$,;  qmnm  ahirû  fi  ^rhimtglnfia 
,         ;  utroque  extinUo  y  cicafit  frorfiis. 

S'il  ^oit  donner  la  préférence  â  une  des 
èem  y  il  me  femble  qu'ii-faudxoit  décider  en 
^èar  delà  GéograpHic;  Bodia  déclare, que 
quelque  conaiflancc  eft  ncceffairc  x  un  nom* 
ne ,  qui  veut  donner  dans  rHïfioire  y  X'cft  par- 
ftculierement  la  Géographie:  W  ji  an  HU0 
Miftorico  necejfaria  fit^  ftûfeii^  Gtographia fum* 
tnc  necejfirid  videatur.  cap.  1.  pag.  xi«  ' 
'  I.orlqu'cip  (ait  bien  le  tems  &  le  lieu  des 
«ment  »  il  cft  prelqu'impoOible  quMs  Vincent- 
de  la  mémoire  ;  quand  la  (ingularité  &  la  bcau^ 
tédeTHiftoirc  ornée  defes  autres  cir confiant 
ces,  n'àatuieot  paft  &ft  d^aiUenxs  une  impref* 
•  fioQ  TÎvc  &  profonde  dans  l'imagination.  Aprè» 
tout  ,necompre-t  on  pour  rien  ,  s*il  s*agit  d'en 
parler  dans  quelque  rencontre ,  le  plaifir  qiu'on 
leilciiY  r     celui  qu*ba  &it  goûteràceux-a  qui» 

2  iiij, 

«  ... 
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3S      ttémfîi  de  tHlfioirt: 
Vmi  parle  ;  quand  on  £iic  un  récit  etaâemenf 
circonftâncié  ,  &  que  Ton  atachc  un  èvcncmenr^ 
pour  ainfi  dire  «  dims  leur  mémoire  par  cane  de 
câtcz  diiérens. 

Toar  ce  que  f  ai  dit*  ici*  pour  la  manière  d'^é-^ 
tndicr  THiftoirc,  quelque  important  qu'il  pa-' 
jraidè,  &  quelque  uiilité  qu'on  cq  puiflè  acca« 
dre  «  ne  (èroic  pourtant  pas  encore  aflèz  :  dis* 
ntoms  s*il  étoir  vrai  qu^on  voulât  (aire  on  proc- 
ures extraordinaire  dani  la  conai (Tance  de  l'Hi*** 
iibire  :  Ce  q«e)'ai  à  ajoâter ,  eft  ledrrniex  ciait 
àt  nôtre  mécode  ;  Irfi  oa  avoir  aflèr  de  cceor,* 
]pour  mècreen  osuvre  lè  demter  aVis ,  que  /e  vais» 
donner  I  on  tircroit  de  la  Icfluredc  THiftoirc; 
tout  le  profit  qu*oa  en  peut  efpërer.  On  lê* 
hmx  dans  le  memeelprit ,  qu^dle  a  dâ  êcreé^ 
«ite;  c*cftà-dire,  pour  y  trouver  des  mxA^ 
mes ,  fur  lefqueilcs  on  puiflc  régler  le  gouvcr-* 
nement  des  peuples ,  U  établir  la  félicité  dc^ 
Princes , celle  de  leurs  Sujets. 

Ce  que  j'*apelle  doncle  coup  de  maître  danS' 
lUrt  d'étudier  THiftoire  ;  confide  à  réduire  eo' 
liêHx  €0mmtim\  &  âtanger  fous  de  diférens  ti-« 
tras  tout  ce  qoVm'rencontre  de  confidérable  dan*^ 
les  Auteurs.  Voilà  le  grand  fecrct  pour  aler  loin» 
eniait  o^Hiftoire,  &  pour  y  demiir  uti  homme 
de  conféquence  :  Car  enfin  il  eft  certain  qu'ib: 
y.  a  une  rëvolutioii  d'afki res' dans  lo  ffiende.^ 
C'eft  en  ce  fcns  qu'il  eft  dit  dans  les  livres^ainis, 
fuUl  m  fe  fait  rien  de  notiveaiê  fêHS  U  Cieh 
Si  on  (avoit  bieo  les  fiècles  pafleXi  on  j  trouve* 
soit  une  circulation  perpétuelle  ;  &  peut  érro 
une  fituation  d'afaircs  toute  (cmWable  à  celles 


* 
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Les  lÎÊifx  communs  dont  je  parle ,  ftcoiear 
tomme  destréfbrs  trés-précieQxyd'oà  l'on  pou^i 
roit  prendre  dans  le  bcfoin ,  des  lumières  pour 
&  conduire  dans  les  diféreotes  ocucrences  de-la 
vie.  On  y.  Cfouveroit  ce  que  les  Ancicospen- 
ibient  dans  de  certoines  conjondures  ;  la  gran^ 
dcur  de  leurs  doflèins  ;  leurs  belles  paroles'; 
leurs  aâipos  généreufcs.  Car  toutes  les  afai-» 
tes.  de». hommes  &  téduilèot  ees  3.  chefs,  / 
.  pnfer ,  dire  ,  agir^  Ainlî  on  pouroit d'abord  ; 
divifer  Caçk  recueil  ou  fes  lieux  communs  eu 

^  »  X>e  pr^ier  Contiendioit  les  iefféns.'  ^ 

.Xe  fécond  rcnferxneroit  Us  paroles-. 
Le  troiiième  répréfcnteroit /^5^4âbV;if. 

.  On  pouroit  bmixiïQ&t  cbatcun-*  de  ces  livret 
en  dims  Ghapitres"^;  ainfi  il  en  autoit  im 
pour  les  dcffèins ,  qui  regardent  la  politique  , 
te  le  gouvei:aement4cs  Etats  :  l'autre  ieroit  pouc 
les  deflèins,  qui  apartientient  â^adifcipline,  te  â 
la  réformation  des  moeurs  :  Et  letroiiiéme  pour 
Ii}5  defièins  qa'ou  forme  dans  les  afaires  de 
la  guerre.  - 

*  '  A  régard  des  parolèe*  Il  y  en  a  de  belles  Se 
de  cénéreufcs.  Il  y  en  a  de  plaifântes.  Il  y  en  a  de 
il  uogulicres  qu'elles  méritent  d'être  recuciUieSi 
Xout  cela  doit  avoir  (à  place. 

Les  aâtbnslè  peurent  fubdivifet  ea  vertut  - 
&  en  vices  ;  comme  on  le  voit  dans  la  Morale, 
Je  OC  dis  tout  celaque  pour  faire  entrevoir  Tor- 
dra 9  qa^oo  peut  donner  à  ce  qu'on  remarque' 
de  digne  d'acention  dans  la  leâtire  des  Hilw» 
riens.  Il  faut  laiffer  à  chacun  la  libcrtédc  fuir 

fmr^^m.^    dç  (églcc  àudes>tei&ii^ 
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y4  Eîèmenf  de  rf/ijfolrr.  ^  ' 
obrerv^cioas  par  raport  à  foii  écac  &  â  its  ?uâ^ 
particulières.  Un  hoùiine  bit  pour  }a  goerrc,  eft 
lonchë  décent  endroits  ,  fur  lefqiiels  un  faonw 
Xiic  qui  étudie  les  Loix ,  ou  un  homme  dcftiné- 
â  fervir  TEglife  ,  paflè  a:vec  la  dèraiere  indo« 
lence.  lien  (aut  dire  peuc-étreramaot  des  efpht^y. 
parmi  le  quels  il  n*y  a  guère  moins  de  difcrçace 
^ue  dans  les  profciCons. 

Quoiqu'il  en  bit  ;  tehi  c|uî  fatrce^  Cottc$Ac 
CoUeâionS)  doh  avoic  ftAn  éfj  mar^ier  les  lieux 
£ç  les  tems. 

Si  j'avois  à  démontreriez  arantages  de  cette 
wniere  d'étudier  »  il  me  fîmit  fwile  de  ptoa^ 
Ter  qu*il  eft  immanquable  qu*ùn  homme  ne  de- 
vienne (avant  par  cette  voie  ^  &  qu'il  y  a  eu-  * 
«ne  infinité  de  grands  hommes  dans  la  Theolo- 
gic,dans  la  Jurifprudence,fic  dans  la  Philo/bphir 
qui  ne  font  parvenus  â  cette  éminentefience  qu'- 
on a  vd  briller  en  euï^que  par  le  fccours  des  Col* 
leâions  Tédigées  eo  àt  hom  lieu^  communs» 
Quand  on  vient  à  y  jeter  queîqiafefote  Iw  yeux 
on  recueille  cri  une  heure  de  tcnis  le  fruit  d'u* 
ac  é:ude  »  qui  a  coïké  plufieurs  ann&s. 

i^our  ne  pomt  înterrdmpre  le  cotirs  de  (a  Ie« 
'fhire,  il  ne  faut  pas  mètre  d*àbord  fes  remar- 
ques fur  le  papier  ;  il  fufit  de  faire  quelques  no-* 
les  dans  ks  marges  du  livre  ;  Si  puis  i  £on: 
Jbrfir  on*  les  tcanftrit  diaos  (èslieut  cdmmuns* 
Il  y  a  même  quelque  chofe  de  plus  avantageux 
d'en  ufcr  ainfi  ;  parce  que  cette  manière  de  fc-» 
xondt  leâure ,  od  l'on  ne  paflè  en  re?àë  que* 
lescho&s  importantes ,  £iit  qu%iIërVimpri« 
«icnt  plus  fortement  dans  la  mémoire. 

t  U  £m&  gardçi:  4c  doQQ6r  dus*  usdm^ 
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eies  ;  c'eil-*a*dice ,  daas  des  oblcxvdcions  qui  ne 
^peuvent  carien  fermcx  on  homme  de  bien,  ni 
contribuer  à  ratilicë  du  public  ;  en  quoi  con-* 
fiik  la  fin ,  qu'on  (è  doit  propofcr  ,  dans  l'ctudc 
de  l'Hiftoice.  Hoc  eji  illud  pric^ui  m  cagn* 
fhm  temm  falubre  dc  frugtfênsm  »  t0  , 
exempUs  thcumenta  in  illuftri  pofita  monumen- 
talmtaeri:  unie  tiùi.tuétgia  nipublus^  ^quoi 
mmêÊfê  tsfias  :  mit  fi$dum  ixku ,  fêoi  vius. 
hinw  lib»  ».  HiAor. . 

Je  finirois  \i  ce  Chapitre  ,  fi  je  ne  tovois 
4cttz  oblèivations  qui  fe  préfentenc ,  &  donc 
#Q  doit  96  me  &mble  prévenir  les  jcanes  gen» 

I«0£S£1LVATI0N. 

^  Us     pémieres  Motpanhiês. 

Jl  y  a  une  erreur  très  -  fenfible  en  fait  de 
Chronologie  &  d'Hiftoiic  ,  od  Ton  tombe  or- 
diaaitefnent  «dans  raraogemea(  des  4*  prémie^ 
rcs  Mooatchics:  On  prétend  qu'elles  iê  (uccè^ 
.  dent  immédiatement.  On  po(è  d*abord  TEm* 
.  pire  des  .Afliriens  qu'on  fait  finir  en  Sacdana^- 
'  pale  ^  aaffitôc  après  on  meç  iu^les  ratios  VEm* 
pire  des  Mèdes,  comme  s'ils  avoient  mccéde  i 
toute  la  puiffancc  des  Affiriens.  Ce  qui  n'eft 
point  du  tout  vrai.  Carquoi  que  Arbacès  faiTe 
V  révolter  les  Mèdes  contre  Sardaqapale,  &  qu'il* 

les  afranchiflè  du  joug  des  AflîriciM  i  cepen- 
ciant  il  refte  toupursàces  derniers  un  Royau*- 
tne  très  paiiTant ,  qui  dure  encore  prefqnej^cx 
ans  y  jufau'l  ce  que  Ciru^  ruine  cet  Empire  par 
la  prife  de  Babilonc.  Ce  qui  s*eft  con(ervé 
gi;aad-Ë0X{tii:c<dc  TAi&ricapiès  lanoorMi&^d]»- 
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danapale  fc  nomme  Us  féconds  jijfîriens,  qui 
OQC  Clé  fort  iDCOQUS  aux  Grecs  f  quoiqu'ilg. 
Ibient  très-célèbres  dans  rEcritare-Sainte# . 

On  coitinset  une  faute  toute  &mhtab&  à  l*é* 
gard  des  M èdcs  &dcs  Pc» les.  Voici  comme  ca 
parle  Moofieur  TEvèque  de  Meaux  :  Pour  ce  qui 
eft  de  U  Monafcbie  dis  Aiides ,  que  U  pA^ 
fart  des  Hiftoriens  profanes  ntètent  la  féconde 
dans^le  dénombrement  des  grands  Empires, 
eemme  Jiparee  de  celle  des  Perfes  i-  il  efi  cet^ 
fuin  que  l^MiritUTÊ  les  unit  teAjoun  enftmile  ; 

vous  voyez, ,  Monfeigneur  ,  qa^outr^  Vau-- 
toriié  des  livres  faints  ;  le  fenl  ordre  des  faiU' 
memre  que  e^eft  k  cela  qu'il  sUn  feue  temn . 
X^s  MèdiS  a^aht  Cirus  ^  quoique  put  fans 
eonfidérahles  ,  étaient  efacei^par  la  grandeur 
des  Rois  de  BabiUne  :  ntais  Citus  niant  con^ . 
^uis  leur  Royaume  par  les  forces-  reémhe^  des 
Mides     des  Perfes,  dont  il'efl  enfkite  devenu4ei  : 
mettre  par  une  fuccejfion  légitime  ,  comme  nous 
-Cavons  remarqué  après  JjCénephon  ;  il  paraît 
que  le  grand'  Empire  >  elom-  il  a  été  le  frndû^ . 
teur  y  a  du  prendre  fçn  nom  des  deux  Nations  : . 
'de  forte  que  celus  de4  Aiedes  à*  telni  des  Perfis 
me  fini  epse  U  même-  chofe ,  quoique  la 
'th  Cents  y»  ait  fait  prévaloir  le  nom  des  Per^ 
fis:  On  peut  encore  penfer  qu'avant  la  guer^ 
-trp  de  Babilene ,  les  Rois  des  Mèdes  aiant  é-^ 
eendtê  Users  conquêtes  dte  coté  des  Colonies 
'^r}ques  de  l*Afie  Mineure  ».  ont  été'par  ce 
moyen  célèbres  parmi  les  Grecs  ^  qui  leur  cm 
ystribué  f  Empire  de  U  grande  Afse ,  parce  q:i*ils 
m  eonaijfnent  qu'eux  de  tous  les  Rm  de  l'O* 
^mt^. Cependant lej  RoisMîiinive  (^JcMaéil^ 
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flus  futjfans  ^mais  plus  t  menu  s  à  U  Grjcê; 
^nt  été  frejque  ûuilstx,  dans  €&  qui  nous  rejle 
d^HfJioim  Orèques  ;  tmt  U  tms  qui  s'efi 
Jcûulé  depuis  Sardanapale  jufqu^a  Chus  ,  a  été 
éh»né,aux  Med^s  finls^  Fdge  f  o.  &  ji»  del-JE* 
4tt|on  iaii. 

Bodia  emploi&  tour  le  Gliapitit  Vlh  de/â 
mctode ,  pour  réfiiter  ceux  qui  mctcnt  bout  à 
liout  les  4.  Empires  des  Afliriens,  des  Perfcs., 
des  Grècs  &  des  Romains  «  &  qui  préteodeac 
qu'ils  cMicété  figurez  parles  4.  Ipêtes»&  par 
4a  flâtuë  compofee  de  4.  mécaux  ,  dont  parle 
Je  Profèic  Daniel  ,  &  qu'ils  doivenr  durée 
jufqu'à  la  fin  des.  fiècies.41  n'a  pas  de  peine  â 
montrer  que  l'Empire  Romain,  qui  eft  le  dernier 
des  quatre,  expira  fous  Au^uftulc  dès  Tan  47^. 
£uis  qu'il- ait  jamais  pu  le  létablir*  Car  c'eû 
«ne  pure-  vifion  de  s'imaginer  .que  TEmpirc 
d'Alcmagnc  foitTEmpire  des  Romains.  ll«'y 
a  nulle  pcoportioa.  L'Empire  Romain  du  tcnis 
;dc  l'Empereur  T^ajan ,  avoir  pour  bornes^  feloti 
Sixtus  Eufus ,  da  côté  du  Septentrion  le  Da* 
nubc  &  les  Orcades  ;  du  côré  de  l'Occident  l'Ifle 
xle  Cadis;  du  côté  derOxieml'£ttplirf9;& 
ixi  câré  du  Midi  ilpo&doic  co$ic  ce  qu'on  co-* 
naiflbit  aIors4'babitable  dans^t'Afirique  :  â  quoi 
Trajan  ajouta-  Ics^  conqucrcs  qu'il  fie  dans  la 
Mé(ôpotamic  &^dans  l'Arabie Jiiireufè.  Aujourt 
4'iuu  £0  qu'on  apcUe  l'Bmpire  des  Romains  > 
^copc  à  peine  ,  comme  Ta  très  bien  remarqué 
•Bodm,  la  centième  pairie  de  la  Terre.  Toute 
4^Afie  ,  comme  chacun  fait ,  eft  aujourd'hui 
fous  b  domination  des  Turcs ,  des  Jeriàns^ 
^  Sf aiftd,  U9^9^  A.  ^oOede^^us ^ 
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lien  ca  Afrique.  La  France,  i'Eipagnc  ,  IcPbr- 
fugal,  TAngleterrc^  le  Daaticaaark /&c.  coii«> 
te  U  Grèce  avec  les  pays  voifins  ;  enfin  la  Si- 
cile ,  la  Sardaigne  ,  &:c.  lui  ont  été  enlevez 
<cces  peuples  forment  depuis  affez  long-tems 
de  nouveaux  Etats  fëus  oes  Koie  puiiîàos  ic 
formidables.  LTtalic ,  le  prémicr  patrimoine  de 
-rjEmpire  Romain  ,  eA  aujourd'hui  (bûmi(è  a 
.divers  Princes;  &  Kamo eile^ffiéme cft au  pou^» 
'Tûir  du  Pape* 

Au  refte  M*  Loméjcr  fouticnt  tout  nouvelle- 
tnenic  que  les  4.ibuverains  Empires,  vantez  par 
fant  d'AatenrSf  &  qui  (bot  TEmpire'  des  A(fi« 
riens ,  l'Empire  des  Pcrfo ,  rJBmpirc  des  Grecs* 
&  l'Empire  des  Romains  ,  ne  rempliffent  pas 
tout  refpacc  du  lems  ,  qui  commence  â  la  fon- 
dation de  la  Tour  de  Babel ,  &  am  doit  s'é« 
tendre  jurqu*à  la  confonmation  acs  fièclcs.  Il* 
prérend  qu'il  y  a  eu  d'autres  Empires  devant 
&  après  ceux-là  ;  &  que  xnémeil' s'cft  «élei^ 
de  grandes  Monarchies ,  pendant  qne  les  quatre 
donc  on  parle  tant,fubfi(toient. 

La  Statue  que  yid  en  fonge  Nabucodonofory 
ne  figure  point  félon  M.  Loméjcr ,  Its  4.  pré^ 
tenduê> Monarchies  ;  puifque  Daniel  qui  €xpK« 
que  ce  fonge,  dit  que  le  prémicr  feroit l'Em- 
pire de  Nabucodonofor»  dont  le  régne  feroit  le-  * 
plus  glorieux  f  &  que  les  autres  troient  toâjours 
en  diminuant, à  peu  près  dans  le  degré  d*éclat  te 
de  valeur,  que  Ton  diftingue entre  l'or  .  Par- 

Jent ,  le  cuivre  &  le  fer.  Et  de  plus  l'Empire 
es  Aflirien^  étoit  fur  le  point  de  finir,  quand 
Dianiel  expliqua  le  fonge  de  Nabucodonofbr. 
«  Ou.  voit  far  tout  ce  qiic  im^b  venons  d'ob* 
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ferVer  ,  que  ceat  qui  mèteac  tout  de  futce* 
ks  Monarchies  des  Atfiriens  >  des  Fer(es ,  des^ 

Grecs ,  &  des  Romains  ,  comme  pour  faire  ua 
d'Hilloire  qui  remplifîè  rcfpace  des  tems, 
%  4qmisla  Tour  de  Babel  jufqu^a  la  âo  des  fié* 
des  )  s*apuient(ur  un  fondement  ruineux ,  &: 
touc  à  fait  contraire  à  la  vérité  de  THiRoire»^ 
Celd  Çoit  dit  afin  de  montrer  quel  cas^  on  doit» 
dite  de  ees'Hiflorieorqm  £>ntesnt  de  mîilé* 
Te  de  ces  4.  Monarchies  y  Se  qui  font  là-dciTus^ 
louiex  coûte  i'Hiftoirc  uaiTcrlclle» 

1 1.  O  B  s  B  K  y  A  T  X  O  N« 

Sur  Us  iifiremes  efpîm  Gouvem$menU 

Comme- on  parle  ibuvent  dbns  PHiftoire* 

d'Empires,,  de  Monarchies,  de  Républiques». 
d'Arillocratie,  &c.  &  qu'il  peut  arivcr  quW 
n'ait  pas  des  idées  aflezdiftindles  de  toutes  cts^^ 
.cTpèccs  de  Goumnement ,  j*at  cré*  que  ce  ne- 
feroitpas  une  chofe  inutile  de  donner  ici  les  no* 
tions  qu'on  en- doit  avoir*. 

.1.  ThéùcrutittÇt  un  Etat  gouyernépar  la  yo«' 
lonté  abfUuë  de  Dieu  fèul.  L'ancien  gouverne- 
afeent  des  Juifs  étoir  Theocratique ,  comme  le- 
dit Jofèphe  :  car  Dictt  y  décidoit  de  tout  çc  qUr 
•pattieitt  à  la  feaveraine  autorité; 

^  Politiques.  .  » 

Il  leur  donnoit  des  Loix  i  Ccrémonicllcs;^ 

CMoralcs. 

'  i.  il  décbroit  h  guerre ,  il  rcgioit  les  cam- 

jeœens ,  &  noromoic  les  Généraux. 

;  3;  Uaéoit  Ic^AIagiftrats*  Illcur  a  doaaé 
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Elêmens  de  rHlfloîre. 
àts  Juges  jufqu'â  Saiil.  Ils  étoicnc  comme  dc^ 
Vice- Rois.  Et  ce  frit  même  par  (an  .ordre  que 
Samuel  con(acra  Saiil ,  pour  êrrc  Roi  d'ifracl. 

Donc  Dieu  s'eftfait  voir  Monarque ,  G  ou- 
veroeur  &  fouveraia  Arbitre  des  Juifs  ;  mais 
cette  Théocfétiê  ou  ce  Gouveruement  divin  ne 
dura  que  juf^u'à  Saiil  ;  alors  l'Eiat  devint- 
nar  chique.  ' 

Il  ySL<a  une  Théocratie  imagidaireà'Athè* 
a&>  pendant  que  Médon  &  Nike  y  enfans  de 
Codrus  difputoient  entre -eux  le  Royaumew^ 
Les  Athéniens  qui  foufroienc  de  cette  guetro»  > 
abolirent  la  Royauté  $  ic  dédàtétmt  ju^igf^  • 
le  feul  JRoî  du  peuple  d*jtthine»  Ce  fut  vers 
le  tems  que  les  Juifs  demandctent  à  Dieu  qu'il 
leur  donnât  un  Roi. 

II>  ^i^enarchie  cA  un  grand  Etat  gouverné 
par  la  volonté  abfblue  d'un^  Roi.  La  France 
^  une  Monarchie. 

1 1 L  Gouvernement  VeJ^tique  eft^celui  od . 
-^IIQ  Priqce  fait  tout  ce  quMl:  veut  (ans  en  rendre 
raifon  à  perfbnne.  Le  Grand  Seigneur  gouverne 
de/potiquement  (es  Sujets. 

I V.  Artftocratle  çft  un  gouvetooitient  folU 
ùque  qui  eft  réglé  par  un -petit  nombre  de-nobleâ  * 
&  de- gens  de  bien.  Venife  ^c  G^eont  ungoii^ 
vcrnemcnt  AriJIecratique^ 

y.  'Démocratie  cft  le  gouvernement  od  le 
peuple  a  toute  Tautotité.  Le&  Républiques  de  - 
Ro«ne&  d'Aihè^ie  ont  été  gouvernées  par  une  ' 
Démocratie  âoriiTante. 

*V  I.  oligarchie  eft  Ic^uvernement  y  oà  peu 
de  pcrfonncs  ont  part.  Ainfi  Vcnife  &  Gène» 
4^s^éuts,cM/£fr^%/y^^».f ^cc  ^j»'il$  aç  Cw^i- 
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gouvernez  Que  par  des  NoUes.- 

VII.  oMocratie  eft  le  gouvernement ,  ou  la 
feule  populace  peut  tout  i  au  pxéjodicc  do  bon 
<c  notable  Bourgeois. 

Cit  APl'Tli»  IV* 

vivifions  de  VHiJioire* 

IL  y  a  de  grandes  difpljteSr  dans  les  Ecoles, 
pour  favoir  commeot  on  doit  divifër  l'Hi-< 
ftofre^-  Nous  nous-  garderonsi^  bien  de  prendre 
part  dans  ces  querelles  ;  oàà  la  vcrùé  Ton  nef 
idpand  que  de  Fcncrc  ;  mais  c'cft  toujours  un  af- 
ftz  grand  mal ,  de  perdre  du  rems  d^  des  di(?> 
curions  peu  Importantes.  Cependant  afin  qu*oil' 
lâche  à  quoi  on  s'en  peut  tenir,  nous  dirons* 
Que  Ju^k  Lipfcr£p/j*.  6^.  Cent.  Mifiù^ 
qui  di^ife  rHifiôircreil  »  &  i^fiUÊr  t 

e^éft'â-dire,  en  PHiftoire  vraie,  &  en  miftotie 
fo'étique  te  fabuleufe  ,  ne  doit  pas  être  fuîvi  : 
ic^  t^cits&  lesfiûidnsdés  Poètes  ne  convien* 
fient  pdint  da^tout  avec  ce  au'dh  apdle  Hiiioite;' 
Ariftbte  ,  de  re  Pbéttca ,  dit  que  VHifime  di» 
férc  de  \àfo'élie\'ai  ce  que  la  prcmierfc  raconte 
fes>  chcfiès,  comme  eUcs<(è  font  vétttablementt 
paiTées;  &  qu'air  contraire  Ta  féconde  les  réw 
piéfente ,  comme  elles  ont  pi3  ou  dû  fe  faire. 

Qu'il  o*eo  faut  pas  craîre  Bodin ,  quand 
il  met  THidoire  naturelle^ui  apartient  propre* 
amt  â  la  Phifiqoe,  parmi  les  ei^ècesdeTHi»^ 
ftoire. 

'  i^*  Qnt  £afiholomâUs  Xeckermarnius',  qui  é- 
xâfmine  avec  trop  de  rigueur, ces  dsur  grandi 
hommes  y.  tombe,  pour  vouloir  rafiher^  daasdc^* 


'4%       JÊle?herts  dePIfipîre:  . 

mioucLCS  I  &  des  poiatilleries  de  Logique  ;*aaf^ 
quelles  les  perionoes  de  bon  goâc  tie  dooiie 

lont  point  d'atcntion  ;  non  plus  ou*à  cctrc  lon- 
gue fuite  de  divifions,  &  de  fubdivifions  qu'il 
laie  dcTHinoite;  &  dans  leCquellcs  il  n'cft^ pas- 
poflible  de  le  fuivre  fans  le  perdre  de  vâe.  Amii 
nous  prendrons  un  chemin  plus  droit  &  plus 
£mplc. 

Nous  diviferoQS  rHiftoire  en  EcHefiaJiifHê 
8c  en  Civile. 

VHiflo'tYi  EccUfiAftique  rcpréfentc  ce  qui 
s'ell  pafTédans  les  choies  de  la  KeUgion. 

VHifiom  civik  »  raconte  les  chô&s ,  qui 
£t  font  pa/Tées  dans  le  gouvernement  polici^ 
que. 

Cettcdîvifion  eft  fondé  fur  Texcellente  Thëot 
logiede  S.  Auguftio  ;  &  qui  eft  celle*  même 
des  livres  faints  &  de  toute  l'Eglife.  H  dit  qu'il 
y  a  toujours  eu  dans  le  monde  deux  Cicez  ,  la 
Cité  du  fiich,  &  la  Cité  di  VUh;  &  qu'elll^r 
lonr  marq»^  par  ces  deux  £rércs  Caïn  Se 
bel.  Caïn  eft  l'image  des  Citoyens  de  ce  mon* 
de  ;  Abel  eft  l'imagée  des  Citoyens  du  CicL 
Caïn  eft  l'aîné;  Abel  le  puifné;  parce  que  Vhom\ 
me  naît  d'abord  Ctioyen  de  la  terre,  &  qu*U 
ne  devient  que  par  la  grâce  Citoyen  du  Ciel. 
AHfféfii»..  in  PfitU  10.  Dê  Civit.  JDei  Ub. 

Ainfî  toute  THiftoirc  générale  confifte  a  nous- 
répréfenter  tous  les  événcmens  de  ces  deux  Citez: 
fi  opofées  l'une  â  l'autre* 

L'Hiftoire  qui  parle  de  la  Cité  ,  que  Dîeir 

s'eft  toujours  confcrvéc  dans  le  monde,  &  dont 

k  devifc  eft  CbatiM ,  L'amouc  de  Dicii.eft:  celle; 
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que  je  nomme  Eccléfiafiique.  On  la  fubdivife 
ta  £glifc  des  Juifs  ,  &  en  £0i(è  dès  Chrétien^ 
ou  du  nouveau  Tcftamcnt.  L'Eglifè  Chrétienne 
î^peut  diviler  en  plufîeurs  Eglifts  particulières; 
comme  lèroit  r£gli&  de  chaque  Pacriarcbat 
de  chaque  Royaiàiie  ;  de  chaque  Proviâce^  de* 
chaque  Diocclc ,  &c. 

L'Hiftoire  qui  parle  de  la  Ciré  du  fiècle , 
dourle  car«âére  che^^ditas;  l'amour  de  for* 
même,  eft  la  CiviU;  que  Pbti peur  divi(èrenl' 
THiftoire  des  Monarchies  ,  &  des  Républiques 
.qui ont  été  avancla  naiffancede  Jefus-Chrift;; 
8c  eu  1-H^oire  des  Mooarchies  &  des  Répu- 
bliques, qui  ont  commencé  depuis.  Chaque 
Monarchie  &c  chaque  République  en  pa£t;ica<« 
fier  fooc  mtant  d'Hiftoices  parcicoltotes; 
Vivtfions  de  VHifioire^ 

»        ■  • 
L'Histoire 

€OiPpYendce 
qtU  %*tfi  fajfé. 

i.  C  IT  £'  D  fi 

X.S  Nouveau 

TjBSXAM£NTr 


/ 


^.  C  JTl'  J>U 

Sifi  C  t  fi 


Dans  la  Cité  de  Dieu. 
Oaus  la  Cité  du  Siècle,* 

m 

1 

Sous  l'anciea  Teftametit* 

SouslenouveauTeftanieot^  . 

L'Eglife  Latine,  &c. 
L'Ëglifc  Chèque  I  &c« 
"Monarchies 

Républiques.  ^^"^Mff.  G. 

Monarchies 
Républiques.  \  î».^% 
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Elmms  àe  t  Hîjhire.' 

Vont  rcconaicre  la  nécedité  de  diviser  aîn(( 
l'Hifloirepar  raporr  à  r£glife,  &  par  caDon  aux 
'  Empires'  f  il  faut  (e  foovsnir  de  cet  admirable 
principe  ,  qu*il  ne  faut  jamais  perdre  de  vue* 
dans  cette  étudc^ci  :  que  le  priacip^l  deiTcin  de 
pieu  dans  la  création  dn  monde  e(l  la  form9#> 
tioir,  la  con(ervation  &  la  fanâification  de  fim 
Eglifc  ;  que  le  monde  ac  fubfifte  qu*à  caufç  de 
fEglifc;  &qiic  tout  cequiarivedc  plusécla^ 
tant  dans  l'écablifièinem  &  dans  la  révojurioa 
des  Empires ,  (e  fait  principalement  i«cau(ë  de 
rEglifc.  Si  cela  eft  ainfî  ,  il  s^cnfuit  quM  cft  de 
néccflicé  de  faire  alcr  les  a&ires  de  rÈgliiè  d'un 

Sas  égal  avec  les  a&ires  des  Monarchies  ;  9q 
Çnc  point  fépartr  rHiftoircdc  la  Çiréde  Dieu 
d^avcc  rniftoirc  dcIaCité  du  Siècle.  C'eft,<!e 
^e  M.  TEvêque  de  Meaux  répré(cnte  parfaite* 
snent  bien  dans  (on  difcours  (ur  rHifioixeJJi|i« 
Tcrfèllc,  pag,  491.  491.  inii,Ce5  Empires ^àit  W^ 
PHt  pour  U  plupart  une  Uaifon  néceffdire  avei 
l'Hsfiâire  du  peuple  de  D'eu.  Dieu  s^efi  firvidfs 
AJfiriins  ie%  BaitUniens  peur  châtierai  Pieiu 
pie  :  des  Perfes  peur  le  rétailir;  Alexandre  ^ 
de  fes  premiers fucceffeurs  pour  le  protéger;.  d*  An^ 
fiofhus  hlluftret  é^  defes  fuet^jfeurs  pourlreMer^ 
eer;  des  Romains  potetJoAienirfd  Mefté^oiUre  iis 
Hors  de  Sirie^quine  fongeoient  tju'a  lu  d)ftruirim 
£06$ Juifs  on^  duré  jufqu^a  Jefus-Chrifi  fous  U 
fuijjance  des  mêmes  Romains.  -Quiind  ils  l^ont 
fi^econu  ^  crucifié ,  ces  mêmes  Romans  ont  prêté 
leurs  mams ,  fans  y  penfer,  k  la  vengeance  divi^^ 
ne;  f^ont  exterminé  ce  peuple  ingrat.  Dieu  qiii 
avoh  féfolude  taffemblet  dans  le  mimiitêins  h^ 
fHsi^f  nouveau  de  tontes  Us  J^atipns  9.  4  |r/« 


» 
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'Wienment  rinni  Us  Terres      Us  Mm ,  fins 
ce  même  Empire.  Le  commerce  de  tant  de  fet§0» 
fUs  diverSi  autrefois  étrangers  Us  uns  aux  autres^ 
fèf*  depuis  réunis  feus  la  domnatien  Semaine» 
i  été  m  des  fdus^  puijfam  moyens ,  dent  U  Pf0' 
wdence  fe  foit  ferviè  pour  donner  cours  a  VE" 
vanffU.  Si  U  tr:ènie  Empire  Eomain  a  perfé^ 
€Uté  duranf  $^0,  ans  ee  peufU  neuxeau  qui 
'ftaiffoit  deeetts  eotesf,  dans  fon  enceinte  ,  cette 
'fcrfécut'fon  a  confirmé  l* Eglife'^Chrétienne  »  ^ 
0S  fait  éclater  fa  gloire  avèc  fafeiéi*Jh  patien' 
ee.  Enfin    Empire  Remem  a  e£ié;  &  aiaatt 
^^tfùstvé  quelqtie  eheje  de  flus  invhciUe  qtte  luu 
-fl  ^  réfu  paifibïement  dans  fpn  fein  cette  EgU^ 
fi  a  IfiquefU  il  awit  fait  une  fi  longue  fi 
€fueUe  guette.  Les  "Empereurs  ont  ethpUyé  lettr 
fouvotrk  faire  réconaitre  VEglife  ;  ^  Romeés 
été  le  chef  de  V Empire  fpirituel  que  fefus  ckriji 
vcsêhê  étendre  f  dr  teute  la  terre»  Su^nd  U 
terins  a  été  vents  queia  puifjanee  M'ethainede^ 
'vàH  tomber  y      que  ce  grand  Empire  qnis^é* 
îeit  vainement  promis   Véteri^ité ,  de%oitfubir 
U  defiinée  des  autres;  Reme  devenue  prpie 
des  Satbares ,  n  confervé  fat  U  Religion  fin 
ancienne  Afajefié,  Les  Nattions  qui  ont  enva* 
hi  V  Empire  Romain  t  y  ont  apris  peu  à  peu  U 
piété  chrétienne  qui  u  'adouci  Uur  tarbarte  ; 
ép  ieuts  Rois  en  fi  mitant  chacun  dans  fa  na- 
tion a  la  place  des  Empereurs  ,  n^ont  trouvé 
aucun  de  leurs  titres  plus  ^orieux  que  c^lui  de 
'frete&turs  ie  l^Eglife  pag.  49{« 

Cfefi^  ainfi  qtie  Us  Empires  du  monde  ont  fervi 
à  la  Religion  ^      à  Ix  confervatton  du  Peuple 

de.  DieU  i  c^eji  fourquei  ce  mime  Pieu  qui  a 
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firés  introiint  dam  Vordre  des  dejfeins  de  Dieu 
fnr  le  Peuple  qu'd  avoit  ehoifi  ,  la  fortune  de 
m  Efftfires  Je  trouva  annoncée  fat  Us  mimée 
grades  dn  S.  Efprit  qui  prcdifeni  U  fitceejften 
Ju  Peiffiefid'ile.  Rien  ne  montre  mieux  la  re- 
jatioa  néceffaire  qu'il  y  aencrei*HiiloiicSaia- 
te  &  l' H iftoirc  Profane,  que  cet  cxccHcnt 
-  DiTcours  de  Monfieuc  TEvèque  de  Meaux ,  qui 
.nous  met  d'ailleurs  devant  les  yeux  le  plus  beau 
fpç^hck  du  moade.  On  y  voit  le  fcaet  de  Dieu 
dans  la  reTolatioa  des  Empires,  &  par  quels 
jreflbrts  Ùl  divine  SagelTefAit  toujours  (on  œu- 
vre dans  les  cho(cs- mêmes ,  où  la  prudence  hu- 
•4naiûe  croit  avoir U  meilleure  part*  Jeroudrois 
que  les  jeunes  gens  apri&nt  pat  mémoire  toot 
ce  précieux  morceau  que  je  viens  de  tranfcrire. 
C*eft  le  dénouement  de  toutes  les  intrigues  ,  li 
^e  l'ofc,  dire ,  &  de  Dieu  &  des  hommes.  Par 
là  oniemonte ailx premiers  principes,  qui  ont 
donné  naiffanccà  tourcsles  afaires,  dont  VHi^ 
SkoiiQ  nous  aconlcrvéla  mémoire.  Les  HiAo* 
riens  profanes  nous  répréfentent  ks  vâes  dû 
férentes&  infinies.,  qui  ont  agité  les  hommes 
dans  tous  les  fîccles  ;  mais  ce  que  nous  vient 
4e  direMoniîeur  TEvéquede  Mcaur,  nous  dé< 
montre  le  doigt  de  Dieu  qui  met  tontes  ces  caa« 
-fes  en  mouvement ,  pour  la  vue  particulière 
qu'il  a  de  confcrver  &  de  ûndifier  fon  Peu- 
ple. Les  hommes  da  monde  dévorez  pAt  leurs 
paifioQs  y  croient  qu'on  doit  raporter  tout  ce 
qui  Ce  paiTcdans  le  commencement  &  dans  la 
£lq  Aqs  Empires ,  i  leur  valeur  ,  &  â  leur  am« 
birioD  :  ils     trompent*  Ils  (ont  conmie  des 

^fïÉms,  qui.  voient  i»i  looëj  4- aoe.  noocrç  4^a 
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mouvement  i  &  qui  ne  remontant  pas  jufcju'atft 
découverte  du  rcflbrt ,  ne  Ciuroient  en  expli* 
quer  le  mécanifme.  La  (tarification  de  TE* 

tlife  eft  le  reflbrt  (ecret  de  tout  ce  qui  s'cft  ùàt 
e  plus  grand  dans  l^ni  vers ,  depuis  Iecom« 
xnencement  des  (ièdcs;  cVft  lemécafliQnc  de 
Dieu  dans  PabaiilèmeQC  &  dans  réiévacioo  dei 
iPrinces.  Er  orux  qui  s'imaginent  érre  ia  pré^ 
micrc  caufe  de  ces  grands  événemens ,  d*ou  dé* 
pendént  le  repos  &  le  bonheur  des  Peuples ,  ne 
ÏQQi  eux-mêmes  quedesioftnzmenseDlaiiiaîa 
de  Dieu,  qui  fe  fert  de  leurs  paiHons  pour  aler  i 
Ces  fins. 

Quoi  que  nous  ne  puiilions  pas  toâjours  dé« 
snèier  quelle  part  Dieu  peut  avoir  dans  certain 

nés  afaires ,  il  ne  faut  pas  dire  pour  cela  qu'il 
n'y  en  a  point.  Qui  (c  feroit  imaginé  que  la 
^rmation  de  l^fimpite  de  Rome  &  la  proaigies* 
ic  grandeur,  qu'on  regarde  ordinairement 'com« 
me  un  ouvrage  de  la  fageflè ,  de  la  valeur  des 
Romains,  ciifrent  dû  (èrvir  â  la  publication  de 
rEvangile,&  â  la  gloire  deTEglrfe;  &queDioa 
métioit  le  Siège  de£i  Cité  étrang^e^ur  la -terre 
dans  Rome  même  ;  où  le  plus  grand  Empire 

Sue  la  Cité  du  iiècle  ail  jamais  eu  dans  le  mou- 
avoït  (on  trône } 
A  proprement  parler,  il  n'y  auroxt  qu'une 
feule  Hiftoirc  ,  qui  feroit  celle»dc  ia  Cité  de 
Pieu  ;  &  où  l'on  parleroit  des  Empires  comme 
dt'anunt  d^incideus  oii  d'^pi(bdes,qui  n'apartien* 
nent  que  par  occafîon  &  par  dépendance  à  la 
grande  Hiftoire  de  TEglife.  Cependant,  corn* 
ne  le  démon  fait  aufli  u)n  ouvrage  de  (on  cô« 

-ii  i  &  que  &  Augultiu  àj^tèi  i'fictituce  £iiute , 

lui 
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lui  arribuc  la  puiflancc  fur  les  Royaumes  du 
monde;  nous  divifoiis  THiftoire  en  Hifioire 
Jcclcfiaffique  par  raport  au  Peuple  que  Dieu 
Veft  choita  ;  &  en  Htfioire  CiviUf  pour  les  afai- 
Ks  de  Empires  &  des  Républiques  du  Siècle. 
Nous  ne  uous  fer  vous  poiac  du  terme  de  pro^ 
pne  ,  qui  ne  convient  point  à  l'Hiftoirc  des 
Royaumes  Cfarétiens^dont  les  Rois  font  les  Pro* 
teneurs  &  les  Nouriciers  de  TEglife.  Ain/î  quand 
nous  réparons  THiftoire  des  Monarchies  &  des 
Républiques  d'avec  r Hiftoire  de  PEglife  ;  c*cft 
"parce  que  Dieu  a  voulu  que  les  choies  humat- 
ues  cuiTent  auiTî  leur  cours  ,  leur  fuite ,  ce  gui 
les  prépare ,  ce  qui  les  (bucienc,  &  ce  qui  les  fait 
liéuffir.  Il  faut  même  être  atentifi  ces  difpo(i« 
tions  fecrètes  qui  ont  commencé  les  grands  chan« 
gcmens  ;  &  aux  conjondures  importantes  qui 
^  ont  fait  priver;  puifque  c'eft  dans  ces  (brtes  de 
ré/Iezions  que  coniifte  la  vraie  fience  de  THi* 
iloire.  En  voilà  afTez  pour  perfuader  que  j'ai  eu 
Hnùyn  de  préférer  la  dïvifion  que  je  fais  de  l'Hi- 
iioire,  â  tant  d'autres  qu'on  trouve  daosles  Attr 
leurs  qui  oQt  traité  cetie  matière. 

Certitude  de  VHifioire  du  Peuple  de  Viefê^ 
J/Qrdte  des  livres  de  V  Ancien  éi^dtê 
ffem$4H  TeJIammtp 

L^H  I  tTOiK  fi  des  Juils  eftconteouë  daM 
Jes  livres  de  l'Ancien  Teftament  ;  c'eftaC- 
fcz  dire,  pour  montrer  qu'elle  eA  très^certai<« 
ne  t  &  qu'il  u'y  a  point  de  Chrétien  qui  puif* 
^  la  révoquer  en  douce.  Çc  tt'cil  pas  Uci  le  iiea 
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5c  raportcr  tout  te  que  les  Pérès  de  TEglifconê 
léubU  &  àémoxïlïé  dans  leurs  difpuces  contre  les 
païens»  poui  leur  prouver  la  véiiii^  &  la  àiyu 
fliîté  des  livres  de  lâ  Bible  ;  il  Ane  i^oir  leuri 
preuves  dans- les  livres  des  Doâeurs^  quionc 
^ciit  ejtpi'eflTënicQtTui:  ce  fujet. 

Cependant  comme  t'cfi  particulièrement  â  la 
Genefe  ,  <:juc  le«  Impics  &  les  Athiées  s'en  pren- 
nent ;  il  eil  bon  de  dire  quelque  cho(è  de  Pau-* 
torité  de  ce  livre  faint;  parce  que  la  vérité  de 
THiftoire  iqoe  Moyfe  y  fait  de  la  création  du 
^  monde ,  étant  une  fois  bien  établie  ,  tour  le  reP- 
te  de  la  S^eligion  fuit  par  une  conféqueiice  né< 
i^â&ire. 

X.  Il  eft  dettâin  qôe  Moyfib  eft  Tattceur  do  H* 

vre  de  la  Genèfe  :  Se  il  tfi  »  dit  M.  du  Pin  , 
parlant  de  ce  livre  dans  le  L  Tome  de  Ca  Bir 
bliotèque  des  Autenri^  Ecdëliadiques  ,  plus 
conftanment  dê  Moyfe ,  qm  lës  Poéfhês  de  Vt* 
liade  ou  de  VOdfffée ,  ne  font  d'Homère  ,  of^ 
les  Hifieites  dtHérùdùtt  de  thucidide ,  de 
eèux  dont  ils  fentiH  le  mm.  VEtriture  Sain^ 
te  ,  dit-il  dans  la  fuite  page  l  ôo.  m'aprend 
que  Aloyfe  efl  Auteur  du  Pentateujue,  Ceft 
ainC  qu'on  apelle  les  $.  livres  de  Moyfe ,  dont 
le  prémtcr  eft  la  Gcnèlc  ;  ^efus-^hrift  les  jf- 
fotrés  me  Vont  ajfure  y  les  Auteurs  anciens  té 
témoignent^  tous  les  Pétales  en  conviennent ,  ^c. 
On  peut  voir  dans  le  line  deM.l'Abé  du  Pia 
Une  ifi»fedtt  fétloiflt»,  doatleSMs  Rint  Juifs» 
les  autres  Chrétiens,  &  plulïeUrs  Paiens ,  qui 
idépôfênt  tous ,  que  Moyfe  eft  Tauteuc  de  la  Ge<i 
ilèlc  &  de  tout  le  Pemdteuqué. 

Moyfh  eft  (ans  comparaifbn  plus  ancietf 
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%pt  toQs  ces  Auteurs  ii  illuftres  dans  le  monde, 
Îl  qui  ont  aquis  à  la  Grèce  Je  nom  de  méredct 
iieaces  &  des  arcs.  Cai:.il  a  été  près  de  ^oo» 
dfls  avant  Homère  ;  Soo.  aos  avant  le  Philo*, 
ibphc  Talés ,  qui  a  traité  le  prfçiicr  de  la  na- 
cure  5  poo.  ans  avant  Pitagore;  &  plus  d'ou-^ 
se  cens  ans  avant  Socrate ,  Platon  &  Ariftote^ 
4px  ont  été  comme  les  che&  &  les  maîtres  de 
toute  la  (agcfle  des  Grecs.  Préface  dt  la  Ge^ 
nèfii  trad.  enfr* 

3. 11  eft  vrai  que  Moyfè  a  écrit  THiftoire  de 
ia  création  lon^  tems  après    puisqu'il  a  fait  le 
livre  de  la  Gcnefe ,  peut-être  vers  Tan  du  mon- 
de ijfo.  mais  cela  ne  doit  point  faire  de  peine  i 
lice  efprit  raifonnaUe  ;  car  quand  on  a  compris 
que  Moylê  a     les chofes  fiirares,  que  refprit  de 
Dieu  lui  avoit  découvertes,  il  nercftc  guère  de 
^ifîculté  i  crairCy  qu'il  lui  ait  révélé  celles  qui 
fc  font  paflées  avant  (a  naiilànce. 

Cette  Hiftoirc  peut  être  encore  très  bien  éta- 
i^Iie,  fans  avoir  recours  â  la  révélation.  Car  il 
cft  certain  que  Moyfea  pâ  dire  à  ceux  de  (ba 
tems  parlant  de  (es  livres  ,  j'ai  réfblu  d'écrire 
ce  qui  s*eft  pafTé  depuis  la  création  du  monde 
l'ufqu'a  ce  tems  ;  &  on  ne  peut  pas  en  être  mieux 
informé  que  je  le  (bis.  Cac  Amram  mon  père 
m*a  dit  (cuvent ,  mon  fils  y  je  vous  dirai  toute 
['Hiftoire  du  monde  jufqu'à  nous ,  qui  cil  celle  * 
Je  nôtre  famille;  (èlon  que  je  Tai  aprifè  de  Le^ 
ui  mon  aieul  »  qui  (àvoit  tont  ce  qu'il  m'en  di* 
bit  d'JJaae  (on  aieul ,  avec  lequel  il  avoit  vê- 
;u  33*  ans.  £c  pour  ce  qui  cft  al(âac,  il  avoit 
pris  tout  ce  qu'il  en  di(bit  à  Lévi ,  de  Sem, 

vcQ  leq[ael  il  .  avoit  vécu  50.  ans.  Or  rien  ne 


yi*     Elémens  de  VHlfiolre. 
poU  voit  être  plus  afluré  que  ce  queSem  avelt  a« 
pris  à  //44r,auqucl  il  apd  dircrvons  pouvez  bien 
me  craiic  quand  je  vous  parle  du  Déluge  ;  puif- 
que  je  vous  dis  ce  que  faivû  de  mes  propres 
yeux  :  Et  vous  devez  me  traire  auflï  quand  je 
vous  parle  delà  créuion  du  monde,  &  de  tout 
ce  quicft  arivé  à  Adam ,  puifque  j'ai  vécu  près 
de  loo,  ans  avec  MathufaU  mon  biûicul  ;  qui- 
avott  apris  toutes  ces  choies  à* Adam  mênie,  a« 
vec  lequel  il  a  vécu  143.  ans.  Ainfi  entre  If^ac 
èc  Adam  jil  n'y  a  que  deux  perfonnes ,  Machu-* 
(ala  &  Sem  ;  &  entre  Ifaac  &  le  pére  de  Moy^ 
k  il  n'y  en  a  qu'une  feule  »  qui  eft  Lévi.  De  , 
forte  qu'à  parler  même  humainement ,  &  ïans 
avoir  recours  aux  preuves  /urnaturelles  ^  jamais  . 
Hiftoire  n^a  mérité  de  trouver  une  li  grande 
créance  dans  Teipric  des  hommps  que  celle  de 
la  Genèfe. 

11  cil  viûbk  que  Moyfe  n*a  rien  ^çrit ,  qui 
ne  fôc  «icère  dans  la  mémoire  de  tous  les  homf 
mes ,  puifqu'il  n'écoit  éloigné  d'Adam  qi^e  de 
4»  ou  f.  générations. 

il  s'enfuit  donc  qu'^i^i»  I  ^^m» 
JfdétCy  Levi ,  ëc  Amfdm  pére  de  Afoyfe  Ce  (bnr 
vâs  fucceflîvement ,  &  fe  font  inftruits  de  toute 
THiftoire  du  monde  >  qui  étoit  celle  de  leur  fa- 
snille  ;  principalement  dans  un  tems  »  ou  il  n'y 
"  avoir  point  d'autres  Hifloires^oà  les  hommes 
puHcnc  s'apliqucr  |  t>udequox  ilsfuITcat 
tretcwr, 

•  •  1 

»  -  •     •  Û 
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TABLE 

JH  U  Tradiiiûn  héreditairê  ^  DamtJliqUê  in 
Pafriarehes,  qui  fe  font  vus  éf*  infirnitsUsuns 
les  autres  depuis  Adam  jufqua  Moys£« 


Adam 
a  vecti  J4i. 
ans  avec 


Mathusala 
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avec 

yy 

L  E  V  I 

a  vécu  lonz 
tems  aiViC 

! 


ni fan  du 
monde  ^ 


a  vecH 


mort  Van 
du  monde 


930  ans, 

« 

f  • 

530. 

969. 

T558. 

-  • 

1158. 

180. 

zzS8. 

»    '  1 

A  M  R.^M  fetit  fils  de  Levi  «  qu^U  avoit fans 
doute  vu;  putfque  cet  Amram  ejl  père  de  Mor- 

SE  ,  qui  eji  né  feulement  41.  an  a^res  la  mort 

de  Levi, 

^>  •  • • * 
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Ce  n^ieft  pas  moa  deffein  de  détruire  ici  Te»  ' 
«ibjeâions ,  que  les  ennemis  de  la .  Religion 

Juifve,  &  du  Cliriftianifine  ont  faites  contre 
Tautorité  des  livres  de  Moyfc,  &  les  autres  de 
la  Bible,  Ceta  n*eil  pas  de  mon  fu jet  ;  il  faadroit 
s'engager  dans.des  dilpates  de  Théologie ,  qui 
nous  fcroient  perdre  de  vue  nos  Elemens  dé 
i'Hifloire.  On  peut  voir  dans  le  fàvant  ouvrage 
de  U  ddmnJiraMn  Evdnpliquer^  compofépar 
Monficur  Huet  Evêquc  d^AvrancHe ,  &  dan^ 
le  livre  de  Vinffiration  des  Hures  facrex^,  ^^^^ 
par  le  célèbre  M.  Simon^  ce  qu'on  répond  aux 
argumens  que  ^/^/w^^yijqui  vivoit  il  y  a  peu  de 
tems  en  Hollande ,  a  publiez  contre  la  vérité  & 
la  divinité  des  livres  de  la  Bible,  dans  l'ouvra- 
ge intitulé:  Traâlatus  Theolo^ico  folittcus.  Cet 
Auteur  qui  eft  né  Juif ,  combar  le  Judaïfrae  » 
fans  pourtant  çmbraflèr  le  Chriftianifme.  Il  (cm- 
ble  qucfon  but  principal  eft  de  détruire  toutes, 
les  Religions  8c  particulièrement  la  Judaïque 
&' k  Chrétienne  y  &  d^inttoduire  l'^thcrfincAe: 
le  libertinage  ;  lailTant  à  chacun  la  liberté  de 
craire.  ce  qui  lui  plaira»  pourvu  qu'on  vive  d'aile 
l^ius  en  bon  citoyen..  M.  Simon  a  fait  voir  que 
Spinofa  étoit  un  ignorant  ;  &  qu'il  n*entendoie 
rien  dans  la  critique  de  r£criture^  ni  daus  la  liCi. 
tcrature  des  Juifs. 

Enfin  ce  que  pîi  dit  en  particulier  touchant 
la  Gcncfe  ,  fufit  pour  donner  une  idée  de l*au-. 
ter i  té  &  de  la  fainteté  de  ce  livre  ,  qui  eft  ifr 

iondement  de  tous  les  autres  de  U  Bible. 
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X^ouvêaH  Teftiment. 

LA  Gen^ja  comprend  THiftoire  de  la  créa- 
tion du  monde ,  la  viç  des  Patriarches,  le 
Huge  ^  la  Géntalogie  <tes  décendans  de  Noé 
"qu'à  Jofcjxh,  &  toute  THiftoire  de  13 dp.  aa- 
ics. 

II.  aiftfi  fi^mc;  parce  qu'il 

téientc  la  (ôttie  du  peuple  dMfraël  à  I*Egf. 

te  ;  ce  qui  fe  fit  dacs  le  Dcfcic  fous  la  condui- 
luice  de  Moy(c  ;  comment  Dieu  doana  la  loi 
)u  Décalogiie  à  Km  peuple  ^  &  toge  ce  C|ui  6 
pafTa  durant  14 ^  ans,  depuidia  mortd^  Joreph 
jufqu'à  la  conftiu^lion  du  Tabernacle. 

m.  Xe  z/t/i^/jw^  qui  cot^tieni  ks  loix  ,  les 
cérémonies  &  ks  Sacrifice»  de  b  Religion  det 
Juifs  ,  le  feu  perpcti$ef ,  Icdifeernemenc  des  a- 
nimaux  purs  &  iippuis  ,  &  plufiçurs  aurrcs  cho* 
fcs  y  dou^  l'infpeâtiQQ  &  ia  çondaite  aparté* 
noient  particulièrement  auit  Lëvires. 

IV.  Lti  Non.hni>  ^o\x  fc  voit  le  d^non->ln'e* 
ipcnt  des  Ifiaclites  fortin  d*Egipte  ,  &  l'Hi-^ 
fioiic  de  3^.  «nn^  paÂVkcni  daos  te 
Dcfert. 

V.  Lt  Deutéromwe ,  c'^tï^si-dnc  y  la  fécon- 
de loi ,  nou  p.is  que  Moyfc  y  donne  une  lot 
diférente  de  cclk  qui  avoir  été  publiée  furie 
ir.om  Simï  ;  mais  parce  qu'il  la  publie  de  nou- 
veau aux  cnfans  de  ceux  que  I.i  uiorc  avoit  en- 
levez de  ce  monde  dans  le  Dtfert. 

Vmlk  lesV,  livm  dëflîoyfi^  qf^o^épeUf  tf 
KXiu^^  té^i^^  contiennent 

C  iiij»  ~ 
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Jioire  de  zssz.  ans  à"  demi,  depuis  la  cténtion  iA 
monde. 

VI.  'Jofué.  On  craie  que  c*cft  Jofuë  même 

qui  eft  Tauteur  de  ce  livre.  II  comprend  l'Hi-. 
iloirc  de  ce  qui  s'eft  fait  durant  17.  années  s 
depuis  la  mort  de  Moyiè  ;u(qu*a  celle  de  Jo^ 
filé. 

VII.  Leî  On  ne  fait  pas  qui  eft  l'Au- 
teur de  ce  livre.  Quelques-uns  Tout  atribué 
â Samuel.  Il  répréfente  Tétac  delà  Bépubli-- 

ç  des  Jaîfs  Ibus  le  gouvernement  des  Juges^ 
epuis  la  mort  de  Jofué  jufqu'à  celle  de  Sam-t 
ion  ;  il  contient  une  fuite  d'Hifloire  de  peut* 
être  de  317.  ans  :  c'eft-à-dire  depuis  Pan  da 
monde  2^70.  jufqu'à  1887.  On  y  voit  les  Ifia- 
clitcs  gémir  fous  plufieurs  fervitudes  très-dures  ^ 
Dieu  pour  punir  leurs  idolâtries  Icsaiant  liFres 
à  la  domination  de  leurs  ennemis. 

V  I 1 1.  Ruth.  Ce  livre  dont  on  ne  conaît 
point  r Auteur  y  renferme  un  exemple  d'une 
pieté  rare/&  un  témoignage  (îngulier  de  la 
Providence  de  Dieu.  Rurh  femme  Moabite 
ne  voulant  point  (c  féparer  de  fa  bclle-meie  , 
la  fuit  lors  qu'elle  $*en  retourne  dans  fon  pays» 
Dieu  prend  tellement  foin  de  ta  deftinée  de  Ruth, 
qu'elle  cpoulè  en  fécondes  nôces  Boos  homme 
très  riche.  Elle  devient  mérc  d'Obed  aieul  de 
David ,  de  qui  Jefus  Ciirift  eft  décendu  fcloni 
la  chair.  On  ne  doute  point  que  l'Hiftoirede 
Ruth  ne  fait  arivée  du  tems  des  Juges.  On  la 
xaporte  au  tems  de  Samgar  environ  i8.  ans  a-* 
prés  la  mort  de  Jofué* 

IX.  Le  I.  Livre  des  Rois  contient  ce  qui 
s*efl  palTé  fous  le  gouyancment  d'Héli&  de 


Digitized  by  Googl 


LrV-  IV.  DeFHiftoireVmverf  57 

ïuel  ,  &  fous  le  règne  de  Saul ,  durant  Icf- 
e  d'environ  loi.  an;  c'cic-à  dire^ depuis Taa 
monde  ^84  8.  jnlqu'à  ^9^9* 
X  •       //•  L^ivre  des  Hoti  contient  ce  qoi  s'eft 
c  fous  le  icgne  de  David,  durant  -40.  ans. 
Ce  que  nous  nommons  les  deux  prémiers  li* 
es  des  Reis  »  les  Hébreux  les  apettent  tes  deux 
vres  de  Samuel;  ce  qui  a  fait  eraire  qu'ils 
ient  au  moins  en  partie  de  ce  Profète. 

XI.  JLe  Jll.  Livre  des  jRois  emtient  THliloi* 
s  du  rè^ne  de  Salomon ,  comment  fbn  Royao* 
ne  fut  divifé  après  (à  mort  ;  puis  il  parle  de  4» 
lois  de  Juda  ,  &  de  g.  autres  qui  ont  régné  en 
LCvacU  11  y  a  dans  ce  Livre  une  fuite  d'HiAoue 
de  1x64  ans. 

XII.  Le  IV.  Livre  des  Rois  contient  les  cliofe  J 
qui  fe  font  paffées  fous  ix  Rois  d'Ifraël ,  jufqu*à 
ladefttuâion  de  ce  Royaume  ;  &  Ibus  16.  Rois 
de  ]uda ,  jufqu'â  la  captivité  de  ce  peuple  en  Ba«* 
bilone.Cc  livre  dit  encore  des  chofes  prodigieufes 

d'Ëlie,  &  d'Elifée  fon  compagnon inlépaiablc ; 

&  comienc  THiftoire  de  308.  années* 

On  ne  fait  pas  l'Auteur  du  3.  4.  Livref 
des  Rois  :  mais  tous  les  4.  renferment  l'/dijfieire 
de  S9  7.  ans. 

XIIL  Le  t  livre  des  Paralipeminex 
XIV.  Le  IL  Livre  des  Paralipemines.  Ils 
font  ainfi  nommez  ,  parce  qu'ils  contiennent  des 
iaits  &  descirconAances ,  qui  avoienc  été  omifes 
dans  les  autres  livres  Hiftoriques*  Ce  ftcond  &^ 
nit  à  Tan  du  monde  34(^8.  . où  finiflbient  les  70. 
années  de  la  captivité  -,  lorfque  Cirus  donna  au 
au  peuple  de  Juda  la  libette  de  s'en  retourner, 
im  sebâûx  IcTempIe  ,  &  les  murailles  de  Jé-* 

C  V 
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rufalem.  On  crait  communément  qu'£rdraf  efl^ 

l'Auteur  de  ces  deux  livres. 

XV*  Le  L  Livre  d'Efdras  cft,. félon  Vopi^ 
nion  commune*^  de  TAuteur  dont  il  porte  ier 
nom.  Il  comieot  l'Htftoire  de  la* captivité  des- 
juifs ,  de  leur  délivrance  ,  &  de  leur  rétabliflc- 
menc  dans  la  Judée  ;  depuis  Ib  prémiere  année* 
de  CiruSy  ]ufqu'4  lai^  vintiémc  d' Artaxerxès  Lon^ 
guemtêini  ce  qui  enferme  un  efpâce  de  Si.  ans> 
depuis  Tan  du  monde  34^.)u{qu-à  35  jo. 

XVI.  .Lei£.Livred'E/Jrascfkàc  Néhémic:  .  . 
Il  commence  â  lariounnée  d'Arcaxetxès»&  coo^-  , 
tinuc  ju£qu*âuî  commencement  du  règne  de  Da- 
rius fon  m& ,  furnommé  le  Bâtard  :  ce  qui  com- 
prend rHiÂoire  des  Juifs  pendant  31.  an*  II:ya^ 
jufqu'â  l^an  du  monde  j^u 

XVII.  Totie.  11  y  en  a  qui  croient  que  Ta- 
bie  le  Pére  &.  le  Fils  ont  écrit  eux-mêmes  leur 
Hiftoire  ;  mais  cette  opinion  n'a  rien  deiblidc; 
Tofare  étoit  un  des  I(raëlite$»,  qui  furent  tranfS 
portez  hors  de  Samarie  par  le  Roi  Salmanazar^ 
Ce  livre  renferme  de  grands  exemples  de  vertu  8c 
d'cxcélêns  prmcipes  de  morale  ;  oo  y  voit  Tobic 
qui  démeure  fidèle  i  Dieu  dans  d'ëttangès  épreu* 
ves  ;  (es  aumônes  ;  It  foin  qu^il  avoit  d'enfévelir 
les  morts  ;  (a  patience  quand  il  perd  là»  vûif  ;  les- 
admirables  leçons  de  piété  qu'il  donne  â  (on  fils». 
Tobic  le  fils  y  fait  voir  avec  quelles  difpofitions 
il  faut  entrer  dans  le  mariage.  Enfin  Providcn- 
ce  de  Dieu  fiir  ceux  qui  e/pérent  en  lui ,  xclûir 
par  tout  dans  ce  livre. 

X  V^II  I.  Judith.  On  ne  conaît  nullement 
TAutcur  de  ce  livre  :  Monfieur  Hucc  Evêquc 
d'Avrandie  croit  qttfU  aété  éait  wfanc^àca^ 
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é  de  BabiloDC.  L'Hiftoire  de  Judith  lacoa- 
dan$  ce  livre  cft  arivée^feloolefeorimcnl 
favans,  avant  la  captivité»  Ainfî  od  croie  que 
3  admirable  expédition  dans  laquelle  cette 
te  Veuve  âgée  de  ^4.  anscoupcla  lêcc  â  Ho«r 
rne ,  s'eil  paËfée  après  que  le  Roi  Manaflè^ 
rétabli.  Judith  v^cut  encore  41.  an  après  cet-^ 
grande  aflion  ;  c'cit- à-dire  jufqu'â  Tau  dt^ 
nde  3389*  Elle  avoit  alors  lof.  an$. 
XIX*  Eflhtf.  l'Hiftoired'Ëilberfftariv^- 
s  Darius  fils  d'Hifiafpe.  C'cft  VAffuérus^. 
\t  il  cft  parlé  dans  ce  livre  qu'on acribue  i 
irdocliée.  11  fem^le  qu'£fter  peut  y  avoir  auâK 
s  quelque  cbolè; 

XX.  Jf?^.  On  croit  que  ce  livre  a  été  ceritca? 
abe  ;  &  que  Moyfe  l'a  «aduil  en  Hcbreir.- 
Hiftoiie  de  Job  n^èft  point  une  $âion  ;  les- 
rfbnnes ,  &  les  nations  qui  y  (ont  défîgnéeç* 
ir  leurs  noms  piopies  ;  ks  témoignages  de* 
obie ,  d'£zécbiei, de Jâqûe^  iB(  Iç^fentimeni- 
:s  Pères  anciens  qou$  doivent  faire  reconaître* 
4ç  le  fond  de  cette  narration  eft  véritable.  Job 
;oit  a?^nt  Moyfç  ,ou  du  nipijjs  de  fon  tcmç; 
:  toute  cpttc  Hiftoirç  eft  vr^i  rcmbUWcmcnt' 
rivée,  pendant  que  les  iTraelite^étoient  dans  lor 
)érert ,  par^e  qu'il  p'y  jîft  poipt  parlé  de  la  \^ 
ciite. 

XXIv  Ur  Pfiaumir.  On  lès  atribuë  or^i^ 
lairemenr  â  David  ;  mais  if  y  en  aiplufîeurs  qui 
\e  font  pas  de  lui ,  &  qui  ont  même  été  écrite 
bng^tems  après  fa  mort  1  taui^  par  Ëfdras  que. 
par  d'autres  Profêtes.. 

XXII.  Les  proverbe:  de  Salomon.  Ge  livre 

fift  .derAutctti  donc  il  porte  kugm  >  &  conûenr. 


6o       ElemeHS  de  PHlftoire. 
d'excélens  régicrocoS)  tant  pour  ce  qui  regar<Ié 
le  fèrvice  de  Dieu ,  que  pour  ce  qui  conccrac  les 
devoirs  de  la  charité  envers  le  prochain. 

XXIII.  L'Eccléfiafie  ti\  encore  de  Salo- 
mon. Ce  livre  décric  parfaitement  bien  la  vanité* 
des  chofcs  du  monde. 

XXIV.  Le  Canti^jue  des  Cantiques  c{ïieS2L-> 
loiron.  Ce  livre  eft  touc  miftique;  il  décric  d'une 
manière  vive  Tamour  incomprèhenfible  de  Je- 
fos-Chrift  pour  l'Eglilè  fon  Epoulc  ,  &  pareille- 
men:  Tamoui  de  TÉglifc  pour  Jcfus-Chrilh  S. 
Jérôme  remarque  que  parmi  les  Juifs  perfbnne 
ne  le  lifbit,  qu'après  avoir  ateint  Pâge  de  30.  ans» 
Ainfi  on  pouroit  direavec  ce  Pére ,  que Salomou 
a£aic  les  Froveries  9  fOUt  les  perfonnes  qui  ne 
font  encore  que  d^entrer  dans  le  chemin  de  la 
piété;  9c  VEcclé^aJie  pour  ceux  qui  (ont plus 
avancez:  mais  a  l'égard  des  Canttqnes  il  faut 
être  tout  fpiriruel ,  &  s'être  entièrement  dégagé 
des  clioiès  de  la  terre ,  pour  le  lire» 

XXV.  Ld  SageJJè.  Ce  livre  contient  Tef- 
prit  &  beaucoup  de  chofcs  de  Salomon  ;  quoi- 
qu'il y  ait  bien  de  Taparence  qu'il  n'en  eft  pas 
l'auteur.  On  le  divireen3.  parties.,i.  Ju(qu'ao 
VII.  Chapitre ,  c'cft  une  exhortation  à  l'étude, 
ôc  à  l'amour  de  la  SagelTe.  1.  Jufqu'au  X.  Cha- 
pitre il  explique  l'origmc  de  la  Sagcfiè,  3.  Tout 
le  refte  décrit  les  éfets  Se  les  fruits  de  la  Sagefle. 

XXVI.  L^EccléftaJiique  eft  compofé  a  l'i-- 
mitation  de  VEccUfiaJle  de  Salomon  ;  comme  on 
le  peut  voir  par  un  grand  nombre  de  Sentences 
morales,  qui  font  toutes  iemblables  dans  tous  les 
deux.  Jefus  fils  de  Sirach  l'a  compofé  en  Hé- 
breu y  Se  s.  Jérôme  dit  même  qa'U  en  a  vâ  110  > 
exemplaire. 
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X,es  grands  Profites» 

rXVII.  Ifaïe  cft  le  premier  &  le  plus  er- 
ntdes  Profères.  Il  a  lui  mêiïicrecueilli  dans 
Volume  les  Profécies  qu'iï  avoir  faites  fou» 
^oisOfîas ,  Joathan ,  Achaz  y  €2écbias,  juf 
lu  tems  de  ManafTès  ,  par  Je  commandement 
^uei  j  fclon  la  cradiciou  des  Juifs ,  iPfut  aud* 
ent  icié  en  deux  avec  une  fi:te  debois. 
KXVlIl.Jerémie  Si  profétifé durant  45.  ans; 
DÎr  depuis  la  traifiéme  année  du  Roi  Jofias 
:iu'àla  ciaquiéaic  après  la  prife  de  Jéruûlem^ 
la  niine  du  Tenople  ;  c'cft*â^dire ,  depuisPaii 
monde  33-7^.  jufqu'à  l'an  3410.  f84.  ansa*-* 
it  TEre  commune.  Il  étoicdela  raccSacerdo-* 
e.  41  a  totijours  déclamé  d'une  manière  iotré*' 
le  contre  les  dëréglemens  de  fon  tems.  Soi» 
le  ,  fclon  S.  Jérôme  ,  eft  fimple  dans  fcs  pnro^ 
>  I  &  ma)eftueux  dans  le  Cens.  Baruch  étoic  foa 
crétaire  /qui  en  recueilfanc  les  Proféties  que 
îrémie  a  faites  en  diverses  ocafions  >  n'a  pomt 
)fcrvé  Tordre  des  tems.  Jérémie  fut  lapidé  c» 
gipte  par  des  Juifs  impies,  qui  ne  pouvoieot 
>ufi:ir  la  liberté  de  fes^remontraaces. 

XXIX.  Baruch  étoit  Difcîple  &  Secrétaire 
î  Jérémic;  ce  qui  n'empêche  point  qu'il  ne  fut 
'une  naiffance  illuftie»  comme  le  die  Jofèphe.i 

l  dit  lui-même  qu'il  compofa  le  livre  de  (ës  PrcM  < 
^lics  en  Babilone  ;  mais  on  ne  fait  point  préci* 
émenc  en  quel  tems. 

XXX.  Ei^hiel  de  la  Race  Sacerdotale  fde 
raufporté  fous  Jéchonias  en  Babilone ,  od  il 
:ommcnça  de  profétiftr  la  cinquième  année  de 
a  captivité*  Son  livie  eH  (out  pieia  d'éui^e» 


r 


§S        îitèmens  £c  TBljloïre^ 

&  de  figates  ;  ce  qu'il  a?afcâ:é  ,:de  peur  que  Tè^ 
GalJéensne  conuiSenc  l!étatdcsafairesdcs  Juift^ 
Il  a  prédit  la-  délivrance  du  peuple  ,  le  règne 
du  Mcflïe ,  la  Vocation  des  Gentils ,  Teubliile- 
meut  de  TÊglife  y  Tes  Viâoixes  ^  &  la  niioe  dr 
fcs  perfécutcurs.. 

XXXI.  I>anitl  décèndu  de  la  Race  Royale^ 
fiit  amené  étant  encore  entant ,  captiCen  Babilo- 
ne  par  NabucodonoCoc.  14  y  fut  élevé  dans  iaiien** 
ce  des  Caldéens  pendant  3.  ans.  Ce  fut  danscc; 
teras*là ,  qu*il  délivra  Suzanne  acufée ,  &  coa- 
^nnéè  par  de^  Vieillards  fon  corompus  dansi 
leurs  mœurs  ;  &  qu'itconimen^  de  profëtifer». 
Les  Juifs  ne  le  mètent  pas  au  rang  des  Profères 
parce  qu'il  vivoic  dans  la  Ceur  de  fiabilone,  piû;- 
tôt  en  Courtiân,  qu'en  Komme  infpiré^  de  Dieil« 
Cependant  Jefas-GHrifi  lîapellelui  même  Fro^ 

ÉBtCk 

Zis  iz.  fetits  Profiter. 

XXXII.  !•  O/i'^  a  écrit  les  Profctics qui pa^ 
saidènt  (bus  (on  nom.  S.  Jérôme  trouve  fon  iîile 
patétique  te  plein  de  fèotences  courtes  &  vives«. 
U  a  profétife  fous  les*  Rois  ofias  .Joathan^ 
êhaz  8c  Ex^echias,  Il  prend  dans  fes  Proféiies  le  , 
perfonnage de  Dieu  ,  querelle,  puoii^Jc  léjpudir 
h  Sinagogue  quMl  réprëfënte  comme  lurprifeeiii 
adultéiej.&  il  lui  fubflitu'é  TEglife*  Ainfi  il  pré- 
dît ,      La  réprobation  de  la  Sinagogue  ,  &  la- 
Vbcattonrde  TEglife  ;  i^.  Il  reprend  l'idolâtrie^,  . 
te  lesautres  crimes  des  Ifraëlicest     II  annonce 

lia  miféricorde  &  le  fàlut  à  ceux  qui  fe  convcr-^ 
«ifiènr. 

XXXia.  %^  Jo'd  Où  Uùaw  beaucoup  dib 

< 
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ulcë  Â  aecermincr  le  tetns ,  od  il  a  profétife,' 
redit  la  ruine  de  ]ëru(àlem  ;  &  fous  le  fimbo*  ' 
e  cette  Ville  ,11  parle  de  Ja  ruine  de  Tljai^ 
y  &  du  dernier  Jugement 
C  X  XI V.  y.  Amos  iion  un  l^iftcur  ^e  trou-- 
IX  delà  ville  de  Thccué.  Dieu  en  la  imin^ 
uel  il  n'y  a  point  de  petits' inflrumens ,  fc  /èr« 
de  çt%  Homme  »  pour  en  faire  un  Profère ,  du^ 
is-  d^Ofias  ,  Roi  de  Juda ,  &  de  Jéroboam  filsi 
cas  ,  Roi  d'Ifrjëvl.  H  proférifà  deux  ans  a- 
t  le  tremblement  de  terre ,  qui  ari^a  vers la^ 
année  d'Oiias»l*àn  du  monde  3116.  &  yii^ 
avant  l'Ere  Commune. 
XXX  V.  4.  jibdias.  On  ne  fait  point  dans* 
1  tems  il  a'  proférifé.  On  crcit  que  c'eft  ce- 
>fête,dont  il  eft  parlé  dans  le  NI.  livre  des* 
is  Chap.  XVFir.  ^.  4.  qui  étoit  Intendant' 
aMaifon  du  Roi  AcHab;&  que  ce  fut  lui  qui*' 
jrit  lés  cent  Proâtes.  C'èft  de  tous  les  Frofé-*- 
;  celui  dont  la  Profétie  eft  la  plus  courte 
oique  pour  la  grandeur  des  miftcrcs  qu'elle* 
iferme ,  elle  ne  cède  ca  rien  aux  autres  Piofér 
s  y  dit  S.  Jérôme. 

XXXVI.  5.  J*W45  quTC  Dieu  envoya  à  Ni^ 

'C  pour  y  prêcher  la  pénitence  ;  vrai-/èmbla-' 
:ment  fous  le  règne  de  PhuI,  que  nous  croyons^ 
re  de  Sardanaple»  vers  Pan  du  aïonde  3197* 
7.  ans  avant  ITEre  Commune ,  eft  le  feu!  der 
ofctes  que  Dieu  ait  envoyé  vers  les  Gentils», 
faitlui-mêmc  l^Hiftoire  de  (à  Mirtîon  à  Nini- 
dans  fa  Ptofétie.  ^nds  étott  de  Geth-Cé-» 
er  Ville  de  la  Tribu  de  Zabulon  en  Galliléé., 
:  qui  montre  ,  ou  l'ignorance  ou  la  malice  des- 
lasificnSi  ^ul  diibieatâNicodème  yAffênm 


€4      Elmm  de  ÎHi^ûirt, 

qu'il  n^efi  jamais  fini  de  Pr  ofite  djt  Galileei 
Jean  7.  vcif.  fi. 

XX  XV II.  6.  Af/^/?/^  profétifoit  fous  le  rè- 
gne J$athan ,  d'MhaT^  d'Mxdehias.  Il  a  ua 
caradlére  d'efpric ,  &  de  ftilc  fort  femblablc  a 
Tclprit  &  au  Itile  d'ifaic.  Il  s'élève  fortement 
contre  ridolatcie^tam  des  deux,  que  des  dia; 
Tribus.  11  annonce  la  ruine  deSaœarie»  &  la  ca- 
ptivité de  ceux  de  Jérufalem  par  les  Afiiriens ,  Se 
par  les  Galdéens.  Il  prédit  Theureufe  délivrance 
du  peuple  captif  à  Babibne  i  &  cjue  le  Chrijl  n4i* 
$f a  A  Bethléem. 

IXXXVIII.  7.  AT^fe^w,  dont  on  ne  fait  point 
la  patrie^  prédit  la  ruine  de  Niaive  parles  Cal« 
décns  $  â  cau(è  que  cette  Ville  impie  avoit  pet- 
fëcuté  le  Peuple  de.  Dieu.  On  ne  (ait  pas  trop 
dans  quel  tenis  il  profétifoir. 

XXXIX.  S.  //î{^4r«<(.  Onnefait  nifapa^ 
trie  »  ni  le  tems  auquel  il  a  profétifé.  Il  n'y 
roit  point  de  dificulté  pour  le  tems  j  fi  cet  Haha-' 
tue  étoit  le  même,  qu'un  Ange  enleva  parles 
cheveux  ,  &  tranfporta  dans  lafoâeaux  Lions, 
oà  étoit  Daniel.  Mais  les  favansne  veulent  pas 
qn'on  les  confonde  Tun  avec  Tautre,  Il  déclame 
contre  les  vices  énormes  des  Juifs.  II  prédit  la 
ruine  de  Jérufalem  par  les  Caldéens  ;  la  déli* 
yrance  des  Juifs  par  Cirusj  &lefalut  du  genre 
iumain  par  Jcfus  Clirift. 

X  L.  p.  So^honUîy^i^xk^xt  par  là  naiiraace,étoie 
de  la  Tribu  de  Siméon.  Il  vivoit  du  ténasde  Jéré- 
mie  j  dont  il  (emble  être  Tabréviatcur  ;  fur  tout 
à  caufc  de  la  conformité  du  ftile.  Il  parle  fort 
clairement  de  la  Vocation  des  Gentils  y  de  la  (bti« 
dation  de  l'£glife  ^  de  U  rémiilion  des  péchez , 
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(anûûcacion  ^  &  du  ûlttt  écerncl  par  Jcfuc^ 
ift. 

LI.  lo.  ^gg^^  exhorte  fortement  lepea^ 

de  Dieu  â  rebâtir  le  Temple.  Il  fc  plaint  de 
igligcnce  des  Juifs  à  cet  égard.  Et  promet  à 
;>babel  ^  qui  faifoit  reprendre  Touvrage  dit 
iple  qu*oti  avoir  abandoaaé  lâchement ,  que 
[cflîe  naîcioitdefa  Race. 
CLII.  II.  Z'iirW/^  viroitdu  temsd'Aggéc; 
yrefloic  comme  lui  le  Peuple  de  rétablir  le 
nple.  It  eft  plein  de  figures  &  d'énigmes: 
rndant  il  parle  fort  clairement  du  règac  du 
:A  ,  de  fa  Vie  ,  &  de  fa  PalIion. 
<  LUI.  II.  Malaehie  sL  proférifé  après  le  ré-^ 
ilTement  du  Temple.  II  reprend  les  abus  qui 
oient  gliflliz  dans  la  difciplinc  des  Juifs, 
mme  il  eft  le  dernier  des  Profères,  &  qu'il' 

en  devoit  plus  avoir  jufqu'â  Jefus-  Chrift  ;  il' 
loice  le  PeupIedes'acachcràlaloidcMoyfc, 
.]u'à  ce  que  le  Meilîe  vienne  à  paraître. 
XHV.  Le  h  iJvre  des  Machaùées. 
XLV.  Lê  IL  Livre  des  Machatees.  Ces 
:es  contiennent  Técat  de  I'E2:Iife  de  Dieu,  (bus 
IL  Monarchie,  vui  eft  celle  des  Grecs  durant 
.  années  ;  depuis  le  règne  d'Alézaudre  julbu'à 
ui  de  Démctriur  Sôter.  Le  ftcond  livre  eft  un 
:dc;c  du  livre  de  Jafon  ,  qui  écoit  Tun  des  Juife 

Cirénaïde.  L'Auteur  du  L  livre,  n'cft  pas 
teur  du  (ècond  ;  comme  il  le  paraît  aux  Sa-* 
ns ,  tant  par  la  difércnce  du  flile  ,  que  par  1<| 
fércnce  manière  de  compter  les  années. 


'4^      ^£iiemenî  Je  CHijloife.' 

2.  te  NoHVMU  Tejlanmt  iêntient  zy.  ' 


nouvelle.  Mai5  maintenant  c'cll  un  mot  confà- 
Cré ,  qui  fe  prend  dans  Tufage  ordinaire  de  TE- 
glifcpourrHiftoircdc  la  Vie  de  Jcfas-Chrifty 
qui  cft  venu  aporter  aux  hommes  l'keureufe 
nouvelle  de  leur  délivranec,  &  de  leur  xécoa- 
ciliation  avec  Dieu** 

I#  L'Ev4ngile  film  S^hfJkfathUu  fut  écrir 
environ  6'.  ans  après  la  mort  de  Jcfiis- Chriiî, 
il  la  pricrcdes  Juifs  qui  avoicnt  cmbraflefa  foi 
Cbrétiemie.  Saint  Mathieu»  de  Publicain  devint 
Apôtre.  Il  a  entrepris  principalement  dans  Con^ 
Evangile  de  rapoi  ter  la  Race  Royale  de  Jefus- 
Cluifl &  de  le  répréfentcr  fdon  la  vie  humai- 
ne qu^rf  amenée  p^mi  les  hoiTunes  :  c'eft  pour* 
^uoi  il  raconte  for  tout  les  avions  Se  les  in-^ 
ftruitions  ,  dans  Icfquelles  le  Tils  Je  Dieu,  corn-- 
me  yemacQuc  S.  Auguflin  »  a  tem y  éié  en  quel- 
que forte  la  5agcfle  èc  fa  Majcllé  divine,  pout 
xendre  Tezcm^le  de  fit  vie  plus  imitable  &  plus^ 
proportionné  a  nôtre  foibleflc,  11  a  écrit  non 
en  Grec  ,  mais  »  mai^en  Hébreu. 

ÏI.  L'' Evangile  félon  SàvÂ  Ai.*rc  fut  écrit  la 
5.  année  de  Claudius  5  c*cft-à-dire,  la  43.  de 
Jéfiis  -Chrift  ,  félon  la  manié;c  ordinaire  de 
ks  compter  j  &  dix  ans  après  fa  mort.  Saint 
Marc  rÊcrivit  à  Rome  à  k  prière  des  Gbré 
tiens  de  cette  Eglifè  ;  felon  ce  qu'il  avoir  apris 
de  Saint  Pierre  ,  dont  il  ctoit  Difciple,  Il  a 
iiiivi  faim  Mathieu  en  beaucoup  dcchotès,  & 
|btt?eat  il  a'a  fait  ^ae  l'abréger.  Néanmoins^ 


\ 


Liv.  IV.  DeVMijloire  Vniverfelle. 
il  y  a  des  HiAoires  qu'il  raporte  plus  au  long  9. 

&:  dont  il  marque  des  circouftanccs  coniîdé* 

tables.  ■  • 

III.  Evangile  félon  Saint  Luc  a  été  écrit 
13.  ans  après  rAfcenfion  de  Jefus^Chrift.  Saint 
Lac  Àoit  Mëdecm  ;  &  comme  il  fkvoit  fore 
bien  h  laiignc  Grè^uc  ,  il  a  écrit  plus  pure- 
ment que  n'ouc  fait  S.  Marc  &  S.  Jean.  Il  n*^ 
loic  point  du  nombte  des  Apôtres  »  comme 
tojenr  S.  Mathieu  &  S.  Jean  ;  mais  un  de  Icurs^ 
Difciples  comme  croit  S.  Marc. 

IV.     Evangile  félon  Samt'fean  ,  fils  de  2é- 
fcédéc ,  &  frère  de  S.  |âque  apellé  le  Majeur  p. 
(m  éctix  i  Eph-èfè ,  environ  Pan  de  Jefus-Chrift 
(^3.  ans  api  es  fa  PafTion.  S.  Jean  écri- 
vit (on  Evangile  »  i  i*ocafion  de  l*Hérclîc  de 
Cértnthe  Se  d'£bion  »  qui  publioient  que  Jefiis* 
Chrift  n*étoit  qu'un  Komme  r  &  qa*il  n*étoir 
point  avant  Marie.  Car  tous  les  Evêques  de 
r^fie,  &  piulicurs  autres  comraignirenc  Saint 
Jean  de  parler  plus  hamemem  de  Jefus  •  Ciirift» 
que  n'avoîent  fait  les      autres  Evangeliftes 
&  d'établir  particulièrement  fà  Divinité.  C'cft 
/ùr  cela  que  Saint  Augufitn  remarque  que  les  5«. 
autres  Evangélides  marcKent  en  quelque  forte* 
fiir  la  terre  avec  Jéfus-Chrift  homme ,  en  ra* 
portant  les  avions  de  fà  vie  mortelle  :  mais^ 
que  Saint  Jean  au  contraire  s*élèvc  comme  ua 
Aigle  au  deifus  des  nuës  de  l'infirmité  humaioc 
&  va  découvrir  jiifque  dans  le  fèin  de  Dieu  r 
Fe  Verbe  Dieu  égal  à  Dieu;  lans  que fes  yeux  ' 
bienc  éblouis  par  Peclat  de  cette  gloire. 

V*  Zes  Affês  dé$  Afoms  (ont  propremenr 
l'Hiiloire  de  lanaiilàace  &  de  rcubUiTcmcAK 


irg.       EUmns  dc  tHifioitCé 

de  TÊglifc  ,  qui  ëtoit  la  fia  de  la  mort  de  }tCâ9* 

Chnil,&  racomplilTemcnt  de  tous  Tes  Miftéres. 
S.  Paulcft  païuculieiemcnt  célébré  dans  cette 
Hiftoire  ;  parce  qu*cUca  éée  écriteparS.  Luc 
qui  étoit  fon  Difciplc.  Ce  livre  contient  THi- 
Itoire  de  i^.  ou  30.  années  ;  depuis  Tan  33.  de 
l'Ere  commune  ,  qui  cft  Tûn  de  la  mort  de  Je-, 
fiis-^Chrift ,  jufqu'au  tcms  oii  S.  Paul  fut  captif 
â  Rome  pour  la  i.  fois ,  qui  cft  l'année  ^3.  Ce 
qui  donne  lieu  de  craire  que  S.  Luc  Ta  écrit  i' 
Komedans  le  même  tems. 

Les  1 4^  Boittes  de  Saint  PauL 

Vî-  L*EpUre  aux  Romains  fe  met  la  pré- 
inîére  ,  non  (elon  Tordre  du  tems  ,  mais  à  eau* 
fe  de  la  dignité  de  la  Ville  &  de  l'Eglifc  de  ^ 
Rome.  Saint  Paul  l'a  écrite  pour  rabâtre  l'or- 
gueil des  Juifs  &  des  Gentils  aufquels  il  ôtc 
ridée  du  propit  mérite  ;  rciiuilFant  ces  deux 
Peuples  en  Jefus-Clirift ,  comme  dans  lapiër-« 
re  nngulaire,  parle  lien  de  la  grâce  ,  &  par 
rcfpric  d'humilité.  Cette  Epure  a  été  écrite 
de  Corintheraa  57.de  Jefus-Chrifi^x4.  ans 
après  (a  Pajflîon. 

VIL  Ld  première  Epttre  auxCmnthîênia 
été  écrite  d'Ephcfe  vers  l'an  de  Jefus- Chrirt;- 
57.  i4.ansaprèsfaPaflion.  Saint  Paulyabaifle 
l'éloquence  &  la  Philofbphie  Païenne,  que  les 
Corinthiens  cftiraoient  trop.  11  leur  aprcnd 
comment  il  faut  apiQcher  de  l'EucharUtie  j 
&c. 

VIIl.  La  IL  Epitre  4Ux  Cmnthims  a  été 

écrite  de  Macédomc  ,  prcfque  dans  le  même 
(cms^uelal.  &  eavoyéc  par  Tite  ^  &  S«  Luc^ 
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S.  Paul  y  avertie  les  Corinthiens  fur  loat  de 
ie  donner  de  gardie  des  faux  Apôtres ,  qu'il  a« 
taque  ,  &  qu'il  apclle  des  Ouvriers  tromfeurs  (jf^ 
4es  Miniflres  du  J^émon, 

IX.  JL'EpUre  aux  Galates  fut  écrite  à  ces 
Peuples  de  l'Afie  Mineure,  peu  de  tems  après 
avoir  été  convertis  par  Saint  Paul  ;  au  fujct 
des  faux  Doâeurs ,  qui  les  avoienc  féduits  $  ea 
leur  persuadant  cpxc  l'Evangile  ne  les  (àureroit 
pas ,  â  moins  qu'ils  ne  (ë  fiflènr  drconcire ,  de 
qu'ils  ne  fe  foiimilTcnt  à  toutes  les  autres  ob- 
iérvatioa$  de  la  Loi*  Il  raporte  plu£eurs  preu-* 
ves  pri(es  de  l'Ecriture ,  pour  retirer  les  Ga^ 
latesde  leur  erreur  ;  &  pour  leur  faire  voir  que 
nous  ne  devons  plus  être  efclavcs  fous  la  loi 
ancienne  ;  mais  jouir  de  la  liberté  de  la  nou- 
velle. Cette  £p|tre  a  été  écrite  d- £phè(è ,  l'^aa 

de  Jefus  Chrift  13.  ansaprès  fa  paflion. 

X.  L'Epitre  aux  Ephéjiens  a  été  écrite  de 
Kome  011  S.  Paul  étoit  dans  les  liens  vers  Tan  6%. 
de  JeHis- Chrift, x)^.  ans  après  là  Pailion.  Ce 
grand  Apôtre  avertit  les  Peuples  de  la  Métropon 
4c  de  rAfie  Mineure  de  ne  point  écouter  les  Pré- 
dicateurs dp  Judaïfme,  qui  non  feulement  you^ 
loient  qu'on  joignit  la  loi  avccl'fivangile  ;  mais 
qui  méloiem  eacoi:e  à  cçtte  çrreQr  bçaucoup  d'aii^ 
très  fables. 

X I.  L'Epttre  aux  philipiens  a  été  écrite  aux 
Chrétiens  de  Philipe  en  Macédoine ,  de  Rome , 
pdS.  Paul  étoit pri(bnnier.  Ce  S.  Apôtre  y  mar- 
que beaucoup  d'afcdlion  ppur  ce  peuple  qu'il  a- 
roit  coavqrti  |&  oui  lui  avoit  envoyé  à  Rome 
un  lecours  confidétaUe  pour  la  fubfiflence^  U 
les  cxhQiic  à  dcmcpi^  toujours  gifuj^ii»  à  Jçfus« 
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^  Chrift  y  ennemis  des  di%utes ,  amis  de  la  priéiej 

humbles  &  charitables  entr'eux,  fermes  dans 
Jcs  maux,  &  todjours  pleins  de  paix  &  de  joye. 

XII.  L*EpUre  aux  Cùloftem  zélé  éctw  ic 
Rome,oiiS.  Paid  ^it  captif ,  fan  6x.  de  Jefus* 
Chrift.  Ces  peuples  qui  font  en  Phrigie ,  non 
loin  de  Laodic^c  aiant  reçu  la  foi ,  avoient  été 
4troubIez  enfuice  par  des  fédudleurs,  qui  mëloient 
le  jQdaïfme ,  te  la Phiioiophie  avec  TEvan^ile. 
S.  Paul  les  avertit  de  ne  le  point  laiflèr  féduirc 
{>ar  les  Philofbphes ,  &  leur  donne  particulière* 
meoit  dans  le  III.  Chapitre  un  excélenc  abc^é 
.de  toute  k  vie  Chrétienne. 

XIII.  La  1.  Epijlre  aux  Thejfaloniciens  a  été 
écrite  félon  le  (èatiment  de  S.  Chrilbftome  a vaitt 
{toutes  les  antres.  Thcâàloni<{ue  était  la  Métro* 
^ole  de  ia  Macédoine^  Ce  Peuple  avoir  étécon* . 
•verti  à  la  Foi  par  S.  Paul  ;  &  confirmé  dans  Ces 
bons  fentimens  par  Timotée ,  que  cet  Apôtre  y 
•coroya.  Il  leur  témoigne  nne  grande  tendreffe 
dans  cette  lètre,  qu'ilécrivitdcCorinthe^fan 

de  Jefus-Chiift  15.  ans aprèsfii  Paflîon. 

XIV.  La  IL  Efitti.  dux  Thejfaloniciens^ 
jSl  été  écrite  ^  peu  de  tems  après  la  prémiére;  afin 
^e  raflurer  ce  peuple ,  qui  avoit  été  troublé ,  pat 
les  chofes  que  S.  Paul  leur  avoit  mandées  du 
Jugement  &  de  Tavénement  de  Jcfus-Chrift  ;  en 
ies  exhortant  de  s'y  préparer  ^  comme  s'il  eâtdâ 
.ariverbicn<côt.  ' 

XV.  La  L  Epître  a  Timotée  ,que  S.  Paul 
.apelley^;î  vrai  fils ,  fut  écrite  de  Macédoine,  i'aa 
•de  Jefas-Chrift  ^4.  S.  Paul  après  avoir  hit  ce 
^Cher  Difciplc  Evcque  ,  Tinftruit  par  cette  Létre, 
4t  cous  ies  de  voiis  d'un  nûniûére  k  {àint.  S«  Au:: 
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gufttn  Hit  que  ceux  ,c}ui  font  dcftiiicz  à  fervir 
r  Eglili ,  doivent  avoii  iaiis  cefTc  devant  les  yeux 
les  deux  Epîttes  à  Timorée  cellei  Tite;  qui 
«n(eignent  toutes  trois  quelle  doit  être  Id  vertu , 
&  la  conduite  des  MmidTCsdcJefus-chrfJl. 

XVI.  La  IL  Epitre  k  Timêtée  a  été  écrite  de 
Ron^ydàr  $•  Paul  étoit  captif  pottr.|a (èconHe 
fois:  vers  !*ân  d^y.  de  Jcfus-Chrin,  32.. ans  après 
fa  Paffîon,  &  peu  de  tems  avant  le  martire  de  cet 
Apôtre.  £lle  contient  d'ezc^ens  avis  pour  les 
|>er(onnes ,  i  qui  Dieu  9  commis  le  dépôt  (âcré 
<le  fon  Bvangife. 

XVII.  L' Epitre  a  Tite  parait  avoir  éié  écrite 
de  Macédoine ,  vers  Tao  de  Jefus  Chrift  64.  S, 
Paulaiant  cfaoifi  Tite  pour  être  Evéque  del'lile 
de  Cr^re,  apellée  aujourd'hui  Candie ,  il  lui  mar- 
que les  qualités  que  doivent  avoir  les  perfonncs^ 
^ui  Ibnt  apcHécs  au  gouvernement  de  I^Eglifc. 

X  VIII.  L'Epîtreà  Philémm  fiit  écrite  de  la 
prifon  de  Saint  Paul  â  Rome,  Tan  deJefus-Chrifi: 
Phil-émon  étoit  une  perfonne  confidérablc 
dans  la  viilc  deCoioflè»  queS.  Paulavoitcon^ 
^rci  iia  Foi.  Onéfime  étant  (on  enclave  le  vola  ; 
^s'enfuit  à  Rome  ;  oii  it  ala  voir  S.  Paul  qui  y 
étoit  alors  captif,  qu*ii  favoit  être  ami  de  fba 
^aicce.  S.  Paul  le  convertit ,  le  batilà  »  &  le  ren- 
voya i  PhilémoQ ,  a  qui  il  le  rpcommandoit  par 
jÇCtteEpîtrc. 

XJX.  L'EpUreau:i:ffééreU9çtR de  S.  Paul; 
âtioi-que  quelques-uns  èa  aient  douté.  Son  def* 
ùin  dans  cette  Epttre  piaraît  (èmblabki  celui  ; 
quM  le  propofc  écrivant  aux  Romains ,  &  aux 
Calâtes..  Car  enfin  ces  j.  £pitres  ont  un  même 

lAiCî^m  eft  de  proatier  ^qc  la  vraie  |afticei»ii 
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V  icnt  point  de  la  loi;  mais  que  c'çil  Jcfus  Ckrift; 
gui  nous  la  donne  par  la  foi  &  parfon  cfprir. 

XX.  L'Efim  Catholique  de  S,  Jaque.  Oa 
Vm\^t  Cathi>Uque;  i  caufc  qu'elle  s'adreffe  | 
tous  les  Fidèles  en  quelquclicu  qu'ils  foient  dit 
perfcz.  L'intention  générale  de  S.  ]âquecftd*é-  ^ 
tablir ,  qi^ç  la  foi  Ut^  les  œyvie^ ,  ûcnouspçiil 

fauvcr.  *  .  . 

XXI.  î.  ^ffwrf*  5.  PiVrr^eft  pnncipa- 

lement  adreflce  aux  Juifs  ,  dont  il  écoit  l'Apôtre 
particulier  ;  comme  S.  Paul  l'étoit  des  Gentils. 
Il  Ta  écrite  dcRomc ,  qu'il  marquepar  le  nom 
de  Babilonc;  peu  de  tcm«  avant  la  mort.  Cette 
fpicre  eft  toute  morale  ;  &  on  Ja  peut  confidércr 
COmnip  un  abrogé  de  h  vie  &  de  la  piété  Chré* 
penne  ;  dont  die  rcnfprmç  les  règles  &  les  ia- 
ftruftions  principales. 

XXII.  X4  Z/.  Efitrede  S. Pierre  a  éti  écrite 
peu  tcms  avant  fon  martire  ;  qui  ^riva  l'an  de 
Jefts-Chrift  66.  après  en  avoir  été  affuré  par  un 
avcrriflcment  du  Ciel ,  comme  lui-même  le  té- 
moigne. Cette  Epître  eft  diférentc  de  h  première, 
qui  ne  cendoic  qu'à  porter  les  fidèles  à  honorer 
leur  Foi  par  une  vie  (àinte  ;  mais  dans  cette  fè« 
conde,il  les  avertit  contre  les  illufions  des  &ux 
Doûcurs  ;  qu'on  croit  avoir  été  les  difciples  de 
Simon  îe  Magicien ,  §c  les  Nicolaïtes  qu'il  dé- 
crit &  qu'il  comjbat  av$c  des  ezj^ref&ons  forces 
^  profétiqnes. 

XXrn.  I,a  1.  EpUre  de  Saint  Jean  a  été  a^ 

dieffée  félon  le  fentiment  de  S.  Auguftin  ,  aux 

parties  ;  c*eft-4  dirç ,  aux  Fidèles  répatidus  dans 

l'ancien  Empire  des  Perfes ,  qui  étoit  alors  pof- 

ùâé  par  les  P^u:tiiçs.  On  ue  fait  poW  ni  tems, 

....  . 
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le  lieu  ,  ou  elle  a  été  écrite.  S.  Jean  comba? 
dans  cetre  Epître  cette  pcrnicicafc  erreur  de  Si-> 
mon  Je  Magicien ,  qui  tenoit  que  la  fox  ûus  Ici 
osttvres  jaftifioit. 

_^X1V.  La,  IL  EpUre  de  Saint  Jean  une 
Letic  particulière,  écrite  à  une  Dame  Chrétien- 
ne,  nommée  EUSe.  Il  y  ruine  en  pa/Tant  Tim  . 
pieté  de  Bafilidc ,  &  de  fes  Difciplcs   qui  en* 
/  leignoxent ,  que  Jefus^  Ciinft  n'écoit  pas  un  vrai 
homme mais  feulement  un  fentômc  ;  &  qu^ 
ainfiiès  (bufrances  n'étoîeht  pas  véritables.  ' 
^       XX  V.  La  m.  Epître  de  Saint  Jean  eft  adrcf^ 
Xec  a  Caïus,  que  S.  Jean  loue  de  la  pureté  de 

M  toi,  &  de  û  charité  envers  fes frcrcs,  &  kt 
étrangers. 

X  XVI.  L' Epître  Catholique     Saint  Judê 
apelléauffiTadée,  cil  écrite  après  la  mort  de 
la  plupart  des  Apôttes ,  pour  exhorter  les  Fidé^ 
les  a  s'atachcr  inviolablcmenc  i  la  dofttine  de 
Jcfus-Chrift,  quMs  a  voient  reçue  par  leur  mi- 
niaérc.  Il  y  combatksDifcipIes  de  Simon, 
les  Nicolaitcs  ;  qui  fc  contentant  d'une  foifté- 
.  nie  ,  &  fins  oeuvres ,  îatroduifoient  dans  r£- 
Êlifc  le  libertinage ,  &  la  coruptiou  des  mceiin^ 

tç  dansl  Ifle  dcPathmos;  oiicct  Apôtre  a  voit 
.été rélégué  par  TCmpcreur  Domiticn  ,  vers  iW 
de  Jefus  Clinft5)4.  an  après  fa  Paffion  *  " 

&  deux  ans  avant  que  S.  Jean  écrivit  fon  £vân* 

g le.  Saint  Auguftin  reconaît  que  ce  livre  eft 
rt  dtficile  à  entendre   parce  qu'il  y  a  peu  de 
chofes  claires  ,  dont  on  fc  puiffc  fervir  comme 
4'une  lumière,  pour  cclaitcr  lesobfcurcs.  Ihy 
^4  pourtant  des  inftiufti^Mis  claires  &  très  cdi, 
XQm  IL  D 
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fiantes  en  divers  endroits  ;  &c  principalemcoc 
dans  le  &cond  Se  troifiëme  dia^itres,  qu'bn 
peut  apeller  l'Evangile  de  Jefus  Chrift  reffucité; 
a  caule  de  pluficurs  paroles  que  Jcfus-Chrift  a 
prononcées  depuis  fa  refureâton,  qu'on  y  vgit« 
te  que  les  Evafigdiftcs  ti\mt  point  raportées. 

Voifà  le  Catalogue  &  l'ordre  de  tous  les 
livres  faints  ainfi  qu*ils  fe  Trouvent  dans  la  Bi-. 
ble  Vulgate*  Là  font  les  paroles  de  la  vie  écer* 
neile.  Ceitinie  on  range  aa  nombre  des  feux 
ceux  qui  combatcnt  la  raifon  ;  &  parmi  les  Hé- 
rétiques ,  &  les  fadlieux  ceux  qui  s^opofcnc  aux 
ièntimeiisder£gli(è;  ainfi  ditûÎQt  Auguflio^ 
on  mec  au  rang  des  Ufideles  ceux  qui  rejâtent 
les  Ecritures,  Coritra  rAticnem  7%emo  fobrius  : 
Contrd  fcrippfiram  ntmo  Chnfiunus  ;  Contre 
Mcclefiam  nenfa  faàficus  finferif.  Lit»  4.  de 
Trînit.  â.  C^ft  par  ta  vérité  »  &  par  UûiA^ 
teté  de  ces  Livres  adorables  que  fubfiiîc  la 
certitude  de  THiftoire  de  TEglife  de  TAncicn 
Teftament;  &  celle  delà  naiiOÉincede  TEglife 
de  JeHis-Chrift.  G*eft  une  impiété  de  douter  de 
ccquicftraporté  parles  écrivains  de  la  loi  an- 
cienne »  &  par  les  Apôtres  &  les  Lvangeliftcs  de 
la  loi  nouvelle.  - 

Nous  ne  redevons  pas  avec  la  même  véné- 
ration ce  que  les  Ecrivains  Ecclefiaftiques  com- 
me 9  Thfodoret ,  SacfAiê  »  Sozofpèm,  Sç€. 
nous  raportenr.  Nous  ae  reconaiflbns  pour  in^ . 
faillibles  que  les  Ecrivains  que  Dieu  a  înfpi- 
rcz,  &dont  il  a  conduit  refprit  6c  la  main; 
tels  que  font  ceux  qui  font  mis  &  reconnspar 
r£gli(è  dans  le  Canon  des  divines  Ecritures. 
Quant  aux  aattes  Auteur^  ,  ^qu^  iàints 
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.^*ils  (bieac,  nous  ne  recevons  pas  aveuglémenc 
ce  qif  ils  d^enc  ;  &  nous  fournies  perfnade^K 
^OR  a  pâ  les  {îirpiOKlre  ,  Se  qu^ils  peuvent 
nous  tromper.  J*ai  mis  dans  le  prémier  Tocïxz  de 
0$$  Elémsns  pag.  i^.Us  t}^les  qn^tl  faut  oi* 
firvêr  fùHf  s'ajfeurer  JPun  :^t.  qui  parmi  ibê$^ 
teux  dans  V Hijlo'm  ancienne.  Il  ne  nous  eft  pas 
permis  de  les  apliquer  aux  Ecrivains  Canoni-' 
ques.  Il  £iut  fe  foûmêcre ,  quelque  dificulté  que 
nous  ayons  à  le  &iie  ;  &  adorer  avec  fimplici* 
te  les  faits  qui  nous  paraiflcnt  étranges  &  in* 
croyables  dans  T Ecriture  ;  mais  au  contraire 
nous  pouvons  avec  toute  liberté  mcfiirer,  fiic 
ces  règles,  ce  que  nous  renconcrons  dans  1er 
autres  Auteurs ,  quels  qu'ils  foienr  ;  quand  ce 
qu'ils  nous  raportent ,  blefTe  la  lumière  de  nâ« 
tre  raifon.  Nous  n'agirions  pas  niéme  en  Jiom* 
mes  raifbnables ,  fi  noos  faifions  auirèment  ;  8c 
nous  ne  devons  le  facrifice  de  nôtre  railbn  qu'i 
la  parole  de  la  V  eiité  éternelle. 

Akticib  II. 
J)9  l^Hifioire  Civile  ^  é^de  fa  Ceriitude. 


NOus  devons  lôâmétre  nâttie  efprîe  pat 
une  (êrvitude  leligieufe  â  toot  ce  que  l'E^ 
criture  fàinte  raportc;  c'eft-là  que  fe  trouve  la 
parole  de  Dieu ,  contre  laquelle  il  nVft  permis 
4  pecCbnne  des'élever  ;  mats  il  n'en  eft  pas  ain« 
fi  des  livres  qoe  les  hommes  ont  faits ,  en  (ut« 
vant  leur  propres  lumières,  &oiiits  nous  ra- 
content ce  qui  s'cii  palTé,  ou  dans  l'Eghiè ,  ou 
dans  le  gonvemement  des  Etats*  Comme  leur 
c%â(.n'écoic  point  au  deflus  des  furprUb  ^  de 
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de  l'erreur ,  &  qu'ils  ont  pu  tomber  dans  de 
fauâès  opittiôns ,  (bit  par  ignorance ,  foit  &tt^ 
te  d'éxameti  ,  ou  At  boa  raitbnnemenr  ;  leur 
coeur  a  pu  pareillement  être  corompa  par  des 
viiës  d*âmbiiioa  ou  d'inicréis  ,  Se  fe  vendrcà 
la  âaterie  &  au  mensonge.  Aioii  quoi-que  fa 
charifé  Chrétieime  ne  fbit  poit  point  {bupçoû- 
ncufe  ,  il  ne  faut  pas  lailTcr  d'être  en  garde  ' 
dans  laleâuce  de  ces  livres,  ou  rerrcur  a  pu  pé* 
sijixtct  par  tant  d'endroits  diférens.  ' 
"  Les  Scitcs  brâloient  tons  les  livres  d^Hiftoire^ 
qui  tomboient  fous  leurs  mains.  Ils  ne  faifoienc- 
graçeàaucun.  Ils  fe  plaignoient  que  toutes  les 
morailks  des  Bibliotèqucs  des  Grecs  Se  des  Ro*  ' 
tnains  n'étôient  parées  que  de  lîms^oà  ils  cban* 
toient  éternellement  la  grandeur  des  notions 
qu'ils  ayoient  faites;  fans  jansaisrien  dire  des 
autres  nations ,  qui  pouvoient  avoir  £itt  d'aufli 
belles  chofes.  Ils  ajodtoient  que  fi  on  en  parloir 
quelquefois  ;  c*étoit  toujours  pour  les  traiter 
de  barbares,  &  pour  les  mèprifer  avec  la  demie-  • 
re  indignité.  Tant  ileft  vrai  que  ceux  qui  écri* 
vent  ^  font  tellement  remplis  des  idées  de  leurs 
pays,  qu*ils  ne  fongent  guère  à  célébrer  les 
aâions  éclatantes  des  autres  Nations.  Voila  ce 
qui  £iic  que  ce  que  nous  avons  d'Hiftoire,  n'eft 
rien  en  comparaifoh  detont  cequis'eft  dtî  paf- 
fer,  &  de  ce  cjui  s'eft  pafle efedtivcment dans 
toutes  les  parties  du  naonde. 
.  Il  faut  remarquer  que  les  Nations  les  plus 
belliqueufcs,  ne  fe  font  guère  ocupées  du  foi»  de 
cultiver  les  belles  Lètres.  Les  Mufcs  aiment 
plus  volontiers  les  couronnes  d*oUvier  ;  laif- 
ient  celles  4e  laurier  pour  couronner  les  Hétos« 
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Elles  aiment  le  calme  &  la  paix  :  elles  travail- 
leat  2u  bruit  <[ue  fait  un  ruiâeau<|ui  traîne  fêi 
eaux  dans  un  valon,  &  ne  font  pas  inccrrom<« 
pues  par  un  murmmre  que  fait  un  zéphir,  qui 
agite  les  feuilles  d'un  fombre  &  tranquille  bo- 
cage ;  mais  le  bruit  des  armes  les  trot^  &  les 
fait  fiiir  :  les  fiences  &  les  beaux  arts  n'ont  fleu- 
ri qu'au  milieu  des  Etats ,  dont  la  puifTance 
toit  bien  afermie  &  même  redoutée  de  leurs 

•  voifins.  L'£gip(e  ccfTa  d'être  fa  vante  dès  que  la 
guerre  porta  le  tioaUe  iiir  ies  Terres^  La  Grè« 
ce  devint  polie ,  quand  elle  eut  établi  (â  dorai* 
nation.  Et  lorfque  les  Romains  fc  trouvèrent 
maîtres  du  monde ,  ils  virent  de  tous  côiez  les 
Ma(ès  fugitives  venir  chercher  leur aeile  dans 
Rome  iriomfante.  Auparavant,  les  Romains  *  " 

'  plus  curieux  de  bien  faire,  que  de  bien  dire, 
ibngeoient  moins  à  l'art  défaire  un  éloge ,  ^u'i 
la  manière  de  le  mériter. 
.  11  y  a  même  d'habiles  gens,  qnî  prétendent 
qoeTécude  des  belles  Lètres  amolit  le  courage: 
parce  que  les  Grecs  les  Romains  furent  moîM 
propres  à  la  guerre  ,  quand  ils  fiirent  devenus 
plus  polis  &  plus  fa  vans.  * 

Piocion  un  des  plus  honnêtes  hommes  qui 
dit  jamais  été  a  Athène  ^  dans  le  tems  qu'il  gou« 
vernoit  les  a&ires  de  la  république ,  enouyé  de 
la  démangeaifon  exceflîve  ijne  les  Athéniens  a* 
voient  de  faire  la  guerre  ,  ou  ils  n'entcndoicnC 
prefque  plus  rien ,  leur  difoit  :  s'il  falloit  com<« 
oatxe  avec  des  paroles  contre  vos  ennemis»  ils  ne 
pouroicntpas  tenir  pie  devant  vous  :  vouscauv 
fez  mieux  qu'eux  ;  mais  s'il  en  faut  venir  aU 
armes  ^  ils  lèront  les  plus  forts. 
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I,€S  Laccdémoniens  au  contraire  moins  po* 
lis»  étoicnt  metUcurs  firidats  ;  gens  qui  parlotent  ' 
tnal  ,  mais  qui  frapoicnc  bien.  La  main  écoic 
plus  alerte  que  la  langue.  Ils  donnoient  (îi  coups, 
ic  oe  di(bicnt  pas  deaz  mots.  C'eft  d'eux  que 
aoiiseft  vem  ce  que  nous  apelions  ftile  Lacani* 
que ,  ou  Lacédémonien ,  qui  eft  une  manière  de 
parler  brève  &  (cntentieufc ,  concife  &  éner- 
gique, dont  on  u(bitâ  Lacédémone.  NoUsa« 
TOUS  apris  leurs  belles  aâions ,  non  point  par  ' 
eux  ,  mais  par  leurs  ennemis  mêmes. 

Après  tout  il  n*y  a  pas  de  jufticc  d'acufer  les 
lAuIès  de  la  mine  des  Empires.  II  y  a  eu  des 
Peuples  polis  &  guerriers  tout  a  la  6m  :  Et  nous 
avons  vû  en  France  dans  la  famille  Royale  un 
JHéros  qui  ne  cédoit  point  en  valeur  à  cousceux^ 
igne  la  Grèce  Titalie  vanteQt;5c  qui  avoir  coi(« 
cilié  â  merveilles  rëtude  des  belles  Lèfres  avet 
le  iriécier  de  la  guerre.  Il  vaut  donc  mieux  dire 
que  les  Royaumes,  &  les  Empires  ont  leurs  pé« 
jiodes  marquées  ;  &  qu'ils  périiTent  parla  mâ» 
me  neœfllité ,  qui  fait  mourir  tes  Héros,  tL  les 

hommes  de  Lccres. 

Quoiqu'il  en  (bit ,  il  eft  certain  que  les  Peu*. 

ides  guerriers  ne  (ê  méloieut  point  d'écrire  x& 
eur  Hilloire  ,  &  encore  moins  celle  des  autrei 
l^acions.  Nous  ne  favons  rien ,  ou  prelque  rien 
des  Celtes ,  des  Geraaains ,  ou  anciens  Alcmans. 
Nous  ne  oonaiflbns  pas  davantage  les  grandd^ 
aftions  des  Arabes ,  des  Turcs ,  &  des  Tartares.- 
Que  de  guerres;  que  de  combats  ;  que  de  vi- 
âoires  eiuevelies  dans  un  oubli  éternel  !  Il  n'en 
va  pas  de  mime  des  afiiiresdes  Grecs.  Li  (èulc 
igiftoire ,  que  douze  mille  Athéniens  conduis 


par  Milciade  ,  Ariftide ,  &  Thcmifloclc  rcm^ 
jportércQC  fut  ^axiDiée  des  Perles  de  ^lus  de  cin^ 
cens  mille  .hommes  â  S  lam  ine ,  oa  Marathpa 
a  été  chantée  8c  rechantée  en  mille  manières 
^  -  par  les  Grecs  ,  &  toujours  avec  un  faftc  infu- 

Sonable  ;  comme  s'il  ne  s'éioic  jamais  rien  paile, 
*aproe^t  dans  le  monde.  Il  ne  £iar  pas  de* 
mander  i  s'ils  ont  un  pea  amplifié  cet  évéoe* 
ment.  Les  Grecs  fonr  affcz  conus  la-dcffus. 

.  Comment  donc  démêler  la  vérité  dans  VHu 
iloire  ?  ce  n'eil  pas  une  choie  facile» 

La  première  difpoficion ,  où  il  £iut  être  pour 
y  parvenir  s'il  fc  pcuc  ;  c'cft,  dit  Ariftotc  ,  de 
a'écreni  ezce(Iivemcnt ,  ni  trop  peu  aédule; 
de  ne  poitic  crairc»  nide  ne  point  révoquer  en 
doute  tout  ce  que  dit  un  Hiftoricn.  Tout  crai- 
re,  ceftroit  une  crédulité  ftupide.  Douter  de 
tout  ,  c'eft ilire  leibrte^rit  mal-a- propos,  de 
{c  mètre  en  état  de  ne  tirer  nul  ârutt  de  la  leâu- 
re  de  THiftoirc.  Il  y  a  fou  vent  beaucoup  de  grof- 
fiéreté  d'cfprit  à  vouloir  trop  linafler.  Les  Turcs 
i:éjécent  tout  ce  qui  s'apelle  Hiitoire*  Ils  fod- 
tiennent  que  ceux  y  qui  (ont  engagez  dans  uâ 
parti ,  ne  peuvent  pas  écrire  /încérement  les  a« 
foires  du  parti  coutraire.  Patins  Romain  dit 
que  Pdlibe  n'écrit  point  de  la  guerre  de  Car«> 
çage,  comme  a  hit  Phitinms  qui  étoit  Cartagi* 
nois.  Lepréroïer  loue  par  tout  les  Romains,  & 
mépri(è  d'une  manière  outrée  les  Cartaginois: 
au  contraire  le  (ècond  dit  y  que  tout  le  mérite, 
&  la  valeur  étoit  du  côté  des  Caruginois  ;  Se 
ftit  pafTer  les  Romains  pour  des  gens  indignes 
de  voir  le  jopr.  XI  femble  que  ce  font  des  Ora« 
tcQ£s  qui  ibot  payez^  ponc  Ibîitenir  le  rôle  qn'ite 
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font.  On  ne  voit  que  partialité  »  iàn$  nulle  trACS 
de  bonne  feu  Nous  fiiifbns  ordniairenient  cay. 
des  témoins  oculaires ,  &  tles  Auteurs  contem- 
porains ;  fur  tout  s'ils  ont  eu  quelque  part  aux 
.aûires  qu'ils  répréfèntent  :  Cependant  les  Turcs 
iie  s'y  fient  point.  La  laifim  qnfils  en  allèguent 
c'eft  qu'un  Auteur  qui  a  été d*unc  expédition, 
n'oublie  naturellement  point  a  le  donner  un  peu 
trop  de  i:elief  dans  le  récit  qu'il  en  £ut  ;  uns 
compter  le  tonr  qu'il  y  donne ,  pour  acomodef 
révénement  â  la  gloire  au  Prince  qu'il  ferr. 

Ce  que  j'ai  dit  fur  l'incertitude  de  la  Chrono* 
logie^p^i^.  20.  <^r.  iu  Z  m»» ,  montre  qu'il 
cft  bien  dificile  de  s^aflârer du  tems ,  oû  les  evé« 
ncmcns  fe  font  paflez  ;  mais  ce  que  nous  venons 
de  voir  nous  doit  convaincre  ^  qu'il  n'eA  pas  plus 
àifé  de  leconaitreezaâement  la  rérité  des  faits: 
poitque  chaque  Hiftorien  parle  pour  Pordinaite 
Iclon  fon  génie,  (clon  la  difpofîtion  de  fou  cœur. 
Grande  quçlUon  y  favoir  s'il  y  a  de  la  juâeflè 
dftiu  ÎOB^fifàx  I  &  de  la  droiture  dans  foîuten* 
jûons. 

La  féconde  chofe  qu'il  faudroit  donc  faire  ,  ce 
(eroit  d'examiner  quelles  ont  été  les  mœurs  & 
les  vâcs  de  l'HiAorieu ,  dont  on  lit  les  écrits. 
Cet  examen  peut  beaucoup  contribuer  i  nous  a-t 
prendre  ce  que  nous  devons  cfpéfer  de  fbn  ouvra- 
gCf  Quand  on  conaît  bien  l'arbre  ;  on  peut  juger 
quelle  (orte  de  fruit  il  produlia* 
•  BbdindirdansfaMétode,  que  généralement 
parlant ,  il  y  a  3.  fortes  d'Hiftoriens. 

i4  Les  premiers  font  ceux  qui  étant  nez  avec 
d'heuteuiès  difpolitîons  d'efprit  te  de.corar^ 
çiu  4'aillcuxs  aqiiis  par  00$  belle  cducatioa  i  le^ 
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lumières  &  les  vertus  que  la  nature  ne  donne 

point  <]*ordinaîre.  Il  veut  qu'ils  aient  eu  avec 
tout  cela  ravantagc,d'avoir  été  élevez  au goii- 
Yernemeot  des  afaires  de  TEcat. 
'  2»  Les  féconds  (bnt  ceux ,  â  quiréducatioa  ^ 
manqué  j  mais  qui  n'ont  pas  lailTé  d'apicndrc 
les  afaires ,  parce  qu'ils  y  ont  eu  part. 

3»  Les  derniers  ibnt  ceux  ^  qui  aiant  eu  une. 
lieureoiib  nailTance  ,  n'ont  eu  aucune  part  aux  af- 
faires du  gouuerncracnt ,  dont  ils  ont  todjours 
été  très-éloigncz  j  mais  qui  cependant  n'ont  pas 
iaiïlë  de  parvenir  à  les  apreadre  »  par  un  travail  ^ 
use  apUcation ,  &  une  étude  extraordinaires. 

On  ne  peut  nier  que  ces  trois  fortes  depcr- 
Xonnes^qui  fc  font  mêlées  d'ccrite,  n'en  faflcnt 
beaucoup  dVfpèces  diférentes ,  par  les  divers  dé- 
gréai  defincérité ,  d'érudirîoii ,  4c  d'expérience  » 
que  les  uns  auront  de  plus  ou  de  moins  quclcs 
autres:  Et  ce  nombre  prodigieux  d'hommes  fl 
difôrens  dans  leur  manière  d'envifager  »  &  de 
tourner  les  chofès,  doit  mètreune  diférence  très-* 
grande  dans  les  mêmes  faits  ^  &  dans  les  mcmes 
cvénemcns  qu'ils  décriront. 

Il  faut  a  voiier  qu'il  ièroic  âlbubaiter,que  tous  ' 
ceurqui  mètent  la  main  i  THrOoire ,  foflent  du 
caraftérc  des  prémicrs.  Mais  outre  que  nous 
£bnimes  convaincus  que  la  cbofe  eft  bien  autre* 
ment  ;  te  que  par  conféquent  on  ne  (aurait  trop 
fè  mètre  en  garde  contreun  Hiftorien  qu'on  ne 
connu  pas  bien  ;  c'eft  qu'il  faut  peut-être  encore 
fe  délier  même  un  peu  de  celuitque  nous  jfaurions 
certaiœment  avoir  toutes  les  bonnes  qualités 
que  nous  avons  mi(ès  dans  le  prémier  genre. 
Pourquoi  cda  ;  C'cft  qu'un  homme  de  bien  a 
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beaucoup  de  peine  à  parler  d'au  fcélérat ,  &  i 
s'abAenir  d^ea  dire  un  peu  trop  de  naàL  il  y  a 
nàturcUeinent  trop  d'aaftëritë  dans  lefti le  d^ua 
homme  d'une  vertu  rigide.  S'il  parle  cl*une  a- 
âion  de  vercù  ,  il  ne  £è  (buvient  point  qu'il  eft 
'  HU^oricQ  j  il  ibrc  de  (on  caraâére  fc  devient  0« 
rateur  :  oà  en  femmes  nous  ? 

Mais  fi  on  trouve  que  c*eft  là  pouflèr  le  (bup- 
fon  trop  loin  ;  du  moms  faut- il  reconaitre  que 
c'eft  travailler  a  (è  tromper ,  que  de  ne  pas  obier- 
ver  ,  fi  un  Hiftorien  parle  de  lui ,  desficns ,  de 
lès  amis ,  de  (à  nation  »  de  fon  parti ,  ou  de  celui 
des  ennemis  ;  fi  cet  homme  a  de  la  litérature ,  de 
)a  bonne  foi ,  de  rexpërience  ;  s'il  fatr  la  Jtiri& 
prudence  publique;  c'efl:  à-dire  les  droits  &  les 
intérêts  des  Princes ,  èc  des  Etats  dont  il  parle. 
Il  ne  £iut  point  ^uter  ceux  qui  fe  font  Juges 
dans  leur  propre  canlè;  il  ne  îdXLi  pas  noa|^tes 
s*en  raporter  aux  témoignages  des  ennemis.  Si 
je  rencontrois  un  troifiéme  fans  intérêt  &  fans 
pafiloB  ;  firanchemenc  je  lui  donnerois  toute  itaa 
confiance* 

Apres  tout  il  n'e/l  pas  néccflaire  qu'un  hom- 
me ait  été  Magifirat  dans  ùl  République  »  pour 
lavoir  1^  afaires  du  gouvernement:  on  peut 
quérir  cette  conaiflanee  par  d'autres  voies.  Bo- 
din  remarque  fort  judicicufèmcat  que  Denis 
d'HalicarnajSfe,  qui  n'a  eu  nul  empbi  dans  la 
Magiftrature  »  a  écrit  plus  ezaâement  des  afai- 
xes  des  Romains  ^  que  FaUus ,  que  Saluftê  ,  Se 
Caton ,  que  la  R  épublique  avoit  comblez  d'bon* 
ncurs  &  dericbeflcs.^^ 

Il  eft  tellement  important  que  chacun  indtjBé- 
ren^mcnc  ne  fe  mêle  pas  d'icrire  THiAoire/  que 
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parmi  les  Nations  les  plus  fàgcs  ,  on  n'en  corn- 
Riétoit  le  ibin  qu'aux  per  fbnnes  mêmes,  ^ui  pré* 
fidoiem  aux  cbo&s  de  k  Religioa*. 

L'Hi  Aûire  du  Peuple  de  Dieu  dans  l'Ancien 
Tcftaracnt ,  n'a  été  écrite  que  par  des  hoinmeis 
divinement  infpirez  ,  &  qui  avoient  rang  parmi 
les  Profètcs  &  les  Prêcires.  fie  tous  les  Livres  du 
Koevjeau  Teftament  font  l'ouvrage  des  Evange- 
liftes ,  &  des  Apôtres  ;  gens  nouiis  dans  l'Ecole 
de  Jefus  Cbrifl. 

'  Chc2  les  Chaldéens ,  Ac  les  Babiloniens,  le 
(bio  iPécrire  THiftoire  étoit  commis  uniquement 
â  leurs  Prêtres  ,  &  aux  peribnncs  qu'ils  cûi*  ^ 
noient  les  plus  iaaées. 

» .  ies.Pcr&s  avoient  pour  Htfiorieos  les  Mages, 
qui  étoient  les  perlbnnes  les  plus  confidérables  ; 
jfbit  par  leur  licace  ;  foi  t  par  le  rang  qu'ils  avoieAC 
4dns  la  Religion  &  dans  l'Etat. 

Lés  Egiptteas  qui  tie  le  cédoient  à  aucune  Na- 
tion pour  la  conaifTancc  des  beaux  Arts,  faifbient 
leurs  Prêtres  les  dépofîtaires  de  toutes  les  Hiftoi- 
rcs ,  fie  de  tous  les  Mémoires  publics  ;  od  étoic 
renfermé  !out  ce  qui  ccmceQioit  la  Pc^tique ,  ' la 
Phifique, IcsMatcmatiques, &1aKelîgion.  C'cft 
.des  Prêtres  d'Egipte,  que  Dipdorc  de  Sicile  a 
apris  ce  qu'il  nous  donne,  fur  l'Hiftoirc  dans  (a  . 
Bibiiotèque  Hi(lotîque  ;  comme  il  le  déclare 
lui-même  lib.  z,  Quoi-quela  Ville  d'Athène fût 
toute  remplie  d'hoounes  excrémement  fa  vans  ; 

.  cependant  plufieurs  dibs  plus  célèbres  alérenc  de 
la  Grèce  en  ^gipte ,  pour  en  confulter  les  Prè« 
très.  Selon ,  Platon ,  Pitagore ,  Eudoxc ,  Démo- 
aile ,  puiférent  en  Egipte  cette  profonde  do6lri- 
ne  qui  1^  rendit  iUuftrcs  dbnsla  Grèce.  Cicé* 
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ronditformcUcmeot  lib.  s.  definibus  j  qiicplàv 
Ion  voyagea  exprès  en  Egipte ,  pour  y  aprendre 
îles  Preues  dii  pays  les  oombtes ,  &  Jes  cho&f 
célefles.  Pitagorc  fit  davantage  ;  après  avoir  par- 
couru TEgiptp,  il  fut  confulter  les  Mages  chez 
Jes  Per(cs  ;  aâa  de  s'infiruire  daos  les  fiencesi  qui 
leur  étoient  particulières.  Oti  aloit  diez  eust 
pour  y  aprendre  les  antiquitcz  du  monde  •  tant  il 
cft  vrai  que  ces  Prêtres  Egiptiens  ;  &  ces  M^es 
des  Pertes  s'ocupoieiu  fur  tout  à  l'Hif^oire. 
.  Les  Grecs  ne  furent  pas  toujours  fi  exaâs  â 
cet  é^ard.  Ils  abandonnèrent  dans  la  fiiitele  foin 
de  l'Hifioirc  a  tous  ceux  qui  etoicnt  pouflez  par 
la  déman^eaifbn  d'écrire:  audi  fatt^il  avoûct 
que  leur  î^iftoire  k  itStnt  terriUement  de  cette 
licencc;dont  on  ne  fauroit  trop  blâmer  des  hom* 
mes  auili  fagcs  que  l'étoient  les  Grecs.  lls'eA 
mêlé  tant  de  &bles  dans  leur  Hiftpire  ^^ueJa 
nmi^^f^/^  eft  paiféc  en  proverbe  » 

•  quidquid  GyuU  m$niâM 
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les  Rfpuûns  ^us  (âges  que  les  Grecs,  ae 

pcrmctoienc  pas  a  toutes  fortes  de  gens  de  tra* 
vaillcr  à  leur  Hiftoire  :  Les  Pontifes  qui  ré- 
gloienr  le  culte  des  Dieux ,  &  tout  le  cérémonie! 
de  leur  Religion,  étoient  chargez  du  foin  de  Ëiire 
les  faftcs ,  &  les  annalcsjod  l'on  devoir  écrire  les 
plusfameux  événcraens  defEtat  année  paratméc. 
C'ed  Cicéron  qui  nous  Taprend.  Etat  liifim^ 
irihd  alind  ;  nifl  Mndlkm  cûnfoOiû  f  ttêi  m  me^  ^ 
inorU  public  a  caufâ  ab  initio  rerum  humanarum 
Mfque  ad  PnbU  Muùum  Pontificem  Maximum» 

m  mm  s  Jln^ukmm  anmmm  ^MuUkêf  Utitk 
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JPontifex  Maximfts,  Lib.  2.  de  Orat. 
'  '  Ces  Anoades  étoieot  fi^ri  £inples.  On  y  rapor* 
tbit  les  événcmens  aflez  fommairement,  (ans  en-» 
trcr  dans  aucun  détail.  II  y  avoic  beaucoup  de 
imipliciré  parmi  les  premiers  Romains.  Plus  eu* 
zicox  de  jxiériterles  louanges  quedeleseatcodre, 
ils  ne  feifbient  pas  d  un  particulier  un  mérite 
d'un  fcrvice  rendu  â  tout  l'état ,  au  bien  duquel 
DU  raportoit  alors  tontes  choies.  Nous  voyoi^ 
encore  relaire  cette  pràniere  fimplicité  dans 
lemsfajies  Confulaires ,  qui  ne  font  qu'un  Cata--. 
logue  tout  Cmple  des  Confuis  Romains. 

Ces  raifbns  de  douter  de  k  vérité  de  PHî«* 
iloif  è  ne  doivent  pascejpcndam  noos  &ire  perdre 
toute  créance ,  pout  tout  ce  que  les  Hiftoricn» 
racontent.  ]'ai  donné  dans  lel.  Tome  page  14. 
les  I V*  Régies  qu'il  faut  fuinc  1  afin  de  s'aiTii-* 
rer  d*an  Ëiit ,  qui  parait  douteust  dans  THifloire 
ancienne.  Ces  Régies  font  le  précis  de  tout  ce 
que  la  Critique  ;  c*eft-à  dire,  de  tout  ce  que  le 
bon  {èns,&la  prudence  laplusexqnifeontpâ 
inventer  de  pins  ingâiieux  Se  de  plus  afluréj^ 
pour  (e  précaolîonner  contre  l'ignorance ,  la  né- 
gligence  ,  &  la  mauvaife  foi  des  Hifioriens.' 
Dans  quelles  erreurs  ne  tomberoit-on  point  «fi 
Ton  n^etoit  pas  dirigé  par  ces  Règlesfiadmira** 
bles?Mais  au  refte  puis  qu^il  importe  tant  de 
conaître  le  mérite  deTHillorien  donr  on  lit  les 
ouvrées  >  nous  alons&iredepetîts  portraits  de 
ceux  qui  fur  tout  font  devenus  les  plus  célèbres 
dans  le  monde.  Il  s'agit  d'être  exa<â  i  &.dc  a'ç^ 
fcçjpasiong*^ 
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Crapxtrb  V* 

JJs  plus  confideratles  Auteun  ,  (jui  mt  écrit 
l*Hiftrin  EccUfiafiique. 

L'HisToxKi  de  TEgliiè  de  l'Ancien 
Teftameot  eft  conicnuë  dans  k'9  Livres 
làiots ,  aufquels  nous  devons  une  ciuiére  (bâ- 
roi/Hon  •  comme  nous  avons  dit.  Mais  quelque 
eitime  que  nous  aions  pour  les  Hifloriens ,  dont 
nous  alons  parler ,  il  ne  qdos  eft  point  défendu 
de  faire  ufage  de  nôtre  raifon  en  les  lifanc ,  &  de 
dourer  quelquefois  de  leur  cxa£ticudc,  &  de  leur 
fincéi  ice  ;  quand  ce  qu'ils  nous  raportenr^  bkflè 
.TÎfiblcment  les  notions  ordinaires  que  nau9  9r 
vonsdes  cho(ès« 

Outre  les  Livres  de  la  Bible  qui  parlent  de 
l'Eglifê  des  Juifs,  il  nous  eft  refté les  écrits  de 
Phtlon  &  de  Jorèpbe.  Il  faut  dire  quelque  choir 
de  Tun  &  de  l'autre caufe  de  rexccience  de 
jkurs  ouvrages. 

1.  rhilon  écoit  un  Juif  d'Aléxandrie,  qui  da 
tenif  de  Caïus  Caligula  »  fut  le  chef  d'une  Am« 
baiTade,  que  les  Juifs  envoyèrent  à  cet  Empe- 
reur. Entr'auues  chofes  cet  Auteur  a  écrit  la  vie 
.de  Moyfe ,  celle  de  Jofeph ,  &  THiftoire  de  Ibn 
AfnbawKie  â  Rome  i  ou  il  ne réuflit  pointais 
près  de  Caligula  qui  écoit  iritc,de  ce  que  les 
Juifs  avoienc  tefuié  de  mètre  dans  Içnrs  SinagOf 
gues  lea  images  de  Célàr.  Cet  Auteur  eft  PlatOf 
aicien  :  il  imite  fi  bien  le  ftile  de  Platon  ,  qu'il  a 
été  apellé  par  quelques-uns  le  Platon  J^tf,  ? 
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U  ciplique  la  Bible  aHegoriquemcnt  :  il  cft  élo- 
quenr ,  &  fort  difbs.  Sâ  iporale  aproche  fore  de 
celle  des  Chrétiens. 

II.  Jûpphe  y  fumommé  Flavius  â  caulè  de 
r£mperear  Vefpafien ,  étoic  Juif  de  la  Race  Sa- 
cerdotale des  Afinon^cns.  Il  vint  au  monde  Tan 
37.  de  Jef«s-Chiift,&  mourut  la  année.  Il 
a  fait  l'Hifioire  des  Juifs ,  qu'il  commence  à  la 
création  du  monde ,  &  quM  a  continuée  jufqu'i 
la  XII.  année  de  l'Empire  de  Néron,  lia  donné 
à  cet  ouvrage  le  titre  à* Antiquitez.  Judaïques. 
11  a  fait  aulfi  THiftoire  de  la  guerre  des  Juift 
cbâtre  les  Romains ,  &  de  la  pri(è  de  Jéru(âlem. 
11  a  encore  écrie  fa  vie^  deux  excélens  Traite* 
contre  Appion  ,  qui  étoit  un  paici^  ;  &  un  Traité 
du  martire  des  Machabées.  Ph^tius  dit  que  Jo« 
ftphe  écrit  poUment  ;  qu'il  (ait  !(e  faire  lire  ;  Se 
qu'il  a  fort  judicieufemcnt  embelli  fou  Hiftoirc 
par  des  descriptions  fleuries  ,  &  par  des  haran« 

f iiès  trés-éloquentes.  S.  Jérôme  l'apelle  le  Tite- 
.ive  des  Grecs.  Et  Efafme  dit  que  Ton  Hifioire 
de  la  mort  des  Machabées  cit  un  chef-d  auvre 
d'éloquence. 

JiuUMfS  de  l'/Iifiûiri  JEciUfiaJiifUê. 

I.  fJegéfife  étoit  un  Juif,  qui  embrafla  le 
Chriftianifme.  Il  vint  à  Rôme  fous  le  Pontificat 
du  Pape  Anicee  ;  &  y  demeura  jufqu'à  celui 
d'fileuthétc;  c'eft-â-dire  depuis  Tan  de  Jefus- 
Cbrift  i^y.  jufqu'a  l'année  180. 

II  cft  le  premftr  Auteur,  qui  ait  compofé 
un  corps  d'Hiftoire  Eccléfiaffaque ,  qu'il  divilâ 
en  V.  Livra;  dans  le(qaels  il  mponoit  ce  qui  s'é- 
loit  paiTé  dans  l'Eglifc  ^  depuis  la  PalHon  de  Jo* 


8  8       Elémem  de  rHljlolre. 

£ùs  CHriil ,  jui^u'au  cems  qu'il  écrivoit.  Il  M' 
•nous  refte  de  cet  oavrage^auc  quelques fiag« 
mens,  qu'Eufèbe  a  iaféiez  aans  foa  Hifioire 
£ccléiiaftique« 

Nous  avoDS  (bus  feaioin  à^Hégefifi  une  Hi« 
Aoire  de  la  guerre  des  Juifs  ^  &  de  la  prife  de 
Jérufalcm  ëiviféc  en  V.  Livres  :  mais  il  cft  cer-' 
Uin,  dit  M.  T  Abé  du  Pin ,  que  cet  ouvrage  n*cft 
point  à^Hé^éffB  ;  étant  conftam  qu'il  eft  d'uo 
Auteur  >  qui  a  vécu  depuis  Conftantin.  Qael^ 
ques  unsatribucnt  cette  Hifbire  à  S.  Ambroifc, 
^clon  le  Manufcrit  de  cette  Hiftoire  ,  que  le  cé»' 
Jèbre  P.Mabillon  Religieux  Bénédiâin  a  exami* 
né  dans  la  BibliotèqueArobtofienne  de  Milan, 
on  pouroit  dire  que  c'^ift  une  Traduction  faite 
par  S .  Arabroife. 

IL  Julius  AfrUamséxoxtàtVdXcfiïat.  Il  far 
ddpure  par  l'Empereur  Alexandre  fils  de  Mam* 
mec  ,  pour  faire  rétablir  la  Ville  d'Emaiis  ,quî 
fut  depuis  apeilée  Nicofolis.  Il  compolà  une 
Chronique  exa£le  divifée  en  V.  Livres  ^  depuis 
Iç  commencement  du  monde ,  iufqu'â  la  IIL  an* 
née  de  l'Empereur  Héliogobale  ;  dans  laquelle 
il  raportoit  les  événemcns  les  plus  mémorables  , 
depuis  la  création  juT^u'à  Jefus  Chrift  ?  Se  ra« 
-Gontoit  en  peu  de  mots  tout  ce  qui  s'étoit  fait 
depuis  Jcfus-Chrift  jufqu'au  tcms  qu'il  vivoit 

Nous  n'avons  plus  ce  bel  ouvrage  fous  le  nom 
•d*Africanus  ;  mais  Eufèbe  l'a  infcrè  prefque  tour 
cititier  dans  fa  Chronique.  11  a  changé  quelques 
chofcs  ;  il  y  en  a  ajouté  quelques  unes.;  &  aco- 
rigé  quelques  fautes  qu'il  y  a  trouvées, 

III.  Eufth  de  Céfariê  nàquit  en  Paleftine 
yzjLi  la  fia  de  l'tof  i  re  de  Galien.  Il  fut  élu  Evê^ 
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uc  de  Céfarécran  313.  ou  314*  de  la  naiffance 
e  Jcfus  Chrift.  lia  conipofé  plufieurs  ouvrages 
pleins  d'éludition ,  mais  nous  ne  patlcroos  ^ue 
îie  ceux  qui  regardent  rHiftoire. 

1.  Sa  chronique  cft  un  abrégé  deTHiftoire 
Univcifelle  de  tous  les  tems  ,  &  de  tous  les  payî, 
depuis  le  commencement  du  monde  jufqu'à  Coa 
tenis  ;  c'eft*-i  dire ,  jufqu'à  la  xa.  année  de  Con<* 
ftantin  ;  c^eft  un  ouvrage  d*une  étude  prodigiea- 
ft,  &  d'une  érudition  confommée.  S.  Jérôme 
Tavoit  traduit  ;  mais  la  prémiéie  partie  ne  nous 
cft  tefiée ,  que  fett  imparfaite. 

2.  ton  HiJIoin  EecUfiaJiiqfie  divifée  en  X. 
livres,  cft  le  plus  confidérablc  de fes ouvrages.* 
fl  y  a  ramaffé  tout  ce  qui  s'eft  fait  de  plus  mé-' 
morable  dans  VEgliCe ,  depuis  }e(iis- Chrift  ja(^ 
qu'à  (on  tems  ;  il  y  remarque  exaftement  les  fuc- 
ceftîons  des  Evêques ,  dans  les  Sièges  desgran» 
ides  Villes  du  monde  ;  il  y  parle  des  Ecrivains 
Ecdéfiaftiques,  &  de  leurs  Livres  ;  il  y  fait  PHh 
floire  des  Héréfies ,  &  y  remarque  en  même 
icms  ce  qui  concerne  les  Juifs  ;  il  y  décrit  les 
perfécntions  des  Martirs ,  les  querelles  &  le« 
difpiltcs  touchant  la  difcipline  Eccléfiâftiquc  ;  8c 
enfin  tout  ce  qui  aparticnt  aux  afaires  dcTEgli- 

vlè.  Sans  cette  Hiftoiic  nous  n'aurious  aucune 
çonaiftànce  desprémiel%fièclesdeP£gli(e:  car 
enfin  ceux  qui  l'ont  fuivi ,  ont  commencé  leuç 
liiftoire ,  od  il  finit  la  fienne.  M.  l*Abé  du  Pin  , 
après  avoir  dit  queTHiftoire  d'Eufèben'apas 
toute  la  perfeélion  qu'on  pouroit  fouhaiter,  ajôii« 
te  que  les  défauts  qui  y  (ont ,  n'empêchent  pas 
yi'clle  ne  foit  un  ouvrage  très-eftimable. 
'      (avant  Monûeur  de  Yalois  en  a  fait  une 


t^à       Êlémins  de  PHlfi^irt. 

.Tradudion  Latine,  qu*il  a  jointe  au  Texte  Groç. 
£c  riUuftre  \i.  le  Prefident  Coufin  »  à  qui  toa$ 
ks  ûrans  font  fi  redevables ,  eu  a  fait  une  Tra* 
dudion  Françoife  ,en  faveur ^de  ceux  qui  ne  (a- 
vent  ni  le  Grec  ni  le  Latin. 

IV»  S.  £fiphane  eft  né  Tan  331,  de  Jefus-  * 
Chrift  dans  un  VilIag^edelaPaldline»  Ilpafla 
fa  jcuneflè  dans  la  difcipline  Monaftiquc  avec 
S.  Hilarion,  &  plufieurs  autres  Moines  de  la. 
Falcfiioe.  Vers  Tan  i66.  il  fut  élu  £vêquede  Sa- 
lamine  ^  Métropole  de  TI Ae  de  Chîpre.  Sou  Lî« 
vre  intitulé  Tîu4fie^ùv ,  contre  les  Héréfics ,  peut 
être  regardé  comme  eue  pièce ,  qui  apaitient  à 
l'Hidoixe  ficdéiiafUque.  Il  eft  divifé  eo  3.  par« 
fies.  La  prémiere -contieiit  lesHéréfiesquionr  > 
été  avant  Jefus-Chrift  ;  &  que  S*  Epiphanc  fait 
monter  à  4^.  La  féconde  cocopiient  i3.£tl4 
troiâémeonse»  Ainfi  ce  Livre  contient  8o.Se« 
âes  ou  Héréfîes.  S.  EpipKane  écoit  un  véliétneot 
&  implacable  ennemi  des  Origénifles. 

V.  JRufin  Prêtre  d'AquilccflorilToit  en  même 
tems  que  S.  }érôme  ;  &  après  avoir  été  du  nom  • 
bre  de  (es  meilleurs  amis ,  il  devint  un  de  Ces 
plus  grands  ennemis.  Il  conçût  beaucoup  d'cfti- 
me  pour  Origène:il  fe  mit  àlire&a'traduirc 
les  ouvrages  ^  8c  entreprit  (à  défeniè  contre  ceux 
qui  Tacufoient.  Ce  zclqppour  Origènc  le  bioiiilla 
avec  S.  Jérôme ,  qui  avoit  pris  un  parti  contrai* 
xet  Parmi  les  œuvres  de  ùl  compofition  ncfus 
bous  arétons  particoliérement  â  deux  Livres 
d'Hiftoirc  Eccléfiaftiquc ,  qu*il  a  njoiîrez  à  la 
Tradudion  des  livres  d'Eufèbc.  Il  y  continue 
l*Hiftoirc  de  PEglife  jufqu'à  la  mort  de  l'Empcr 

jettr  Tliéodofe.  Ces  livres  font  adicffezi  Chror 
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nace  d*Aquilée;  te  ont  été  écries  dansletems 

qu'Alaric  Roi  des  Gots  ravagcoit  Tltalie.  Ils 
font  bien  écrits  ^  mais  il  y  a  pluûeurs  fautes  coa<" 
trc  l*Hiftoire. 

VI.  S.  ^rome  tiroir  là  oaiilance  de  la  Ville 
*  de  Strîgna  ou  Stridona  ,  firuée  fiir  les  confins  de 
la  Pannonie ,  &  de  la  D<ilmatie.  Il  naquit  vers 
Tan  345*  de  Jefus-Chrift.  Son  pére Eufêbe  Ten*» 
voya  étudier  à  Rome  »  od  il  eurpour  Maître  le 
célèbre  Donat  ;  (bos  lequel  il  fit  un  merveilleux 
progrès  dans  l'étude  des  belles  Lètres.  Il  reçût 
l'Ordre  de  Piétrife  à  Antioche ,  par  les  mains 
ide  Paulin  ,  quienétoit  Evéqne^ 

Il  a  compofé  un  très  grand  nombre  d'ouvra- 
ges ;  parmi  lefquels  fe  trouvent  le  Catalogut  dts 
Auteurs ,  Ecrivains  Muléfiafiiques ,  de« 

puis  Jêliis-Clirift ,  jufqu'aQ  tems  qu'il  écriioit; 
11  fit  ce  Livre  à  la  prière  de  Dextcr  ,  Préfet  du 
Prétoire  >  &  à  l'imitation  de  Suétone ,  Se  des  au* 
tfes  Auteurs  profanes ,  qui  ont  fait  les  vies  des 
Philofephes  &  des  hommes  illuftres. 

Nous  avoni  encore  (a  Chronique ,  qu'on  ne* 
doit  pas  confidérer  comn^e  une  fimple  vcrfion 
.  d'fiuC^  I  pnifque  S.  Jérôme  y  a  cliangé  6c  a« 
foûté  ploiiears  choies.  En  éfèt  il  a  continué  k 
Chronique  d'Eufèbe,  depuis  la  lo.  année  de 
Confiancin  jufqu'au  (ixiéme  Confulat  de  Va  « 
lens  y  &  aa  fécond  de  Valentinien  ;  c^eft  a  diré 
înfquM  l'an  378.  de  l'Ere  Vulgaire. 

VII.  5«/f /Vf  5fWre  Prêtre  d'Agen ,  îUuftré 
par  fa  naiflance ,  parla  beauté  de  fon  génie  ,  ôC 
par  la  fainteté  de  là  rie ,  florii&it  dans  le  même 
tems  que  S.  Jérôxe  &  Rufin.  Il  fut  difcipic  de 
S.  Martin  .  dont  il  a  écrit  la  vie* 
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Le  principal  de  fcs  ouvrages  c(l  (on  HîAoire 
iactée  divifèe  en  deux  livres ,  qui  contiennent  un  ^ 
abrégé  très-bien  écrit ,  de  ce  qui  s'eft  pajQTé  de 
remarquable  dans  TEglifc  des  Juifs ,  &  dans  1*E- 
glifè  Chrétienne  ;  depuis  la  création  du  monde 
jufqu'au  Coniiilat  de  Stiiicon  &  d'Anrelica  ^ 
c'cft-à-dire  ,  jufqu'â  Tan  400.  de  Jcfiis-Chrifl-, 
Il  a  imité  Salufte  pour  la  breveté  ;  mais  il  Ta  fur* 
pafTé  pour  la  clarté.  Nous  n'avons  point ,  dit  M. 
VAbè  da Pin ,  d'abrégé  d'hiftcire  fi  bienfait ,  ni 
fî  bien  écrit  que  celui  de  Sulpice  Sevére.  Il  n'eft 
pas  toDtcfois  fort  exaâ  ;  &  il  fait  plu(ieurs  fautes 
contre  l'Hiftoire,  principalement  dans  celle  de 
•  rEgli(ê.  Il  s*étend  beaucoup  fiir  les  Prifcilliani  • 
ftes  ;  Se  de  tous  les  Auteurs  il  cft  celui ,  qui  nou8  ' 
en  api  end  le  plus  de  chofcs. 

vni.  5.  -^«^i^Tîm  vint  au  monde  à  Tagaflc 
ViÛe  de  Nuniidie ,  fous  TEmpire  de  Conftancc  » 
ïe  13.  Novembre  de  Tannée  3  H-  Ilfeconvertit 
i  la  31.  année  de  {on  âge.  Il  fut  ordonné  Evc- 
que  d'Hipbne  »  l'an  3^5.  Il  mourut  aufll  £àinte« 
ment  qu'il  avoir  v^cu ,  le  z8.  Août  de  l'an  430» 
âgé  de  76.  ans. 

Quoi-qu'il  y  ait  dans  tous  fcs  ouvrages  une 
infinité  de  chofes,  qui  regardent  l'Hinoire  Ec« 
cléfiaftique ,  nous  ne  parlerons  ici  que  de£>n  pe« 
tit  Traité  des  Heréfies  compofé  Tan  418.  à  la 
prière  du  Diacre  Qup-vHlt'Deui ,  à  qui  il  cft 
tdreiré«  Ce  Traité  n'eft  point  autre  choie,  qu'un 
Catalogue  fort  fuccinâ  des  Noms  des  Seâes  Hé« 
létiques ,  &  de  leurs  principales  erreurs.  Il  com- 
mence par  les  Simoniens  ^  finit  par  les  Pela* 
giens  y  &  contient  S8.  Héréfies.  On  n'y  trouve 

prefque  rien  qui  ne  (bit  tiré  de  S.  Epiphaue  &  de 
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Phtlaftre.  M.  du  Pin  parlant  de  ce  dernier  que 
compte  to.  hèréfies  avant  rincamation  de  Je- 

fus-Chrift,  &  118.  depuis  fa  Naiflancc  juf* 
qu'a  i'an  3S0.  die  que  le  flile  de  Philaflre  ell  bas 

.  &  rampant  ;  que  cet  Auteur  n'a  voit  pas  grande 

,  érudition  ;  9c  qu'il  fait  plufieurs  fautes  grofîiéres 
dans  ce  petit  Traité  ,  qui  n'cfl  écrit  avec  aucune 
cxaftitudc  ,  &  oii  Ton  trouve  des  erreurs  très  rc- 

.  marquables,  C'eâ  le  jugement  que  le  Cardinal 
Bellarmin  en  avoit  porté  dans  (on  Traité  de 
ScrïpîOYibui  Ecdefiajlicis.  Le  P,  Labbe  Jéfiiitc 

.  veut  qu'on  le  Iife  avec  précaution.  S.  Auguftio 
dit  que  S.  Epipbane  avoit  mieux  écrit  fur  ce  iu- 
jet  que  Philaftre,  qui  fut  d'ailleurs  un  hoiiin:e 
d'une  cmineiîte  lainteté. 

IX.  Pallade^  originaire  de  Galatie  qujta  fba 
pays  à  l'âge  de  xo.  ans ,  pour  (è  retirer  parmi  let 
Solitaires  de  PEgipte.  Il  fut  ordonné  Evéqu6 
d'Hélenopolecn  401.  On  Tclût  enfuite  Evêquc 
d'Afponc  ville  de  Galatie,  dépendante  de  la  Me- 

^  tropoie  d'Aticire.  Il  étoit  ami  de  Rufin  ,  défen« 

'  fcur  d'Origèac,  partifan  de  Pélagc ,  &  ennemi 

,  de  S.  Jérôme. 

Il  écrivit  Tan  411.  une  Hiftoirc  de  U  vie ,  des 
aâionSf  des  miracles,  6c  des  discours  des  plus 
faints  Moines  qu'il  avoit  vâs  dans  TEgipte,  dans 
la  Libic  ,  dans  la  Thébaïde,  &  dans  la  Palelîinc.  . 
Cette  Hirtoirc  cftadrcflee  à  un  nommé  Laufus; 
ce  qui  a  été  cauic  qu'on  lui  a  donné  le  nom 
Â*fIifîoire  LaufiaijHe,  Il  y  a  dans  cette  Relation, 
des  cbofes  furprenantes ,  extraordinaires ,  des  au- 
ilcricez  énormes ,  Se  des  exemples  qu'il  Cstpit 
dangereux  d'imiter.  Plufiéurs  fàvàns  croient  que 
c'cft  ce  même  PaUade^  qui  eft  auteur  de  la  vie 
de  S.  ChriCoHoiue. 
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X.  Pdul  Orofe  Prêtre  Efpagnol  de  la  ViJIe  de 
Tamlcone»  diiciple  de  S.  AuguAin  »  âoriilbic 
feus  les  Empereurs  Atcadius  &  Honorius. 

La  Ville  de  Rome  aîant  été  prife  en  410.  par 
Alaric  Roi  des  Gots ,  les  Paiens  voulant  rendre 
les  Chrétiens  odieux,  les  aculbiem d'être  caulè 
de  ce  malheur ,  &  de  coûtes  ks  autres  calamicez 

3ui  acabloicnt  l'Empire  Romain.  Ce  fut  pour  les 
cfèndrc  de  ce  reproche ,  que  Paul  Orofe  entre- 
prit à  la  prière  de  S.  Auguftin  de£ûre  THLiloire 
des  plus  grands  événemens  arivez  depuis  le  00m- 
jïiencemcnt  du  monde  jufqu'à  fon  tems  ;  pour 
montrer  qu'il  dtoit  toujours  arivé  de  tems  ea 
tems  de  grands  malheurs  dans  le  mondes  &  que 
l'Empke  Romain  n*en  n'avoit  jamais  ^té  plus  • 
cxemt  que  depuis  la  Naiflance  de  Jcfus  Chrift. 
Cet  ouvrage  ,  ajoute  M.  du  Pin ,  ell  une  eipèçe 
d'Hifioixe  Univerfelle  diviiiie  en  VII«  Livrés» 
qui  n*eft  pas  mal  écrite ,  mais  qui  eil  peu  esaéb. 
L'on  y  trouve  plufieurs  fautes  grofficrcs  contre 
THiftoire  &  contre  la  Chronologie. 

XL  Théoiofet  Byéque  de  Cir ,  Ville  de  Sirie^ 
étoic  d'Autioche.  L'Egiiic  Grèque  n*a  pas  e» 
un  Prélat  plus  do(Se  ,  &  d'un  jugement  plus  ib- 


afliAai'an  431.  au  Concile  d'£phèâ^  Il  reâitûir 
les  Herëfies  de  (ou  tent  de  vive  voir ,  Sr  par 

crit  avec  une  érudition  mervcilleufe.  Les  parti» 
{ans  de  l'hérétique  Neflorius  le  dépoférent  dans 
le  £iuz  Sinode  d'Ephéfe  ;  mais  k  Pape  S.  Léon 
le  rétablit  dans  fsm  Bvéchë  ;  &  il  parut  avecé« 
clatau  Concile  de  Calcédoine  tenu  l'an  451. 
Les  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui,  font co<< 

-iiaitrelapnifeodeardelàdoi^i^  1  ic  I4  ^tfigé 
dcibue(î>rit. 
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II  a  compofé  V.  Livres  de  rHiftoircEccIc- 
lidftiqi^»  qui  commencenc  âi'héiefied'Arius;  St 
oui  vontjufqtt'à  Théodoic  le  Jeune.  Genoade 
oie  qu'il  Tavcnt  coatîouëe  )u(qtt'au  régne  de 
Léon  en  V.  autres  Livres ,  qui  ft  font  perdus. 
njtinam  quis  tantum  the/aurum  eruat  è  Utibris^ 
fimbi  ^ihup  idmfmnt  ,dic  le  P.  Labbe  Jëfuite; 
Parmi  les  autres  Ouvrages  de  Théodoret  il  y  a 
encore  (on  Fliftoire  Religieufeou  Monaftique  des 
plus  fameux  Anacorètes  de  fbn  cems.  Ce  Livre 
porte  pour  titre  Philoté$;  c'eft^à  dire ,  comme 
rcrpliquc  Nicéphore,r^{/î(?ire  des  Amans d0 
.  Dieu.  Il  y  a  des  exemples  de  vertu  admirables. 

XIL  S0crate,ditïc$coUjIi<fUgfafj[itiCQix* 
âantiaople  la  Grammaire  fous  Ammomus  8c 
Hclladius  qui  étoient  d'Alaxandrie.  11  a  écrit 
une  HiftoireEcclcfiaftiqueen  VII.  Livres.  Elle 
commence  od  fiait  celle  d'Eufèbe  ;  c'cft*à  dtre  2 
Conftautin  i-Sc  cootimie  )u(qu'att  XVII.  Coo^ 
fiilac  de  TKéodofele  Jeune ,  qu'il  commença  a  - 
vcc  Feftus  l'an  43^.  Aiafii*HiftoiredcSocrate 
contient  uà  elpace  de  140.  ans.  Photius  die 
.  qu'il  eft  peu  exac^  dans  (on  ftile ,  te  môins  eiico« 
re  dans  Pcxpofition  des  dogmes  de  TEglifc.  Il 
donne  lieu  de  craire  qu'il  a  été  ataché  aux  er« 
lueurs  des  Novatiens;loiiaatexce(fivea)entlesB*  * 
?êques  de  ce  parti ,  8c  Uâmanr  ayec  aigreur  en 
•   plufieurs  rencontres  les  Evèques  Cacholiques. 

X I  ll,Sozomène  étott  ociginaicc  deSalamine, 
eariûede  ChipreJl  frequenu  bng^tems  le  Ba- 
reaii  â  Conftanttnople.  Il  a  écrit  i X  «livres  d'Hi** 
ftoire  Ecdéfiaftiqne^ depuis  le  Ili.  Confulatde 
Crifpe,&du  jeune  Conftantin  »  tous  deux  fils 

jée  Coofiancin  k  Grand     tous  deuxX^élàrsi 
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jufqu'au  XVII.  Confulat  de  Théodofe  le  jcunc; 
c'cft  â-dire ,  depuis  i*an  314.  jufiju'à  1*31143^. 
Nous  arons  perdu  une  fuice  de  cette  HiAoire  de 
prcfquc  10.  ans^  c'eA-à  due  depuis  Tan  410* 
jufqu*i  la  fia. 

On  trouve  afTez  furprenant  que  Théodoret , 
Soerate ,  ic  Sozon!iène  aient  tous  trois  entre  ^ 
pris  le  même  travail  dans  le  même  tcms.  On 
comprend  bien  que  c'cft  qu'aucun  d'eux  n'a- 
prottvoit  la  manière ,  dont  les  autres  répré(èn- 
toienc  les  a£iires  de  i'Eglilè.  Tant  il  eft  vrai , 
dit  Niccptore  (ur  ce  fujcr ,  que  les  fpc^biccurs 
d'un  démêlé  en  jugent  fou  vent  très  difércm- 
ment.  Ainlî  chacun  de  ces  Hifloriens  ra porte  les 
dtlputes  àé»  Evêques ,  (elon  le  parti  qu'il  avoil 
pris, 

XIV.  V^iclor  d*Vtique  E  vêque  d'Afrique  dans 
le  V.  ficcle  de  l'Eglifc  a  écrit  en  ill.  Livres 
THiftoire  de  la  perfécution  d'Afrique  fous  tes. 
Vandales.  On  voit  par  le  commencement  de  (on 
Hiftoire ,  qu'il  compofâ  cet  ouvrage  en  487. 
fi)us  r£mpereur  Zëaoa  ;  environ  60.  ans  après 

Jue  les  Vandales  curentjpalTéd'EIpagneparle 
étroit  de  Gibraltar  en  Afrique.  On  y  trouve  la 
lifte  des  Evêques  d'Afrique ,  qui  fe  trouvèrent 
envelopez  dans  la  perfécution  des  Vandales  ;  &: 
dans  laquelle  Viâor  même  ne  f«lt  pas  épargné 
(bus  le  tiran  Huneric. 

XV.  Cajfiodore  fut  Chancelier ,  &  premier 
Miniftre  de  Tliéodoric  le  Grande  &  de  pluficurs 

'  autres  Rois  d'Italie.  Dés  l'âge  de  lo.  ans  il  fut 
élevé  aux  premières  Charges  àe  l'Etat;  &  il  s'en 
,  aquita  avec  tant  d'habileté, qu'il pouvoit  fcrvir 

4e  modèle  aux  OÂciers  ^  &:  aux  Miniftres  con« 

'  fiimmçï 
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lommez  dans  la  Politioue ,  par  une  expérience  ^ 
&  un  ufagc  des  afaircs  de  toute  leur  vie.  Voyaat 
la  puiflance  des  Gots  diminuée  fous  Vitige  leur 
Roi ,  il  qutta  le  liècle ,  &  k  retira  dans  le  Mona« 
Aére  de  Viviers ,  qu'il  a  voit  ùÀt  bâtir  à  (*extré* 
tnité  He  la  Calabre.  Parmi  des  emplois  fi  péni* 
hks  il  ne  laiiTa  pas  de  compofer  des  Livres  très* 
ezcéleos.  Nous  ne  parlerons  que  de  ceux  qui  re<« 
gardent  l'Hiftoire. 

Sa  Chronicjue  dédic'eau  Roi  Théodorîc  ,  fiît 
Compofée  pendant  le  tcms  de  fon  engagement 
dans  le  fiède,  dit  ie  Pér»de  fainte  Marthe  pag. 
é^76^dê  U  yi$  deCaJfiodm  ,<\\x*i\y\mtAe^n'^ 
blier.  Cette  Chronique  eft  fort  abrégée.  On  y  lit 
ièiilement  les  noms  des  Confuls ,  &  les  princi-» 
paux  faits.  M.  Vo/Iius ,  après  Jofeph  Scaligcr» 
apellc  cette  Chronique  un  f^rrago  :  Cajftodori 
Chronicen  tantum  farra^o  eft.  Mais  le  (avant  Rc-» 
ligieux  Bénédi(f):in  auteur  de  la  vie  de  Ca/liodo* 
xe  y  ne  peut  foufrir  cette  injure  £iite  àun  (i  grand 
homme.  On  lui  reproche ,  dit  il ,  de  n*etre  pas 
fore  exact  en  Chronologie ,  dans  cet  ouvr.tge  qui 
0fi  purement  de  Chronologie.  C*efi  [ht  ce  fujet 

ÏHê  fuelqftes  favans  s'emportent  centre  ee  grand  . 
omme  avec  trop  de  chagrin     d'aig^enr.  Ils  l'a* 
€Ufent  particulièrement  de  s'être  troivféa  marquer 
Us  ConfuU  dèfuis  l'  Empereur  Tibère ,  ju/qu'a 

Diotlétien  :  mais  &n  peut  répendre  quUl 

W  s^eft  trompé  que  pour  avoir  déféré 

3s  l'autorité  d^EuJiùe ,  en  marquant  comme  lui  U 
CûnJkUt  de  Junius  Brutus ,  une  oUmpiade  plA* 

tôt  qu^d  ne  fattoit  que  U  tnultitudêr 

des  ConfuU  f^its  jufqu'a  zs.  en  un  feuljouryd 
9tùs  beaucoup  de  bromllitiê  entre  Us  Utjiorient 
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&  que  U  plâpaH  des  fautes  qu*an  im^ 
fute  k  Ca0odQre  font  défait  des  Cofift  es ,  (^Cm 
11  a  encore  compofé  VHiftoire  Tripartiu  tirée  de 
ces  3.  Auteurs  Socrate  »  Sozoméne  &  Tkéodo- 
xct ,    rédigée  eo.Xil.  LivKS.  Il  ft.^ra^uireipef 
3p  Hiltorieos  par  foD  ami  Epiphaûele  Sadaftt-- 
.  que.  Enfuite  il  en  conaporà  un  corps  d'Hiftoirc  j 
choifiâaoc  des  trois  ce  qu*il  trouva  de  meilleur  » 
te  Ce  fer vant  tantôt  de  l'un  »    tantôt,  de  rantxc^ 
Il  avott  encore  compofé  l'IUiJMn  des  Gees  en 
^11.  Livres ,  dont  nous  déplorons  la  perte.  Il  ne 
Qous  en  refte  préfèntement  :  que  ce  que  Jor  * 
nandès  Evêque  ^  Ravennenouscnâ  oon&nré^ 
dans  Ibn  Abrégé ,  qu'on  trouve  parmi  le$  œuvres 
^e  Caflîodorc.LeRoi  AthaUric  dit  que  cet  ouvra* 

Îç  étoit  d'une  grande  recherche  ;  qu'il  avoic  tiré 
e  Toubli  leis  anciens  Rois  Gqts  qui  n'éioienc 
plus  conus  ;  quUl  avoic  rétabli  la  racc-S  oyale  des 
Amales  dans  leur  prémier  éclat  5  qu'il  en  ftifbiç 
voir  17.  générations  entières,  depuis  qu'elle  po& 
fédoit  le  Sceptre  ;  &  qu'il  avoir  ramaifê  danffua 
çorps  ce  qui  étoit  éparsen  plufieurs  Livres.  C*cft 
ainti  qii'en  parle  le  P.  de  faiiu^  Marthe pag.  lojt. 
^106. 

^  ,  X  V  L  Mvé^  t  le  SeeUftique  étoit  origi« 
naîre  d'Epipbane  yilledeSirie  y&  vivoit  dans  le 
VI.  (îjècledel'Eglife.  Il  écrivit  une  Hiftoire  Ec- 
çléûaftiquc  en  VI.  Livres, qu'il  commence, oii 
$ocrate ,  &  Théodorçt  finilTent  la  leur^  c'eA-i^ 
fîire  ,  environ  Tan  431.  que  Tirapiétédes  Nello»' 
iriens  tut  condannée  dans  le  Concile  d^Ephélè.  U 
|a  finie  4  la. XU.  année  dcr£iîipercur  Maurice^ 
qui  fut  l'an  f^/*  Photiusdir  qu^il  eftfertdair 
^.  ^udt.  t.'Çmpprçu(  Xibéxç  Co^aamia  ôg 


\^Vf.lV.DerHlfioireVmverf. 
^fEmpeseiic  Maurice  leitécoiDpeoi^reiitpoorfes 
.  OQvragés ,  de  charges  lionorables  ^  &  dont  il  pair- 
r  Je  lui-même. 

•.XVII.  Grégoire  de  Tours  étoit  né  en  Auyct'^ 

Îae  de  pareits  nobles.  Il  a  été  un  des  j»lus  (àints 
vêqucs ,  8c  des  flus  célèbres  Ecrivains  de  fba 
^  tems.  Son  ciprit  fe  forma  Ci  bien  aux  ficnccs  &  à 
.  la  piété  y  ^'Euphrone  Archevêque  de  Taurs  é* 
.  tant  tnoct,  ilâic  misenià  piacetS.  jours  après, 
'  Tan  î7t*  ïl  mourut  en  594.  Nous  lui  forames 
redevables  de  la  conaiflance  de  nos  prémiers 
'  Rois t  donc  il  a  écrit  l'Hiftoire  en  X.  Livtts» 
^  Côce  Hifioite  de  JFranoe  vient  jufqu'an  tems , 
oà  vivoft  Grégoire  de  Tours.  C'eft  un  ouvrage 
J>ien  imparfait.  Il  a  fait  beaucoup  d'autres  li  vies, 
X  Vill.  Side ,  dit  le  yénérMe ,  naquit  Tan 
1^73.  dans^le petit  village  de  Girvic,  fiitla  Tine 
<lans  le  Northumberland  en  Angleterre.  Il  a  été 
élevé  dans  un  Monaftére  de  l'Ordre  de  S.  Benoît^ 
où  fes  parens  le  mirent  dès  Tâge  de  7.  ans.  II  y 
i  aprit  la  Philofbpliîe ,  la  Théologie ,  les  Mathé* 
.:  matiques,  les  belles  Lètresj  &  pardeflus  tout  ce- 
«  la  la  pratique  de  toutes  les  vertus  Chrétiennes  ic 
Religieuiès.  Il  mourut  k  x6.  Mai  Tan  735.  Par* 
mi  beaucoup  4'ooTEages  quHl  a  compofez ,  noua 
avons  THiftoire  Ecclëfiaftique  d'Angleterre  ea 
^  V>  Livres.  Cette  Hi(toire  commence  à  Tarivée 
:  de  Jule  Céiàr  eû  Angleterre ,  &  finira  Pan  731* 
•  Il  a  encote  &it  une  Chronique  des  VI.  âges  da 
'  inonde,  de  quelques  Relations  touchant  la  vie  & 
\  le  martire  de  plulieurs  Saints. 

XIX.  PohI  Diaere  mi  étott  Lombard  de  na« 
'  tion  y  vivoit  dans^Ie  VIII.  & IX.  fièdes.  Il  fue 
;  l^émiécement  Diacre  d'A^uilée ,  &  puis  Chaa: 
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cclicr  de  Didier  dernier  Roi  des  Lomb^df* 
Quand  ce  Priuce  ftic  vaiacu  par  Charlemagné  »  . 

Paul  Diacre  fut  americprifonnicr  en  France ,  oii 
fa  grande  érudition  lui  aquit  plufieurs  amis. 
pres  difcrcntes  figures  fous  lefquelles  la  fortmie^ 
Je  fit  pataitre»  il  fer  rendit  Moine  au  Mont-CalHo; .  • 
où  il  mourut  dans  le  IX.  iîécie.  On  ne  (ait  point 
l'année, 

11  a  écrit  THi^loire  des  Lombai:ds  en  Y I.  \%  . 
▼tes  y  les  Adcs  dbs  Evêques  de  Mets ,  &  les  vies  ; 

de  S.  Arnoul ,  de  S.Ciprien,&  de  S.  Benoît,  &c.  . 

XX,  Egtmrà  Secrétaire  de  Charlemagné,' 
eut  des  emplois  trés.confidérablcs  dans  la  Cour  * 
de  ce  prince.  11  avoit  beaucoup  d'eiprjt  de 
mérite  ;  il  renonça  au  monde  ,  &  fe  fit  Moine. 

il  compofa  la  vie  de  Charlemagné,  qui  lui  . 
d voit  dono^  tai^c  de  marques  ^'eliime  &  d'afe** . 
ôion.  V 

Il  fit  des  Annales  de  France  depuis  l'an  741. 
jufque  en  8:^5^.  11  y  a  quelques  autres  pçtus  ou- . 
vraies  de  lui>  Il  mourut  l*an  944*  I>'âutresdi^ . 
firnt  un  peu  plutôt ,  &  d'autres  un  peu  plus  tard. 

XXI.  Tréculfe  Evêque  de  Li(ieux  vivoit, 
dans  le  IX.ficcIe.  Ce  Pièlat  qui  avoit  été  élevé 
dans  rOrdre  de  S«  Benoit  »  fut  recâoiœendable . 
par  (à  Doârine  9c  par  fa  piété.  Il  compofa  une 
Chronique,  dont  la  I.  partie  commence  à  la 
création  du  monde ,  &  fiait  à  JeAis-ChnA.  £ilç 
eft  en  VU,  Livres.  La  IL  partie  commence  de--. 
])uis  l'Incarnation  du  Fils  deDieu,  &  va  jufqu'â 
la  venue  des  François ,  &  des  Lombards  vers 
Tan  600.  Elle  contient  V.  Livres.  Il  dédia  cet- 
te Chronique  à.rimperâtrtce  Judith  femme  do. 
Xçuis  le  PébQonwe  .  .^  ipçrç  dç  Çharle  Ifi. 
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'^IChauvc.  Il  mourut  vers  l'an  S^z, 

XX II.  Luitprand Sod Jiacrc de  TolcJc, DiV 
cre  dt  t^âvîe ,  Se  enfin  Evé^Qe  de  Crémone,  W- 
voit  dâns  le  X.  fiècle  ,  Se  eroir,  dit  le  Cardinal 
Bcllar.'ïiin  ,  dans  une  fort  grande  confidéiation  ; 
â  caufe  dt  Ibn  érudition  ,  &  de  £a  graûdc  lageflc» 
Bérenger  IT.  Roi  d^lraiie,  Renvoya  en  qualité dtf 
fon  Ambafladcur  a  Conflantinople ,  Tan  p4^* 
auprès  de  Conftantiii  Porphirogénètc.  L*an  96ié 
il  retourna  à  Conflantinople  â  la  prière  de  TEna* 

Îereur  Ochon  ,  qui  Tenvoya  vet$  Nicépliote 
•hocas. 

Nous  avons  fous  le  nom  de  Luitprand  VI. 
Livres  d'Hiûoire^qui  contiennent  tout  ce  qui 
.  s^étoit  paflc  en  Europe  ,  dépuis  TEmpcreur  Ar« 

noul  jufqu^au  tcms  que  vivoit  cet  Ecrivain. 

Les  favans  prérendent  que  ce  qui  fuit  le  V« 
Chapitre  du  VL  Livre,  n^eft  point  de  Luit^ 
prand  ;  mais  que  cVft  l^oûvrage  de  quelque  Au-* 
leur  du  mcme  tcuis  ,  qui  a  Voulu  continu:  i  ccttè 
Hiftoire.  Ils  rejctentauflldu  nombrcdcfesou* 
irwges ,  le  livre  des  Ades  des  Papes, depuis  Sé 
Pierre  jufqu'à  Formoft.  Le  P.  Labbeeft  d'avis 
que  c'eft  le  fait  de  quelque  Moine  y\lcman  ,  qui 
vivoit  vers  l*an  SpÇ.  Les  Efpagnols  luiatnbucac 
une  Chronique  toute  pleine  de  Princes  >  qui 
û*onf  jamais  été.  Rien  n'eft  plus  fabuleux  que 
toutes  ces  fucccffions  Chronologiques  ;  aii/Iî  le 
P.  Labbe  veut  il  qu'on  renvoie  cette  Chronique 
atl  Royaume  dUtopie. 

X  X IIL  yvHtkind  Religieux  Bénèdiftin  dç 
l'Abiyc  de  Corbic  en  Saxe ,  vivoit  dans  le  X. 
ficelé.  On  ne  fait  pas  l*année  de  fa  mort.  Le  plus 

l^afidérable  de iès  ouvrages  eil  fon  Hi^oire  des 


joi      Elmen$  d$  rmfioirè; 

Saxon*  en  III.  livres ,  avec  celle  deïîenriRo?' 

d'Alcmngne ,  dît  TOifcleur  ,  &  de  fon  fils  rEm*  ^ 
pcrcar  Othon.  Cette  Hiftoirc  va  jufqu'au  Mé-' 
credi  d'Havane  la  Pentecôte  de  Tan  97 jf.  ^n^Otlioa 

'  XXIV.  Ffùdoard  Ahé  de  Rhcims  a  écrit 
une  Chronique ,  qui  commence  â  Tan  &  fi« 
niten  966.  On  Cfoit  qu^il  mourut  cette  amiée-Jâ» 
XXV.  Gldief  Rfêdotfe  KeVigîéuT  de  faint 
Germiin  d'Auxerre,  fk>riiroit  du  tems  des  Rois 
jRobert  k  Pieux ,  &  Henri  I.  fba  fils.  11  a  com- 
pose une  Hiftoire  qui  contient  ce  qui  s*eft  pallei  ' 
ckpufs  l'an  990.  jufqu'à  Tan  104^  Oh  ne  wit  nt 
en  quelle  année ,  ni  en  quel  lieu  il  eft  mort.  Ce-* 
pendant  il  avoit  beaucoup  de  réputation.  Il  eflt 
cncoie  auteur  de  la  vie  de  S.  Guillaume  Abé  de 
S.  Bénigne  de  Dijon.  Cet  Abé  fut  un  grand  & 
cxcélcm  Reftaurateur  de  la  difciplinc  Monaftiquc 
de  Ibn  tems.  Il  mourut  â  Fëcamp  en  Normandie 
le  X.  Janvier  1-aniofi. 

'  XXVl.Jean  ,  CurûpAUtê,:imûzptlli,iaLtif 
(c  qu'il  étoit  Oficier  de  la  Maîfon  de  l'Empe- 
reur ,  eft  un  Auteur  Grec  qui  a  compofé  und 
Hiftoire  y  depuis  la  fin  de  l'Empire  de  Mickel 
Curopalate ,  où  Théophanc  avoit  fini  la  fîennc , 
jufqu'au  commencement  du  règne  d'AléxisCom- 
nène  Empereur  de$  Grecs  ^  c'eft-à-dire  depuis 
Tan  Si},  jufqu'à  Pan  icfti. 

George  Cedrène  étoit  un  Moine  Grec  ,  qui  vî-* 
voit  dans  le  milieu  du  X II.  fiècle.  Il  a  fait  un  a-^ 
brégé  d'Hiftoire  ,  depuis  le  commencement  da 
inonde  y  jusqu'au  règne  d'Iûac  Comnèae ,  quf 
fuccéda  en  10Î7.  à  Michel  V  T.  Empereur  it 

f^onAantinople,  Ce  Cédxêne  cil  ua  Plagiaixe^ 
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a  pillé  daasjéao  Curopalâtc  tout  ce  qu'il  die, 
depuis  la  mort  «e  Michel  Ii  ju(qu'ati  itgntà'l^ 
(àac  Comnéûc,  C^ëtoit  Tufagc  de  piller  les 
qiôxts  ^  &.ce  mauvais  cJceropIe  ptévaloic  eicré*  j 
anekneat  chez  les  ôrecs  ;  te  fur  tdu(  alors.  £u« 
iebe  ayoit  pris  dans  Afiricanus  ;  Gëar^ê  SiniéOM 
Moine  de  Conftantinople ,  qui  vivoit  dans  le 
y  III.  iièclc  pille  Eufèbe  â  Ton  tour ,  &  le  criti- 
que même,  uns  miféricorde»  Après  cela  vient 
Giâfge  Thiofhane  »  lequel  quoi-que  homme  de 
bien  d'ailleurs  ,  marche  fur  les  pas  des  autres  ^ 
&.  s'enrichic  des  dépouilles  de  ceux  qui  l'ayoient  \ 
précédé.  Mais  George  ^^cdrèoe  y  garda  encoro^ 
moins  de  mefiire.  Son  larcin  eft  fi  avéré  ,  que  le 
P.  Labbc  Jé{uke  fe  fâche  prefquc  de  ce  que  M. 
VofUus  a  mis  en  qucilion  ;  û  c'eft  George  Cé« 
djcène  qui  a  pillé  Jean  Curopalace  ;  on  ce  !econ<i 
qui  a  pillé  le  prémier.  Née  erat  taml ,  ut  Vof^ 

fius ,  ^c,  Labbe  de  fcript.  Eeclef,  pag.  s  S  S-  T om. 

i«  Ce  qu'il  y  a  de  vrai  ;  c'eft  qu'on  ne  fait  pas 

g^and  cas  de  toutes  ces  pièces  des  Grecs  modet-  * 

nés,  dont  toute  Phabilete  prefque  confîfte  2rem« 

plir  leurs  ouvrages  de  lambeaux  tirez  ci'Eufèbe , 

&  des  autres  Hiftoriens ,  qui  Tout  copié  j  &  i 

lecondre  tout  cela  enCèmUe  »  9l  (bavent  (ans  or« 

dre ,  &  avec  peu  de  jugement. 

Comme  tous  ces  diférens  Auteurs  Grecs  Ct 
(ont  copiez ,  je  n'ai  pas  crâ  devoir  leur  donner 
â  chacun  un  article  particnlier.  J^en  ai  allez  dit, 
pour  faire  conaîtrc  l'eftimc  qu*on  en  doit  avoir, 

XX  Vil.  Jngulfe  Anglois  de  Londrc  ,  Moi- 
tié de  l'A  baye  de  Foncenelle  en  Normandie  ^  tc 
cnfuite  Abé.  de  Croiland  en  Angleterre ,  fleorfc 
depuis  Tan  jo  j  o.  juf^iu'ea  ii  o ^.  qu'il  mourut* 
*      -  ^  E  iiij 
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Il  a  compo(ë  l' Hifiûin  éUs  Afonaftéres  iPAit^ 
ghterre  éUfuis  Vénâ  4^*  jufju^a  l'an  lo^j*  <|oi 

cil  la  première  annéedu  règnedc  GuilIauiTicle 
Bâtard  Duc  de  Normandie^  dont  on  tient  qu'io* 
gulfe  fut  le  Seaètaire ,  quand  ce  Prince  fiit  Roi 
a'An^letcrre. 

XXVIII.  JeanZonare  Moine  de  l'Ordre  de 
S.  Bafîle  ,  flonflbit  vers  l'an  iiio.  Il  a  comporé 
line.  Hiftoire  Uoiverièlle  en  lll.  Volumes,  Le  I# 
Volume  contient  les  afaires  d^s  Juifs ,  depuis  le 
coiiimcncemcnc  du  monde  jufcju'à  la  ruine  de  Jé« 
rufalcm.  Le  II.  renferme  un abrciî;ë  de  THiftoire 
Romaine ,  depuis  la  fondation  de  Romeiurqu'â 
Conftantin  le  Grand. ,  Le Tll.  comprend  ce  que 
les  Empereurs  ont  fait  depuis  Coniiancin  jufqu'à 
la  mort  d'Alëxis  Comnène.  M.  Vofljus  voudroic 
oue  Zonare  eûc  eu  un  peu  plus  de  génie  &  d'exa<« 
âitude ,  qu'il  n'en  paraît  dans  (es  ouvrages.  Cet 
Hiftorien  avant  que  de  fc  faire  Moine,  avoir  eu 
des  emplois  tiès-con(îdérables  à  Ja  Cour  des 
Empereurs  de  Conftantinople. 

XXIX.  Honoré  à^AMun;  ainfi  nom  me  , 
parce  qu'il  étoit  Prêtre  &  Théologal  deTEglift 
d'Autun  en  Bourgogne,  florifToit  fous ic^cgn^ 
de  I  lenh  V«  Empereur  vers  Tan  j  rto. 

Il  y  a  de  lui  un:  Chroniqui:  Tort  ample,  M« 
Voffius  dit  que  cet  ouvrage  qui  eft  uiile  au  pu- 
blic y  fait  honneur  à  fon  Auteur.  glortAm  fibi^ 
fuilieo  fm&um  ^uêfivit  wlufnine ,  quod JUmma 
JF/i/loriarum  ,  vol  m^xgnum  Chromcorum  o^u% 
nuncupatur. 

Nous  avons  encore  de  cet  Auteur  un  Livre  dc$ 
Ecrivains  Eccléiiaftiqués  ^  qu*il  a  inmoié; 
JLHtninuribm  MccUfu. 
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XXX.  GuillaHf99$  de  Malwefbfiti ,  ou  de  . 

Sommerfet ,  Religieux  An^Iois  de  l'Ordre  de  S, 
Benoît  du  Monaflére  de  Malmefturi ,  oi\  iléîoit 
Bibliotechire ,  a  écrit  5.  Livres  des  afaircs  dcd 
Rois  d'Angleterre ,  &  deux  Livres  qui  (ont  întî- 
lulcz  H'tfteria  Novella,  Elle  finit  à  Pan  1141. 
On  croit  qu'il  eft  mort  cette  année  la.  On  le  xc» 
garde  comme  un  des  plus  illuftrcs  Ecrivains  dc 
PHifloireBccléfiaftiquc  d'Angleterre. 

■  XXXI.  Henri  S  téton  Moine  de  l'A  baye 
d'Alraich  en  Alcmagne,  vivoit  dans  le  XIV.- 
/îèclc.  Il  a  écrit  des  Annales  qui  commencent  ca 
l'an  1152-  le  prémicr  du  règne  de  Frédéric  Bar-' 
berouffe;  &  elles  vont  jufqu'à  l'àn  1173.  que 
Rodolphe  I.  de  la  famille  de  Hafpourg ,  reçut  Iç 
Sceptre ,  &  la  dignité  d'Empereur  des  Romains. 

*  £^/f4nl  Archidiacre  de  Rari{bone  continua 
ces  Annales  jufqu'cnran  130^.  Siéron  avoit  en- 
core çoinpofe  la  vie  des  Empereurs  Rodolphe  de 
Hafpourg,  d* Adolphe  de  Naffau,  &  d'Albert 
d'AutricEc  jufqu'co  l'an  13  00. 

VlrtcSc  Conrud  W<^linge  d'AufLourg  frères, 
&  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  y  firent 
une  addittott  qui  va  jufqu'àTan  1335. 

X'X  XII.  Henri  de  Htintmpen  Archidiacrd 
&  Chanoine  de  Lincolne  en  Angleterre  florifloit 
en  II 53.  qui  cft  l'année  ou  mourut  Etienne  Roi 
d'Angleterre.  Il  â  compofé  en  X.  Livres  VHi» 
ftoîre  d'Angleterre ,  depuis  l*entrcé  des  Angloîsr 
&  des  Saxons  dans  la  Bretagne  jufqu'en  l'an 
ji^.  Polidore  Virgile  dit  que  c'eft  un  excéicnc 
Hiftorien  ;  Hifioriçus  egregtus* 

XXXItl.  Pêtrus  Cùme/hfy  ou  Pierre  h 
JUan^cHf  natif  de  Troie  en  Cliampopnc ,  qui-r 
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ta  les  Bénéfices  qu'il  avoît  dans  lelieu  de  fà  naiîF 
(aoce  y  pour  entrer  paani  les  Chanomes  Régu^ 
liers  de  S.  Viftor  de  Paris;  cm)  il  mourut  au  moi^^ 

d'Oâobrc  vers  Tan  Les  curieux  vont  voir 
{on  tombeau  ,  &  Ibn  Epitafe  dans-i'EgliIè  de  Si 
y iâor.  Comefloc  étoic  fort  fiivanc  pour  k  tem» 
ou  il  vivoit.  Il  cora.po(à  THiftoire  qu'on  apellc 
Scolaftiqne  i  que  Sixte  de  Sienne  loiic,  quoi- 
qu'il dilè  que  TAuceur  y  a  mêlé  beaucoup  de* 
&itff  àpocri^  dont  il  n'y  a  nul  boa  -  gâtent  dan# 
l^amiquité  II  abrège  dans  cette  Hiftoire  ,  qiri 
cft  XVI.  Livres ,  Tancicn  &  le  nouveau  Tclla- 
ment  f  ajoâtant  quelquefois  des  glofi:^  tirées  de$ 
Peres^  &  même  d^Auteurs  ptoËmes  ;  paimi  le&- 
guelles  il  fe  trouve  des  récits  fort  incertains. 

XX XIV.  Othon  di  Fretfingen  y  ainfi  nom- 
mé ,  parce  qu'il  a  été  Evêque  de  cette  Vilie-li,. 
étott  fils  de  Leopold  Maïqnis  d' Au  triche  $  8c 
fut  également  illuftre  par  fa  naiflànce  ,  par  fa 
doctrine  &c  par  fa  pieté.  N'étant  pas  fatisfait  de» 
Profcflèurs  du  Collège  dcNeubourg,  que  foa 
Pére  avoit  fimdë ,  il  vint  étudier  dans  la  célèbre- 
Univerfité  de  Paris.  Il  fe  fit  Religieux  dans  le 
Monaftérc  de  Morimond  en  Bourgogne  derOr- 
dre  de  Citeaux  ç  od  (à  mtu  l'éleva  à  la  dignité 
d'Abé.  Aiant  été  élu  Evêque  de  Fretfingen  ik 
repafla  en  Alcmagnej  8c  Tan  114  8.  il  fuivit  TEm- 
pcrcur  Conrad  à  l'expédition  de  la  Terre  Sain- 
te. Mais  a  fon  retour  pénétré  plus*que  jamais  da 
néant  des  choies  da  monde  ^  il  renne  dans  & 
retraite  de  Morimond  ;  od  il  mourut  le  xr.  Sep^ 
icmbie  1158. 

Othon  a  compofiifaae  Chronique  en  VIL 
livre»  depui&le  commencement  da  mondc^li^ 
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Î'  Xik  Pan  114^.  Il  a  aufli  fait  deux  Livres  de  la 
^it  de  Ï£ëdéric  Barbcfonflè ,  ^Mtdfmit  Clui^ 
fiOinedcFreifingen  continua. 

XXXV.  CmllaHme  de  Tir  étort  François 
de  nation;  d'autres  difcntAleman.  llimûàAi^ 
dievéquedcTir  cn4^1iénicie  le  38*  Mat  xiyf. 
Il  a  écrit  rHiftoirc  de  la  guerre  fainte  ;  qui  clt 
celle  que  les  Chrétiens  entreprirent  ,f:  pour  ia- 
conquête  de  la  Terie  Sainte  Ibus  Godefroi  de 
fiouillon.  Il  œmmeQce  i  Kan  lo^f..  4c  finit  i 
Ji3o.  Cet  ouvrage  a  XXVI.  Livres,  mais  le 
dernier  n'eft  pas  achevé.  Jean  Hérold  y  a  ajou- 
té VI.  Livxes  de  fa  faipxi.  On  ne  fain  pas  Tannés: 
de  ia  more  de  GmilauBie  de  Tin 

XXXVI.  Hdmode  Prêtre  du  Bufoen  prè» 
dcLubec,  vivoit  dans  k  XII.  lîècle,  du  tcms  de 
rEmpereur  Frédéric  Barbetouiïè.  UacompoTè 
la  Cntcmique  des  Sckvons  ^  qu'it  commence  par 
la  converfion  des  Saxons ,  &  des  peuples  voifin» 
•ibus  TEmpire  de  Charlemaene.  11  ânit  en  ii6Zm> 

XXX  ViL  htmlde  Abé  de  Lubec  a  continué 
ce( ouvrage,  ftva  jufqu'an  tenasd^Ocli^IV*^ 
XXXVIIL  GutUuuwe  Lit  le  ,  ou  le  Petit. 
ou  bien  de  Neubrigc  ,  àeaufe  du  Collège  ou  if 
^étoit  en  Angleterre,  étoit  Chanoine  Régniier  de 
iàint  Aagiârii^.  >1  vrvotr  dians  le  Xll.  fièctsr 
îl  a  fait  V.  Livres  de  PHiftoire  d'Angleterre^ 
qu'il  commence  depuisTan  io6i.  que  Guillau- 
me, le  9âtaid  eonqnie  ce  Royaume  y  jijirqu'eii 
Van        Ce  qu'il  a  raporté  jjufqo'en  Tan  113$» 
qui  fut  celui  de  fa  nûifl'ancc  ,  cftfort  ccHicis;. 
parce  qu'ail  ne  touche  les  chofes  que  fort  légère- 
nient*  Mais  M  traite  la  fuite  avec  plus  de  inio 
le  plus  d'écesdw..  On  cspit  ^'ii  mouaus 
iiof»  -  E  v> 
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XXXIX.  Ji0gêr  de  Houéàtn  natif  d'Iork 
en  Angleterce ,  vivoit  vers  l'an  iioo.  On  ne  (aie 

pas  en  quelle  année  il  mourut.  Il  tiroit  fanaif- 
(ance  d'une  famille  illuftrc-  I!  fuc  Piofeflèur  en 
Tlià>logîe  dans  l^Univerficé  d'Oxfbrc.  Après 
î'êtrc  rciir/ la  Co^de  Henri  II.  Roi  d'An- 
glerçrrc  il  compoik  rHifioircde  (on  pays  en 
d^ux  paitics  ;  coiuoicnçant  à  l'an  731.  où  le 
Vénérable  Bède  termine  la  fienne  ;  &  iintilanr 
k  la^mort  de  Rickard  I.  dit  <:muf  Je  lÀm ,  Roi 
'  d*Anoîetcrrc  ,  qui  arivaleS.  Avril  1199.  - 
X  L.  Nifétas  chômâtes  Hiflorien  Grec  , 
avoit  ettdaosleXIIl.  iiècle,  des  emplois  coq* 
Jérables  dans  là  Cour  des  Empereurs  de  Con^ 
llaniinople.  Quand  cette  Viile  fut  prifepar  les 
f  rançois  en  1104.  il  fe  retira  avec  une  fiile  qu*il  . 
avoit  enlevée  aux  ennemis ,  fc  quM  ëpouia  i 
Nicée  Ville  de  ^fiithinie  $  oii  il  palTa  le  refie  èt 
fts  jours. 

Il  compofà  une  H'tfioire ,  ou  des  ji nnalis^  de* 
puis  la  mort  d'Aléiis  Comnèneen  2118.  juiqu'â 
celle  de  isaudouin  en  iiof .  Cette  HiAoireefldi« 
vifée  en  XXI.  Livres,  &  contient  les  chofcs 
qui  fe  font  paffées  dans  la  Grèce  &  en  Afie. 

X  LI.  Conrad  de  ïÀehthenaw  ,  autrement 
PAbé  d'Vfpcrg ,  étott  Abé  d'un  Monaftére  de 
ce  nom  de  PCrdre  de  Prémontié  au  Diocèlc 
dMufbourg  >  &  vivoit  dans  le  XIIL  âècle. 

Il  a  compofë  une;Clironiqiie  qui  commence 
â  Bel  Roi  des  Affiriens  ;  &  qui  vient  jufqu'â  Pan 
de  Jefus-Chrift  111^.  lilX.  année  du  règne  de 
Irédéric  IL  Cet  ouvrage  cû  une  compilation 

pluiieurs  Auteurs  qu'il  a  rangez  comme  il  loi 
a  plâ  ^  &  (cIqu  la  maniéiède  ce  tcms*lâ«  Il  étoic 
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très  5a/anc  ,  dit  le  Pcie  Labbe,  dans  un  fiècic, 
où  Too  ne  l'écoii;  guère.  Il  mourucen  IZ40.  après 
^    voira  ëté  24.  ans  Abë, 

XLIIv  ^]acjue  de  J^itripiès  de  Paris,  étoic 
un  honiine  d'un  mériic  iîngulicr.  On  dit  cju*ii 
filt  Caré  d'Argenccuil  dans  le  Xlli.  fièck.  A- 
près  avoir  (îiivi  les  Croifezdans  le  Levant,  oâ  il 
fut  Evêquc  d*Acon  ,  il  fut  fait  Cardinal  en  1130* 
par  le  pjpe  Grégoire  iX.  qui  lui  dounal'Ëvê- 
ché  de  Frefcati. 

Il  a  donné  au  public  III.  Livres  de  THiftoi^e 
d'Orient  &  d'Occident.  Le  premier  commence 
au  teins  que  Timpic  Mahomet  fc  mit  à  publiée 
(on  abominable  Religion,  &  finit  à  Tan  iizc^ 
Le  II.  traite  des  afâi'res  d'Occident.  LelII.  V4 
jufqu'â  la  prife  de  Damiète.  11  y  a  d'autres  oit«» 
Vf  âges  de  ce  grand  homme ,  mais  qui  ne  regar- 
dent  point  l'HiftoireEcclëfiaflique.* 

XLIIT.  A/athieu  Paris  Moine  de  TOrdrede 
.  S.  Benoît  delà  Congrégation  de  Cluni ,  au  Mo-» 
naûére  de  faint  Alban  en  Anglcrerrc  »  avoit  une 
érudition  8c  une  pieté  extraordinaires* 

Il  a  compofé  une  Hiftoire  d'Angleterre ,  q«î 
commence  a  Tan  106^.  &  qui  finit  en  iifo.  Il 
la  continua  depuis  jufqu'â  IV.n  1x^9.  qui  fut  celui 
de  ùl  mon  On  croit  que  c'eft  un  nommé  Guil^ 
IdHme  Rishan^er  y  qui  y  a  ftft  une  addition  fur» 
qu'en  1173.  ce  fut  l'année  de  la  mort  de  Henri 
III.  Roi  d'Angleterre. 

XLIV.  yineeni  de  Sêauvah  Religieusr  de 
l'Ordre  de  S.  Dominique  ,  étoit  de  Bourgogne, 
&  il  demeura  long  tems  à  Beauvais  ;  où  il  ne  fut 
jamais  £vêque  ,  cuoique  quelques-uns  l'aient 
aû.  &.  Looia  Koi  de  fiance  l'honora  d'une  cfti- 
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sne  particulière.  11  ittiioQDÀ  même  les  Tecoiits 
^oac  il  avoit  befoin  ,  pour  conipofec  (bu  grand 
ouvrage  qu'il  divife  en  IV.  partie»,  ia  I.  eft 

sSpecuLHm  Do6ÎYinah  y  ou  il  pnricde  toutes  Ic^ 
ficnces  depuis  la  Grammaire  jufqu'a  la  TtcQ^ 
logte  La  II.  spidêlnm HiftofiaUy  GOiQpr<»d  gc 
quiVcft  paffé  dcpuisic  commencement  dumonr^ 
de  jufquUran  1254.  Uu  Auteur  Anonime a  con- 
tinué cette  Hilloire,  qu'il.âaiten  Tannée  14^. 
Xa  1 1 1.  partie  eâ  Speatlmm  naUifédi^  <pd  eft  tout 

Pbifique.  La  IV.  eft  SpecHhm  Moraie  ^  eik 
l'Auteur  parle  des  vertus  &  des  vices.- 
•  XLV.  Nicépbore  Califiê  Hiftorien  Grcc^ 
▼ivoicdansle  XI V.  fiécle,  roii»l*£mpirad'Atii» 
dronic  Paléologuc  Tancien ,  de  Mickel  &  d'An^ 
dionic  le  jeune. 

Nousavonsde  lui  une  Hiftoire  Ecclëfiaftiquc 
divifée  en  X  VIIL  Livres  f  où  il  raporte  ce  qui 
s'eft  p^ifTé  depuis  la  naiflance  de  JefnS'Chrift 
jufqu'a  la  mort  de  l'Empereur  Phocas  en  6ia. 
Cette  Hiiloire  devroit  avoir  XXIiU  Livres,  il 
ne  nous  eft  refté  que  l'argumenc  des^V.  demiess* 
Livres;  depuis  le  commencement  de  l'Empire* 
d'Hciadius,  jufqu'i  la  fiq  de  celui  de  Léon  ïc 
Philofbphe  qui  mourut  en  911*  Cet  ouvrage  eil 
plein  de  fables  &  doit  être  lâ  avec  beaucoup  d'at- 
tention ,  &  d'unc'manicre  un  peu  foupçonneufc.. 
Le  Pére  Labbc  di^  qu'il  trouve  parmi  les  l)ail> 
Ions»  ont  cette Hiftoire eft  remplie,  quelque- 
fois  A^ûScz  beaux  morceaux  d'-ëcofe  précieufe.. 
Cafaubon  ne  fait  pas  plus  de  cas  des  feuilles  die 
cette  Hj/ioire  qi^s  de  feuilles  de  Peuplier. 

XLVI.  Nicéphon  Grégoras  Hiflorien  Grec^ 
^Vivoîcdans  le  XIV.  fièele;  du  t«ma  de  rfinar. 
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jpcreur  Audronic  Paléologue  rancicn  ^  &a  vraK 
'  fimbkbbmcne  yécu  jufqQ'au  tems^le Jean  Cait^ 
tacnïèiieEiapefiefu  de  Coiriiaciikopie,  vets 

Il  a.comporë  XI.  {livres  d'Hifloire^  qur 
oommencsot  ài'an  iio4r  que  la  ViUc  de  Coo^ 
iWntkidple  fut  prife  par  le^Fran^ois ,  ôc  Snifkûf^ 
à  Tan  ^341.  que  mourut  Andronic  le  Jeune  ^ 
dont  on  prétem. qu'il  ne  païkpas  fincér6ni8nr«p . 
y  a  Htiloikii  iieun  a  k  Couc  r  ^  toi^oors  cm* 
portée  daa»-  te'  pani  du  Priucc  qui  l'a  Aouori  de 
Ces  bonae^  grâces»  C*eft  le  cas  de  Nicéphore 
Grégoras.  Il  avoit  vécu  à  la  Cour  d'Androoic 
rattcieu  ;  &  il  âic  témoin  des  mauvais  traite^ 
mens ,  dbnt  Andtonic  fll.  dit Jeune,  acablai 
fon  aieul,  qu'il  contraignit  de  lui  céder  lèTronc;. 
&de(b  ÊiiieMoine.  Le  chagrin  que  Nicépbo* 
xctsn  eut  y  parait  quanèii  parte  dr  ce  petit  &9 
dénaturé ,  qui  perfécure  (on  aïeul  chargede  tanr 
d'années.  M.  Voflîus  prétend  qu'on  ne  doit  pas- 
craire  davaittage  cet  Hiftorien  quand  il  parla 
de  Jeffi  Camacuzne  :  Necjue  dm^Andr^mco 
him  :  fed  de  Cantacu^ene  mentituu  de  HiSc^ 
Gixc,  lib.  i.  cap.  ixix.  pag.  ^o^\ 

X  L  VII.  J-eM  yiUanim  a  écrit  en  Italien  une 
Hiftoize  divtlSe  en  XI 1.  Livres.  EHe  commenK 
ce  au  tems  de  Ncrabroth ,  &  fiivit  à  Tan  de  Jc- 
fus  Chriû  1^48.  qui  fut  celui  de  la  mort  de  cet 
Auteur,  il  éioit  de  floreoce. 

XLVIIL  PWms  ^mim  natif  de  Forli' 
dans  la  Romagne  ,  fut  Secrétaire  du  Pape  Eu»  ' 
gènelV.  &de  quelques  autres  Pontifes.  Il  a 
compofii  pluiieure  ouvrages  htAoriqucs.  Il  y  a» 
^  }mïsu  Momê^  iwt^flmtis.  iiJL  Livret 


îîl       'Elément  de  ^Hiflolre. 

JRomê,  inftaHYaîA.  VIII.  Livres  Itéiliê,  ilhififaUm, 
III.  Décades  de  THiftoirc  Romaine  f  ficua 
Traité  de  rori$îine  ,  &  des  faits  n  érnorablcsde» 
Vénitiens.  Cec  Auteur  ctoit  un  Pli  lofophe  ,  qui 
ne  Te  Ibucioit  pas  d'amanèr  des  biens.  La  for* 
cune  qui  ne  s'intéreiTe  pas  volotitiers  pour  cë$ 
forces  de  ecns  ,  le  laifla  tellement  fbiucnir  fbn 
caractère  de  Philofophe ,  qu'il  mourut  pauvre^ 
le  4.  de  Juin  1^6^.  RomÀ  pauper ,  ut  pilofo^ 
phum  decuit ,  èbiit ,  dit  l€  Pere  Labbe.  Je  me 
fbuvicns  fur  cefu]et,dela  belle  Hpitnfc  ,  que  fc" 
fit  aucieroisfcu  M.  Borelii  de  l'Académie  Roya- 
le des  .Siences. 

:  *:     Ci  git ,  qui  fendant  qh'il  vivoit , 
Fh  tout  métier  de  guenferie  : 

jl  foPffioit ,  rnnoit ,  préd'tfeit , 
Et  cultivoit  FhUo/ojfhie. 

XLIX.  Saint  Antonin ,  Archevêque  de  FIo-' 
rence,  Religieux,  de  l'Ordre  de  S.  Dominique, 
vivoit  dans  le  XV.  fièclc ,  avec  toute  la^diftin* 
ôion  &  la  réputation  cjue  pouvoient  lui  aqtïé- 
rir  fa  pieté  &  fon  éiuditon  extraorciiuaircs.  il 
y  a  parmi  f  s  ouvrages  une  Somme  hiitorique 
Summa.  hiftoficà  ,  divifée  en  ^.  parties»  La  K 
eftdeptiis  le  conjmcncenient  du  monde  jofq\i^î 
rjEmpiic  de  Conffantui.  La  II.  contient  ce  qui 
s'eii  paflc  depuis  Conflantin  jufqu'i  l'an  ii^S. 
qui  eft  le  tems  du  Pontifical  du  Pape  Innocent 
IIL  &  de  l'Empire  de  Henri  VI.  La  III.  fini: 
en  14J9.  qui  fut  l'année  de  fa  nîort,.ious  Pie 
II.  &  frédéric  III. 

L.  Énéas  Silvius ,  qui  a  été  Pape  (bus  le  nom 
de  PiC  II.  naquit  à  Corfignano,  Bourg  du  Tcr-^ 
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titoirc  de  Sienne  »  le  iS.  Odobre  1405.  Apres 
avoir  été  employé  dans  piuficurs  négociaiioos 
très  importantes  ;  odii  fir  paraître  la  beauté dc 

(on  génie  ôc  fon  habileté  dans  les  nfaiics;il  fut  * 
fait  Evêque  de  Sienne  CaliAelIi.  le  fit  Car-  { 
dinal  eai^fé.  Deux  ans  après,  ce  Pa^c  étant  ! 
mort  >  Enéas  Silvîus  lui  (ùccéda ,  &  prit  le  nom  j 
de  Pic  II  II  a  faii  plulicuis  ouvrnj;es  ,  c]u  n^ar- 
quent  fà grande  éiuduion  ^  mais  nous  ne  ferons  ! 
mention  que  de  ceux ,  qui  apartienncnc  à  i'Hi^ 
fioire. 

Il  a  fait  THinoiredu  Concile  de  B^  Iccn  If. 
Livres.  Ilaabugéi'Hirtoirede  Flavius  Blon<* 
dus.  Il  y  a  encore  de  lui  une  Cofmogi  Mpbie, 
00  bien  Liiir  /fr/ioriatum  de  i^ndû  um^erfo. 
Il  y  a  fon  Itmope  ,  qui  contient  plufïcuis  Hi- 
Aoires  de  fc  n  tcms.  On  crait  qu'il  a  compofé 
lui-même  r]tii(ioire  de  fa  vie  ;  cependant  elle 
paraît  fous  le  nom  de  Jean  Gobelin  Perfona,  1 
fon  Sccrécaiie.  Il  mourut  le  14.  Août  14^4.  âgé  ; 
de  58.  ans. 

LL  Zaonie  ChaUaniiU  Athénien  vivoit  dans 

le  XV.  ilîêcle.ll  a  con^pcfécri  Gicc  une  Hifloirc 
de  rOiigme^à:  des  afaircs  dcsTurcs  en  X  livres. 
Il  commence  vers  Tap  1300,  par  Othoman ,  fiU 
d'Ortogule  ;  &  finit  en  14^3.  cjue  Mahomet  !!• 
éroiten  ^uencavec  les  Vénitiens  ,  &  Mathias 
Koi  de  Hongrie.  Il  ya  un  ^fendice  qui  va  juC^. 
qu'en  11^5. 

LU.  ê.  platiné  natif  de  Crémone,  (èlonic 
Pere  Labbc  ;  &  de  Veronne  ,  s'il  en  faut  craiic 
M.  Morcii,  vivoit  dans  le  XV.  liècie.  Il  fe  nom- 
SDoit ,  noa-HaJtéfie ,  comme  on  le  crait  ordinau 
ment ,  mais  BunheUm^  Son  efjprit  le  fit  cft^ 
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tnet.  Il  ak  fous  le  Pontificat  de  Califte  II  2 , 
Rome ,  où  il  lut  confiderë.  Le  Cardinal  Befla« 

rion  lui  donna  quelques  Bénéfices.  Il  ne  plûc  pas 
a  J^aul  II.  qui  le  tint  durant  4«  mois  eo  prifbn. . 
Sixte  IV.  qui  le  goûta ,  it^i  donna  le  foin  de  1^ 
Bibliothèque  du  Vatican  II  a  écrit  la  We  des  * 
Papes  jufqu'à  PaullI.  Onuphre  Panuinidc  Ve- 
lonoe  ,  Religieux  de  TOrdie  dcS.  Au^uftin  , . 
qui  vivoit  dans  le  XVI.  fiècle ,  4  çoptinué  U. 
Vie  des  Papes  jufqu'à  (on  tcna»;  c'eft-à  dire,, 
jufque  vers  Tan  1^68.  qu'il  mourut  â  Palermr. 
Platine  finit  fa  vie  enx48i«  a  Korac^  jaii  il.iuc 
emporté  avec  un  grand  aondbre  depeiibnnes  par  . 
la  pcfte. 

LUI.  Ant^e  Bcnfinius,  n;itifd*Afcoli  vivoft 
vers  Tan  1495.  C'étoit  un  homme  fprt  fimple 
&  cr^s-Iaborieux*  Ilavoitapi»sIes  Langues  ià- 
vantes.  Ce  fiit  â  la  (blicitation  de  Mathias  Cor* 
vin,  Roi  de  Hongrie  8c  de  Bohème  ,  qu'il  en- 
treprit THiftoire  de  Hongrie ,  &  qu'il  a  cou^, 
duite  jufqu'en  14^5.  Elle  contient  IV.  Deca^* 
des  &  demie  ^  qui  font  diftribuée^  en  X  L  V. 
Livres. 

LIV.  J^oiert  Gagu  'm  Général  de  l'Ordc  de 
la  Trinité  fut  fort  confiderépar  Charle  VII L 
te  Louis  X II.  On  lui  donna  la  garde  de  la  Br- 
blbliotèque  Royale.  Il  a  fait  plufieurs  ouvrages; 
mais  le  plus  confiderabk  eâ  fbn  Hifloire  de 
France  en  XII.  Livres;  elle  va  jufqu'à  Charle! 

yni. 

LV.  Aiarcus  Antonius  SaieBicus  étoit  fifs. 
d'un  pauvre  Maréchal  d'Italie.  Il  ainaoit  extré^. 
-  memenr  Térude,  &  fit  un  grand  progrès  dans 
les  belles  Lccres.  Nous  avons  de  Im  une  Hiâo'ire 


Digitized  by 


iqhi  traite  de  ce  qui  s*eft  paffé  depuis  le  con>» 
xncncemcnt  du  monde ,  jufqu'à  Tan  de  Jefùs* 
ChtHï  1^04.  Il  y  a  encore  Con  Hiftoiie  de  Ve* 
nUcr.  Paul  |ove  dit  qu'il  monritt  â  Vernie  Tan 
150^. 

L  VI.  JAqui  Philipe  de  Bergame  Religieux 
de  rOidre  des  Hermites  de  S.  Auguftin ^ic 
un  homme  d*dn  fingulier  mérite.  Le  Pape  In» 
noccnt  VI 1 1.  I*honora  de  ion  afcftioii.  Il  a 
CDmpofi^  une  Chronique,  oui  commence  à  la 
création  du  monde  ;  &  qui  le  tomine  à  Tan  de 
Jéto^Chrift  1^03.  c^étôit  h  70.  année  de  cet 
Ecrivain.  Il  vécut  encore  ij.  ans  après,  &  mou- 
lut âge  de  Sj.  atisea  1S18. 

LVIL  Jean  Natiêléte^  noble  Alcman,  fils 
âe  Jean  Vergehau,  fur  Prévôt  de  PEglife  de  Ta- 
binge,  &  enfuite  ProfcfTeur  en  Droit  Canoiii- 
que  dans  TUniverfité  de  la  même  Ville.  Eve» 
tard  Comte  »  &  pois  I.  Duc  de  Wirtcmberg, 
âVdiffbndëtecteUnimfitéàiba  retour  dejé-t 
rufalem  ,  l'an  1477.  Naudére  en  fut  enfin  Rc- 
âeur.  Ilacompofé  une  Chronique,  depuis  le  • 
commencement  du  monde  »  )ufqu*en  ifoo.  Ni- 
colas Bafelius  Pa  contttiuëe  jnîqa'en  1514.  Se 
Surius  jufqu'en  lî  74.  On  ne  fait  pas  Tannée  de 
la  mort  de  Naudére.  . 

LVIII.  AUert  krétnt\.  Doreur  en  Théo^ 
logi? ,  &  Doyen  de  TEglife  de  Hambourg,  vi* 
voit  vers  le  commencement  du  XVI.  fièclc.  Il 
a  voit  joint  beaucoup  de  pieté  avec  une  profonde 
doârine.  Ce  pins  confidérabte  de  fes  ouvrage^ 
cft  une  Hiftoire  EccléGâftique ,  fous  le  nom  de 
Métropolis  ;  où  il  parle  des  Eglilcs  fondées  o» 

fêtées  par  Ciiazicmagoe.  U  ^  £ût  aul&uoç 


Hiftoirc  des  Saxons  en  XII I.L  ivres  ;  unecîcS^ 
Vandales. en  XIV.  uqc  Chconiquc  de  Suède, 
iieDanncmark  &  deNorcvège ,  qu^ilcommen*- 
ce  à  Charlemagne»  &  conduit  jufcjii'à  lan  1^04» 
Il  mourut  le  7.  Dëcrrr.bre  if  17.  cjui  fut  Tannée 

Ïgc  Martia  Luici  k  rcvolca  contre  TEglife»  , 
^rantz  foc  fort  afligé  de  ce  malheur  q^u'il  avoit 
prédit ,  Se  qu'il  d^lora  à  Theore  de  la  mott* 
On  affir.equ\'i  ce  n^oment-Jà  il  répCM  fbuvcnt 
ces.  paicles  en  parlant  de  Luter  :  Frater  aùi  m 
€$lUm  t  fil'  die  i  Mijknn  mei  Deus. 
'  LIX.  fa^ne  irvimpyiin^t  Prêtre  de  rEglïfe 
de  Spire  ,  &  ProfefTeur  en  TUnivcrfité  de  Hci- 
dclbere,vivoit  au  commenccmcat  du  XVl.  fie» 
de.  11  écoit  Théoloi^ien ,  Orateur  »  Pliilolbphe^ 
Pocteft  Hiftorien.  Il  acoinporé  Epitome  Impe^ 
ratorum  rerurr)  in  Oer?r,anîa  s.:efia,YUm.  Dê 
JEpi/cflpis  Argentinenfilfus,8cc,  Je  n'ai  point  trou- 
vé l^année  çù  il  mourut.  Ou  dit  feulement  qu'il 
avoit  qutlques  î^.  ans  en  1508. 

LX.  Jea?%  Trifh  "me  Abé  de  Spanlieim  de  l'Or- 
dre de  S.  Benoît ,  avoir  une  parfaite  couaillance 
des^Siences  Divines  &  Humaines;  comme  il 
paraît  par  fcs  ouvrages  ^  entre  Icfquels  il  y  en  a 
*  plufieurs,  qui  apartiennent  à  l'Hiftoire. 

Dans  fbn  Livre  des  Ecrivains  EccléfiafliqurSy 
il  en  raporte  P7o/dcmt  il  parle.  Il  y  a  fa  ChVo* 
nique ,  oiV  il  traite  de  rori^ii  e  des  Françoîs  & 
de  leurs  Rois.  Elle  comprend  un  e^pacedc  1189. 
ans  depuis'Marcomire  jusqu'au  Roi  Pc^pin.  Nous 
avons  encore  la  Chronique  &  la  fucceffion  des 
Ducs  de  Bavière  &  des  Comtes  Pabiins.  Il  y  a 
auflî  (on  Catalogue  des  Hommes  Illuftres ,  qui 
fait  itonoeitt  i  l'Alemagne  ^  A:c.  Son  ou via« 
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ge^  de  la  SUganographit  Va  fait  acuier  <ie  Magie 
^  par  des  perfonnes ,  qui  n'a  voient  pas  aflcz  con- 
sidéré la  nature  de  ccc  ouvrage  ;  où  iJ  n'v  a  cjuç 
Âcs  métodes  fqrpreoaatcs  ,  pour  écrire  ci'une 
manière  qcçulte.  Ceux  qui  fe  (ont  dotinéla  pei* 
©c  de  dêchiftcr  ce  travail  d*unc  prodigieulc  in- 
vention ,  fe  font  iT}0C]uc2  de  la  fimplicité  des  . 
gens,  à^ui  il  parailToic  tout  plein  u'Oiaiions, 
pour  con  jurer  les  D  émoos. 

LX  t.  JRfeSûf  Soethîus,  EcofTots  ,  Dofleur 
d'Aberdin  ,  é;uaiaavcc  Erafme  à  Paris.  Il  a  fait 
THiftoirc  d'Eçoflceo  XIX.  Livres.  Jean  Fer- 
jrier  Piémontois  a  continué  cette  Hifloire.  fioe- 
thius  a  encore  compofé  l'Hiftoirc  des  Eve  ;ues 
d'AberJin  en  Ecofle.  On  dit  qu'il  vivoit  encore 
en  1^x6.  mais  on  ne  (ait  pas  quand  il  mourut, 

I^XIL  Cefaf  Bafûnius  ,  Cardinal  e(iorig;î<^ 
nairc  de  iSora  dans  le  Royaume  de  Naple.  I]  a  . 
^té  illuftre  par  fa  pieté ,  Se  par  fa  doclrinc.  Il  fie 
durant  io.  ans  des  Conférences  fur  l'Hifloire  E-  1t 
dcfiaftique ,  dans  l'Eglife  de  TOratoirc  de  Ro^ 
me.  Il  a  compofé  les  Annales  de  TEglifc ,  que  , 
nous  avons  en  X H.  VoIumes.il  en  eft  demeuré 
au  X ML  fiècle;  c'eft-à-dire^à  l'an  115^8. II  entre- 
prit  ce  grand  ouvrage,  pour  combatre  les  Cen* 
turiateurs  de  Magdebourg,  qui  ont  avancé  dans  ^ 
leurs  Centuries,  d'ailleurs  fi  belles  &  fi  bien  con- 
duites, beaijcaup  de  choies  contraires  aui  vcri*  ^ 
te*  Catholiques.  Le  Pape  Clénaent  VIII.  fit  / 
Baronius  Cardinal  en  15 9(^.  &  ilauroic  été  Pa- 
pe iàns  la  Fadlion  des  Efpagnols,  qui  fe  (ont  ' 
toâjours  déclarez  (cs  Eaacaiis  ;  parce  qu'ils  ne 
trouvent  rienf  d^avaiitag^x  à  leuc  Nation  dans 
I94  iiUbûc  Jgccléiîaftiquc,  4oat  il$  firent  ni^-;  • 
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ne  brâler  le  VI.  Volume.  li  loonm  le  30.  Jniri 

1^07.  âgé  de  ans. 

Hênri  de  Spende  a  fait  Tabrcgé  &  la  conti- 
ttuation  des  Annales  de  Baroaius.  £llcs  ont  été 
aofli  continuées  par  le  P.  Bsovius  »  Polonois» 
Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique;  &  pâr 
le  P.  Oldéric  Ramaldi  Prêtre  de  l'Oratoire  de 
Rome.  Le  Pére  BiTcioh  >  &  d'autics  enonc  ea- 
*  core  Élit  des  abrégezw 

LXIII.  jimome  GoJeau  Evêquc  de  Graflê 
&  puis  de  Vcnce,  a  été  un  des  plus  illuftrcs  Pic- 
tus  de  ce  fiècle.  Il  a  compoTé  une  Hifloire  de 
l'Eglife  y  dont  nous  ne  dirons  rien  ;  parce  qu'elle 
cft  aujourd'hui  entre  les  mains  de  tout  lemon^ 
de.  Elle  eft  écrite  avec  tout  Tagrément  &  toute 
'  la  politeflè ,  qu'on  doit  atendre  d'un  hommç  t 
qui  écoit  de  T  Académie  Françoife,  8c  qni  avoit 
éié  un  des  premiers  à  fonder  cette  iUufire 
Compagnie. 

Nous  ne  pouvons  mienx.  finir  i3eCatal(^ue 
^es  Hiftoriens  Bccléfiafttques^  qucparM.  Go« 
dcau  ,  qui  a  fait  tant  d'honneur  au  Clergé  de 
france.  Il  mourut  le  xi.  Avril  i&yz. 

Je  ne  prétends  pas^  n'avoir  .obmis  aucun  Hi« 
fiorien  Eccléfiaftiqae  ;  il  ^e  poutoii  bien  faire 
quej*ca  aurois  oublié  quelques-uns  ;  mais  je  me 
fuis  atachéi  fuivre  les  Catalogue  que  leCar- 
dinal  Bellarmin ,  êc  que  le  Pér^  Labbe  Jéruite 
ont  donner  Cms  le  titre  de  Index  Hiftoriumm 
iEcclefiafiicorum.  Il  fera  encore  fans  doute  arivé 
que  l'ordre  que  je  leur  ai  donné,  n'eû  pas  pcyc- 
être  entièrement  conforme  à  celui  oà  une  exaâe 
Chronologie  les  mètroit.  J'ai  fiiivi  Bdlarmin^ 
éoQi  il  a  ^Jlu  pouruuu  m'écaricc  dans  quelques 


i 
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■ocafions  ;  comme  à  l'égard  d'Honoré  d'Auruo; 

que  ce  Cardinal  &  M.  Voflius  fonc  ileurir  vers  . 

'  Tati  i%to.  C'eft  une  erreur  de  loc  a&s^  puifc^u'il 

^  floriflbti  vers  l^an  i  iio. 

Je  ne  parle  point  ici  des  ouvrages  ,  que  M.' 
TAbé  Flcury  ,  Sous- précepteur  des  Enfans  de 
France  â  pômpofèz  fur  THiftoire  BccléfiaAique; 
de  ce  qve  M.  l' Abédu  Pin  a  publié  fur  les  Au- 
teurs Ecclèfiaftiques  ,  ni  des  M  émoires ,  pour 
fcrvir  à  THiftoirc  de  TEglifedçs  fixpréoaiçrg 
fiécle$ ,  que  M-.  Tillemont  commença  de  donner 
au  public  en  169^.  Le  nom  de  ces  perlonnesfi 
tabilescft  conu  de  tout  le  mondes  &  leurs  ou- 
vrages i  qui  ibnc  faits  avec  beaucoup  de  foin  ic  . 
4*â:adition  ^ibnt  aajonrd'hui  fi  publics  qu'il  (ô^ 

.  toit  inutile  de  les  indiquer. 

Il  faut  dire  la  mêmç  choie  de  la  vie  de  S,  A- 
tlianalè,  publiée  par  feu  M.  Hermine,  &  de 
tant  d'autres  ouvrages  (emblables ,  qui  ont  été 
te^us  de  tout  le  n^onde  «vecnnç  eftiinc  générale^* 


Ch AtiTKB  y I. 

iit$  plus  eonfidérailes  Auteurs ,  tant  Grecs  ^ «TA 
iMins  9  fui  ont  écrit  VHifioirf.CiviU.  - 

DAns  le  peu  dechofè  que  j'ai  dit  (ur  chaque 
Hiftoricn  Eccléfiaftique ,  nous  avons  aiTez 
fntrevû  que  la  plu  part  de  ceux ,  qui  fe  font  mé^ 
]ez  d'écrire  les  aâires  de  l'Eglife ,  n'avoient  pal 
todjours  aflèï  d'habileté,  ni  aflez  de  bonne  foi 
pour  raporrer  les  chofes  dans  une  exaiVe  vérité^ 
mais  on  peut  ajouter  que  ce  dérèglement ,  quel-« 

'  <|ue^aM  ^u'U  ù>it,  a'cft  |»rcf^uc  lien ,  fi  onl^ 
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compare  à  celui  qui  règne  dans  THirtoIrc  Ci- 
vile. C*eft  li  qu'on  trouve  à  tout  moment  te 
violement  de  ces  deux  loix  capitales  »  qu'un  Hi« 
ftoricn  dcv  ioit  toûjours  envifagcr.  La  première 
-cft ,  de  ne  dire  jamais  un  wenfon^e.  Et  la  fccon- 
de ,  de  ne  taire  jamah  une  utérité.  S'il  n'y  a  voit 
<|uc  d'honnêtes  gens ,  qui  mêlaffcntt  d'écrire 
l'Hiftoirc  ,  il  eft  bien  certain  qu'ils  ne  s'écarte- 
xoient  point  .de  ces  deux  devoirs  fi  effentiels  â 
lin  Hilioricn.  C.Us'obfervaiRome  ,  tant  que 
le  (ôîn  d'écrire  THiftoire  fut  une  charge  publi- 
que ,  qui  étou  réfcrvée  aux  prrfonnesdc  Ii  pré-» 
jDicrc  co.iftdération  ,&  de  là  plus  grande  érudi- 
tion. Mais  on  n'en  demeura  pas  toujours  en  ces 
termes  dans  le  tems  que  le  luxe,  la  volupté,  &  la 
flaterie  prirent  avec  les  Cc  ais  le  delTusdansRô» 
œe.Onvid  des  gens  fanç  rang ,  &  fans  mérite 
ttfurper  infolemment  un  emploi ,  qu'on  y  avoir 
regardé  jufqu'àlors  comme  augufte,  facré  ,  & 
xclèrvé  pour  les  peifonnes  dont  les  fondions  é-- 
Ipicnt  de  brûler  Tcnccns  fur  les  Autels  des  Dieux, 
tL  de  les  rendre  âvotables.  Suérone  rémarque 
après  Cornélius  Népos  ,  que  le  prémier  d'entre 
ics  Efclaves  afranchis,  qui  eut  lahardiclTe  de 
travailler  â  l'Hiftoirc,  fut  un  nommé  Of^ri- 
îius.  Cet  liomme  de  portier  efdavc ,  étoit  par- 
venu par  fon  bel  efprit  ï  être  Précepteur  dte 
,  Pompée  le  Grand  :  mais  avant  cet  afranchi ,  il 
n'y  avoîc  eu  que  les  hommes  les  plus  confidéra^ 
bles  de  la  République  ,  .qat  s'en  fuiTent  mêteK. 

S'il  metoit  permis  de  donner  ici  mesçon- 
icûures ,  je  dirois  que  ce  qui  a  le  plus  contri-  . 
tribué  à  la  corruption  de  THifloire  »  cft  la  corn- 
flaxiimcc  ^uctjucl^ucs  particuliers  ont  eue,  de 
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'|>ublicr  l'Hinoire  des  Princes  dès  leur  vivant,  ou 
^  trop  tôt  après  leur  mort,  L'Hiftoire  d^un  Prin-» 
ce  eft  on  fruit ,  qui  doie  roeurir  long  cems  ;  de 
^ti*onne  doit  préfentcr  qu*après  plus  de  cent 
années  de  maturité*  franchement  on  ne  parle 
{MIS  comffiê'M  TcnCf  ni  camfae doic parlerim 
'Hiftorien  »  d'un  Prince  vivant  ;  parce  qu'il  y 
a  peu  de  Princes  ,  qui  vouiuflcnt  qu'on  les  pci- 
.^ît  comme  ils  vivent.  Cependant  uo  bon  Hi- 
norien ,  <li t  M.  de  la  Mothe  le  Vayer ,  pag.  135. 
MfièHfs  dtt  l* Hifloire  y  eft  obligé  de  publier  le 
bien  &  le  mal  des  chofcs  &  des  perfonnes ,  donc 
il  traite  ;  fans  que  l'amour  »  ûh  U  haine  ;  Vtf^ 
feranci  >  ûu  la  cminie  l'en  doivent  jamais  dif* 
f enfer.  VHiûoitc  Sainte  parle  de  i'idoiatrk 
auili  bien  que  de  la  (ageflc  de  Salomon  ;  du  rc* 
niement  de  S.  Pierre,  comme  de  fa  pénitence» 
Alais  c'eft  ce  qu'on  ne  doit  poinc  atendre  nam^ 
^  feUemeord'uu  Ecrivain ,  qui  travaille  i  Thiibî* 
re  d*un  Prince  de  (on  vivant  :  &  encore  beau- 
coup moins  s'il  compofê ,  pour  atnfi  dire ,  fous 
lès  yeux  &  à  (es  piés«  C^eftroit-ce ,  s'il  étoit 
aux  gages  du  Prince  ^  On  pouroit  afliîrer  que 
cet  komme  à  gages  fortiroit  bien-tôc  (ànsdou-* 
te  du  cataâéred'Hifiorien,  pour  prendre  celui 
d'Orateur;  &; qu'aulieU'de  œmpoler  une  Hi« 
fidie  f  M  ne  feroic  qu'un  iianégirique  »  qu'une 
apologie,  &  certainement  bien  fade.  Car  enfin 
que  doit-on  efpéier  d'une  plume  vénales  Oa 
se  £m  point  trafic  de  la  vérité  ;  mais  on  a  vendu 
de  tout  tems  Penons.  Les  Ecrivains  ont  leurt 
Idoles:  ils  leur  facrifient  fouvent  la  vérité.  Oa 
Defauroit  lire  qu'avec  indignation  certains  Au^ 
feues  ^  tant  andcos  que  inodcnKS  ^  qui  apzds 
Tâm$  11.  ,  F 
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nous  avoir  promis  l'Hifloirc  de  leur  Prince,  ne 
nous  ont  donné  que  des  Eloges  outrés,  procope 
cftcoâ jours  après  lesloiiaagesdeBélif^txe.  Ei;- 
fébe  At  Céfarëc  eft  tout  tian(porté ,  quand  il 
parle  de  Conftantin  ,  qu'il  fait  toujours  revenir 
iur  la  rcéne  ûms  nul  ménagemem.  Eginacd  ae 
fauroit  perdre  de  vûë  (on  Cnatjcmagne.  Et  on  a 
trouvé  Paul  }ove  infuportable  »  contes  les  Ibis 
qu'il  dit  quelque  chofc  de  Corne  de  Médicis.  Un 
Hiftorien  un  peu  gratifié  £e  gttiode  aifément  fore 
haut.Soa  Prince  âarme  p^r  roos^les^teadl  eft 
les  déliées  de  lotK  ie  ^soxt  humain.  Et  parce  que 
TAutcur  a  Jicu  d'être  content  de  fon  Héros ,  il 
pcéxnd  que  tout  le  refle  de  TUnivers  n'y  doîe 
ciea  ttonver  4  redire.  Aiafi  fecencmë  tnacbtoale^ 
ment  Pimagination  de  Phomme,  Diodorerepro* 
clicjà  Caillas  de  Siracufc  qu'il  ell  un  flareur  j  & 
qu'à  câufe  des  bieuÊiics  qu'il  aieçusd'Agacocle^ 
il  veut  jaftifier  toutes  fesaâbns»  Au  comraiie 
Timée  qui  avoit  été  banni  de  Sicile  par  ce  Prii|«> 
ce  ,  le  condanne  en  toutes  chofes  j  &  il  eft  au/fi 
fécond  en  invedives ,  que  Callias  Peft  en  apor 
logies.  Callias  fav^oriitS  a  Pinaagination -bien  an» 
trement  tournée ,  que  celle  de  Timée  qui  croit 
un  Auteur  en  couroux.  Ils  voyoient  la  même 
cholè  tout  diFéremment.  Tout  cela  nous  dois 
convaincre  qu'il  y  a  bie&  des  portes  ouverte», 
par  où  la  corruption  peut  entrer  dans  le  coeur  dç 
l'àommc,&  le  menfongedansTHiftoire^ 

Après  tout  je  ne  voudrois  p^s  qu'un  Hiftoriea 
t&t  d'une  vertu^  auftére ,  qu'il  ne  donnât  rien  â 
Ùl  Patricia  (on  Prince,  &  à  les  amis.  Mais  de  cfé« 
cider  combien  il  leur  doit ,  &  ce  qu'il  peut  leur 

Mordapac  grace^  ^cft  uofi cboie bien dificilqi 
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6t  fur  quoi  je  voudrots  avoir  penfé  quclaue  reins^ 
«van  c  que  d'en  dite  moa:  ftnciment ,  u  on  m*f 

obligcoit. 

•  Goxnme  nous  nous  plaignons  ici  du  peu  de 
fincericé  des  Hiftoriens,  il  ne  nous  £éroit  pas 
bien  apràs  cela  de  les  flacer  dans  les  portraits  que 
nous  en  alons  faire.  C'eft  pourquoi  nous  en  par- 
lerons avec  la  même  liberté,  que  nous  vou-« 
dcions  qtl*ils  enflent  parlé  des  aËnres  publi  • 

3ues.  Tant  que  noos  potirons ,  nous  les  pein*' 
rons  au  naturel  ;  Se  nous  parlerons  de  leurs  ou- 
vrages dans  la  plus  exaâe  vérité.  Si  nous  y  réuf* 
fiSSas ,  nous  ponroni  nous  flater  d'avoir  £iit 
^uel^ue  chofe  d'uitle ,  pour  le  feconrs  de  ceux 
qui  veulent  lire  les  ouvrages  de  ces  Hiftoriens. 
11  eft  de  la  dernière  importance  de  (avoir  qui 
bons  parle ,  ic  ce  qae  nous  en  pouvons  atendre* 

(•  L  Les  Hifioriênt  Grm. 

!•  nifùioti  eft  le  plus  ancien  de  cous  les  Hiâo- 
cteos  Gtecs  ^  dont  les  écrits  (bient  venus  jufqu'i 
nous  i  c^eft  pourquoi  Cicéron  lemîmme  le  pè- 
re de  rHiftoirc  ,  &'lc  Prince  des  H iftoricns. 
Cependant  PKérécidès  »  Denis  deMilcc,  Hé*- 
caœe ,  Xanthus  Lidien  »  Cbaton  de  Lampla** 
que ,  Hellanicus  ,  &  plufîeurs  autres-,  dotir 
parle  M.  Voflîus  dans  (es  Hiftoricns  Grecs,  a- 
voient  écrit  des  Hiitoires  avant  lui  ;  mais  elles 
ièibnt  perdues  il  y  a  long 'tems.  Hérodote  eft 
né  4  ^ns  avant  Pexpéditioncfe  Xerzès  en -Grèce, 
&  8.  ans  après  la  bataille  de  Marathon ,  qui 
fc donna  la  prémiere année  de  laLXXII.  Oiim^ 
piade.  Il  écoit  originaire  d*Halicarnaflè»  Ville 
(de  cette  Doride  ^  qui  £iit  une  des  Provinces  »  de. 
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L'Hidoire  que  nous  avonsdc  (k  coitipoficion 
cft  divifée  en  IX.  Livres ,  qui  portent  les  noms 
des  neuf  Mules ,  gue  les  ûvans  leur  ont  iàos 
doute  donnez.  Il  y  a  dans  cet  Attccnr  beaucoup 
de  fables  ;  fans  parler  des  bé^ës  »  oû  ii  eft  tonw 
bc  par  fa  négligence,  ou  pour  s'en  être  trop  faci- 
lement raporté  à  de  mauvais  mémoires.  Cela  va 
fi  loin  qo*on  a  même  beaaconp  de  peine  â  y  re« 
conaitre  la  vérité.  SowDfdUàe ,  qui  eft  une  fa- 
çon de  parler  particulière  à  chaque  pays,  oii  Ton 
tt(bit  de  la  Langue  Grcque ,  eft  tout  â-fait  foni" 
qtu  :  Se  il  eft  en  cela  u  ïèmblable  à  Homère  ^ 
que  Longin  dans  fbn  Traité  Sublime  »  aflfâre 
qu'il  n'y  a  qu'Hérodote  qui  ait  parfaitement 
imité  ce  Prince  des  Poètes»  &  qui  foit  vçricable- 
ment  OfineM^mwnt^  Ce  fut  dans  Samos  qo'Ho^ 
lodote  fe  ferma  au  Dialeffe  Jûnique ,  &  oû  il 
compofâ  (on  Hilloire,  avant  que  de  (c  retirer 
avec  une  Colonie  d'Atbéniensâ  Tiiurie  ,  Ville 
de  cette  partie  d'Italie ,  que  l'ancienne  Géogra* 
phie  apelle  la  grande  Grite. 

M.  Du-Ryer  de  l'Académie  Françoifc  célè- 
bre extrêmement  le  mérite  d'Hérodote,  dans  la 
Préface  qui  eft  a  la  téte  de  la  Traduâion  qu'il  a 
faite  de  cet  HtAorien.  VeUi,  dit-il ,  cûWtê 
AuteHf  éjui  U  pin  de  éloquence  nomme  le  Pi- 
re de  Vhifioifte.  Oefi  U  fUês  vieux  de  ions  les 
ffifieiriem  *  Rneue  èn  exceftam  Meyfe, 
qui  §n$  imt  PHifirifte  famée*  Mme  ïien  qu'il 
fiit  le  flusancien^  c*ejl  tente  fris  le  fins  entier  qni 
feit  venu  jufqu'k  nous**  •  Plufients  ont frrt bien 
écrit  VfJifieife ,  mêk  ilyenddetêXf  qui  fantprdr 
pratlesa  tm  Us  MUtresi  Héredête  é^TbueiiMfs 
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fif^bkn  qne  leurs  iàUns  ajeht  été  divers^  ils  en  ont 
aquis  prefifHe  la  même  gloire»  Thueidide  eft  court 
C§»  rejferré  ;  mais  Hérodote  eft  doux,^  agréable^ 
ment  étendu,  il  càmprendtouteVHifiûiredeVAn^ 
fiqtiité  lapins  éloignée i  ^principaUmnt  tUsPêrfii 
f§»  des  Grecs . . .  Hérodote  eft  mer*v$illeuxpar  la 
'variété dès  chofis  qu^il  etifeigtie;  par  Vabondanct 
dts  beaux  fentimms  ;  ^  par  la  quantité  despré 
'eeptes  qu'il  fait  entrer ftadrritmtnt  dansleeerfs 
de  fi»  Hrftoire.  Nous  n^avons  point  de  Livres  a-^ 
près  l^ écriture  fainte,  où  nous  remarquions  déplus 
grandes  ehofes  ;  ^  ou  nous  voyons  de  plus  grands 
exemplis  de  la  providence  divine ,  de  eetta 
pufjfance  feuwraine ,  qui  eft  là  mahrejfe  des  Bois 
^  qui  renverfe  les  fuperbes.  Nous  n  avons  point 
de  Livres  qui  nous  puijfent  plus  certainement  ai* 
der  à  eaneilier  la  Chronolegie  ftietée  avec  les  Hh 
ftoires  profanes.  Et  ce  qui  doit  rendre  Hérodote 
flus  confidérable  y  c'eft  que  nous  n* avons  point 
d^jtuteur  de  fa  Beligien,  qui  parle  de  DieUtét  de 
la  frevidence  avec  fUtsde  révérence ,  ^  de  refi 
feà.. .  Hérodete  aiantfait  la  leSure  des  neuf  Liè- 
vres des  fes  Hiftoins  durant  les  Jeux  OlimpiqueS^ 
dans  l'affemblée  de  toute  la  Grèce ,  on  y  trouvn 
tant  de  grâces  ^  tant  de  charmes ,  qtte  pour  recc^ 
naître  plus  honoraUement  leur  mérite  y  on  leur 
donna  le  nom  des  Mufes . . .  •  Au  refte  après  avoir 
récherché l^orijpne  des  prémieres  guerres^  dont  les 
hommes  dm  eu  conaijfame ,  H  ci^mmence  fin  Hi* 
ftùire  par  le  rigne  de  Cirus ,  qui  fut  le  prémier 
Boi  de  Perfe.  jL  la  continue  par  les  règnes  de 
Cambife  ,  de  Darius  :  H  la  finit  fous  Xer^ 
}th  »  par  la  faite  de  ce  Prince ,  qui  eteit  venu  m 
^ùûceftàfe  la guerre  aux  Athéniens;  ne  pajfi 
*  F  iij 
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fds  plus  avant  9  fatHqU^il  vivoit  en  ce  fems  Eê 
mvifân  tfùis  eensam  après  lafinidathn  deHamtp 
Hérorfote  ,  dit  Ic'P-  Rapin  Jéfhite  dans  (es 
jn/lm^ons  fout  VHifioire  page  137.  eft  le 
ffémter  qui  ait  donné  une  fcme  raijhnnatle  a 
rHifirire  &  fin  mdfke;  efi  d'avoir  frayé  h 
chemin  aux  autres.  Son  ftile  eft  pur ,  douxt 
coulant  ,  agréable  ,  ^  élégant-   Athénée  le 
hué  des  charmes  do  fin  difioursm  Sonjujet  .eft 
^rand  ^  vafie  ;  car  il  renferme  dot  Peuples  «  des 
/Royaumes ,  des  Empires ,  les  afaires  de  VÈU  - 
fope  ^  de  l'Ajie.  il  n'eft  pas  fort  exad  en  ce 
qu'il  dit ,  faroo  qu^il  renferme  trop  de  matière  ^ 
mais  je  le  troteve  d'une  fincéritifM  commune^ 
faree  qu'il  traite  les  Grecs  ^  les  Barbares  :  ceux 
do  fin  Pays  ^  les  Etrangers  ,  fans  aucune  dé-* 
mot^ationde  partialité.  Je  troHvè  fue  Plu^ 
iarquo  le  traita  avee  trop  do  riguetett-quandil 
le  fait  pajfer  pour  mal  intentioné  dans  la  plupafé 
do  fis  ionjeSures  :  mais  c'efi  par  Animojïté  qu'il 
MO  M  ofi  pas  favorable  ;      parce  qu'il  avoH 
psal  traité/on  Pays  de  U  Béotio  en  fin  Hifiom%> 
Ce  même  J^fuire  acnfc  Hérodote  de  s*écar-- 
ter  quelquefois  trop  de  fon  fujet.  On  s*expofi?> 
dk-i|  I  à  s'^arer ,  quand  on  (brt  de  (cm  iU* 
jet  ;  car  on  ^tend  aifêmeQt  le  ckai^ ,  quand  oft 
n'a  pas  la  tète  allez  forte  ;  &  quiter  ainfi  (à  ma« 
ticre  (ans  précaution  pour  chercher  des  avantu* 
fes  ,  afin- de  faire  voir  du  paysi  fbn  Leâeur  ^ 
n'eft  pas  tant  dWHiftorien  que  d'un  avantii;* 
lier ,  qui  s*amufe  à  tout  pour  fourer  dans  fà  nar- 
ration tout  ce  qu'il  trouve.  Il  prend  des  Villes  \ 
il  donne  des  batailles ,  il  &it  des  avaotures  pat 
•lout,  emtmefai$  Jfféredetoj  qui  fort  fani  ce^ 


fi  matière  far  des  dtgrejjions  trop  pcquentes 
^  fpHvent  forcées  ,  fUi>îqHUl  fi  fiu  fitrné  fit 
JFiomefi  >  qtii  ejt  un  grand  mAttre  en  eeU  ;  car  • 
quoiojH  il  prenne  fouvent  l^ejfor ,  il  va  toutefois  df*' 
fiX^droît  a  Jbn  but  ^  fans  s'eMYtit  par  des^fAÎtS 
hors  d'€$^^vrê*,f^pg'>  9^*99- 

Il  cft  cercaÎD ,  dit  M*  de  la  Mothe  k  Vayet  ^ 
<juc  IJ  Aniiqaiié  ne  nous  a  rien  laîflc ,  ni  de  plus 
inflraûif ,  ni  de  plus  charmant  que  les  iX.  Mu- 
<fs  d'Kérodotç.  Elles  contiennent ,  fclon  que 
Denis  d'Halicdrnafierttfost  bien  fuputë,  ce  quiy 
s*eft  pafTé  de  plus  mémorable  dans  le  monde 
pendant  140.  ans  ;  à  commencer  de  TEmpiic  de 
Cinis  >  prëmiet  Roi  de  Perfe  ,  jufqu'à  Xctxès  ^ 
du  lems  daqael  oôiteHifiorieD  vivoit,  pag.a^/. 

.T.  I.  in  folio. 

M.  rEyéquc  dcMeauxdans  fon  HifiofreUni- 

"yeifeUe  acM&iiic  H^odote ,  k  grand  Hiftoïka,. 

Htftorîea  fort  ludicièitx» 

M.  Voffius ,  de  fJiflorich  GrAcis,  lit.  t.  cap. 
^.  pag.  16.  dit  qu'H6odotc  avoit  fait  dcfleia 
a*ëcrire  THiftoire  des  Afliiiens  ,  qd  il  devok 
parler  des  Rais  de  BabÙoQeé  Ilnecrait  pas  que 
cet  ouvrage  ait  jamais  été  mis  en  lumière;  il  efti*  • 

qu'Hérodote  prévenu  par  la  mort  ne  Ta 
potntœmpofë.  Cependant  nous  lificmsti^.  Vilh 
Hifk.  Animât  €apk  q[u'Artitoie  acafe  Héro- 
dote d*avoir  avancé  contre  la  vërité  de  rHiftoi- 
je  naturelle ,  qu'un  Aigle  avoiibû  du  tems  dgi 
5iègc  de  Ninive  5  car  il  cft  certain  que  les  Oi- 
seaux qui  ont  un  bec  crochu ,  &  des  (erres  ne 
boivent  jamais.  Or  ce  fait  faux  ncfe  trouve 
point  dans  l'ouvrage  des  neuf  Mufes.  Il  dévroit 

aaturcUeioqit  ài»  dans  Tiiiftoiie  des  A^^^ie|ls> 

•  •  •  • 
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parce  guc  Ninive  éroit  la  Capitale  de  VAt^titl 
ce  qui  (embte  établir  qn'il  âut  qii*il  ait  compofé 
cette  Hilioirc  qu'il  avoit  promilc.  Ccpcndam  les 
Anciens  n'en  font  point  mention. 

lA^  Voifius  ne  pcn(è  pas  que  la  vie  d'Homère, 
^ui  (ê  trouve  à  la  fin  de  THiftoire  d'Hérodote 
foie  de  lui  { comme  quelques-uns  Tont  crû  :Ja 
raiibn  qu'il  en  donne  parait  convaincante.  C'eft 

3u*Hërodote  dans  (on  Eutetpe  pofe  la  naiâànce 
*Homére  plus  de  lod.  ans  plus  tard^  que  ne  là 
met  l'Auteur  qui  a  écrit  fa  vie. 

Hérodote  mourut  à  Tliur ie^  oâ  il  s'étoi t  corn-  - 
nie  banni  volontairement  ^  afin  de  (c  donner  tout 
entier  a  (es  études  ^  &  à  b  compofitioii  de  THr* 
lïoire. 

^  ^  II.  Thucidide  étoit d'une  très-illuflre  naiflaiî* 
•ce  :  On  prétend  même  que  fon  aieul  Miltiade  a* 
Toit  époufé  la  fille  d'an  Roi  de  Thrace»  Ce  qu'il 
y  a  de  certain  ,  c'eft  qu'il  étoit  Citoyen  d'Athè* 
ne.  11  fc  trouva  aflcz  jeune  dans  une  des  plus  cé- 
lèbres affemblées  de  la  Grèce ,  oii  Hérodote  fai- 
loic  la  leéhire  de  fbn  Htfloire.  Tbucidide  fbt 
charmé  de  la  beauté  de  cet  ouvrage  ;  mais  il  en 
iut  pourtant  lî  piqué  de  jaloufîe  ,  qu'il  verlàdes 
larmes  i  comme  s'iLeât  defcfpéré  de  pouvoir  ja-> 
mais  rien  écrire  de  fi  excélent.  Héiodote  qui  s'ea 
aperçut ,  augura  dès  l'heure  que  Thucidide  dc- 
viendroit  un  gibnd  homme;  &  il  dit  â  {on  père 
Ûlorus  »  qu'il  étoit  bien  hâreux  d^avoir  un  fils 
qui  dans  lia  Âge  fi  tendre ,  étoit  déjà  fi  feafiblç  ï 
la  gloire. 

Son  Hiftoire  devoit  comprendre  toute  la  guet- 
te nommée  PéUfônéfiéque ,  qui  dura  17*  ans» 
entre  la  République  d'Athènc  ^  &  celle  de  Spàr« . 
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te. Mais  il  mourut  lorfcju'il  travJilloit  fur  la  ru 
année. Théopompe  fupléa  les  6.  dernicrcs.L'Hi- 
fiqirede  thucidide  eft  diviféeeo  Vlli.  livres. 

Cicéroh  cftinioic  eztraordinairement  la  ma* 
niérc  d'écrire  de  Thucidide.  Il  l'apclle  un  Ecri- 
.  vain  fuitihm  «  acusum ,  hêxtm /fintmiis  ms'* 
gis  quéim  V9tiis  abuniantm.  iÀb.  z.  de  Otdt. 

M.  Perret  dMblancourr  parlant  de  Thucididc 
à  la  tête  de  laTradudlion  qu'ilen  a  faite,  dit  ; 
Jl  efi  U  modèle  fur  leqUêltoua  l^antiquité  s'efi 
féfméê  I  c§»  fartieHli0r$ment  Taeite ,  qu'on  peut 
âpiller  tè  Thundide  dis  Xatins ,  tommi  lui  le 
Tacite  des  Grecs*  Ce  qui  ne  fart  pas  la  r?wmdrê 
fAftii  di  fa  gUnte ,  fnifquUl  partage  far4k  tùuiê 
eélle  que  ee  Remain  a  aquife.  Us  ent  tous  deusc 
de  la  majejle  ,  delà  gfandenr^  avec  un  dif-* 
cours  prejfé ,  ^  plein  de  fens  mêlé  de  quelque  obf- 
curiti^  poféf  aveir,  n^ligé  les  termes  ^  les  fii^ 
jens  de  parler  erdinaires ,  afin  de  rebaujfer  lent 
'  ftile ,  qui  efi  par  ee  moyen  mâle  ^  vigoureux , 
comme  leurs  fenfées  fini  fortes  ^folides,  C'f/î 
ee  qui  relève  davantage  leur  fujet ,  qui  ejl  Jleri^ 
U  defagéraUe  t  qn'ih  en$  fais  valoir  par 
hur  efprit  :  car  il  paraitroit  fans  doute  fort  peu 
entre  les  mains  d'un  autre.  Tacite  a  répandu  fa 
politique  dans  fon  Hifloire  ;  mais  Jhucidide  l*a 
renfermée  dans  fes  harangues  >  eU  les  finteneos 

font  fi  fréquentes  ^.  J>u  refie  comme 

ils  ont  tous  deux  l'ejprit  perçant ,  qu*ils  ont 
grande  conaifiance  des  chofes  dont  ils  parlent  >  Us 
fénétrent  dans  les  dojfeins  les  plus  eachex^»  di^ 
iouvréit  les  fecrefs  les  plus  important. 

Le  Pére  Rapin  Jéfuite  lui  donne  beaucoup  de 

ioiiapgcf  ddos  lC4  luiliuâioQS  jpour  l'HiftoitCf  li 
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dit  de  fon  ftile  ce  que  Cicéron  en  avoit  ^tntézn^  - 
trcfois.  Le  Jiile  de  Thueidide  eft  ,  dit* il  y  plus  no^ 
th  t^^^  grand  qui  ttlui  d'Héfùdêtê^  mi# 
il  n^efi  pas  (i  naturel.  U  a  mime  des  mam/res  de 
fudejfe  qui  le  rendent  obfiur;  ^  il  a  moins  de 
nombre  fii^  moins  de  tour  qu'Hérodote,  Thucidi-* 
dej  dic-il  ailleotSi  d  de  la  vigtêeur,  de  Ufine ,  de 
la  dignité  ;  tout  s*y  foûtient ,  rien  ne  tanguiez 
'  c*ejl  en  quoi  il  a  furpajfé  Hérodote  ,  quiefitro^ 
difus  en  certains  endroits ,  oh  il  s'abandonne  a 
la  ieauté  dê  fm  imaginatien* 

Longin  a  remarqaé  qae  Tlmcidide  dératage 
ouelquefois  les  cho/cs  les  plus  arangées  ,  pour 
Airprendre  par  ioa  àcCbtdtt ,  8c  pour  varier  fi 
oariatioD.  Il  mconte  même  qodqnefois  les  chcH 
fcs  pafTées  dans  le  cems  prêtent ,  en  les  montrant 
comme  fi  elles  fe  pajflToienc  aducllement  ^cc  qui 
jTcnd  le  Leâeur  plus  aceotif  &  plus  étnû. 

Locieit  trouve  à  redire  a  la  defcriprion  Uùp 
longue  ,  que  fait  Thueidide  de  la  pcfte  d'Athènc 
au  Iccond  livre  de  fon  Hiftoire  ;  &  peut-être  a^ 
t-il  raifon  :  car  cet  Auteur  tout  £ige  qu'il  eft,  ne 
>  laiiTe  pas  d'entrer  dans  un  trop  grand  dâail, 

Thueidide  a  mieux  réufli  que  les  autres  Hî^ 
ftoriens  pour  les  Harangues.  Les  difcours  qu'il 
•  fait  faire  aux  principaux  A^curs  de  Ton  Hiftoi- 
xe,  Péridès ,  Nidas^  Alcibiade ,  Archidami«?^ 
Se  aux  peuples  entiers ,  qu'il  fait  parler  par  des 
Députez,  font  d'admirables  leçons  aux  Orateurs 
de  tous  les  fiécles  ;  ôc  c'eft  principalemeuc  en  cet** 
le  école  que  s'eft  &)rmé  Démofiène. 

Lucien  die  que  Démoftène  avoir  éêrit  trait 
■  fois  de  fa  propre  main  i'Hiftoire  de  Thueidide  , 

afin  de  fc  ^rmcf  Air    manière  de  diiedcs  cho* 
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fts  i  Voflîus  nous  aprcnd,  que  Charle- 

Quint  portoit  avec  lui  dans  toutes  fcs  cxpédi* 
tioas  rii^fioire .  de  TJiucidide  traduite  en  Fran* 

LcPércRapin  dit:  2V7i^K5  avons  dans  Thuci- 
d^di.  ^  dans  Tite^JLivê  des  modèles  acomfUs  de 
€€  géniâ  dmémi$  VHifiwre.  J/tMifuiU 
n^M  rien  vé  de  ftm  ésfhevi  en  ee  genre.  U  n^j  m 
frefque  rien  à  defirer  dans  Vnn  ^  dans  Vautre , 
fi  ce  nV/?  que  Thucidide  efi  encore  plus  fincén 
que  Tite-  Live  ,  é^Tite^lave  efi  fias  naturel  que 
TbuàdUe^  C^efi  par  une  morale  fi 

fure  que  Thucidide  a  établi  U  réputation  de  fa 
fincérité  dans  tom  les  fsicles  fmvans^  ^  qu'il 
4  mérité  U  errance  de  tous  les  peuples. 
«  lU'enWwe  peu  du  caraâére  de  Thucidide^ 
€jm  par  un  fond  de  droiture  &  de  fincërité  ,  loue 
Piriclés,  dont  ilavoit  été  Ci  maltraité,  en  tout  ce  ^ 
ûu'il  eii  louable  ;  &  fait  toujours  jufiice  aux  A« 

'  ihénîeos  qui  l'avoienr  exilé  en  Trace  oà  il  ttoii* 
rut.  C'eft  un  homme  fàns  paflion  ,  qui  ne  fc  pro- 
pofe  que  le  jugement  de  la  poftérite  pour  but  de  ^ 
Xbn  ouvrage  ^&  qui  n'a  d'atacbemçnt  que  pour 
la  vérité  ;  eu  quoi  il  eft  plus  homme  de  bien  que 

.  tous  les  autres;  car  il  ne  renonce  jamais  à  la  pro-*  - 

bité  Enfin  Thucidide  elt  exaâ  en  fa 

manière  d'écrire,  fidèle  dans  les  choies  qu'il  dit, 
^cére ,  defimérefle.  Il  a  de  la  grandeur ,  d&la 
•  noblelïc ,  de  lamajeflë  dans  fon  ftile.  Ileft  tou- 
jours audére, niais  d'une  auûéricé  quia'arico 
^e  de  grand. 

,  Phottus  dit  <pt  comme  Hérodote  doit  {etnt 
àc  règle  à  ceux  qui  veulent  fè  perfeâiooncr  dans 
ie  .flik  Ionique  ^  Thucidide  eft  le  plus  ^xcéleuc. 


I 

.  -  .       d  by  Google 


13  i       Elémem  de  l^Uifiol  rt.  ' 

modèle  qu'on  6  puiflè  propofcr  pour  Ce  fâktm 

Aile  Atti(^uc  ^  c'eft-â-dire  ^ui  n'ait  rieu  qued'A« 

M.  de  la  Môtke  le  Viyct  dit ,  que  Thuctdidç 
a  davantage  de  s*ècreayifè  le  prëmiér  d'animer 

rHiftoitc ,  qui  n'étoit  auparavant  qu'un  corps 
languiilant  èc  fans  ame  ,  par  le  moyeo  desha«. 
raopues  diceâes ,  dont  il  s'eft  Cet  fi  dans  tous  les 
trois  genres  d'Oratfon  ,  le  démonfiradf ^  k  déli* 
béracif,&  le  judiciaire.  •    •  * 

IIL  jVTeWf'À^^»  ,  fils  de  Gatlus  natif  d'Atlié« 
ne  fur  tout  i-la*fois  grand  Piiilofbpliè ,  grand 
Capitaine  &  o;rand  Htftorien/  Diogèae  Laërce' 
japortc  une  choft  de  lui ,  qui  marque  tout-à-faic 
ÛL  probité.  Il  dit  que  les  Livres  de  Thucidide 
étant  eacierement  perdus  »  ôc  que  Xénophon  les 
.  diantf  &  pouvant  (è  les  atribuer ,  les  donna  le  pré* 
mier  au  public  à  rhonncur  d'un  fi  grand  hom-  - 
me.  Cependant  les  Athéniens  Taianc  foupçonné 
d'avoir  pris  quelque  engagement  avec  les  Laco'»' 
dënionieos ,  ils  Texilércnc  des  Terres  de  lent  do^ 
jnination.  Il  floriflbit  l'an  3^10. 
.  II  eft  le  prémier  des  Philoibphesquifè  (bit 
apliqué  à  compo&r  une  HiAoirc  ;  ainfi  celui  que 
nous  mètons  ici  aurang  des  Hiftorieos ,  Diogè- 
ae Laërce  Ta  mis  parmi  les  Philofophes  dont  il 
a  écrit  la  vie. 

JL'HiAoire  de  Xénophon  pour  ce  qui  concer* 
ne  les  attires  des  Grecs  >  eft  de  48.  ann^s*  Elle 
commence  od  Thucidide  avoir  fini  :  Car  enfin 
Xénophon  fait  voir  d'abord  Alcibiade  de  retour 
parmi  les  fiens^qucThucidide  avoit  JaifiTé  danslc 
lems  que  ce  grand  Capitaine  méditoit  fa  retraiic» 

Il  a'encore  Mmpofé  THiitoice  di  U  Attmu 
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dix  $mtlif  Gm/»qat  &  Cloyoient  perdus  g' 

'  &  qu'il  ramena  huteufcmcnt  des  cxrrémitez  de 
la  Pcrfc  chez  eux.  Xéaophoncft  ]à  tout-à  la- 
^jis  Hiiloricn  ,  6ç  Capitaine  ^  puirqu'ii  CQOi'* 
mandoiccqi  lioopes  ;  6c  qu'il  ne  raconte  dans  cet 
ouvrage ,  que  ce  qui  s'eft  fait  (bus  fcs  yeux ,  & 
par  foQ  ordre.  Il  leur  fit  vaiaae  tout  ce  qui  s'a- 
poià  à  leur  pafTage. 

La  Çifûfédi^^  de  'X^opboa  ,ou  l'infticiitioa 
de  Cîrus  ,  e(l  un  livre  tout  rempli  de  Morale  Se 
de  la  plus  exçélentc  Politique.  On  a  raifon  de 
craire  qu'il  ne  peint  pas  un  Prince  tel  qu'ila  élé; 
mais  tel  cm'il  auroit  ddétrc^  Les  habiles  prëtéu- 
dent  qu'il  y  a  là  de  grandes  leçons  ,  pour  former 
refprit  ,&  le  cœui  des  jeunes  Princes ,  &  pour  le 
gouvexoemeni  des  Etats  ;  ôc  qu'il  y  a  mémcâ 
aprendre  pour  les  Politiques  les  plus  confommez^ 

Xénopbon  a  écrit  avec  beaucoup  d'agrément: 
fbn  ftile  eft  Attiquc;  c'cft  pour  cela qu*on  le  uon>- 
xnc  d'ordinaire  V  Abeille^  Muje  Athemmu. 
Quimilliea  dit  qu'il  (èmbleea  éfet  que  les.  Grâ- 
ces ont  répandu  des  fleurs ,  &  du  ixitei  à  plei-^ 
ces  mains  dans  (es  ouvrages. 

Le  Pérc  Rapin  dit  que  Xénephon  4  Vatt  dû 
nndn  a^réabUs  Us  €h$fe$  qui  n'$nî  ml  agri'^ 

mem  âe  leur  fmd  qUi  rien  n'eft  fluf 

lie,  plus  doux  ,  plus  coulant  cfue  fin  difemrs. 

Il  y  a  un  admirable  modèle  d'une  narration 
tendre  »a&âueqfe,  de  pafConnée  dans  la  mort 
•Penthée  Reine  de.  la  Sufîane ,  qui  cù  racontée 
au  VII.  Livredu  Cirus  de  Xénophon.  C'eft,  dit 
le  P.  Rapin  .y  un  des  plus  beaux  endroits  de  cet 
Jiutear  ^  tout  y  eft  raconté  d'une  manière  &  tou^ 
jçhaatc ,  qti'oa  ue  pçut  ^efiifer  des  larmes  a  l'afli** 
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âton  de  Penchée.  Il  a)oâ:e  ailleurs.  Lepùfttdit 
doit  être  réel  :  en  quoi  a  manqué  ^énophon^dAUS^ 
la  peinture  qu'il  a  faite  dt  Ctrus  ,  où  tl  n*a  donn 
né  qu'un  Hétoi  en  idée.  A  doit  être  reJfembUnU 

Xénopboa  tâche  d'imiter  Thocidide^qui 
s'enferme  dans  Con  fu  jet ,  &  qui  cft  plus  réglé 

2u*Hérodotc.  Si  Xénophon  s'échape  quelque- 
ns»comme  ilfaic.au  Livre  VU*  dei'HiAoirer 
de  Ciras ,  en  TavaQCure  dePenthée ,  cette  a^.  ao- 
ture  aune  liaifbn  naturelle  au  corps  de  (on  Hi«* 
iloirc  :  Penthée  aiant  éié  prife  pjr  Cirus  dans  la 
défaite  des  Afliriens  ^&  Abradatc  fon  mari  étant 
entré  par- la  dans  ^e  parti  de  Cirus,  &  devenu  un 
des  Chefs  de  Con  arxnée.  A  la  vérité ,  dit  le  Pére 
Rapin  ,  je  ne  vouHrois  pas  être  rcfponfâblc  des 
autres  digreflions  de  cet  Auteur ,  qpi  ne  font  pa^ 
tout'â  fait  au(S  liées  au  fujet  dans  (es  autres  ou^ 
Trages.  C'eRpar  Tamour  de  h  Religion ,  &  par 
un  refpeft  envers  les  Dieux  ,  qui  paraît  dans  les 
Livres  de  Xénophon ,  qu'on  fe  fieà  tout  ce  qu'il 
dit  :  perdiadé  qu'on  eft ,  qu'un  homme  qui  a  Ta^ 
fiiour  de  la  piété  gravé  n  profondément  dans  k 

cœur,  ne  p:'Ut  mentir  Xénophoneft  pur 

en  Ibn  langage  y  naturel ,  agréable  en  fa  conjpofi- 
tion  :  Il  a  l'elprit  &cile,  riche ,  plein  de  beaucoup 
de  belles  conaiflances ,  rimaginaticm  néte,  le 
tour  juiîe  ,  mais  il  n*a  rien  de  grand ,  ni  de  fubli- 
me,  La  bicnféancc  des  moeurs  n^eft  pas  toujours 
fert  bien  ob&rvée  dans  (on  Hiâoue ,  oû  il  fait 
•parler  des  ignorans  &  des  Barbares  en  Philofo- 
'  phcs.  Cicéron  nous  dit  que  Scipion  ne  pouvoir 
quiter  X  éoophon ,  quand  une  fois  il  Tavoit  entre 
les  mains. 

X.oi^tn  loi  donne  tmcaraâéred'cfpxit,  qui 
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lui  fait  pcnfcr  les  chofcstcurcufcmcnt.  C'cft  a- 
près  tout  un  Hiftoricn  (brcacotnpli  ;  &  c'eft  dans 
ia  leâure  que  Scipion  &  IncuUus  {bac  devenu^ 
fi  grands  Capitaines* 

IV.  Polibe  étoit  de  Mégabpolis  Ville  d'Ar- 
cadie^  iils  de  ce  Licortas  qui  fut  Chef  des 
diaiens  ;  c'eft-â,-dire ,  de  la  plus  pûif&nte  Répu* 
blique  qu*ei3t  alors  la  Grèce.  L'Hiftoirc  qu'il  a- 
voic  coiDpofée  éioic  renfermée  dans  XL.livx.es  f 
donc  il  ne  nous  eil  refté  que  les  Y.  pr^mierSiavec 
PEpicome  des  doose  liiirans.  On  croie  que  cet 
Abrégé  eft  de  la  façon  de  Mareus  Brutus ,  ce 
grand  Défenïcur  de  la  liberté  de  Rome,  Brutus 
qui  n'aîitioic  pas  les  ouvrages  de  Cic^ron^écoic  .  ^ 

5»alfionné  pour  rHiAoire  de  Poltbe.  U  (ê  porta  2 
*abréger  pour  fon  ufage  particulier,  afin  d^ 
trouver  des  indruftions,  &  même  la  çonfolation, 
.4ont  il  avoic  befoin  ;  dans  les  derniers  tems  de 
la  vié ,  od  il  (è  vid  eipofé  a  tant  de  malheurs.  . 
Cette  Hiftoire  comprenoir  tout  ce  oui  s*ctoît 

S^aiTé  de  plus  confîdérable  dans  le  monoe, depuis 
e  commencement  de4a  11.  ^eire  Punique  ^  juf* 
'  qu'à  la  fin  de  la  guerre ,  qui  termina  tous  les  di«< 
férens  des  Romains  avec  les  Rois  de  Macédoine^ 
par  la  ruine  entière  de  leur  Monarchie.  Cela  em- 
npr ce  u  n  efpa  ce  d'en  v  i ron  5  o.  années .  Po  1  ibe  don  « 
na  i  fon  Hiftoire  le  nom  à'VmvirftUe  ^  parcîp  ^ 
-   qu'il  ne  parloir  pas  feulement  des  afaircs  des  Ro^ 
mains^  ^ui  avoient  alors  toujours  cjuelquc  cho- 
ie à  démêler  a?ec  prefque  toutes  les  Nations  ; 
tiiais  il' ttaicoit  encorè  de  Tintérêt  des  Rois  de  Si- 
cile ,  d'Hgipte ,  de  Pont,  de  Capadocc ,  de  Macé* 
doine ,  de  Perfe ,  &c.  *  . 

^   llùm dire  i    loiiange  de  Polibe ,  que  jam%i$ 
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HiftoricH  n'a  pris  plus  de  foin ,  &  plus  defrerif* 
rcs  que  lui ,  pour  ne  rien  dire  de  faux.  11  prit  par 
lui-même  conaiflknce  de  beaucoup  d'endroits  4e 
l'Europe  »  de  l'Afie  &  de  TAfrique»  afin  delè  isxkr 
dre  certain  de  ce  qu'il  en  dévoie  écrire.  Il  trarer- 
(à  les  Alpes  ,  &UQe  partie  des  Gaules  ;  dans  U 
vue  qu'il  avoit  de  bien  téfiéSoMi  le  pailagie 
d^Anaibal  en  Italie. 

Voici  ce  qu*en  dit  le  P^re  Rapin  :  Pabh  ifi 
plus  retenu  que  Thucidide  :  il  ne  fait  pas  tant  par- 
1er  Scipion ,  quoiqu'il  ait  droit  de  Ujfaif^^l'aiani 
toujours  acompagné  dans  /es  ^i^^ilVVV.  Po'» 
Uhê  a  des  digrejftons  fréquentes  fur  la  politique  , 
fur  la  fience  des  armes  ^  ^  fur  les  loix  de  VUir 

fioire^qui  ne  parai ffent  fas  nécejfaires  

PoUbe  eft  tins  liberu»  que  Xénophon*  i/  ttaiu 
do  fMts  Us  fintimens  que  U  peuplo  avoit  iop 
Vieux  ^  des  Enfers  ,  prétendant  les  détruire. 

On  ne  peut  en  éfet  douter  que  Polibe  ne  fût  un 
impie  ,qui  n'avoic  nul  atachemenc  à  la  Religion 
dont  il  faiibic  profeflion.  Voici  comme  il  parle 
fur  la  fin  defon  VI.  Livre.  Si  on  pouvoir,  dit-il, 
ibrmer  une  République ,  qui  ne  fut  compoféc 
que  d'hommes  (âges  vertueux  ,  il  faut  avpiier 
que  toutes  ces  opinions  fàbuleolès  des  Dienx  8c 
des  Enfers  fèroicnt  tout  à-fait  inutiles.  Mais  - 
puifqu'il  n'y  a  point  d'Etats,  donc  le  peuple  ne 
ibit  îiij'et  a  routes  fortes  de  dérèglement  ôc  de 
méchantes  àâions,  ilfaut  ft  lèrvir  pour  le  répri* 
jner ,  des  craintes  imaginaires  qu'imprimt  la  Re* 
ligion  ,  &  des  terreurs  paniques  de  l'autre  mori- 
de  y  que  les  anciens  ont  &  prudemment  inventées 
pour  cet  ikt  y  qu'elles  ne  peuvenr  être  conteftée^ 
aujourd'hui  I que  par  despeifonacs  indifaftes 
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it  téméraires.  Cafaubon  prend  la  défenfede  Po-, 
libe  &  entreprend  de  le  juftifiei-  du  reproche 
m'oa  lui  feit ,  d'avoir  de  mauvais  featimens  de 
la  Religion  de  foft  tems  5  mais  après  tout  ce  que 
nous  venons  de  raportcr ,  pctfonne  ne  fe  peirus*- 
deraqueCâlàubon puiflcbien  rculCr,  &  que  Po- 
libe  Toit  on  petfonpage  fort  religieux  Polibe 
mourut  17.  ans  avant  la  naiflance  de  Cicctoo. 
Il  floriflbit  vers  l'an  du  nnonde  3.84I; 

V  PM*r«  i*  SiàU  étoit  natif  d  Âgynum 
qu'ort  nomme  aojoardlmi ,  SanFitifo  â' Agite 
n:  11  a  compofé  fdn  Hifloiteà  Rome  da  teint 
de  Tulc  Céût  &  de  l'Empereur  Augufte.  Il  y 
empiya  30.  années,  &aÊi  d'écrire  avec  plus 
d'cxaaftade     patcoomt  «ne  partie  de  l  Afic 
&  de  l'Europe,  avec  des  fiiiigucs  &  des  périls 
fans  nombre.  Il  donna  à  foo  Hiftoire  le  nom  de 
SAlioÙqat  Hiprique  ifiict  qu'il  y  avoit  ra- 
.  mafféfclonlW  des  teins  tout  ce  que  les  au- 
tres Hiftoriens,  comme  Béiofe^Théopo^c,^: 
phoie .  Philifte ,  Callifthènc.  Timée  &  plufieut» 
îuties  Rtands  Autcuis  avoient  écrit  avant  lui  fe- 
parémfnt.  te  malhcut  eft,  qu'outre  que  nous 
TvS.?  perdu  tous  ces  célèbres  Htoens  ncju 
n'avons  que  la  moindre  partie  de  Diodote  de  Si- 
ciié..  Ctt  de  quarante  Livres  que  contenoit  fon 
ouvrage ,  il  n^nouscn  refis  que  quinze.  Quelle 
perte  !  Tout  l'or  •  du  Potofi  ne  pourott  pas  aflea 
Mvet  celui  dont  nous  tiendrions  «trcfor.qui 
pourit  peut-être  quelque  part  dans  la  poufliétc. 
%ttnJmii\  dit  M.  Voffius ,        -^àe.  omi 

Vayer  dit  :  }' avoué  que  j'irots  -vcionum  ju^ 
iJoH  hut  M  mo»d4»{0Hrf*rl9T  de  la^ortc  ,> 
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J*J  fBnfois  trouver  un  fi  grand  trefor  ;  ^  que  j'en^ 
vie  a  ceux  qui  viendront  aprss  noui  cette  imf9t* 
tante  découverte  ;  fi  tant  efl  (ju'eile  fi  ftffe  un 
jour  y  lorfque  nous  ne  ferons  pl/h  ;  ^  q^t'au  lieu  , 
de  1$,  Lhres  feulement  dont  nous  joutjjpns  »  ils 
fajfedent  les  ji^o,  tout  êntiêrs. 

Voici  ce  que  l'ouvrage  de  Diodore  cônlenoit^ 
fuîvaat  ce  qu^il  en  dit  oans  fa  Préface.  Nos  f\x 
premiers  Livres ,  dit*il ,  rcnfcirpenc  ce  cjui  s Vft 
fait  avaot  là  guerre  de  Troie,  avec  m  mélange  de 
beaucoup  de  ciiofes  iàbuleufes.  Les  3.  préffiieps 
raporrent  les  anticjuitcz  des  Barbares  ;  &  les  3. 
fuivans  comprennent  les  antiquiicz  des  Grecs. 
JLes  onze  qui  fuiveut  raporceuc  ce  qui  s^eft  paifè 
jpar  toat  le  monde  ;  depuis  la  ruine  de  Troie  jnC- 
qu'à  la  mort  d' Alëxandre  le  Grand.  Enfin  les  au- 
tres 13.  s'étendent  jufc|u'aux  Conquêtes  de  Julc- 
CéCat  dans  les  Gaules  ^  iorfqu'il  donna  l'Angle- 
terre  &  TOcéan  Britannique  pout  bornes^ du  c&» 
lé  du  Nort  â  TEmpite  Romain; 

Son  ftilc  eft  celui  qu'on  nomme  médiocre; 
Photius  en  de  ce  fèntiment,qiiand  il.dit  quela 
manière  d'écrire  eft  fort  claire ,  non  afeôée,^ 
qu'elle  n'eft  ni  trop  attique,  ni  trop  chargée  des 
mots  anciens  j&  qu'elle  convicm  tout-à  faità 
THifloire.  . 

Le  Pére  Rapin  dit  :  Diodore  le  SieiUen  eft  use 
grand caraHére  ,  mais  qni  renferme  trop  de  matié^ 
te  en  qUdlité  de  compilateur  de  Phil  fie ,  de  Tv- 
spée  ,  de  CaUtfth^'ne  ,  de  Théopompe,  ^  d* autres. 

Eufèbe  de  Cciàrée  failbit  beaucoup  de  cas  de 
rHiftoirc  de  Diodore  llla  cite  avec  clogc  trés-^ 
fôuvent  :  ou  pour  mieux  dire,  il  en  remplit tou- 
tts  ks  pages  de  £1  JPréfatétiûts  Mvangéliqu^  ;  « 
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Pline  dit  de  lui ,  qu'il  eft  le  prëmier  parmi  le« 
Grecs ,  qui  a  ceflë  de  dire  des  bagatelles  ;  PnmH$ 
dfiid  Grscos  defiit  nugari  Diodorus, 

VI.  Vents  d'MaltCdtnaJfe  étoit  de  la  Ville 
d'HaltcarDa^  auffi  bien  qu'Hérodote  »  comme  / 
te  reniarque  Strabon  dan$  te  XIV.  Livre  de  (a 
Géographie.  Il  vint  à  Rome  un  peu  après  qu*Au- 

Eufleeut  hureufemeiit  terminé  ics  guerres  civ^ 
rs  ;  &  il  y  demicara  ix.  ans  entiers  ;  durant  le& 
quels  il  fie  ptovifion  detont  ce  qu'il  jui^néceC- 
faire  au  delîein  qu'il  avoit  d'écrire  l'Hiftoire.  Il 
avoue  qu'outre  les  mémoires  qui  lui  furent  four- 
nis par  les  plus  curieux  d'entre  les  Romains  ^  il 
tira  de  grands  (ècotrrs  du  commerce  ^u'il  eut  a- 
vcc  les  favans  de  Rome. 

Son  Hiftoirecoutenoit  ii.  Livres  yaufquelsii 
avoit  donné  le  nom  ifAntiqnitei  Momaim$;ssMS 
il  ne  nous  en  eft  refté  que  les  onze  prémiers  ,  qui 
fiaiflent  au  tcms  que  les  Confuls  reprirent  \x 
principale  autorité  dans  la  République  après  le 
gouvernement  des  Dedemvîrs  :  ce  qui  ariva  Tan 
}o^deIa^bIldation  deRome•  L'ouvrage  entier 
aloit  jufqu'au  commencement  de  la  guerre  Puni- 
que  Tan  489.  de  la  fondation  de  Rome. 

Denis  d'Halicatnafle  avoit  fait  ki  même  Va,^ 
brégé  de  fon  Hiftoire  ;  mais-  cet  Epitomè  n'eft 
point  venu  julqu'à  nous.  Nous  regrèrerions 
moins  la  perte  de  l'abrégé ,  (i  nous  avions  le 
grand  ouvragé.  Cette  perte  eft  d'autant  plus  b^, 
chett(è ,  que  uenîs  dHialicarnaffe  étoit  de  tons 
les  Hiftoriens,  celui  qui  était  le  plus  exadldans 
la  Chronologie.  Scaliger  dit  qu'il  ne  nous  eft 
point  refté  crAuteur, qui  ait  fi  bieneardé Tpr* 
4kc  des  ^ées  que  cetHiftorien.  £t  cequieft 
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fiirprenant ,  c'efl  cjue  Deais  d'Halicarnaflc  roue 
étranger  qu'il  écotcàRomc  ,  a  mieux  expliqué 
les  Antiquiccz  Romaines  ,  qu'aucun  des  Hillo*- 
riens  Latins. 

!  M.  dr  la  Mothe  le  Vaycr  ne  peut  pardonner 
â  Denis  d'Halicamaflè  cet  aiir.de  crédulité,  avec 
lequel  il  débite  des  contes  qui  n*ont  nulle  vrai-' 
Igmblance.  Il  pnraît  bien  qu'il  étoit  la  dupe  de 
tous  les  bruits  populaires,  &  qu'il  crôyoit  de  boa«- 
oe  foi  mirâdes  qu'il  raconte.  Peu  d'Htfto* 
riens  peuvent  tenir  contre  lâ  tentation  de  relever 
leur  Hiftoire,  par  le  récit  des  chofes  qui  tiennent 
du  Prodige  )  du  merveilleux.  Cet  Auteur  s'y 
eft  lai  (Té  emporter  (ans  nulh  réfiftauce.  C'eft  aia« 
fi  que  Cléîie,  cette  illuftre  fille  Romaine ,  qui  a- 
voit  été  donnée  en  ôtageavec  pluficiirs  autres  au 
Roi  Porfenna ,  s'efl  échapéé  ^  Ac  toutes  Tes  Coip-- 
pagnes ,  du  Camp  Tofcatl  pour  $*enfuir  à  Rome» 
en  paflant  le  Tibre  à  la  nage ,  où  elles  a  voient  de-  ' 
mandé  la  permirtîon  de  fe  baigner.  Vaiéi  eMaximc 
la  monte  fur  un  çhevaL  Audi  y  a-t-il  bien  peu 
d'aparence  que  des  filles  craintives  qui  n'a- ' 
prcnoient  point  à  nager  ,  euflcnt  feulement  (on- 
gé  à  tpaverfcr  ce  fleuve  fans  nulle  néceflîîé  ;  puif- 
que  la  paix  écoit  prefque  conclue.  Mais  enfin  il 
y  a  du  grand ,  de  l'héroïque  &  du  merveilleux  à» 
répré(enter  ces  filles  Romaines ,  qui  ft  jéteut 
dans  le  Tibre  comme  des  defcfpérces. 

Le  Pérc^Rapin  dit  »  Dents  d'Halicamaffefuit 
fair0  une  grande  exhortation  a  Brutus  fUr  U^- 
mêft  de  Lticriee,  ponr animer  le  peuple  a  laven^ 
geance  ;  ^  la  hétrangue  qn^ilfatt  faire  a  Val:-' 
rius  fur  la  firme  du  goHvernerr)e7it  la  plus  canve^ 

4  m  £ta$  »  oh  Idvre  VU.  de  fin  Hifioiu^;^ 
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d^tine  grande  longueftr  Photius  loifs 

fort  la  digrejfton  queftft  Dents  d'Halicarnaffe  en 
fon  yiL  Livre ,  peur  décrire  la  Jkiie  de  la  ùraniê 

d'Artftedemê  

Denis  <l*Hatiûrnaflè  &îtpaVntre  «lans  (on  Li- 
Vrcdcs  Amiquitez  Romaines  une  profondeur  de 
IcQS ,  de  fieace ,  &  de  raironnemeac ,  qui  n'eft 
pas  commune.  U  eft  eiaft  »  diligente  judicieuir» 
plas  véritable  que  Tite-  Live,  &  d'un  grand 
poids  :  mais  dans  Iç  fond ,  c'eft  un  fore  ennuyeux 
àarangueur. 

VU.  pUêtétqiee  écoitde  Ckérooée  ville  de 
Biéotie  :  Ct%  ouvrages  nou$  montrent  qu'il  ëcore 
toar  1-Iafoîs  Philofophc,  Hiftoficn  &  Orateur. 
11  étudia  fous  Ammonius  ;  &  puis  aianc  voyagé 
dans  la  Grèce  »  &  dans  TE^ipte  ,  pour  y  cou* 
fulcer  les  (avans ,  il  revint  a  Kome  ;  od  il  fiie 
confiderc  de  Trajan ,  qui  l'honora  de  la  dignité 
de  Conful.  Il  a  coœporé  divers  Trairez ,  fiais 
celui  auquel  nous  prenons  plus  d^toteric  ici,  c'eft 
la  vie  des  Hommes  Iliaftres  Crées  &  Romains. 
On  lui  a  donné  de  tout  tems  beaucoup  d'éloges. 
Mais  M.  Voflius  die  une  chofe  fort  fingulîere 
fur  fim  fu/et  :  11  raconte  que  Théodore  Gaza  é« 
,  tant  interrogé  ;  que  fi  l*on  éioit  obligé  de  jeter 
tous  les  Livres  dans  la  mer,  lequel  il  faudroit  je- 
ter le  dernier  ?  il  répondit  que  ce  (croit  Plutar- 
^ue.  Ce  Théodore  étoic  un  homme  de  mérite, 
^  oui  ie  retira  en  Italie  dans  le  tems  que  la  ville 
*  de  Coftantinople  fut  prift  par  les  Tares.  Le  Car- 
dinal Beilàrion  l'honora  de  fa  protedion  ,  &  lui 

i»rocura,  pour  le  faire  fubfider,  un  Bénéfice  dans 
aCalabre.  llcompofa  pluiienrsouvn^,qtt*U 
'  "vint  préfenter  à  Sixte  ly.i  Kome,  dont  il  rcciîc 
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.quelque  grAtification;  mis  Théodore  ne  la  troQ^ 
vant  pas  aflez  confidcrable ,  la  ^ra  dans  le  Ti- 
jDte.  11  difoic  ibuvenc  depuis  cela ,  qu'un  hoaa*. 
sne  de  Lècces  tie  devoir  pas  (è  «lotioer  Ja  peiDC 
4l*ater  â  Rome ,  oti  Toa  aroit  le  goât  fi  inaiivai^  \ 
£c  où  les  ânes  trop  gias  cefulbienc  le  incilfêux 
.^rain. 

Plutarquen'eft  pas  fout  à-^ir  indigne  de  la 
préférence,  8c  de  iadiftinâioo»  dont  i*a  ko* 
noté  Théodore  Gaza.  Il  eft  certain  que  c'étoit 
ijn  homme  d'une  érudition  très  cjccraordinaire* 
U  parait  par  fts  onmges  qu'il  étoic  un  très- 
grand  Hiftoriea,  &:  un  très  (avant  Phiio(bph& 

Aulugelle  le  nomme  ;  Un  Ecrivain  trh-doSe , 
Ues'fage.  D'autres  Tout  apellé ,  un  auteur  dntm 
^  trJs'divin.  Eunafius  dit  qu'il  eft;  U  Vùm  » 
^  ^  Phihfiphh  :  mimi  PhilofophU 
yenus  ac  Zyra  ;  pour  figj^ii&tt  que  toute  la  dou- 
cciy,  les  grâces  ,  &  les  charmes  delà  Philo-^ 
Ibphie  &  trouvent  dans  fts  écrits.  'M«  VoiCw 
yditi  Plutanhus  vir  Mninunqut  iê£lijlimus; 
idem  Philflfophus ,  ^  Hfftoricus  Jkmmus.  De 
Hift.Grâec.Lib.  II.  cap.io.  pag.  ^09.^  On  n'en 
£iuroit  trop  recommandb:  la  leâure  aux  jeunes 
gens.  Beaucoupde  (es  petits  Mvrages  de  Morale 
ne  Ibut  pas  venus  jufqu'a  nous  :  Ce  qui  nous  en 
.  xefle ,  nous  fait  jultempnt  regréter  ce  que  nous 
ayons  perdu. 

vriL  ^riMii^toit  de  Nicomédie  viUe  de  Bi« 
thinicll  fut  difcipic  d'Epiftcte.On  prétend  qu'- 
il a  été  Philofbphe ,  Gà^raphe  ,  Hiftorien, 
&  même  Juritconfulte.  Suidas  dit  qu'il  fut  élevé 
dignité  Con(blàire;  qu'il  a  été  en  grande 
f&im  parmi  les  Romains  ;  Se  qu'à  caufc  dchi. 
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^neeur  de  (on  ftife ,  on  le  nommoic  an  fcconi 

^X  énophon.  Ce  fut  fous  le  règne  de  TEmpereur 
Hadrien  ,  qu'il  eut  pluûeurs  emplois  forccon- 
fidàrables  dans  rEmptre.  Il  a  compofè  VII.  Li- 
*ym  des  coriqnêtes  d^Alexandte  le  Grand  ,  avec 
un  huitième  qui  traite  de  rindc  en  particulier. 

Phocius  dit  i|u'i)(riiaa  ne  cède  à  pas  un  de 
ceut^  qu'on  miSfi^  w'^rang  des  meilleurs  Ht* 
jSdriéns. 

Le  Pire  Rapin  dit  qu'Arrian  n'efl  qu'un  Co- 
piilede  Xënophen,  &  un  imitateur  afeâé  de  (es 
manières  ;  &  qu'il  a  hit  VIL  Livres  des  Con- 

3uêtes  d'AiexAddte ,  eomnoe  Xénophon  à  fait 
es  Conquêrcs  de  Cirus. 
II  y  a  du  même  Auteur  une  defcription  da 
Pont  *  Eozm ,  Se  de  toutes  les  Terres  qui  Teni^ 
fjrooncnt  ;  ft  une  de  la  metEtîtlir^.  Eue  com- 
prend unepartic  des  côtes  de  Tlndcavec  le  Gol- 
fe Perfiquc  ,  &  celui  de  la  mer  rouge  ;  mais  ce 
font  des  pièces  de  Géographie,  qui  ne  regardent 
qu*kidire£teï)ftcnt4*Hilibirc. 
'  M.  de  la  Mothe  le  Vayer  fur  le  fujct  d'Aar- 
.  rian  die  :  mais  ce  qn^ajoàte  Rhawufio  eji  de 
grande  eenfideratien  ;  qu'encore  fu'Arrmn  ait 
fiuvêm  flùvi  Masnmus  Tinut  >  f»e  Ptoltméa 
reprend  perpétuelUmmt ,  il  n'a  pas  Urjfc  de  nous 
donner  beaucoup  pins  an  jufte  U  fituatton  de  plu* 
fieurs  endroits  des  indes  Orientales  que  n'4  fait 
p$olémée;€onme  lesrelatiensm9deynes  des  Pet* 
eugais  mus  Vont  apris  avec  cer^imde. 
.  '  Arrian  avoit  fait  (es  études  dans  le  lieu  de  (a 
aaidan^e ,  où  il  devint  Sacrificateur  de  Cerès» 
&  de  Proferpine ,  avant  que  de  venir  â  Rome^ 
fcpnunç  il  leditluia^âmjBdansfoa  Hiftoirc4? 


144       Elmens  de  PHiJlolre. 

'àe  Bithinie  citée  par  I^hojtius ,  &  ^ui  oV/l  pat 
venue  jufqu'à  notts ,  non  plus  que  fi>n  Hiiloiie 
des  Alains  ,  &  que  celle  des  Parthcs. 

I  X  •  jifpian  ëtoit  d'une  des  bonnes  familles. 

.'d'Alexandrie ,  Â^oà  il  vint  à  Konrx  du  tems  des 
Empereurs  Trajan  &  Hadrien.  Hyfrëqucnfalc 
Barcau  ,  &  il  y  plaida  avec  cant  de  force  &  d'é* 
loquence,  qu'on  le  zuic  au  nombre  de  cenx^qu'on 
nommoit  Procureors  de  Céiàr.  li  eut  des  digni* 
tfiz  confidérables  dans  TEmpIte. 

5on  Hiftoire  contenoit  XXIV.  Livres.  Elle 
commençoit  a  rerabrafcmcnt  de  Troiç;  Se  réci- 
tant tous  les  décendans  il*£née ,  elle  venoit  i  Ro«* 
mulus ,  &  â  la  fondation  de  Rome  :  puis  par- 
courant le  gouvernement  des  /èpt  Rois ,  Sec.  elle 

'|iailbit  )u(qu*â  r^mpiie  d'Auguftc»  Se  faitbic 

Înelquetois  des  nraniétes  de  faots  îu^u'au  tems 
eTEmpereur  Trajan.  * 
De  ce  grand  nombre  de  Livres  qu'Appian  a 
donnes  au  public,  nous  n'en  avons  aujourd'iiui 
que  la  moindre  partie  ,  qui  (ont  ceax  dfes  guer>^ 
res  Puniques  ,  Siriaqucs ,  Parthiques  ,  contre 
Mithridatc ,  contre  les  E(pagnols ,  contre  An- 
nibali  avec  les  guerres  civiles ,  &  les  guerres 
d'Uliae.  Car  pour  les  Celtiqueson  Gauloi&s,  il 
ne  nous  en  refte  qu'un  petit  échantillon  ou  frag^ 
ment ,  plus  propre ,  dit  M.  de  la  Mothc  le  Vaycr, 
k  nous  faire  regreterce  qui  mus  manque^  fu-k 
mus  i^effter  Je  ce  qu'il  emtieni. 

Photius  nomme  Appian  ,  un  Auteur  vérita- 
Uc:  d'autres  difcnt  qu'il  ne  Tcft  pas  trop,&  qu'il 
tà  m  grand  £accur  à  régarddcs  Romains  ;  à 
«qui  il  donne  toâ)oars4a  bpqne  cm&,  &i'a« 
lllitage  daqs  les  coinbatsv 

Scaliger 
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â'caligcr  di(  que  c'ell  un  vrai  enfant  dans 
t*HiItoire^  8c  qu'il  a  volé,  dans  ceux  qui  ToDr 
|>récedé ,  ce  qu^il  a  de  meilleur  ^  aUâmmm  labo*' 
rumfucHm. 

Le  Pére  Rapin  dit  ;  Appian  eft  le  Copifie  ig 
tous  Us  Grecs  ;  é^dete  m&ange  il  s' eft  fait  um 
fille  qui  ne  reffemUe  feint  aux  autres.  Sealiget 
Papelle  le  Voleur  des  Hifioriens:  il  a  pris  de  Plu^ 
tarque  ce  qu'il  a  de  beau  :  c*e^  afrès  teut  um 
;grandfmi  de  matiém. 

X.  Dieg)ne  Laércent  parait  ici  parmi  lei' 
Hîftoriens ,  que  parce  qu'il  a  fait  la  vie  &  l'Hi- 
^ite  des  Philou>plie5  «•  Car  û  nous  nous  étions 
•bornez  â  ne*  mètre,  qqe  ceux  qui  ont  Êiit  un  . 
corps  d'Hiftoise  il  auroit  faHu  retrancher  Plu- 
>  tarque,  Diogènc,  Lacrcc  ,  &  qudques-autrcs 
^u'on  verra  dans  la  fuite;  parce  qu'ils  a'oat  faic 
que  THiftoire  de  Quelques  particuliers*^ 

Il  eft  dificile  de  aire  préctfèment  le  tems  &  le 
lieu  de  lanaifTancc  de  Diogènc  Laerce.  il  y  a 
Bien  de laparence qu^il  ctoit  Grec.  Il  dit  trop 
de  bien  delà  Grèce,  pour  domer  qu'il  ne  Mt  de 
ce  pays- la.  La  Grèce;  dit-il,eft  auflî  bien  la  mere 
4c  la  Philofophie,  quede  tout  le  genre  humain» 
M,  Voflius  dit  que  La'drce  vivoit  (bas  Anto« 
'  Atnle  pieiit  ^  ou  peii  aorèi^  On  crait  que  cette 
Arria^  à  laquelle  Diogènc  dédia  fbn  ouvrage  de 
la  vie  des  Philofophcs ,  ètoit  une  Dame  de  mê- 
.  4nc  nom ,  dont  Galien  parle  dans*  fon  Traité  de 
ti  Thériaque.  fille  étpit  £n:tbien  datts  refprit 
.     des  Empereurs  ;  parce  qu'elle  aimoit  les  fiences, 
-  &  s-adônnoit  fur  tout  â  la  Philofophie  de  Platon. 
Pour  Laerce,  il  parait  bien  au'il  étoit  de  la 
Hçfte  d^Epicure j  ctiBmcealcpeiit.veircn^iii 
.  .        Tme  Ut         "  fi 
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fleurs  endroits  de  fon  Livre ,  &  par  le  ibin  qu*il 
a  pris  d'étaler  &  de  préconiict  coures  les  pemées 
de  ce  Philoibphç.  On  prccent  qu'il  parle  quel-« 
qoefeis  de  beaucoup  de  choies  ^  dont  il  eft  très* 
fiiai  informé. 

Il  a  compofé  X.  Livres ,  de  la  vie  des  Piiilcw 
Ibplies,  Keckermanus  loiie  très  froidemeut  ce( 
ouvraG;e  ,  qui  raérire  certainement  des  ioiian^ 
gesinànics.  Car  enfin  outre  rHiftoirc  des  Phi- 
lofophes ,  il  y  a  des  ckoicscxcéiemeSi  quiiegarf 
4cnt  i'Hiftoîre  du  tems» 

XI.  Philofirate  éeoitde  Lemoos,  011  ftlon 
quelques-uns  ,  de  Tir ,  ou  d'Athcne.  Ainfion  na 
convient  pas  dulieu  de  (a  naiilance.  Il  vivoit  du 
tems  de  TBinpereur  Sévère  ;  &  â  la  prière  de 
rimpérarrice  jolie  il  coinpoâ  la  vie  d'ApoIIo-» 
piusde  Thianeen  VI H.  Livres.  U  y  a  dans  la 
vie  de  ce  fameux  Magicien  des  chofes  incroya-» 
Ues  :  8c  quoique  Philoftrate  dans  le  commen** 
cément  deibn  ouvr^étémoigne  qu'il  a  travaillé 
fur  de  bons  raémoires,on  ne  peut  cependant  l'ex- 
cufcr  d'avoir  fui vi aveuglément  de  très-mauvais 
guides.  Il  fait  £|irc  tant  de  miracles  à  (on  ApoW 
lonios ,  qu^un  oommd  Hiéroclès ,  qu'Buréoe  a 
réfuté  dans  un  Traité  exprès,  a  eu  l'impiété  de  le 
comparer  â  Jefus  Chrift.  Lçuis  Vives  parlanr 
de  Philoftrate,  dit  qu'il  corrige  les  grands  meo* 
£>ngesd' Homère  y  par  de  plus  grands  menfen'« 
ges  :  Magna  fJûmrf  w^d^cU  majoribus  mcn^^^ 
daciis  iùffifii. 

Je  ne  mètrois  pas  volontiers  ce  Livre  entre 
les  mains  des  jeunes  gens ,  9c  des  personnes  fim« 

plcs,qui  n'ont  que  trop  de  penchant  à  crairc  tous 

\f»  coptes  ^ue  ron  £)U  49^  $0£ciçrSj6(  4<:s  Mag^s 
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Cieos,  Le  Aile  de  Philofkate  c/1  doux ,  agréable^ 
Wti  iniSnuant  &  capable  de  furpreodre  la  fim  * 
plicité  des  perfonncs  ,  qui  ne  favcnt  pas  ,  coin- 
bien  on  doit  avoir  peu  de  foi ,  pour  ces  forte» 
d'Hiftoires.  La  jcuncfle  n'eft  point  en  garde  daaa 
les  prémieres  ardeurs  de  la  curîofite ,  qui  la  por- 
te a  la  ledure.  Elle  eft  touchée  de  tous  ks  récits,^ 
qui  contiennent  quelque  chofc  de  mcrveilleM. 
file  cr^it  tout;  parce  qu'elle  a  encore  trop  de 
^mplicicé,  âc  qu'elle  manque  de  cette  eip^rieti* 
ce ,  qui  nous  a  convaincus  que  de  cent  récits 
qu'on  fait  fur  les  Sorciers,  il  n'y  en  a  pas  fou?ene 
ttade  véritable.  Quoique  la  vie  d'Apollonius  ne 
ibit  qu'un  amas  de  fables ,  de  menlooges  énor- 
mes, de  bruits  populaires,  &  de  miracles  qui 
ne  furent  jamais  ,  l'Empereur  CaracaUanclaiI& 
pas  de  s'iafatuer  de  cet  impofteur.  il  le  prit  pottf 
un  Demi-Dieu ,  9c  lui  coaûcra  une  ftatuë  (bus 
le  nom  d^HefcuU  chaffe-maux.  Les  Grands  ont 
fur  tout  une  étrange  difpolîtion  à  craire  tout  ce 
^n'on  publie  de  merveilleux  au  fujet.des  Sof- 
ciers.  ils  (bat louvoies  prémiers ,  qui  s!em« 
barquent  plus  volontiers  dans  les  horribles  fu- 
perditions  de  la  Magie  ;  Se  qui  om  plus  de  pré*- 
paration  d'e(prit  â  ne  rien  épargner  pas  mjime 
les  plus  abominables  facriléges  ,  pour  trouver 
dans  ces  vaines  curiofîtez,le  moyen  de  fuivre  tou- 
te  la  corruption  de  leur  cœur  ,  &  de  fatisfaire 
leurs  plus  criminelles  pafliojns.  Quand  pn  s'eft 
iaifé  dans  cette  'voic  o'iniquiti  ,  on  reconait 
qu'il  ne  relie  de  toutes  ces  mauvaifes  pratiques, 

Suc  la  lioDtedc  n'avoir  pu  réiillîr  à  fc  retirer 
e  delTous  la  nmin  de  D  ieu ,  pour  le  livrer  au 
fLw  cruel  ent^i  que  les  Jiomm»  aient  dao$  k 
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nionde.  Ç'cft  Tavca  qu'en  a  faic  Corneille  4* 
/  grippé)  qui  s'cft  amèrement  repenti  d'avoir  don* 
/  ^né,  loifqu'il  ëtoic  jeune  ^  dUns  ccé^énides  crir 
/  •  minclles.  Dans  ma  jeimejfe,  dit-il ,  y  ai  cempo^ 
'  Je  trois  gros  Livres  de  Magie  ,  au/quels  fai  don* 
niU  titre  de  Phihfofhie  eaeh^e^Jewttdrois  iim 
fotivoirfimédierdftiet  mmtx  que  ces  livres  fermt 
duns  le  monde  ;  éneanfeffant  ^  en  publiant  an* 
jeurd^hiiiy  qu^Us  ne  contiennent  que  des  rêveries 9 
^  des  €him$9es  ^  ^  que  je  me  Jkis  Uiffi  êm^ 
fortÊT  0  €es  4tHd9S  ^ii^olupies  far  les  fureurs 
d'une  jeunejfe  ignorante  ,  ^  curieufe.  Mais 
maintenant  flus  avifé  par  Inexpérience  ^ue  j^ai 
faite  fu' eu  ne  parvient  j4mms  à  cequ^on  atend 
dê  têiites  eêSâfêréOms  magiques ,  je  déclare  quê 
y  ai  une  extrême  douhser  d*y  avoir  autrefois  tant 
ferdu  de  tems.  Tout  ce  que  j'y  ai  profité  ;  c*efi 
que  je  fiùs  en  état  de  détourner  Us  autras  de  cas 
^fidnes  mriofiiêiç ,  m  Us  ajfeurdut ,  que  je  n'y 
ui  jamais  rien  trouvé  de  fi>Ude  ;  (^que  ceux4k 
fh  trompent  pitoyablement  ^  qui  s'imaginent  qu g 
fdr  les  êf  érosions  de  la  Magie ,  par  les  exùrcifi 
*  s  itftes  y  ^  fartes  ahmiuuUes  ideUfries  quej^ai 
anfeignées ,  en  peut  prédire  l- avenir ,  fe  faire  ri^ 
ehe ,  puijfant  JUr  la  terre ,  enchanter  ^  fe ga» 
jgnerles  Q^eds  du  monde ,  à^dêvemrheureuy$ 
ddUs  fis  umours^  ^PuMOêsç,  gfojjîeres  !  Toh$ 
ceux  qui  fe  miteront  dans  dé  telles  pratiques  pé-* 
riront  avecjannes ,  Mambré ,  ^  Simon  le  Més^ 
gicien  ;  feront  f$éûfiteXf  peur  jamais  dan$ 
^.Ames  de  ^en^.  Agrippa^feJnceitit.  &  vanita- 
te  firicot.  Cap.  4S.  On  ncfauroit  mieux  détour^ 
^cr  de  ces  mauvaifes  études ,  ceux  i  qui  la  craîn« 


Digitized  by 


Liv.  IV.  De  l'Hlfloire  Vnherf.  149 

|>âs  pour  iesreteaii:  ;  qu'en  les  averti  flanc  qu'on 
ne  réiiflit  jatnaiica  quoique  et  ibk  dans  les  opé« 
rations  de  la  magie  ;  &  qoetooc  ce  qu'bn  poUie 
d'Apollonius ,  èc  des  autres  gens  de  même  fari^* 
ne ,  n'cll  que  fables  &  mcnfonges. 

il  y  a  encore  cul  deux  ou  trois  autres  Pbilo^ 
ftratcs,  qu'il  ne  &ttt  piai  coo&ndre  avec  PAvtenr ' 
de  la  vie  d'Apollinius*  ^ 

XII-  I>iûa  C^fÇi^i  etoitdc  Nicée,  viHc  de 
Bithinie.  Son  pére  Aptonianiii  étoit  Pcoconfol 
de  Ciiicie,  bi»  ifu^Hadrien pifvtac â  rËnfHre* 
Dion  Caflîus  avoit  eu  lui  même  pluficurs  char* 
ges  incitantes  dans  ràmpue  Ron3ain.  Il  re- 
çut deux  &is  ks:Ii«QCttia  do  Coufiilat ,  qu'il 
^erça  croptuitaiMCr  avec  VEnpeMui  Alé» 
lanJre  fils  dcMamifîcC;  après  avoir  eu  diver» 
emploie  honorables  fous  les  Empereurs  précé- 
dens.  On  peut  ^ugex  de  là  qu.'it  ^coit  bien  en  ëtaC 
de  faixe  rHiftotfe  die  (oit  tetDs;  puirqu'il  par- 
Ipit  des  événenatBS  comme  témoin  oculaire  ;  & 
comme  aiani  eu  part  an  gouvernement  de  l'Etat. 

Son  Hiftoirc  ixxÀi  de  LXXX.  Livre» divifètr 
en  %.  Décardcs  »  dont  il  n'en  tenu  jufqu'i  oow 

ÎUL'laplus  petite  partie.  Le  trente  -  cinquième, 
ivxe  çft  le  .préaiicr  da  ceux  qui  nous  refteutf 
&  nous  n'avons  que  quelques  Extraits  destfeo^ 
te- quatre  prëcélen^*  Encore eft-«il  vrai  que  nous 
n'avons  des  vingt  derniers,  qu^un  Abrogé  fait 
par  Xipkiliu  Moine  de  Conilantinople.  Dion 
Ca/Iius  avoit  commencétcm  Hifioireà  Parfvde 
4%nëe  en  ttatie,  &  Tavott  conduite  jnfqu'jl 
ÏHéliogabale,  avec  quelque  fuite  du  Règne  d'A- 
léxaudre  Sévère  fon  fucccfleur.  Ce  fiit  fous  ce 
iiexmcr  qu'il  publia  fon  Hiftaixe ,  ^u'il  avei( 

G  iiî 
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cntrcprifc  par  le  commandement  de  Septimc  Sé^^* 
Yére ,  &  par  Timpuliion  de  ùxk  Démon  :  car  en« 
fin  Dion  Cailius  fe  vante  d'avoir  en  mi  Génie 
^ui  le  dirigeoit,  &  dont  il  âvoit  rcçû  de  très  bon» 
ofices.  En  éfet  it  femblc  qu'il  ne  foie  pas  naturel 

?iu*un  homme  étranger  â  Rome,  riche  &  puif- 
ant  att  pâ  (è  feâtenir  dans  nn  ft  grand  océdit 
fous  les  Règnej  de  Commode ,  de  Caracalla,  de 
Macrin,  d*f-fe7iogabaIe,  qui  fefaifoient  un  plai- 
fir  de  faire  périr  les  plus  honnêtes  gens.  Mais  fi 
ce  qn^il  nous  raconte  de  (on  Génie  âmiiier  dans^ 
jfon  foixante  &  douzième  Livre  eft  faux ,  il  faur 
Al  moins  reconaître  ,  que  ce  grand  homme  a- 
Toit  fû  fè  conduire  avec  une  merveilleufi:  pruh 
^nce  dans  des  tems  fi  pénibks  4c  fi  dai^reaXy. 
your  le  mérite  &  pour  la  vertu. 

Unechofc  qui  paraît  bien  étrange  dansTHi- 
fioire  de  Dion  Caflius ,  c*eft  les  horribles  Satire» 
^u'il^  fait  contre  Cicéron,contre  Brutns^êc  coii-^ 
trc  Sénèque.  Il  n*y  a  point  de  crimes  énormes  , 
dont  il  ne  les  charge.  Je  ne  les  raporte  point.  Oq 
nefàuroit  trop  pafTer  Pépooge  fur  ces  endroits» 
Sur  cela  M.  Voffius  acofe  cet  Hiftorien  d'avoie^ 
peu  de  jugement,  ou  un  mauvais  cfprit  :  Omnïnù 
hsLC ,  aut  injignem  judicii  dtfiàlum ,  aM  malam 
fmntem  argnunt. 

Enfin  Dion  Caflias  par  Tinfpiration  de  {ort 
Génie  quita  Rome ,  &  s'en  retourna  au  lieu  de 
naiflance,  pour  éviter  les  embûches  que  lui 

J)réparoit  Ja  Milice  Prétorienne. M. de  la  Mothc 
e  Vayer  dit:  il  Ce  retira  à  Nicée  fur  ledécHiT 
de  fà  vie,  pour  y  paflcr  en  repos  ce  qui  lui  en  re- 
ftoit  a  réxemplc  de  ces  animaux  ,  qu'on  dit  qui  , 
îe  viennent  toujours  mourir  au  gîte« 
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,  *  Voici  le  jugement  qu*en  a  fait  le  P.  Rapin: 
C^gfi  ainfi  que  le  grand  difceurs  que  fait  I>ion% 
Livre  SS*  de  fin  Hiftoire ,  fur  les  lo'ùan^ 
^es  du  mariagé,  ^  du  célibat  j  n'eft  f  as  fort  k 
fropos . .  k . . .  *  • .  Les  Harangues  d' Agrippa 
de  Mécénas  a  Augufte  ,  dontVun  lui  confetlle 
de  quiier  l'Etnfire  »  ^  l* autre  de  le  retenir,  fini 
admifésUes  dam  Vwn  Cajfius  t  mais  elles  fmt 
fh  longues  qu^ elles  contiennent  tout  le  s 2,  Livreé 
•  Dion  Caflîus  a  perdu  prcfque  toute  créan- 
ce 4ans  la  plâpact  des  efprits ,  par  les  chofcs  ex<* 
trâordinaircs  qu'il  raconte  ùiks  dicememeoc  1 
car  bien  loin  de  s'atacher  a  la  vérité  ,  il  s'éloi- 
gne de  la  vrai-fcmblancc  j  comme  en  cet  endroit 
du  66.  Livre  de  fon  Hiftoirc,  oii  il  dit  que  VeC* 
pàficn  guérit  un  aveugle  en  lui  crachant  fur  les 
yeux- 

XIII.  Hérodien  étoit  originairement  Gram« 
loairien  d'Aléiandtie ,  aufli  bien  que  fcn  Per- 
,  >lpoIioDiusIiirnomméleP{/e0/e  ou  ledificile.  Il 
pafla  la  meilleure  partie  de  (à  vie  dans  Rome  a  ' 
la  Cour  des  Empereurs  ;  oû  il  lui  fut  facile  de 
s^infetmer  avec  la  curiofité  qui  parait  dans  Tes 
Livres  >  de  mille  belles  choies  que  nous  ne  trour  . 
vons  point  ailleurs. 

Son  Hifloirc  cftdiviféeen  VIII.  Livres  & 
contient  une  fuite  de  60.  ans.  £Ue  comprend  le 
gouvernement  de  tous  les  Empereurs ,  qui  ont 
luccédc  les  uns  aux  autres  durant  ce  tems-Iâç 
c'cft-à-dirc,  depuis  la  mort  de  Marc-Aurèlc ,  ou 
Anronin  le  Philofophe^  jufqu'à  Gordien  III« 
petit  fils  du  prémier. 

Dion  Ca/Iîus ,  &  Hérodîen  font  les  prémîer* 
qui  Aous  ont  ?pxâs  les  cérémonies  Païennes  ^ 
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«bac  les  Romains  ufoient  dans  les  honneurs  ttt^ 
iièbres  qu'on  rendoit  aux  cendres  dies  Empo» 
7ëurs>5c  toue  ce  qui  k  practqûoic  dans  leur  com!^ 
cration ,  dans  leur  Apotéore,  c*cft-â-dirc ,  dans 
Tadion  par  laquelle  on  les,  mêcoic  au  nombre 
ibs  Dieux.  Dion  Caffius  répréfente  d'une  ma« 
fiiere  très  curieufe  larpompe  des  funérailles  d*AiB« 
giiftc.  Rien  n'eft  plus  beau  que  ce  morceau.  Il 
^'oublie  pas  radreflè,avec  quoi  on  fie  partir  TAir 
du  haut  du  bûdier  j  d*od  il  lembloit  que 
cet  oîtèau  de  Jupiter  enicvoit  Tamc  de  r£m* 
pereur. 

Hérodien  imitant  Dion  CafOus,  fait  une  tiés^ 
belle  defcriptioQ  des  honneurs  rendus  aux  cen* 
^Ires  de  l'Empereur  Sévère  y  que  (es  enfans  a« 

▼oient  tranfportées  d'Angleterre  à  Rome  dans 
onrafe  d'albâtre.  11  mon  rte  comme  elles  furent 
xecâes  avec  adoration  de  tout  fe  peuple  &  do 
Sénat  I  dans  un  vaifleau  qu*ils  nommoient  use 
^rne  ,  &  que  fes  Confuls  portèrent  jufqu'aiï 
Temple ,  oû  écoicnt  les  (acrez  monumens  des 
Bmpereurs,  &c  Ces  choies  méritent  d'être  vâës 
abe  fois  dans  Toriginal,  oû  |e  renvoie  le  Lecteur* 

Photius  parlant  du  mérite  de  THiftoire  d^Hé* 
lodien  ne  craint  point  de  dire ,  que  ii  on  fait 
aiention  i  toutes  les  parties  que  doit  avoir  xsxk 
Hiftorien ,  îl  y  a  fort  pe«  d^Auteurr,  à  qui  Hé^ 
xodien  doive  céder. 

XIV.  Zoz^sme  vivoit  du  tcms  de  Théodofe 
le  Jeune.  II  a  compofé  une  HiAoire  qu'il  a<dt-« 
vïfée  en  VI.  Livres.  Le  f .  répréfente  fort  (bm- 
mairement  la  vie  des  Empcrenrs  ,  depuis  Au- 
gufte  jufqu'à  Dioclérien.  Il  nous  manque  aa^ 

'  jourd'iitti  quelque  choie  de  ce  prémier  Livrer 


Digitized  by 


1 


tivAV.  lyerffiJIoireVmver/.' 
|>hotius  prétend  que  Zozime  s'eft  acomicodé 
de  f  Hi Aoire  des  Cé(àrs  qu'Suo^pius  avoir  corn* 
|K>rée.  Nous  n'avons  point  Touvra^cdccct  Eu- 
napiiis,pour  juger  du  reproche  ^onr  Photiu» 
charge  Zozimç.  M.Voffiusraportequ'on  difoir 
de  ion  rems  >  que  le  ManuTqçit  d'Sunapius  écoir 
4ans  la  Bibliot^qç  de  Venife.  Quoi  qu'il  eu; 
foit  ;  les  cinq  aucresLivrcs  de  Zo2imc  font  bcaup- 
coup  plua  éysioàm  >  Se  particulièrement  lorC^ 
^u'il  eft  parvemau  tcms  dt  ThAïdafele  Giamt, 

de  Tes  en&QS  Arcadius  >  &  Honorius  ;  par- 
ce qu'il  parle  alors  de  ce  qu'il  a  vu.  Il  deccnd 
jjafqu'au  {eCQa4  ûé^t^^ff  M^^c,  mit  devant  Im 
yiHe  de  Rome  H  p^le  4qs  fumets  de  divifiofli 
^u'on  fit  naîure  entre  Honorius  &  lui. 

Photius  dit  que  Zozime.  aboie  comme  w 
c&iea  contre  le$  Gh^^tieos.  11  eff  vrai  que  ces 
Auteur  paienavoit  uneaveciim  implacabiepouv 
lè  diridianirme  ;  cela  Ta  jeté  dans  quelques  iiw 
juftices.  Car  enfin  quoique  l'Empereur  Conftan*- 
.imft  les  autres  Empeie^xs.Chxétiens  ne  fuffenr 
pas  exemt^^  des  plqs  grands  çsim^Sc  qu'bn  Ht* 
ûorien  ne  tes  doivepas  épargner ,  fur  tout  quancS 
il  n'oublie  pas  leurs  vertus  ;  il  eft  pourtant  cer- 
Uia  >  que  la  haine  qali  avoii  pour  nôtre  Rel^ 
gion ,  lui  a  tkit  prendre  uf^complaUàoce  iingi^ 
Kére  â  décrire  les  vices  de  Çonf^^tin,  Scdesau»' 
très  Princes  Chrccicns.  C'eft  par  le  même  tC^ 
jiric  qu'il  acuTe  la  Relieipn  Chrétienne  de  foM^ 
ks  inalhcms  qui  .acabîoicui  ks  R^smw;  U 
qu^il  atribne  la  chute  de  leur  Empire  anmepris,, 
qu'on  faifoit  de  Tanciennc  Religion  &  du  culte* 
ic  ces  Dieux ,  fous  lapioceâieo  âefi|aeU  Rome: 
f vok  fleiui  dnraikt  dojiz^  ceii$^  an$. 
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LcuncUvitts  (avant  Aleman  fait  TApoIbgté 
ck  Zozime  ;  &  dit  qu'il  n'eft  pas  (arprenanr 

qu'un  Païen  ait  mal  parlé  de  la  Religion  des 
Ckréticns»  Cependant  il  y  a  un  excès  draigreur 
dans  {es  écrits  ;  quipailè  les  ioix  derHiftoirCr 
&  qu'if  eft  împoOiblede  bien  juftifien 

XV.  Procope  étoit  de  C^fàréecn  Palcftfne  ^ 
d'odil  vint  à  Conftantinople  dès  le  tems  de  rJEm- 
perçut  Adaftafe,  Il  ^it  Réteur  Se  Avocat.  Il 
devint  Secrétaire  de  Béli(àirc ,  éant  il  a  célébré* 
les  aftions.  L' Hiftoire  qu'il  a  compofée  contient 
Vlil.  Livres.  Les  deux  prémiers  traitent  de  la 


Bïbliotèque.  Ltis  deux  (iiivans  parlent  de  ia  guer- 
re des  Vandales  ;  les  quatre  derniers^  décrivent 
la  guerre  des  Cors. 

Outre  ces  VIIL  Livres  il  y  en  a  un  neuvié« 
me ,  qui  a  fart  bien  du  bruit  dans  le  monde.  Il  a 
pour  titre  ùnaShiu^  c*eft  à  dire,  Intdiu:  chê^ 
fes  qni  n'ont  point  encore  e  é  fubliéeu  C'eft  une 
latire  trés-cruelle  èc  très  empoitoonée  contre 
rBmpereur  Juftinien ,  Se  contre  Plmperatricc 
.Théodora.  Autant  que  ces  perfonncs  augu<« 
fies  (bac  louées  dans  THifloirc  de  Procope  , 
Mtant  (ont  -  elles  difamées  dans  ces  AneeiùUs. 
Si  tout  cela  eft  du  même  Auteur ,  il  (âut  con- 
fcflcr  que  Procope  eft  un  mifërablc,  pour  qui 
ondoit  avoir  le  dernier  mépris;  puisqu'il  a  é« 
té  capable  de  ibufier  le  fixml  6c  le  chaud  d'cr- 
'  ine  mène  bouche.  On  s*eft  fur  cela  beaucoup 
éckaufé  contre  Procope.  M.  le  Vayer  après 
lui  avoir  fait  foa  procès  avec  (on  habileté 
ordioaire,  finit  pourtant  par  dire  ;  qu^il  (c  pofi- 
xoit  bien  faire  que  ces  Anecdotes  ne  Xcioieat 
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point  de  Piocopc  ;  parce  cju'au  jugement  des  là- 
Yaos,  le  Grec  de  cet  ouvrage  cil  fortdifcrenc 
de  celui  des  VIII.  Livrcsde  (bn  Hiftoire.  Cela 
jnérite  quelque  atention  ,  &  nous  aprend  à  ne 
condanncr  perfbnne  fi  promtennent. 

Il  y  aencpreuo  aiuie  ouvrage  de  Procope^ 
c'eft  un  ttaité,  ou  plûcôt  une  Hiftoire  des  £difi-> 
ces  ,  que  Juftinîen  a  fait  bâtir  avec  une  magnifi* 
ccnce  vraiment  royale.  Evagrius  ditqu*il  s'étoic 
apUquë  à  faire  réparer  &  rebâtir  cotiéremenr 
15  a»  VilleSiT 

Le  P.  Rapin  dît  :  Prccûfi  dam  fin  Hiftoire 
fecreîe  oublie  de  circonjianc/er  ce  qt^'Hy  ^  d'im- 
fûftant  y  ^  à  grand  foin  de  circonjlancier  ce  <jt4i 
ne l'eft pas,.»,*.  Jofèph  »  Affian  , Dion Caf- 
fius  ^  Proeope  fônt  de  grands  difteuteurs  ,  auffl 
bien  que  Thucidide     ^énofhan  ,  qui  avoïent 
fris  d'Homère  cette  idée  de  haranguer..,.^ 
Precofe  feint  Impératrice  Théedera  parfesga^ 
literies  ••••••••  Precope  mécontent  de  VEm^ 

fereurjujlinien  ,  de  Impératrice  Théodora, 
écoute  fa  paffton     corrompt  U  vérité  •  •  «  • 

Proeope  eft  ezaâ  en  ce  qu'il  ava^  ,  farce 
qu'il  a  acompagnë  Béli(àire  dans  fes  guerres,. 
ic  a  été  témoin  de  fcs  belles  aflions  :  mais  il  eft 
irop  fec  dans  (bu  HiUoire  de  Perfe ,  qui  a  plus 
i'air  d'un  Journal,  que  d'une  Hiftoire.  Il  fattsfic 
Ta  paffion  en  écrivant  Ton  Hiftoire  fecrète;.  mais 
il  écouta  fa  modération  en  la  fupri niant  ,  car 
on  reudit  public  apiès  fa  mort  ce  qu'il  eue  foia 
jàt  cacher  pendant  fa  vie. 

XVI.  Agathtas  dit  lui-même  dans  (a  Préface, 
qu'ilétoit  dcMunnecnAfie,Ville  qu'il  diftingtre 

.^'UAC  auuc  de  Tluace  de  même  nom.  Ufuivû  le 


I 


•  Etememde  VHiffoïre^ 

£ai'eau<içSiDirneen<]ualité  d'Avocac.Son  Hr« 
iloirecoatteoc  Y.  Lirxes.  II  reocrcpric  par  Ta  vis- 
d'an  certain  Eutiehimantis  pr^er  Secr^ai* 
re  d'Etat ,  qui  lui  fournit  &ns  doute  beaucoup- 
de  pièces  races  ,  &  de  mémoires  imporuns 
pour  y  réiiifii:  comme  it  a  fait.  U  ne  mit  Id 
main  à  la  plome  que  depuis  U  mort  de  JniU-* 
nicn,  fous  l*Empircdc  Juftin  II.  commençant 
(on  Hi(loire ,  oii  fiait  celle  de  ]?xocope.  M.  der 
UMothe  fe  V^yer  dit ,  qu'entre  plufirms  cho*- 
fis  très-remarquables  qot  &  trouvent  dans  les 
cinq  Livres  de  i'HHi»u«  d'Agathias,  il  faur 
finguliérement  oblèrver  non  (èulement  ce  qu'il 
dit  de  la  fuite  des  MonaschieiL  Orientales  vers 
Il  fin  du  lêcond;  ma»  principalement  ce  qu'il 
ajoute  dans  le  quatrième  de  la  fucccHion  des^ 
Rois  de  Peric;  depuis  cet  Artaxerxès  qui  re^ 
mit  l'fimpire  entre  leurs  mains  >  d'od  les  Far-» 
iBies  Pavoient  été,  tcCt l'étoient aproprié. Car 
outre  le  (oin  &  rinduftried'Agatlnas  à  bien  trai* 
1er  cette  matière»  Tautorité  d'un  certain  Ser^^. 
^$  y  aoi  tir»  des  ilnnaliAcs  &  des  Bibliotéw 
Caire  Rois  de  Perfe  y  ce  qae  cet  Hifioxiev 
nous  donne  ,  efl  d'un  très-grand  poids. 

De  tous  les  anciens  Hifioriens.  Grecs  »  ceux 
^nenons  venons  de  voir,  fi>nt  les  pins  confidésa-» 
t>Ies;  fur  tOQt  de  ce  qui  nous  refle.  Pii^jas-main^ 
letuat  aux  Hiftorieos  Latins. 

§p  II*  Les  HiJioriMs  Latins^ 

l.  Cefir  for  un  auflî  grand  homme  de  pfe^ 
me  que  d^èpée.  Quintilicn  dit  de  lui,  qu'il 
crivoit  8c  parloit  avec  la  même  fupériorité  de 
génie  qui  Taiiinioi^  qiméii  iomtetoit  t  ntdam  ^ 
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^tmmù  dixh ,  quo  bêlU'ùit.  Quant  âtt  métier  de 
la  ^ent ,  pcrfonne  n^a  jamais  ea  plus  de  va-*- 
leur,  &  plus  d*èxpcricnce  que  Céfaf.  Il  s'eft' 
trou?é  en  plus  de  cio(juatice  batailles  ^til  a  dom« 
té  crois  eens  Nations  forcé  Huit  cens  Ville»  ^ 
défait  en  t>atdiile  rangée  trois  milKons  d'hom«^ 
mes ,  dont  il  ea  a  pris  un  initiions  <Sc  tué  un  au«r 
trc  million. 

Cé(àr  ctOft  prefi|tte  imrret(èUenienr  (ayant:* 
Pline  eii  parle  comme  ^on  prodigede  fienœ  &r 
d'cfprit.  Il  apric  en  Egiptc  l*Aftronomic,  &  don- 
oa  enfuite  un  Trairédu  mouvement  des  Aûre»;^^ 
&  qui  étoit  d'autant  plus  curieux  qot'ony  voyoir* 
la  prédi£Uon  drâ  mort^  aux  fdesdeMars.  Si 
ce  que  Pline  dit  eft  véritable  ,  il  faut  reconaîtrc 

Îue  Céfar  a  furpafTé  en  vigueur  &  en  aâivité 
*eQ>rit  tout  lerefie  des  hommes.  H  raporte  qu^* 
on  Ta  vAta  un  liiémetems^Iire ,  écrirr^  diâer 
&  entendre  ce  qu'on  lui  difoit  ;  que  ce  n*étoit 
f ien  d'extraordinaire  pour  fui ,  que  de  di<?let 
qnatre  Lètres  d'^importance  tout-à-Ia  feis  y  Se 
ifoi^W  loi  eft  arivéfbttvent  d%cuper  fi)Q$  liii  îcpt 
Secrétaires  en  même tenis. 

Çéfar  a  compofé  beaucoup  d'ouvrages  ;  mais 
|eml&t)ome  j  parler  deceox,  quiregai^t  TH^ 
Itoire.  Ses  Commentaires,  qui  ccmtiemieht  VIU- 
Livres ,  ont  été  toujours  fbrreftimez.  Ils  font  fi' 
nuds,  dit  Cicéron,&  fi  dépouillez  des  oinemens- 
qâ'il  étoit  fi  capable  de  leur  donner ,  qu'on  voit 
^îen  qu'il  li^oit  pa»  dei!èin  d'écrire  une  Hiftoft- 
xe  parfaite.  Ces  VBI.  Livres  de  la  guerrfc  à» 
Gaules  répré(cntent  les  actions  mêmes  de  Ce(àr>. 
<|mn'y  décrit  guère  d'éviaemeos  qu'il  n'ait  vA^ 
Jll        4ii»Msm  4é»ljtl»  LifMtde  kg;»*! 


ijg  •       Elinietis  de  tHifloîre  ^ 

le  civile  contre  Pompée ,  qui  Ibat  coaftammca^ 
de  Cé(àr  \  <|Qoiquc  quelques«*uns  akat  voulu  di^ 
te  le  contraire. 

Les  favans  remarquent  que  ces  Livres  font 
fcmplis  d'cxcélentes  chotès  ^  &  qu'il  y  a  de  quoi 
former  de  grands  Capitaines  &  de  (àge$  P&lm- 
ques.  Sur  cela  M.  Vofliss  fe  récrie  extrémemeoC 
contre  ces  Maîtres  de  la  Langue  Latine ,  qui  ne 
donnent  les  ouvrages  de  Céfàr  à  leurs  difciples  » 

3 ne  pour  y  remarquer  la  propriété,  èc  l'élégance 
es  mots  ;  c'eft ,  dit-il  9*amu(èr  après  des  feuil- 
les, pendant  qu'on  néglige  les  plus  eicéicns  fruits 
du  monde.  L'avis  de  M.  VoiTius  eft  trop  impof*- 
unt  y  pour  n'en  pa»  raporter  iciles  propres  ter* 
«les.  Sàne  ex  eo  haurire  efi  maximarum  f^ti^ 
li0marum  rerum  cofiam  ,  quam  verborum 
gantia  ctmtmtà  negUgunt  s  minus  etiam  pueris  fa^ 
fimnt  9  qui  mnquam  its  fi  arbmifrmJtibus  oU^ 
ilabunt ,  ut  egregios  ejusfruêius  contemnant.  l>t 
iiifiof,  Lat.  Lti'  L  cap.  23.  pag.  âz.  63, 

Le  Pére  Raptn  dit  )  Ximpk»n  écrit  d^un  4Îr 
tinâu  ^  doH9i  :  fin  dtfipurs  qui  réjfemtk  a  um 
■  eau  pure  ^  claire ,  n'a  rien  de  fembable  dans 
V antiquité ,  fi  ce  n'eji  lefiile  deCéfar  ^^car Une 
^efi  rien  écrit  en  lAÙn  d*tme  plusrrande  fufeeé* 
Jfehfipoathn  d^un  Critique  moJkfne  ,  qui  rr«* 
marque  de  la  diférence  de  fi  fie  dans  les  Livres  de 
guerre  civile ,  qu^tl  prétend  n^itre  pas  écrits  fi 
pàf émette  que  U  guerre  des  Gaules  y  efi  une  déli  - 
sateffe  qui  me  paffe  .jen^ai  pas  le  geAtajfez^fin 
four  fenttr  cela  ;  ^  je  m'en  tiem  au  fentiment  de 
fiuétone ,  qui  n'y  met  pas  de  diftinSion.  '^aveiu 
fite  Vélegafsee  ^  U  fimfUcité  de  cet  AuteufeM 
0fmme  :  jamais  perfinne  n*a  en  U  talent  d'écrire 
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fltê^  nhement  • .  C^étfi  ainfi  quê  Cefat^ 

tout  fimpli  qu'il  efi ,  a  quelque  chefe  de  plus  ne^ 
ble  ,  dans  la  (impliât  é  de  fin  dtfiours ,  que  Tacit0 
dans  toute  U  pompe  de  fes  pétroles  ifj^tlfe  trouve 
des  négligences  dans  les  anciens  «  qui  valent  tee$t€ 
4a  jufiefj'e  des  medemes.  La  nana^ 

tion  de  céfar  eft  admirable  par  fa  pureté ,  ^  par 
Jon  éloquence  ;  snais  elle  n*efi  pas  aj[ex,  vive  ; 
eUe  manque  de  eeUefaree  qu'il  frouveii  à  redi^ 

te  dans  Tétenee.  •  Ce  nfefi  pas  ieri^ 

re  VH'ftoire  que  de  conter  les  aûions  des  hom^ 
mes  j  fans  parler  de  leurs  motifs  ;  c*efi  faire  U 
^asMier ,  qsU  fi  eentente  de  dine  les  événemets^ 
des  chofes ,  fam  remonter  à  léser  feuree.  Comme 
céfar  qui  dit  (implement  fes  marches  fes  cam- 
femens  ^fms  en  dire  les  motifs  4  tout  efi  dans  fa 
narration  trop  fimple      trop  extérieur:  Jl  efk 

vrai  qu^il  n* écrit  que  des  mémoires  Cé^ 

far  eft  dans  une  extrémité  toute  opefée  a  Tacite  Zr 
^efi  un  dsfiours  msd  ^  fans  figure  ^dépour^.  à  de 
têsto  ornement,  Hien  n'efi  fi  froid- 

qu^une  dsfcription  trop  recherchée.  Les  machines^ 
de  guerre  de  Céfar  font  décrites  dans  fes  Comme»- 
taires  dans  ssn  détail  de  eireonfiatsees  trot  grand  r 
en  une  matière  aseffi  mécamqsse  qu'efi  ceUe^la.  A 
femble  que  ce  Capitaine ,  dont  la  réputation  danp 
la  fience  de  la  guerre  efi  établie  >  veut  encore  s' é'^ 
tatlir  dans  U  réputatien  d'un  excAent  hsgémeun^ 
Il  y  parait  un  air  d'afeâbetion  pour  un  hommer 

aujjfi  judicieux  qu'il  efi  En  fait  de 

Jiarangtees  Poliie  efi  plus  retenu  que  Pémofihè" 
ne ,  mais  céfar  Vefi  encore  plus ,  car  il  ne  fait  pref^ 
point  de  ces  Harangues  ,  prétendant  qu*olbts* 
fiist  comte  la  vénté  do  l'ifffioirey  irenanf 
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plutôt  U  parti  d'éerire  de fimfles  mémoitês ,  fctuf 
être  phs  fimfU  wn  fm  Hfimrst . . .  .  C^ir 
a  eu  le  plus  beau  talent  de  s'exprimer  qui  fût 
mak.  Les  Pédans  ont  raifon  de  V admirer  pour 
ta  pureté  immiiaifU  de  fin  fiiU  ^.maisje  l'admirm 
encore  plus  peutia  juftejfe  de  fin  fens  ;  car  jamah 
prfinne  na  éeritplus  fixement,  il  eft  pfefque  U 
fini  des  Auteurs  jui  tu  difi  point  d^impertinencesi. 
il  rte  parlé  iê  ltêi  que  eenrntd^unê  pwfinm  mdi^ 
fer  ente  ;  é'rt^^  fi  ^^w^  Ucafo^ere  fie^ 
ge  qu^il  a  pris.  A  eji  vrai  qu'il  n^efi  pas  tout  of^ 
fait  Mifiorien  ;  mais  il  ejl  vrai  aujft  qu'il  eft  um 
grand  mêièh  pmr  éirin  V^fUfime^  C'ift 
grande  gloire  a  cet  incmfofabh  AteUHtf ,  qua- 
Henri  IK.  &  Louis  XIV'.  fi  foient  oeupex.  a  tra^ 
^  imrefin  Hifieire  iêU  guerre  des  Galles. 

n  y  â  grands  raemple»  de  Talenr ,  de  génd^ 
rofirë,  de  droiture,  &  de  clémence  daiis  lés  Com*/ 
mentaires  de  Céfar.  Les  jeunes  gens ,  qui  font 
atpellez  i  l»  pmfeifian  des  armc»^  ncfauroienr 
trop  lire  cet  exclut  Livre  »  poor  fe  fezsner  k 
cœur  &  l*fefprit  fiir  un  fi  grand  modelé.  Celui 
qui  a  aioûte  des  maiimes  politiques  aux  mat** 
gcs  de  teTfadoAton  des  Commentaii*es  deCé^ 
fir,  faite  parBïaHe  dr Vigenère  ,  dit  ioit  agtàh»  ' 
bernent ,  for  la  Préface  du  V  1 1.  Livre  de  la 
guerre  des  Gaules  ;,itfS  Cêmmentairis  de  Céfar^ 
é^efiUMviaifêdéSgins  diptèrre'. 

II.  Cornélius  Nepee  Aorifloit  dtt  temsde  Juh 
Céfàr  ;  &  prétend  qu'il  2i  vécu  jufqu'â  la  Vl. 
annéëdc  PEmpire  d'Auguftc.  ©n  crait  qu'il  eft 
origkiftite  d'avprès  de  yéxontie»  Uala  i  Rome» 
où  il  iê  fit  beaucoup  d'amis  confidérabIes  >  entre 
kf^iiels  CicàcMi'  4c  Atcicus  ae  ticoaem  pas  le 
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«dernier  rang.  11  parait  dans  ce  que  nousavook 
de  lui ,  qa'u  airoit  cotnpoCi  les  Vies  des  Hîfio« 

riens  Grecs,  des  Capitaines  &  des  Hiftoriens- 
Latins  y  Se  d'autres  ouvrages  qui  Ce  font  tou» 
perdus.  Nous  n^avoos  de  lui ,  que  les  Vies  dw 
plus  illuftres  Généraux  d'armée  Grecs  &  Ro« 
mains ,  qu^Emilius  Probus  lui  aVouIu  dérober. 
Car  on  dit  que  ce  Probus ,  pour  fe  faire  UQinéri« 
te  aopràsde  rEmpeteur  TiiioàoCc,  aiant  trouvé 
cet  oamge  ,daiie  on  ne  (e  fôuvenoit  plus ,  le 

imblia  comme  venant  de  le  compofer  ;.  mais  dans 
a  fuite  du  tcms  op  a  reconu  la  fupercherie. 

M.  Voffius  dit  qu'il  fembte  que  Conieliilft 
Nepos  ait  compo(ë  un  corps  d'Hiftoire  ;  ou  fi 
Ton  veut ,  une  manière  de  Chronique ,  qui  corn* 
Keuoit  le  tems  incertain^  le  tems  fatuUuxySc 
le  tetas  bèftméfMé.  Il  établit  iacoojeâurelur  le 
témoignage  de  queloues  anciens.  Enfin  il  ne 
nous  en  reflc ,  que  la  douleur  de  les  avoir  perdus. 
M»  VoAius  tâche  de  d  i  fcùlper  Emilius  Probus  di> 
vol  y  dont  OB^racufe»  Il  dit  qu'ît  fe  povroir  bietf 
faire  que  le  Cornélius  N^pos ,  que  nous  avons- 
aujourd'hui ,  ne  foit  qa'ua  abrégé  d'un  ouvrage 
plus  étendu  de  cet  Auteur  ;  &  que  cet  abrégé  eiir 
de  la  façon  d'Bmilius  Probus*  La  Latinité  dé* 
Cornélius  Nepos  eft  belle  ;  c*cft  pourquoi  M.- 
Vo^Iius  apelle  cet  Auteur,  ifulism  àvi  finptorem.  . 

m.  SaUuftê  étoit  originaire,  d'une  Vtilede 
TA brufle.  Province  du  Royaume  de  Naple.  It 
vint  au  monde  un  an  après  la  naiflance  de  Ca- 
tulle à  Véroiuie.  Se  mourut  4.  ans  avant  la  ba* 
taille  d^Aâium  ,od  Augufte  vainquit  Marc-An« 
toine.  Il  étoit  Tribun  du  Peupfe  dans  h  même 
Muée  ^ue  ClodiUs  fut  tué  par  Milon  ^  qui  écoic 
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Tannée  que  Pompée  fut  Conful  pluiîeurs  moii% 
fans  avoir  de  Collègue.  Sallufte  dans  ks  charges 
honorables  oi\  il  fut  élevé ,  ne  fît  rien  pour  fa 
gloire.  *Toûjouis  efclave  de  fcs  plaifirs ,  il  fut 
obligé  pour  continuer  fcs  débauches ,  aiant  di/Ii- 
pé  fon  patrimoine,  d'exercer  une cfpècc  de  brir 
gandagc  dans  les  dignités  qu*il  eut  par  la  faveur 
de  Géïàr.  11  eut  le  gouvernement  delà  Numidie, 
qu^il  pilla  tellement  ,  qu'an  retour  il  acheta  a 
Rome  une  maifon  magnifique,  des  Jardins  qu'on 
^  nomme  encore  aujoura  hui  les  Jardins  de  Sallu^ 
fi9*;iCG0Xit  cela  une  maifon  de  plaifance  à  la 
campagne.  Nous  avons  obicrvé  quelque  part , 
qu'on  ne  doit  pas  (bufrir  qu'un  mal  honnêré 
homme  s'ingére  d'écrire  l'Hiftoirc  5  parce  qu'il 
n'eft  pas  poflSbk  que  fon  ouvrage  ne  &  reUei^ 
te  de  la  coruption  de  ion  cbeun  Cependant  il 
en  cft  arivé  autrement  à  Tégard  œ  Sallufte 
qui  cft  certainement  un  bon  Hiftorien,  quôi 
qu*un  méchant  homme  :  &  ce  qu'il  y  a  d'affez 
plaiiànt  en  ceci  -^^eft  que  dans  (on  Hiftoire  il 
cenfurc  d'une  manière  très- véhémente  lés  cri- 
mes, dont  ilétoit  le  plus  coupable. 

Nous  n'avons  que  des  lambeaux  de  la  princi* 
pale  Hiftoire  de  Sallufte  ^  dont  la  fondation  de 
Rome  faifoit  le  commencement.  Mais  nous  a- 
vons  deux  pièces  entières  de  lui  ;  favoir  U  Con* 
jùratiûB  40  CatiUna ,  &  U  fUifrê  eonite  Jugur- 
tha.  Ses  ouvrages  é>nt  fans  doute  tnoom parafé 
bles ,  &C  ils  font  eftimez  de  prefque  tous  les  fa- 
vans.  Son  ftilc  cft  ferré  &  fort  coupé  ;  ce  qui 
peut  l'avoir  rendu  obfcur  en  quelques  endroits^ 
C'eft  pourquoi  Quintilien  ordonne  aux  jeunci 
gens  de  s'atachcr  plus  à  la  leâurc  de  Tite-Live^ 
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iqu'a  celle  de  Salluftc.  Car  enfin  il  cft  très-difî- 
cilc  d'jéviccr  robfcurité ,  quand  on  veut  être  fi 
concis.  Ainfi  il  £iut  £c  iêntir  les  grands  talen» 
qu'avoic  Salluftc ,  pour  ofcr  fc  promètre  d'ccrc 
comme  lui  ferré  &  intelligible. 

Il  y  a  des  morceaux  d'un  prix  infini  dans  SàU 
lufte.  Sparcien  apelle  divine  nne  oraifbn  qui  eft- 
dans  le  commencement  de  la  guerre  Jugurchinc. 
C'eft  celle  que  Salluilefait  prononcera  Micip^ 
Qk  jdcvant  fes  enfans ,  pont  les  eïhorter  ik  con-^ 
corde  étant  prêt  de  mourir.  C'eft  la  même  que 
TEmpereur  Scvcrc  envoya  fur  la  fin  de  fcs  jours 
a  fon  fil$  aîné  comme  le  raporte  Spartien.  Cela 
£ait  bien  de  l'honneur  à  SalluAe. 

Voyons  ce  que  le  P.  Rapin  en  dît  ;  SatUifiê  0 
dti  grund  ^  du  fubltme  en  fa  manière  d'écrire} 
en  quoi  Quijttilien  U  compare  à  Thucidide  .  •  •  •  • 
Mais  U  s'agit  d*examiner  fi  le  ftile  dut  de  SaU 
lufie  tûHt  dur  quî'il  eji ,  n'efi  pas  plus  fain  pl^* 
propre  a  l'Hiftoire  ,  donnant  comme  il  fait  y  dt& 
foids  9.de  la  farce  ^  de  la  grandeur  au  difcouni 
N^a-t-il  pas  même  fes  beautex,  / .  *  «  •  «  •  • .  SaU^ 
lufie  ejl  d'un  earaâiére  exaci  ^  concis  :  ilefiprin* 
*  cipalement  recommandante  par  la  vitejfe  ^  païF 
I4  rapidité  de  fon  difeeurs;  e'efi  ce  qui  l'anime  ^ 

le  rend  fi  vif  •  «  •  •  •  La  defcription  d((ê 

lieu  oh  Jugurtha  fut  défait  par  MéteJlus  dans 
Sallufie  ^fert  a  mieux  faire  comprendre  le  com^^ 
bat  :  anyreconaîtla  vertu  du  Romain^aujft  biet^ 
^ue  ^expérience  du  Moi  de  Numidie^  par  ravan* 
tage  qu'il  avoit  pris  en  fe  fui (ftffant  des  hauteurs; 
^  tout  le  récit  de  la  bataille  fe  fait  mieux  entendre 
fareette  infage  du  lieu ,  que  l'Hifierien  met  de*- 
vat^  les  yeux .  •  «  •  ».  La  defcriptim  de  l'^th 


tff 4  EUmens  de  rfiijtoire 
que  éUns  la  guerre  de  ^igurtha  par  SalUfJie  •  ejt 
trep  àreenfimneUe  a  d  n^en  falLeit  pas  tant  potet 
marquer  les  bornes  des  Royaumês  d'^Atherbal  ^ 
de  fugurtha  dont  il  s^agijfoit,  Qj4^ étoit-il  befoiri 
de  décrire  teut  ce  pnys-U ,  d'en  diftinguer  les 
mœurs  des  peuples  »  nfvic  tant  de  partieularh 
tÎT^.  TrogHs  reproche  a  Sallufte 

éuTite  Live  avec  bien  de  la  rai/on ,  V excès  im^ 
modéré  des  Harangtas  dans  leurs  Hi^Hres.  Eté 
éfet  tous  ces  dtfcours  >  fu^onjidtfiiife  nuxgrands^ 
ent  Vair  faux  :  car  fur  quels  mémoires  pouroit^ 
ên  les  avoir  pris  f  outre  qu'un  guerrier  ne  parle 
feint  cmme  ttu  (^aieeer  tênfommé . 
Jlin(i  les  Harangues fhnt  fUpofées ,  aujfi  bien  que- 
colle  que  Saïïufte  fait  faire  a  Catilina  aux  conjU'» 
fex0 ,  qui  aparemment  fut  fecrete      peu  prépa-- 
fée*..  ^^La  plupart  des  Harangues  dg  SaiUsJl^ 
fenf  teAjwrf  admetaUts,     jamais  à  propos  ;  cair^ 
tien  n^eft  plus  beau  que  le  difcours  de  Marius;  c^efl 
Sine  morale  la  pins  faine  du  monde  fur  la  noblejfe; 
teut  y  efl  raifonnablef    l^aniiquité  a  pets  de  difi 
tours  de  cette  force ,  pourper/Uader  la  vertu  ;  matf 
cela  n'efi  point  en fa  place:  ^  l^  air  dont  il  fait  opi- 
fter  au  sénat  Catûn»éi>^Céjkr,  tout  grand  qu^il  efi 
f^efl  point  proportionné  ait  nfie  de  l^Hifioire . .  » 
.  •  . .  On  ne  doit  faire  des  portraits  que  des  perfon^ 
nés  importantes  ;  en  quoi  Sallufte  s*eft  trompé 
dans  le  portrait  de  Semprmius,  qui  n'en're  qu^iU'*- 
direclement  dans  U  cenjurat'to»  de  Cwfitina 
Sallujle  tout  (impie  qu*il  e/l ,  s^amufe  trop  a  dé- 
clamer  contre  la  corupùon  (^  contrôles  mœurs  de' 
fin  tems  ;  il  efi  touputs  en  tolère  contre  fa  Patrie^ 
toAjours  mécontent  du  gouverr^ement  :  il  don-- 
m  une  trop  méchante  opinion  de  ta  Jiepuùli^oe 
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fâ!f  fes  imv0Sives  ^  fes  réfiexims  fur  le  luxe  de 
jRjmt'. .  é  •  •  • .  Cefi  ainfi  (jub  rien  rfeft  plue 
éloquent ,  que  la  peinture  que  fait  sJluJle  Je 
tat  oît  était  Mom^  »  quand €4tUtna  prit  dejjiûn  d$ 
g'en  rendre  maître  :  qua$9d  eet  Mdmiraiie  Att^ 
iéur  tépréfente  la  XéfubUqHe  eemmpue  par  le  liê^ 
9te  ér  p^^  l'avarice  t  afoiblie  du  poids  de  fa  propre 
grandeur  ,  ce  font  les  expreffiom  d^une  éloquence 
la  plus  exqnife  .ipêi  fi  voie  dans  VHifiem»  Ceft 
dam  ces  images  que  fart  doit fe  montrer  quand 
en  en  a       les  Hijioriens  du  premier  ordre  font 

fleins  de  ces  traits-la  « .  •  *  Les  Préfaces  de 

SaUufie  ,  qui  fm  de  grands  difeeursfrrt  fenfex, 
^fort  éloquens ,  me  paraijfent  mtekrur^  air  ^a^ 
feSation  :  ce  font  des  Itgux  communs  fans  aucun 
faport  a  p  Ififioire,  P^t-étre  cet  Auuur  avoit  il 
des  pièces  de.  referm  ^iantil  fe  ferveit  au  hfein 
comme  jaifoit  Cicéron  5  Cela  peut  être  éms  k  um  * 
Orateur  qui  parle  foulent  en  publie ,  mais  cette 
prévoyance  ne  doit  point  être  permife^  un  Htfie* 
tien.,  qui  eji  maitfeke  fûi  ^  de  fon4ems* 
'  Parmi  les  Latins ,  Sallufte  a  l'air  grand  ,  l*c& 
prit  jofte  ,  k  fens  admirable.  Pcrfonncn'a  mieux 
czpntné  -fc  ilite  (cnfé ,  cxaâ: ,  auftècc  de  Thuci-» 
rdfde.  lldldQL'jqqelqaefiMdansibeipreffions^ 
«nais  il  n'eft  point  fade  :  (a  breveté  lui  ôcc  un  peu 
de  là  clarté.  li  u'a  rien  de  faux  dans  fes  manié- 
irs  i  &  il  donne  dn  poids  à  mot  ce  qu'il  dit.  Sc$ 
fcnrimcns  font  toûjoors  l^eanx ,  quoique  fts 
HiŒurs  ne  fuflènt  pa$  bonnes  :  car  il  déclame 
iàns  ccSk  contre  le  vice  »  &  ii  parle  toûjours  bien 
de  la  verra.  Je  le  trouve  un  peu  trop  tfhagrîa 
contre  Ci  Patrie,  <c  inal  penfiint  de  (ba<prQ^am{ 
^  ipjftp  c*çljt  un  fore  grand  JnQmmc*   .      \  r 
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Vf.  Titi^Live  écoit  de  Padoue ,  Se  non  pat 
d'Aponc  ;  comme  quelques-uns  l*oiit  crâ.  11  ata 

à  Rome  ;  &  les  liaifons  qu'il  eut ,  avec  ce  qu'il 
y  avoit  de  plus  grand  dans  cette  Capitale  da 
imonde  ,lui  dennerent  moyen  de  prendre  toutes 
les  indrucllons  neceflàiits  â  la  eompofition  de 
HTon  Hiftoirc ,  qu'il  publia  fous  le  Règne  d'Au- 
gufte.  11  en  âc  une  partie  a  Rome ,  &  l'autre  i 
Nàple  ;  od  il  iè  cetiioit  quelquefois ,  afin  d'y  va- 
quer a  l'étude  ,  ôcdcCe  donner  tout  entier  a  Cbn 
ouvrage.  Son  Hiftoirc  aloit  depuis  la  fondatioa 
de  Rome  jusqu'à  la  more  de  Drufus  en  Alema^ 
gne.  BUecontenoiti4o«oa  i^z.  Livres:  mais 
il  ne  nous  en  refte  plus  que  35.  qui  par  un  au* 
crc  malheut  ne  fc  fui  vent  pas.  La  féconde  Déca- 
de nous  manque  ;  nous  n'avons  que  la  prémicre» 
la  troifiéme,  8c  la  quatrième  avec  la  moitié  de 
la  cinquième.  Pour  le  reftc  que  nous  n'avons  pas 
il  faut  fc  contenter  de  TEpitomc  ou  Abrégé  que 
Florus  en  a  fait  ;  s'il  eft  pofTible  de  voir  de  bon 
ceil  une  petite  Copie  imparfaite ,  qui  nous  a  £atit 
perdre  un  fi  grand  Original.  Car  enfin  on  acufc 
dans  le  monde  les  abréviateurs  d'érre  caufc  de  la 
fmc  des  livres  qu'ils  ont  abrégez.  Les  hommes 
(ont  naratdlement  pareflêuz  ;  8c  ils  (ont  ravie 
qu'on  leur  fubftituc  dej  Epitomes ,  pour  les  dif- 
penfcr  de  la  leâurc  des  gros  Livres.  C'eft  ainil 

Îll'on  rejète  la  perte  de  Trogus  Pompée  fiir  Jtt« 
în  ;  8c  celle  deDiou  Caffius  fur  Xiphilta  >  par«- 
ce  qu'ils  les  ont  abrégez. 

11  y  a  une  infinité  de  gens  qui  élèvent  ju£^ 
qu*auCiel  le  mérite  de  PHifioire  de  Tite-Livcw 
M.  Voffius  qui  raporte  tout  ce  que  Ton  en  a  dit 
^cplus  avantageux^  ùii  en  deux  mots  un  bel  cl<><r 
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gc  de  cet  Hiftoilcn:  Rien^  dit-il,  n^efi plus ^rand 
<^  plus  riehetjHe  M  Ecrivâm.Nthil  ho€  S^riptore 
ejl graniius  atquê  sétenusJNous  avons  remarque 
pag.  8.  de  ce  IL  Tome,  cju^Alpbonfc  Roi  d'Aïa- 
gOQ  y  étoit  revenu  d'unemaladie  crès-dangcrcufe 
parla  leéïure  de  Tire  Live.  Mais  nous  n'avioosr 
pas  ajoâti  une  choie  qoi  ùtit  un  faonneur  fîngu- 
lier  à  cet  Auteur  :  c'cft  que  ce  grand  Prince  en 
.  xeconaiflàoce  du  rétabliiTement  de  fa  fanté ,  de* 
manda  en  1 451.  à  la  Ville  de  PadoueFos  du  bras 
dont  ce  célèbre  Hiftorien  avoir  écrit  (on  Hiftoi- 
rc.  il  l'obtint  ;  &  ce  Roi  fi  fage  le  reçût  con;mc 
une  préciçttfe  relique  à  Naple ,  od  il  le  fit  tranf^ 
porter  avec  tonte  forte  d'honneurs.  Voilà  qui  eft 
plus  fort  que  tout  ce  que  nous  pourions  dire  ca 
faveur  de  Tite-  Live. 

^  Cependant  dès  le  fiècle  od  il  vivoit ,  Annius 
PoUio  lui  reprocha  je  ne  ùà  quel  air  de  Padoue  » 
qu'il  apcllc  Patavinité.  Cette  Patavinité  e'toie 
un  air  de  Province ,  tel  que  celui  qu'on  reproche 
dans  Paris  aux  Gafcons  Se  aux  Normands ,  Se 
dont  ils  ne  (ê  dé&nt  jamais  bien ,  quelque £>in 

3u'ils  s'y  donnent.  Il  y  avoit  ,dit  Quintilien  , 
ans  Titc-Livc  un  air  Provincial  de  Pa3oue  >ua 
Aile  &  une  di^flion,  que  les  Courtifans  &  les  per-« 
Ibnnes  polies  de  Rome  ne  lui  pou  voient  paflèr. 

On  trouve  mauvais  que  Tite-Live  qui  étoit 
un  c(prit  fort  ,  aie  raporté  tant  de  bruits  popu-» 
laires  qu'il  ne  cioyoit  point  du  tout,  comme  il 
le  fait  toûjours  ailcz  paraître.  Son  Hiftoire  efl; 
toute  remplie  de  prodiges.  Tantôt  un  bœuf  a 

Îarlé  ;  tantôt  une  mule  a  engendré  ;  tantôt  les 
ommes ,  les  femmes;  les  coqs,  Se  les  poules  on^ 
changé  dafè^Qe  oclbat  ^uc  pluies  dçcaiUouai;i^ 
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4e chair, de  craie, de  (àng,de  lait.  Les  {^atuëf 
^es  Dieux  ont  parlé ,  ont  pleuré ,  ont  iuë  le  Hiog 
^out  pur*  Combieo ,  ajoâce  M*  ^e  la  Mot&i^  te- 
Vayer,ylit  on  de  fpcûrcs  aparus  ?  d'armées  prê-" 
(tes  à  fe  choquer  daas  le  Ciel }  de  lacs  Se  ^eu 
^es  de  (àng- 

EcoutonsmâintCDâiitlrP.  Rapiu  iLa  nôhUffg 

4u  difcoférs  de  Tite-Live  m"" enlève  VeJ^rit:  il  y  a 
rfrès  de  deux  mille  am  que  cet  Hifiofieufe  fait 
^coutêf  avec  refpeS  de  iaiÊsîes  feu  fies  »  far  £ê  un 
de  majefté  dantUfafîéy  jui  a' (fte  tdifmraiiM 
de  tous  les  fiècles.  Rien  aHjjfi  ne  me  remplit  tant 
€'ejprit  que  ce  ihoix  ndmiraile  de  paroles  toujours 
fropotSionées  à  fis  feuiimens  ;  Mti  êuprej/îêm 
4e  fentimeni  toujours  conforme  aux  chofis  dont 
il  parle.  Enfin  c'ejl  celut  de  tous  éjut  a  mieux  pris 
ie  fiile  que  Cscerou  confidlef  ourl'JFiifioire:  ^ 
4'efi  fur  ce  grand  mêdèU  que  Buêanan  ^  Mofia^ 
na ,  Paul  Emile ,  Paul  ^ve ,  ^  tous  ceux  qui 
4fnt  duré  après  leur  fiècle  ,fe font forme\jpour  Im 

fUâmére  dont  ilfrus  écrite  l^Hifioirê ,   T/«* 

fe^Lhe  a  un  air  de  nsèentof  firi  atachant  far 
i*art  qu'il  a  de  mêler  en  Jk  narration  les  petites 
ihofes  aux  grandes  ;  parce  que  Us  grandes  trof 
continuées  fatiguent  far  tateniion  qu^elles  di* 
isnandent ,  que  tes  faites  dUajfmu  €^eft  pat 
ia  même  méthode  qu'ail  'varie  fes  avantures ,  qH*tl 
fait  fucceder  les  chofis  tri  fies  aux  agréables ,  qu^U 
miUnge  ce  qu'il  y  a  ^éclatant  ^  defiPnéra  dam 
gtn  tempérament  fage  ^  judieiaux ,  pourtemr'të 

JLeBeuY  en  haiaine  par  cette  variété  •  Le 

tnodèle  '  le  plus  fa/rfait  que  nous  ayons  dans  VHi^ 
fime ,  df  une  grande  aSion  racontée  dans  fentes 
ics  circonfiancc^  cables  de  lui  donner  du  poi^ 
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^  de  lagrandeur,^  la  marche  i* Anmbaltn Itd^ 
ïie ,  décrite  au  ji.  Lwre  des  Annales  deTiie^Li^ 

w.  C'efi  a  mon  avis  Vendrait  le  plm  achevé  de 
fon  Hifioire  ;  &  Ufe  trouwpeu  de  diofes  de  cet* 
te  fme  dans  lUn$iqsUté.  ^fanuus  Mn  plus  grand 
depein  n*€jl  iamié  dans  une  ameflus  extraordi* 
'  notre  ;  ^  jamais  rien  ne  s' ejl  exécuté. avec  plus 
de  hardiefe  ,  ni  plus  de  fermeté,  il  s'agrfibit  de 
fortir  de  V Afrique  ;  de  pajfer  foute  i'Ej}agne;  k 
fiirmonterUs  Pirénées  ;  travcrfer  le  Eone  fi  vafte 
fi  rapide  vers  fon  embouchure ,  dont  les  rivages 
étoient  hcrijfez  de  tant  d'ennemis  ;js*ouvrir  uf^ 
shemin  à  travers  les  Alpes  ok  jamais  en  n^avoii 
fafié  ;  ne  marcher  que  fur  des  précipices  ;  difputer 
êhaque  pas  qu'tlfaUoit  faire  à  des  peuples  pofieXt 
)par  tout  M  ^miufcade ,  dans  des  défilez  conti^ 
vuels ,  parmi  tes  nèges  ^  les  ^aees ,  les  pluies ,  les 
torrens  ;  défier  tes  orages  ^  les  tonnerres  ;  fat- 
Ipe  la^iserre  au  ciel  ^  a  U  terre  ^  a  tojus  les  élé^ 
^mens  y' traîner  après  Jbi  une  armée  de  centmiiU 
hommes  de  nations  déférentes ,  mais  tous  gens  mal 
Jktisfaits  d'un  Capitaine  ,  dont  ils  ne  peuvent  imi- 
ter  le  courage,  Véfroi  eJlJans  le  cœur  desfoldats  ; 
le  feul  AnniM  éfi  tranquille  :  le  perd  qui  l'envi^ 
tonne  de  toutes  parts  ,jète  le  trouble  dans  le  cœur 
de  toute  lUmée  ,fans  qu'il  jenfoit  ému.  Tout  efi 
Jfint  dam  sm  détail  d0.circ(mflances  afreufes  :l'$^ 
mage  dû  danger  a  fi  exprimée  dans  chaqne  parUê 
de  l'H:fiorien;é'  jamAts  tableau  n'a  paru  plus 
fini  dans  i'Hiftoite  ,sû  touché  de  plus  fortes  cou^ 

Murs    avec  de  plus  grands  traits  Q^^^ 

tilien  prétend  que  Tite^Live  efi  de  tous  les  JHifio^ 
fàns ,  celui  qui  s'^efi  le  plus  fignalé  pour  ces  ma^. 

kd^es  ieuâtes.é'.tUUcates^  déni  U  a  traité  la 
Terne  II»  H 
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moHvmm  Us  fins  dom  del'éfmê.  Zer4vilpH> . 
ment  des  Sahines  ,  ces  tendreffes  quelles  firent  parf 
mitre  fOHf  dèfarmer  les  Bomains  leurs  maris  , 
les  Saiim  q$êi  éioienê  leurs  féfis  ;  Utmrtde  i^- 
^ice ,  ^  Jbn  eoi^s>expofi  au^fuiiic ,  fmr  émau-f 
njoir  le  peuple  a  la  r^évoltc  contfe  les  Tarquins  ^ 
yetturte  aux  pieds  de  fan  fils  Coriùlan  ,  qui 
noit^  affiéger  If  orne- four  le  fléchir  ;  y^ir^nmpâî^ 
psartUe  par  fim^  fetè;  la  conftematiùn  de  JRômei 
aprds  la  bataille  de  Canne ^  mille  autres  traits^^ 
de  cette  forte  tmckez  enfon  H'iftoirepar  des  air$ 
f€s  plus  delscafs ,  éi^par^ies  expré^ons  les  plus  pa^^ 
tétiques  qu'on  put  fie  imaginer  ^  en  font  d^iûasx 
exemples.  Et  c'eft  dans  cet  Jdifianeti  qu-on  dpiSi 
eiudier  l'air  de  traiter  les  pajfons  comme  elle^ 
deivent  l'éttfê  datss  VMt/ioirê  :  e^r  AmVauim^ 
éjH*aux  es^fûits  où  il  faut  delà  chaleur 
Isa  peinture  du  lieu  eu  Anrûbal  ataqua  MinU'^ 
fiu^,auz2f  des  Annales  M  7ise>rJjèye,  tffi  sêt^ 
ândmt  ken*  imchi».  Tite^Mu^ 
parlant  de  Lucrèce  fi  belle  au  gré  de  fonm^ri  f 
Jkns  parler  d^  fin  lifage.  *  ne  pémt  que  fa  vertu 
^  uenu^mdBuse  mots  U  plus gr^m^ideA^*0m^ 
puijle  donner  4pnne  htnmtu  fomtno  :  Luqredam. 
nofte  fcrâ  non  in  convivio ,  luxuquc  ^  fed  dédiât 
ttim  laoas  9  incei:  aodlUs.  icdcntcm  foveniimu 
jbib.  ^  Aiuifil. f .  •  .f.  Tite^Zive'Va  findten^ 
fnin  fam  sfatùerknen^  H  dit  ee  qu^il fine. fur  les, 
thofès  dont  il  parle  ;      il  laiffe  le  Leéieurfairet 
Im^mème  fes^  réfléxiem  fans  U  prévenir  par  les, 
pennes  ;  ^  fssanà  il  U  fieit,  ee^n^efi  qu'enpeuÂn 
paroles  >  mais  nobles  ^  grandes  ;  comme  ce  quf  tl  . 
dit  du  crime  ^  de  lafesnition  d'Appius  qui  avoiO:  - 


Digitized  by  Gopgle 


liv..îV.  DerHlftoireVnîverf.  tjv 

^fôfofiY  en  fait  de  digrejfions  efl  Tite-jLive,  qui 
me  peut  firtir  de  l*Hifioire  Romaine  »  four  ditû 
fon  fentiment  fur  le  fuceh  qu'atireient  pù  avoir 
lies  armes  d'Alexandre,  s* il  fût  venu  en  Italie^ 
jl  prend  d^  grandes  précatttions  pour  dire  fafen^ 
fie  y  fam  promit  pmrtam  les  ejprits  par  des  ex^ 
^ufes  fort  étudiées.  Le  raifonemént  qu'il  fait  fut 
icela  effort  curieux     n'eji  nullement  hors  d'œu-' 

fvre  il  y  a  des  beaatex,  qm  ne  cM^ 

fifteni  qi^en  des  tours  d* éloquence  m  tPeJpritt 
^Ues  ont  quelque  chofe  de  fur  prenant ,  ^font  un 
rfet  imprévA  dans  les  endroits  où  l'on  les  place::, 
£n  vom  des  exémples  dans  Tite-Live.  PorJimk$^ 
jRri  de  Clufium  afiege  Rome.  Caim  MeOiuê  4ou^  ' 
ehé  du  péril  t  oke/ifapatrieparunfiège  jîpref 
font ,  pafie  dans  h  camp  de  Porfenna  ^  tué  Jbm  ^ 
Seerétmo  k  fis  cètex, ,  p  enfant  le  ttéirUû^mèm^ 
Se  Itoifkh  apoirterUfthrafierpourU  'eentramdro 
avouer fes  complices  par  ie  tourment  du  feu.  Ce 


joum  homme  plein  de  courage  toet  de  fang  froid  fa 

'tMjfe  ' 

1er  toute  entière  fur  les  charbons  ardens ,  difant  atê 


Jtoi  :  Regarde  combien  la  vie  eft  mèprifable  .j* 
4Ceaz  ^ut  font  tottches  d'une  grande  gloire.  Cet'^  \ 
te  paroU  dho  ê^tm  ion  ferme  ehange  la  face  do$ 
jchofes  :  le  meurtrier  tout  odieux  qu'il  étcit  ^  tout 
jAominable  qu'il  eft^jèto  Vétonmment  dans  les 
écrits::  on  te  regarde  aiM  re^oA  ^  ^  Von  foi^ 
meio  avet  élôge  4m  tnimotom  qtt^onfepréparoii 
M  le  faire  expirer  dans  les  fuplices.  Ce  n'efi  qu'un 
mot  qui  fait  ce  changement  ;  ^  ce  mot  amfi  plar* 
di  efi  d'un  granàimmmdam  mno  nafreàmim 
€*efi  mnfi  que  Fabius  aiam  repris  Tarente ,  Aih 

^^^^^^^  ^^^^^ 
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^iqui  finioU  encore  le  vainqueur  ,fe  louant  lui-t 
mme  four  louer  fin  ennemi:  Les  Romains, 
^y^-ii ,  ont  enfin  aa(B  IcurAnnibal.  yt^à  faite 
iitn  fièrement  le  fêàmis.  Ces  traits  fint  fréquene 
dans  cet  Hifiorien.  Rien  aujft  ne  donne  f  lus  d'i-- 
Me  de  ceux  qul^onfitit  farlerde  la  fine ,  quand  ils 
tarlent  bien  ;  ni  de  celui  qtêi  les  fait  parler ,  quand 

il  le  fait  a  frojtos  • . .  Ceji  par  une  morale 

hennite  que  Tite-Uve  perfuade  plue  que  par  fa 
grande  capacité  ;  au  iraveri  des  inirigues.des  inté- 
rêts ,  des  pajftons  ,  ér  des  autres  diriglemens  dés 
fjmwes  quUl  décrit ,  il  laijje  entrevoir  un  fond  de 
probité  ,  qui  le  fait  conaitre  plus  honnête  homme 
que  hn  Hifiofien.  X)n  voii  dans  les  replis  les  plus 
cachez  du  cœur  de  ceux  qu'il  dipeim  ,  le  fond  Jsê 
(im  ;  parmi  les  faux  jours  qu'il  découvre  dans 
'  hfsr  conduite  ^  il  n'a  jamais  defaujfesvués.  Jlju^ 
Xe  fainemeta  de  tout,  car  lï  a  Vameaugi  droite 

qu'il  a  Vefprit  jufie  ...Tite-Live  eji  le 

plus  acompli  de  tous  les  Htftoriens  ;  car  il  a  ioâ'- 
jours  les  grandes  parties  d'un  Hi/lorieniVima^ 
ffinatim  telh ,  Vexprejfion  nobU ,  lefens  exaSt 


w  au  cœur,qu?il  fesemeVame ;ér^eftleplus 
grand  génie  pourVHiftoire,  (^un  des  plus  grands 
enaitres  d^iloquersce  qui  ait  jamais  été.  Je  ne  corn- 
frens  peint  ce  que  a/eut  dire  Ajinim  poUto,  quand 
^  il  lui  donne  un  air  proirimial ,  qui  font  un  fsnU 
Zomiardie.  Son  grand  talent  ejî  de  faire  fentir  ci. 
qt^il  dit  ;  enfaifant  entrer  ceux  qui  le  lifent  dans 
fes^  fintimens  ;  en  lent  in^irantfes  craintes ,  <jr^ 

ûf  ià^mçiti  ien  lmdonnânÊ  teiiiss  Uspa 
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far  Van  qu^il  a  de  remuer  tons  les  reports  de^ 
âœurs. 

J^efpére  ^u'on  me  pardonnera  volonricrs  éit 
ii^îtrc  tint  érenâu  Cut  !c  lîi  jet  de  l'Hiftoircdcr 

Tite-Livc.  C'cft  le  grand  maître  de  l'art.  II 
faut  le  bietr  conahre;  Se  tout  le  long  extrait,  que 
Ji  rapofte  dû  P.  Rapin  ^cac  merveilIieuÊmjent 
feryir  àcela/  *  ; 

V.  Velléms  PAtermlus  éfoit  d'ûfic  illuflrc 
fiaiiTancer  y  comme  il  le  montre  pâr  ceux  de  Ton 
fionf ,  qui  arvcfienr  rempli  les  premiers  emplois 
de  Tarmée  ...... .  Et  lui-nTehié  il  avoit  fait  le  • 

fnétier  de  la  guerre  avec  beaucoup  d^honneur  ôc 
de  réputation.  Il  ayoit  été  Tribun  Militaire  ;  8c 
il  avoir  voyagé  par  les  FroviâcèsdeThrace,  de 
Macédoine,  d'^Achaïc,  de  PAfîc  Mineure  ,  &  fur 
Tun  &  l'autre  rivage  du  Pont  Euxiii.  Aiofi  il 
tfvoit  du  cûcé.  des  emplois  Se  des  voyages ,  de 
grands  avantages  pour  travailler  â  rHifloire.  Il 
Commença  ce  que  nous  avons  de  lui  vers  Ja  fixiè- 
ine  année  deltmpïre  de  Tibère,  il  dédia  fes 
^eux  Livres  d'Hiftoire  a  M.  Vipatcius  ConfuI  ^ 
mari  de  la  petite' fille  de  Tibère.  La  plus  grancte 
partie  de  fes  ouvraî^es  s'eft  perdue. 
-  Voici  ce  que  Joan^iff  Aventinus  dit  de  Vel- 
Jéius  Paterçuius  &  de  ancêtres  :  p.  /féUiim 
Patmtduê  h0mo  tftùitarh ,  ex  cetehefrimh  Cam-* 
fanorum  prtncifibm  prognatus  ,  in  Germnnia  ft^- 
Tiieria  Frifei^0s  Equitum  fuit^  Tribunuâ  ante 
^firorum^  item  QuAjlàt  ,  Legatm  in  beU^ 
Pamoniee^  Scripjît  fexie  imferït  Tiberiani  ann(K 
Jfem  majores  ejus  ,  atavi ,  <^avi ,  Avi  ,  patruus'f 
fater  Magiuâ  Celer  ,f  rater  difciplina  bclltcâ ,  ac' 

tetm  dViUbM^  cia^riéimi  txfiiHTê  J>nce^  ,  Prm* 

Hiïi 
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ni  céfifofum  ,  LegéUi  Jnferâiântm  M^mMU 

Son  ftilc  eft  pur,  élégant ,  te  tel  qu'on  le  tic^ 
ire  digne      [»iQSibea^;s  joavrd^  TfiiDpîfe  Jlo<r 
«nain.  On  rencontre  dans  (on  HHloire  des  pac^ 
.  ticularitcz  ^qui  ne  k  voient  point  du  tout  ail- 
leurs. Jamait  peribdne  u'a  (û:  mieux  loiier  ic 
,  nueox  blâmer  qu'il  le£iit«  Geporiaot  il  a.,  dit« 
on  y  un  peu  outré  les  louanges^  quand  il  a  pai> 
lé  de  la  Maifbn  d'Augu Ae«  Peut-on  faire  autre- 
.meut ,  lorfqu'on  écrtf  (on  Hifloirc{bus  Icf  yeur 
4e  brfomîlle  régnante  >  AvbA  fe  lui  pardonnerois 
.▼olontiers  les  louanges  cxccflîves ,  qu^il  donne  à,^ 
.  Tibère  ;  oaais  feaudieo^tat  c^eA  pouiTer  trop 
jbiu  laâaierie,  que  d'avoir  enocnfë ,  œrnme  iha^ 
fait ,  (on  fivori  S^n.  II  fait  pafler  ce  (céldraa 
|>our  le  plus  parfaitement  lioanête  homme  «  que 
Home  ait  jamais,  en^ 

Vdlléîtts  Paterculos  eft  exaâ  l  marquer  lè' 
lems  des  évéoemeas  ,dontil  parle.  Il  décrit  Vo- 
rigine  de  plufieurs  Villes  ,  il  £ait  Té  loge  de*- 
.liommes  qui  &  ibnt  diAingues  dans  les  armea^. 
dans  le  gouveroemeot  de  l'£ta€ ,  ou  dansies  bel- 
les Létres  ;  eniin  il  y  abeaucaup  â  profiter  dans- 
la  lefture  de  cet  Auteur. 

Le  P.  Rapin  dit  Paieratbié  ^  tbfmMtj4mtf 
mnfetifdèr fleurit  délieiu  >  agrhMeau gmremé^ 

jRûcre  Slu£  Pater culus  fiit  joli  orné 

dans  le  caraéiére  qu'il  a  pris  :  mais  que  Titer-Livê- 
^itgféuni     fèrieHx,;f^feefitÊ  les  fentes  teMts^ 
tez  ont  te  foin  J^étre  parées  fenr fh  mentrtr  ;  éf"  ^esa 
grandes ,  qm  ont  leurs  grâces  d'elles  mêmes ,  w. 

mu  ^as  iefem^     « ^jlne£êi^tie»eMé%ént^ 
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^l^m  J^fioftim  m  diminia ,  é*  qté*il^ exagéré 
tien  Mnfm  tw^He  j  qui  jeté  du  forfbn  far  tout  ;  ot^ 
êommc  PaiercuUis ,  c[ui  répand  des  fleurs  fur  faut^ 
.  VI.  ^ralét$  Maxime*  Nousr  Vivons  tous  fbtx 

marabUs  des  Jtomuirrf  ,  ^  autres  Peuples.  J*'aî 
dit ,  Jbus fin  nàm  ;|>^rce  ({ae  M.  VofSus  a  beau- 
coup de  périchaàc  â  crsâre  tte  ceroovragea'eft 
fvoint  propfMiKmt  Je  Id ,  &  que  ce  A'ierff  qo'aii 

«bf égé  de  ce  <^u^il  a  fait  avec  ï>fa$  d^étenduc  fur  • 

fujcr,  La  iai&fh  qu'on  tn  ddtiilc  ^  c*eft  qû^ 
Valére  Maxime  aiaW  vécu  fur  fà  fia  àt  TEMpifè 
de  TibAc ,  a  a  itf  écrhc  d*iin  (hle ,  qui  fc  fcHtfc 
des  beaux  jours  de  Rome  trtotnfatfte,  Cependane 
-  (on  flile  tient  de  cette  coniptioa  ^  &  de  cette  bar^ 
>  qui  ne"  vint  que  ploÉ  d^aar  frècfe  &  denÀ 
après  :  DiSione  ntitur ,  tju'alis  fefcfuifkeHli  pofi 
fiéit%  dft  M.  VofEus.  lyautres  difenr  que  c^çft 
i|u'il  n'étoit  peut-étte  pas  né  ,0UqQ^2ln'avoiît 
]0as  été  ëievé  a  Rcntie ,  &  quM  potfroit  bien  êtrcr 
3e  Miîan  ;  où  l'on  a  troûve  tfnc  infcription  ,  qiA 
parle  d'un  f^àUte  Màximi  Ptetre  Afirolo^ 
gaîM  It7«  a^(bâtlefiheti(tiaut  tMtIbmot^^ 
Ae  parloit  pas  bietfiRoiiff,<mim»ifiêtlie  dêr 
h  plus  pure  Latinité  9:  (jat  Cîcéron  in  Éruto  ^ 
a'eft  plaim  que  h  trop  grand  nombre  d'éti:aQ|er^ 
•  eii^oB  ftçevoh  tons  les  fMi«  i  Roue ,  avouent 
oéf^  cotompu  ta  pureté  dt  la  bnga^.'$arCe& 
Erafme  dit  que  comme  un  mulet  reffemblc  1  Oft 
Jbomme  »  ainîi  Valére  Maiimtf  refl&mble  â  Cicé'* 
9>n*  7^121^  fimiHt  tjlr  V^itmi  ^ifukm  nmtui  hb^ 
0Anu  Oti  necraira  jamais  ,  ajoûce-t-iF ,  qufe  cet 
Jloramc  foie  né  eu  Italie  ,  ou  qu'il  ait  été  du  iîè- 
de  >^ao»  Icqad  il  a  vécûk  Oale  preiidroii  poilr 

Biiîi^ 
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un  homme  tout  nouvellement  débarqué  d'Afii^ 
que;  il  n'a  rien  de  plus  poli*  Udlcenamqud^' 
Val  ère  Miaximc  ëtôil  dur  tcms-de  TiWrc;  &  il 
dit  lui-même  qu'il  a  fait  la  ^crrcen  Aficavec 
Sextc  Pomp^.  Or  ce  Scxte  Pompée  étoit  Con- 
iiil  avec.Sextu^^  Apolâns,  Tannée  qu*Aagufte 
mourut ,  Tau  de  Rome  7^6^.  Tibère  fuccéda  à 
Augufte  I  comme  on  lait. 
'  iplutarque  pour  ^éiàtw&t  œ  ^'îl  dîtde  Bni«> 
CMS»  &  de  (k  fifknine  Pbrde ,  citeValète Màxt-t 
xne.  Ainii  Valëre  Maxime  eil  ayant  Plucarque, 
qui  floriflbit  (bus  Trajan. 

Il  parait  qu'il  a  éarttaprèsVellâasPatercu^ 
lus  ,  qui  flate  tant  Sèfan  «  parce  qu'il  vivoit  en-« 
core.  Mais  Valére  Maxime  n'a  pu  écrire  cju'a- 
'  près  la  mort  de  Sé^n  ce  qu'il  en  àïtylih.  i^^ 
€af.  lU'S^ui  )  dir-il ,  avec  touteû  race  eft  aa« 
jourd'hûf  l'horreur  de  tout  le  peuple  Roumain 

2ui  la  foule  aux  pieds.  Il  a*eft  pas  mieux  traité 
ms  les  enfers ,  un  (cèlètac  qui  mérite  tant  de 
fiipliœs  y  a  pû  âtre  re  :  Omni  mm  fthpe  fié  A 
fêpuli  JRomani  fedihus  obtritus ,  etiam  apud  in-*  ^ 
feros  y  fi  umen  UIhs  ucefm  $ft ,  quA  mereiUP^ 
JkppÙMpmuhri. 

Au  reife  cet  Auteur  a  extrêmement  afeâë  de: 
parler  par  (èntenccs  j  ce  qui  eft  dans  un  Hiito-  " 
rien  »  contre  le  bon  gode  de  ce  tems^lâ.  D'où  oti> 
poutoit  encore  (bupçonner  que  cet  ouvrée  eft*  * 
d'im  Auteur  des  fiècles  pôftérieurs  «  ou  que  ce 
n'cft  qu'un  abré2;é  fait  vers  le  bas  Empire,  &  qui- 
nous  a  fait  perdre  cequeValére  Maxime  avoia, 
oompolë  ;  félon  la  de Amèe  ordinaire  aux  Livres 
d^Hiftoire  ;  que  les  abrégez  font  uégligcr  ^  ic  * 
puispèric»    *  .  ' 
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.On*  ne  fait  pas-  bien  en  quel  tems  il  vivait»  ' 
plus^  commune  opinion  «ft  qa'il  a-vécu  dii.  cemt 
dc'l'Empereur  Vcfpaficn.  Q^iniilien  qui  n'a  ou- 
blié aucun  H ifloricn  de confidération  dans  le 
Livre  de  Tes  Inftitutioos  écrites  du  tems  de  Do^ 
miiîien,  nedit  pas  un  moi  de  THiftoire  de  Q^itt^ 
tc-Curce.  Cela  nous  pouroic  faire  craire,  que 
dat^  ce  tems- là  cet  ouvrage  n'écoit  pas  encore- 
publié  ;  ce  qui  çeutrparcôllcminit  être  laxaafe  dir 
filente  des  Aocièns  a  cet  égard, 

Qjintc-Curcc  a  écrit  THiftoire  d'Alexandra* 
le  Grand  en  X»  Livres  ;  mais  tes  deux  prémiei» 
ave€f  la  fin  du  cinquième ,  &  quelques  petits  en^ 
droits  da  dixième  ont  été  perdus.  Il  n'y  a  point: 
eu  parmi  les  Latins  un  Auteur  d'une  plus  grande 
excélence.  On  peut  dire  fans  exagération  que* 
^  Quinte  Curce  eft  parmi- les"  Miftoriens,  ce  qu'A^ 
Aéxasndre.eft  parmi  les  Conquérans  ;  &  que  le  Pa^ 
nigirique  eft  auflî  grand  que  fon  Héros.  Ainff 
Aléxandre  pouroit  à  préfent  fe  confoler  de  n'ar 
/▼oir  pas  eu  comme  Achille ,  un  Homérepout  Ir 
jcétébrer ,  aiant  trouvé  parmi  les  Latins  un  Hî«<r  - 
Mloriën  tel  que  Quinte  Cdrce.  Les  uns  tiennent 
'  ,pouF  le  ftile  de  Tice-.Live ,  les  autres. pour  celui 
^  de  Tacite:  mais-  tous  Ce  réunillènt  au.  liijet  do* 
fille  de  (Jjiinte-Curce ,  qui  eft  fiins  doute  digne* 
du  fiecle  d'Augufte ,  comme  parle  M»  Voflîus  r 
Jn3<y  vel  Aufrufi^e  Ara  di^na  tfi  diSiof*  Juftek-« 
Xip&  dit  que  les  Princes  ne  doivent  point  avoir 
de  leûure  plus  ordinaire,  que  celle  de  cet  Aa-  . 
teur  ;.&  qu'il  faudrait  qu'Us  TeuITeiu  toujours 
entremîtes  mains. 

Voyons  quel  {a:jMfcg9ât;du£,.Rapin.  Voic|^ 


comme  il  arparic  :  OnifUe-Curce  eft  brilUnt 

fleuri.  .  ...Jtim^^'éftplutfoli^êieSiHin^ 
te  Curée  :  c'efi  anefeuf  d*tx}re(jfiOfi  Mdhtiraéh 

^ui  pUitfort  aux  bemxreffrits  jl fauf    "  j 

gue  tûiU  JbU  fondé fitr  le  ben  fens.  Ve  forte  qu^ 
^uinte^CHrei'^n^a  fas  tmÈ-^fiit^  raifân  de  mm ' 
Alexandre  p  admMUe:  Ce  n'efi  jamais  tt? 
parti  le  plus  fa^e  qu'il  lui  fait  prendre  ;  c'eji  toté^ 
jburi  le  fUu  biroïquti^  hazardeux  :  Le  péril 
Uh  Àarm  f  eêir  lié^^ee  n^efi  pas  les  'wnquitée^ 
'  qu'il  aime,  c'efi  la  ^oire  de  conquMr.  ffpeutfut^ 
prendre  Darius  en  l^ataquant  de  nuit  ;  ^  par-lat 
fkèsre  a  couvert JkfiiUèfle ,  ["année  ennemie  étant" 
iibux  foie*  plkes  nepnbréufe  'que  fa  fiemee  'tmais  ^ 
grand  homme  qui  penfi  moins  a  vaimfe ,  qu*a  fai^ 
fe  admirer  fa  valeur  ^  at'aque  le  Roi  de  perfe  tre 
fUin  jùur;  refitee  de  périr  plutôt gtorieùfement  ^, 
fUe  Jk  vainefe  far  dès  JÙrprlfeS.  Bârius  après  fSe^  | 
défaite^  lui  ofire  de  partager  l*Afie  avec  lui , 
bu  prepofete  mariagrde  fà  fille  :  Alexandre  ai^ 
me  nàeustderkkgleife  par  lleféril ,  que  de  ir^ 
/H)efihymaittefiiranijuau$Mei^ 
tes  fropojiiions ,  ^  ilne  vesifrien  que  d^extraor^ 
'JUnaire^  Cefi  bien  ie  l^honneur  que  lui  fait  fofm 
Xifiermm:  mais  ne  masefue-tM  feint  a»  tant  dm 
gloire  un  peu  dSe  vrae-fèmitame  f  Ne faipM  fwitr  ' 
fin  Héros  plus  hafardèux  que  fage  \  plus 
ittanturier  qu'amUteux  l  Jl  à  trouvé  cela  ftUér 
éeass  fimdesite'imak  aujfî  a-t^' donné  fujetdit' 
douter  ^  fi  c'eft  un  Roman ,  ou  une  Hifieire  qu^it  \ 

nous  a  Uifiée,  &  cela  eft  trop  pouffé  î>«/»-  ^ 

W^ureefeuMitfipaprde  dire  tes  infamies  qu*tC 

es  ^  itAîésemdre.  il  )  a  des  thés  privilégiée»  I 

^^on  doit  rejpederi  $raims4e5  hmdtmenti,  m 
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tatJ[ons  point  échaper  d'infolence  à  leur  égards 
jfifim  lis  ^tdces  de  leurs  perfonnei ,  mais  ne  dtfoBf 
rh^  ifiii  fiimdalifilefêrd^niti  r^^t  aille  k  dh 

truirie  leur  grandeur  Qutntc-CHrce  eji 

lùuable  par  fa  fincériiè:  il  dit  le  bien  le  mal 
êfj^fcmdre  rfrm  fi  laijferprévtmr  a»  méritt 
fin  HUnu  ffitj  à  itreéin  a  fhn  fJtfioire ,  c'efi 
qu'il  efi  trop  poli  :  mah  U  n* a  pas  Urjfé  d'excéler  k 
fendre  les  moeurs  d'un'  air  agréable  ^  nafursL 
€»{M9aSéte  dè'ferfê3imy,qui  fi  muve  dans  m 
gnemb  BanêiÊm  ^  m  fi  mm>sfttt$,  dans  les  fihUs 
jfiêivans.  •* 

II  y  en  a'qiii  oni  Mâmé  Q^ote^CorcCi  d'êtrr 
fnefii(dâQ&rîi(agedes&]iteiice9^  onpburoir  le 
jttftffier  lâ-dcfliis.  Mais  pour  les  fautes  qu'il  a^ 
emiinifesen  fait  de  Géographie ,  il  ne  ferott  pas 
fi«       dr  Ten-  difculper.  Il  l'en  faut  dbnner  de 
garrde^  Ou  le  l<meid'âvoîr  par  cour  bien  dbkvek 
fts  btenféanccs ,  de  ne  s'être  point  écarté  tie  la^ 
vrai-fcjnbl;mce  ;  d'avoir  fait  parlei  ks  peifonnes* 
côoformément  i  leur  caraâiete  ;  en  on  mot  d*a«*- . 
tdir  totl^dimr  bteo<  g^tdéçe  qor'ba  apeilc  te  JDt 
aerum  des  Latins. 

Vnr.  Taâte  ëtoit  dline  illuftre  femiUc  de* 
Chevaliers  Roimms,  41  fui  élevé  aux  prétntért^ 
didiigie»  dé  lir  République.  Il  a  vécu  (ous  PEnn^ 
pire  de  Vefpafien  ,  &  fous  les  Empereurs  fut- 
vans  ^  avec  toute  ta  répucaciou  (|uc  j>ouvoieai^ 
lui  donner ftuâiflance  »  &  (on  méntrnogulier.  ' 
*  Tacite  ne  comœen  ça  i  compofèr  que  dans  uàn 
ôge  tres-avancé  ;  &  ce  fut  fous  Tcmpirc  de  Tra^ 
jaa  qu'itécrivit  fbn  Hiiloire  ,  donc  nous  n'avoui^ 
|ltts  que.V.  LivceStEnfuiteitcompoTa-Ies  Aq»* 
Adcs^dom  une  bounc  nanit  cft  auflî  perdue 


Digitized  by  Google 


lio  '     EUmens  de  C  Hifioin.  , 

Omtt  CCS  jdeuz  ouvrages  il  donoa  oicore  au  poi^ 

blic  un  Traité  des  mœurs  de  divers  peuples^qui 
ét  Ton  tcms  kabitoient  TAlcmagae.  Il  y  arCaccK 
•  le  de  lui  \z     de  ion  beaupéie  Agricoia. . 

Il/emble  que  lesàvis  (bm  partâ^ezfarlc  jugcw 
ment  qu*on  doit  faire  de  fbn  ftilc.  La  vérité  cft 

3ue  Tacite  eft  tocomparabre.  Peut- être  ç^zim 
épiavaiioQ  qui  -éft  dans  ^  tcite ,  par  l'igno* 
lance  des  cc^ifles ,  le  rend,  plus  obicor  qa'il  m 
icroit  de  lui-même  M.  de  la  Mothe  le  Vayer 
Jonne  du  moias  de  ce  côcé-là«  Ëu&iauoi  qu'ea 
éiCènt  quelqueS'DûS  ^il  Êmr  iè  reageroii  pacci  de* 
M.  Voflius,  qui  trouve  de  Téloqucnce  &  de  la 
beauté  dans  Tacite^ à  un  point  qu'il  ne  craint 
poîot  de  dire  i  ^'il  n'y  a  jamais  eu  plus  de  mé- 
rite dans  aucun  autre  Hiftorien.  Quis  enimnên 
vidtt  diSio  Tdciti  y  (juam  fit  tligans  ,^kam  ter^ 
fa,  ér  VimaUf  tamtn  major  ijl  Uusifié^^ 
ftéi  mhU  io  feriftore  vd  cogmnfêfitpudêth' 
tins.  •  ^    .     .  V,. 

L'Empereur  Tacite ,  près  de  deux  cens  ans  a-^ 

prés  la  mort  de  Tacite  rHi(lorien».fè  gIori6oit 
€peo  porter  lé  nom^  &  d*êtrcde  iesd^ndan»» 
SI  Ht  mètre  (a  ftteuë  dans  toutes  les  Bibliotèqoes;^ 
&  ordonna  qu*on  dccriroir  tous  les  ans  dix  fois 
/es  Livres  I  pour  être  mis  dans  les  Archives  pti» 
bliqucsf  de  peur  qu'ils. ne  vinffint  à  périma  yom^ 
£n  quoi  cet  Empereur  n'a  point  réufli  ;  pui{^ 
qu'iln'a  point  empêché  que  de  ii.  années  de  Çon 
Hiftoire^  nous  n'en  ayons  perdu  ic*  &  de  peut- 
être  trente  livres^ comjne  voitS.  Jérôme^  ilnr 
BOUS  en  eft  refté  que  cinq.  • 

Le  gjrand  DucC6mc  de  Médrci^choifit  Ta* 
cm  cnuc  toi»  ks  Hatocns9.qMnaAe€d^^ 
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j^i  il  potivott  tticc  lè  f  lus  d'tnftniâîoii  y  pour 
-conduite  ,  êc  de  plus  (blidefatisfadion  d'cfpric  ^ 
'  païuxù  1^  châgFin9  fpi      iBfcparables  du  gou- 

TcnieaimirlScat ,  <{uatid  ub  Priace  veut  mé<- 
'  nterlcckrQdt^>ére:de  k-Patrie*  Ca&ubon  n'cA 
.  pas  de  cet  avis;  vil  foiîtient  dans  fa  Préface  fur"  . 
'«Palibe  ,  que  ISi  k&ujx  de  Tacite  eA  k  plus  dai> 

gercuTe  ^  i)ur  f  ui&ir  £fticQ^  Prinises  ;  â  cauft 

des.  roaiFrâîsf^xémples ,  qui  ne  jfeiK  pa^en  petit 

nombre  dans  (es  ceuvrcs. 
^  Voyou»  matatenant  le  jugement  que  le  Pérc 

Rdpift  »      des  •écriu  de  Tacite  :         ,  dit- 

il ,  de  Tacite  n'tfi  pas  fi  p^pre  k  l'Idifipm  :  inT 
,  iLrfjfemiU  farce  çm^tty  a  de  èrillarjt  en  fis  faillies  , 
-  éMX  édairSj,  demU  bmiére  eibniit  flus  qu'oUc 
.  n^édme .      ^»  Taétû  efi  u»  ejfftdt  de  faillie ,  q$H 
ne  dit  point  les  chofes  de  fuite.  Ce  grand  fens  ren^ 
fermé\en  feu  de  faralesn^a  pas  l'étendue  qu  ^L 
*  ^fi^^eit.iM.pr<^orûmié\k  l^ejprit  de  fes  Le^ 
SeUfS ,  fui  en  eft  fmvent'  acailé  ^  eemmeH. 
n'ejl  point  naturel  dans  ce  (ju'tLraconte ,  qu'il  ne 
s'humanife  prefqne  jamais ,  tkn'mfiruit  point  corn- 
.  '       ntê  iifkm^  Pa^eexetnfle^quandaVocafionde  U 
M^n  P^ia^  ih^plique  lforiginedep^LeiK^  eu^u'il 
^décrit  ailleurs  l'origine  des  aziles  ,  il  neremontie 
'   faim  4î  U  foutce  des  chiffes ,  ii  ,nUctairçit  rien  k 
f<inds.t^m.U.  le  fait  emU-t,  eoisnmerfuandil  veut  exr^ 
fliquer  U  JRJthpen  des  Juifs  atf  V.  Zivredefem  ^ 
.  Jhfijloire.  Son  fitle  même  n'y  efi  nullement  propre^ 
ee  qui  efi  un  grand  défaut  dans  un  Idifiorieny 
'  .       rttmt  la  fom^en  prin4fale  efi  d'infitsêire 

Tacite  efi  encore momsetm  que  SaUufie  i  sHla  des 
hàifom  »  elles  font  forcées ,      le  fil  de  fon  difcours  : 

I  . 
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0e  p0iit  fàhn  cet  Auteur  fu*k  perte  à^haUh^.  ^ 

^. .  .  ,  Rien  aufp,  n^eft  mieux  cifconftancie  danf 
Tacite  ,  que  lafae  ioM  V Impératrice  M^^^l<n& 
fégalA  Sitius JongaUm  fieywi  C^iteit  une  ej^seâf 
êe  vand'ange  dans  tmtes  tes  dremmiei  t  le  temP 

4e  l'Autonne  y  étant  favorable  :  la  joye  ,/f  plai*^  * 
fir^  U  fUùHejk'^  U  lajciveté  ,  Véfronnrie,  lor  dè* 
4ieuehe ,  tout  y  eft  déerit.d^tme  dUkute^a  d^te^ 
ne  élégance  exquife;     le  iéuily  efi  partieuieti^ 
fé  fuccin^ement  Jfenfiment\  conté  d'une  manié'^ 
te  vive  \  éimmée  :     rien  n^efipltu  judicieufenier^ 
flacé ,  peur  rtndre  par  tme  pmnnére  fi  enjouée  ta^ 
mert  de  Mef^aline ,  qui  fuit  aj/rh ,  pUêé  tragique^ 
f^plus  pleine  d'horreur:  Enfin  H  \a  des  circon^ 
fiances  hureufis  ,qui  donmntdellgraee  ietûut  oh 
l*en  les  meé':  ïlfrut  fiveir  tes  eeieaiire  peutlee* 

employer  A  V égard  /£es  figures  ^.Tacite 

n-efi  pas  fi  fcrupuleux;  il  a  l'air  d'un  homme  qui 
m  penfe  qu^hébtomr  ;  Paud^  die  fes  m^iaforese: 
fis^defes  autres  figures ,  rend  f>n  exprejpon  guin^ 

dlée  ^  fàcheufe  .  Tacite  ne  fi>nge  point  a 

ménager  fi>n  feu  ;  il  efi  toujours  atùmé  ;  les  cou-r; 
temtî  mémo  ioni  il  fe  firffimt  toé^oun  $rop^rte$i  * 
^  parce  quttl  eft  JouvmH  trop  exprejftf  en  certain 
eUs  chofes  ,  ^  qu^Hne  peint  pas  au  naturel ,  tL  ne 
touche  point . .  «r. . .  li  ne  faut  point  qu'une  dlé*^ 
fcriptien  fiit  trop  paefieuUrifee^TeUe  0  Udéfcripit 
tion  de  Vifie  de  Caprée  au  Livre  If^.  dés  Amam 
4e  Tacite:  car  elle  marque  les  raifons  qu'eut  Tibéî- 
fe  de  s'y  retirer  fur  ta  ^  de  fes  jotirs ,  ee  qui  Ise- 
tend  nécejfaire  ;  p  étant  e^nàfi ,  élégante' ,  polir 
gomme  elle  eft  ,  n'aiant  rien  de  fuperfiu  ,  on  peut^ 

dire  qu'elle  efi  comme  il  faut  •  Rien  n^efi 

jWM  Uk  Harangue  qjt^f^Tf^faitfaim 
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M  Tibère  au  Sénat  ,fur  la  reforme  du  luxe  au  JIL 
Xdvfi  de fes  Annales  :  .jamais  fJifiorien  n'a  fair 
farter  de  Prince  avec  plus  de  dignité  «  • .  •  ^ 
JLe  Fortran  doit em  rén  ç^rèffemflant  ^  en^uçi; 
Tacite  n^ejl  fiu  afez.  exa^  ,  qui  penfe  plutôt  k 
fiivre  fin  ^inie  qu'à  imiter  la  mUHre;  cherchant' 
ftus  à  faire  dSs  telles  feinturet  ^  que  de  bons  por-'- 
traits  :  pourvu  que  fes  tableaux  piaffent ,  comme" 
gelui  de  Séjan  au  Livre  i^.  de  fes  Annales ,  il  fi' 
fbucie  peu^U^Us  refiemblent,  car  il  le  fait  bienplus^ 
tnedmi  qtfU  n'efi ,  fi  l^&n  en  trait  Paiermêhés  ^ 

qui  le  loué  fort .   Tacite  ne  peint  TibireS'^ 

^  par  fes  aSions  ;  c'éfl  par-la^  qu'il  le  fait  co^- 
naiire . .  J.- .t^.La politique  de  Tacite  efi  J&im 
^entfâuf^ ,  parie  quefà  morate  n-efi  point  vraie's^ 
eu  il  fait  les  hommes  trop  coromp^ ,  ou  il  n^efi  peu 
lui-même  affesL  fimple.  il  n'y  a  rien  de  naturel  en- 
fep  réflésdm  pour  torêUnaire:;  parée  qu'il  n^j  m 
inen  d'innocent  :  H  envenime  fout  ,     donne  dr 
méchanstburs  a' toutes  chofés.  lla  gâré  l^efiritpar 
ges  maniéres4a ,  a  bien  det  gens  qui  l'imitent  en- 
i^nr^e^he'pOHfvantVinntét  en  d'autres  .\  •  •  »  ; 
Za  quefiion  du  Ptiémst  fndtie'aH  tri,  MivTo  iesr 
Annales  de  Tacite ,  à  Vocafion  de  la  nouvelle  qui 
Hiint  a  I&me  ^  d'un  Phénix',  qui  parut  en  Egipte^ 
fisîs  (e  régne  de  Tibère      dans  ïes  r  gles  d'une" 
digrefjfion  jufle.  La  queftion  efl  aprofondie  par  le^ 
àtférentes  opinions  des  Naturalises  fùr  cet  Oiféau  :  / 
/es  quditet  ^fi figttre ,  tout  >  efi  décrit  en  peu  dè' 
f  aroUs*  n)n  trait  de  la  forte  bien  placé  ejl  ^uw 
grandi  ornement  a  une  narration;  ^  cela  ferta^ 
piquer  ta  curiofité  d^un  LeHeur  ér  ^  réveiller 
t'e/prit Voici  un  beau  trait  pris  de  Tacite: 

JEn-  ce  jfameux  régal  que  Aie^aUne  faifoit  afem 
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mm^nt  ;  dans  U  ehattur  ie  la  joye      de  la 
déi^anehe  de  cette  fite  yon  fit  monter  ah  haut  d'un 
arbre  un  idiùi  nommeyalem  ;  on  lui  demanda  ta 
fu^il  v^it:  un  otng^ydii  ^t,  qui     forme  cd 
Pair  &  qui  vient  du  côté  d'Oftie.  Cette  parole  di^ 
te  fur  tM  étourdi  y  jeta  un  froid  ^  une  trijiejji 
dans  lefefirits^  quiproubU-  Mtt  »  quoiqH^eUefn$ 
dite  fans  deffein  ;  car  de  fut  nr^frmoftic  du  tetinir 
de  I  Empereur  ,  qui  ariva  peu  de  tem^  apr^s ,  ^ 
fit  poignarder    Impératrice  la Jfé de  fe s  infamies^ 
Cet  traits  qui  ont  dte  nwvet^ux:  j  font  bAreuxî 
fout  l*IIiJloifê .  Tacitê  n*a  pêint  una 

bonne-  morale  :  c^ejl  un  'grand  biaifeur  qui  cache 
ttn  cœur  fort  vilatn  four  un  prt  bel  efprit  :  il  fe 
méprend  tûdqours  fur  U  vrai  mMte ,  faatta  qu'ail 
n^m  eùnaif  prejque  peint  d^antra  quê  €idui  de 
Vhabileté  ;      ?eft  plus  U  politique  que  la  vérité 
qui  le  fait  parler.  Outre  qu'il  eft  mal  penfant  de 
fin  ^ùchain  ;  quand  il  patie  des  JAêUx  »  il  ne  fait 
farditfê  aucune  marque  de  piété  é*  de  religion  » 
comme  on  voit  dans  le  dijcours  qu'A  fait  fur  le 
Ve^in  contre  la  Providence  ,  au  Livre  P^L  de  fis 
Jimeales       il  impute  tout  a  l*  étoile  <^  au  ha* 
Xard,  a  l*oeafion  de  Trafillm  Afirohgue  de  Ti-* 
bére  >  qui  était  devenu  fin  confident  i»  Caprée^ 
Tant,  il  eft  difkile  qn^tm  mal  honnête  homme  foie 
un  ion-  Hiftorion  :  car  ce  font  a  peu  prh  Us  mi^ 
mes  principes  de  l'un  (^  de  l'autre  ...... .  Taci^ 

te  dit  tant  d^ ordures  de  Tibère  que  BocaUn  ne  le 

peut  foufrir         •  «  ^  Tâoite  peint  de  toute  autre 

manière  queles  autres  ^  mais  il  s'ataeho  trop  aux 
grandes  chofes ,  pour  ne  fe  point  abatffer  aux  peti^ 
tes  qu'il  ne  faut  pas  négliger,  llpenfebien^maisit 

P'^il^îi^^  toulottrsjmoudc-é^i^oxffftimpt  t^^ 
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JB  fait  trop  U  Philofophe.  Jl  déàde  Ai^iC  haHtear 

de  toutes  chafes  :  s'il  avait  le  deftin  de  tous  les  : 
hommes  entre  fes  mainr^  il  m  parlerait  pas  autre-» 
ntfnt^i     a  mof^lifi  toÂjêHrs Jhr  les  fattfes  d'asi-^  . 
ifui  \  ftèUf   épargner  perfome^     f^éiire  de  MU 

*  le  genre  hmain,  Q^il  argdté  d*e/prîts  par  la  fan^  . 

taifie  d^ étudier  la  polititjue  (ju'il  infpire  a  tant  dâ  . 

I  g^f^i^  r  &      fifi    étude  U  pUs  vaine  de  toutes  t  • 

C^efi  ék  titttf  d^Efiagnoh  ,  émmè  Antonio  Pé^ 
re\      tant  d'italiens ,  comme  Machiavel  • 
\dmmiratjo  ont  échouée 

Il  ne  me  reAe  plus  qu'a  avertir  que ,  q[uoique' 
Ie«  Ouvres  de  Tacite  ànent  'été  déjà  plufieurs  ; 
traduites  en  François,  M.  Amelot  de  la  HoufTaie  - 
•  en,  a  entrepris  une  nouvelle  Traduction ,  dont  le  • 
public  a  lieu  ti'étre  bien  fatis£iit*  Cette  Trada-«  . 
âiQR  ^eifl  chargée  de  notes  politises  ^  hijlori"  ,  . 
qnes ,  qui  peuvent  orner  rcfprit  des  jaunes  gens  ^ 
d'une  mâniié  de  maximes  (âges,  (blides  éc 
Qtilçs ,  taùt  pour  leur  conduite  particulière ,  que  > 
pour  le  manimcnt  des  afaircs  publiques.  Ceux 
qui  voudront  encore  juger  plus  â  fond  du  ftile  ; 
4C:dela  morale  de  Tacite  ,.trouveroDtâ  la:  tète  do 
Ia*Traduâiof>  de  M.  Amelot  de  fii  HouiTaie ,  les  ; 
jugeuiens ,  qu'en  ont  fait  un  grand  norabrc^da  .^j 
|>cr (bnnes  d'une  irudicion  fînguli  ér?. 

IX.  Floms  étoit  de  la  £imille  des  jinnées  y.  -  ^ 
dont  étoient  tes  Sénèqiies  &  Lucatn.  II  vi  voit  en*  ^ 
viron  deux  cens  après  le  règne  d* Augofte.  Sa  fa- 
mille étoit  originaire  d^Efpagne  comme  il  I»  i 
fait  ailèï  paraître  par  les  choies  »  qn'il  dit  à  Ta-^  . 
vantage  dé  ce  pays-li«  Il  z  HiftoireRo**  . 
mainc  en  IV.  Livres ,  dont  le  ftilc  cft  fi  fleuri  ^  ^ 

^u'U  eft  pre%ic  toat  poiui^ue,  IlelLtom  ifim^ 

:  .        *  • 
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f\\  de  pQiQ£e».&  de  petifiîes  brillaocesqu'il  podC^ 
le  â  tome  oocraiiGe.  Ce  qtiiiâir  diie  â  M.  Volfiay 

que  tout  l'ouvragé  de  Flarus  n*cft  qu'une  décla* 
matioa  perpeuiciie.  Il  reconaît  pourtantqoc  cet 
Aoteof  eft  élégant  f  &  qifîi  (bâeiçnt  J^ien  Je  gé^ 
liie  de  (a  famille  y  toute  n&  pour  l'éloquence  & 
&  pour  la  pocûe.  DiBio  quoqtée  hanc  domum  fa- 
fit,  Nam  ea  eloquentiâ  ^  fù'éjèjs  Uudê ,  incUtOi 
fM.  Aè  diâiê  Hiftorm  hujus  eft  difirta  ,  ^  fol^ 
tiu  pYûpicr:  imo  o^sifJUm  ihx  aliud  i  ^uam  de-^ 
iUmatio  eft.  ^  • 
Fforus  des  Ikenccs^^i  ne  font  point  de' 
FHifiof ieh ,  &  qui  nfc  cqnvîcmieht-  bieii  qu W 
J>oëtc,  Quaad  il  parle  de  l'expédition  de  Déci- 
mus  Brutus  le  long  de  la  côte  Celtique ,  de  celle" 
4e  Galice  &  de  fioitag^  »  il  alTure  (^uece  Brir* 
lus  ne  voulut  fîmuMS  arAteriâ  confie  viâoricaiè^ 
qu'après  avoir  reconu  la  chtibe  du  Soleil  dans 
fOcëaa  ^  &ç  entendu  avec  horreur  l'cxtin<^ion 
4e  cette  matière  embrafiie  dioS'IeS  'dan  deià^ 
net.  ït.afoâte  qu'après  cela  fftoteseur  mi  fcru« 
l^ule,  qu'il  repentoic  de  s*'êtrc  trop  avancé 
aen  avoir  titop  vâ:;  crais;nant  d'étledeve^iu 
iacril^e ,  quieb  avoir  plus£at  que  &Ridigiot» 
Bc  lui  permctotc.  Cela  n^cft  point  d'un  Hiftotien 
fincére  ;  parce  que  tout  cela  eft  faux.  C'eft  l'ut 
fuoi  Scaiiget      técsic ,  Putidé  ^  nf^mi^iM 

'  Voici  une  vifîon  ,  qit'un  honnête  homme  ne 
doit  jamais  raporter ,  que  comme  un  bruit  popu^ 
laire ,  auquel  il  ne  donne  parbeaiiccmp  de  créant 
ce.  Parlant  de  la:  débite  des  Gtmbres  par  Marius^ 

il  raporte  que  deux  jeunes  hommes  aparurent 

4ai}&  ^tocne  auj^ tes  in  T^F^c  de  Ca^ofi  &  <le: 


t  IV.  IV.  î>e  l^Uifiêire  Vnîverf.  tî  f 


PoUax ,  &  qui  préfaitëreotao  Prêteur  des  Lè* 

très  acompagnccs  de  laurier  ;  ce  qui  témoignoit^ 
d^rt-il ,  queie  Romain  avoit  vaincu  les  Cimbics»^ 
Il  6m  ik  ÙKxmâx  que  Flohis  eft  on  très-naaii« 


fon  H  iftoire  Romaine. 
*  Le  P.  RapindfC:  Ftàms  dj^int  un  ptHét^ 
feuri ,  défitaf  ,  agréaiU ,  an  gnm  midiocr$.  ' 

X.  Suétone  vint  au  inonde ,  vers  le  comment 
cernent  du  rcgno  de  Vefpafîen.  Il  éidit  fils  de' 
Suétone  Leuts^  Trtbuirde  là  XIII.  Légion.  Sué- 
foneétoiten  i^éputdtîon  Ssat  Trajan  &  (bus  Ha- 
drien. Il  fut  Secrétaire  d*État  du  dernier.  On  lui 


quelque  liberté  fttéc  Klmpérarrice  Sabine  ;  âc 
^*on  prétcndoit  cjuc la  révérence  diîc  a  fii  fiiprè- 
loae  dignité  avoir  été  blefTée  par  cette  fomiiiaritéi' 
^  Cet  Aûtcui:  a  écrit  PHiftoire  des  douze  pré- 
«tiertGéfajir^  ircdà&ît  une (bile  é^Hifime^Q»' 
«ft  de  plus  d'un  fiècle.  Il  eft  fans  conteftation  un^ 
des  principaux  Auteurs  de  la  Langue  Latine, 
fiodin^  dit  quluicuir  d€$-  autres  Hinorieos  n%' 
tien  ùàï  déplus  atin^  ,  ni  de  iincux  achevé  que* 
ce  qui  nous  refte  de  cet  Hiftorien.  Saint  Jérôme 
^ui  i'avoit  pris  pour  (on  modèle ,  quand  il  corn- 
«ença  £ba  Cafak^e  des  Ecrivains  Eedéfiafti*» 
<{ues ,  dit  que*  Suétone  a  écrit  avec  la  même  li- 
berté ,  qu'ont  vécu  les  Empereurs ,  dont  il  a  £jir 
FHiftoire.  En  efct  il  raporte  une  infinité  d'ordu^ 
•tes  I  me  le.  aienule  Ct  ferôir  bien  palTé  de  (avoir  : ' 
&  il  feroit^  (buhaiter ,  dit  Muret ,  que  Suétonc' 
«e  nous  eut  point  fi  bien  informez  de  tant  de  déi^ 

teudics  te4e  itîccK»  l^oateux  ^  ^  &  Cm  ^réôgi^ 
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tfi  Eèmem  de  rHifioîre. 
162  les  Tibéres  les  Nârons ,  &  les  Caligûfe^; 
K'y  a-t-it  point  i  craindré  qu'en  racontant  tant 
d'infamies  ,  on  ne  foit  acufé  d*cn  faire  leçon  ?  H 
y  u  d'autres  pièces  de  Suétone  ^mais  elk&apac« 
Itennent  moins  â  PHiftoirfe. 

XI.  fuftin  vivoit ,  felon  fa  plus  probable  opi*- 
ûion ,  du  lems  d'Antonin  le  Picux^  U  cft  l'Abré- 
yiâteac  de  l'  HiAoire  de  Troc^ue  Pompée  $  ai nft 
on  Pacufe  d*avoir  par  fimfipiiomei  iaicperdrb 
Ponvrageeniierr 

L'Hiftoirc  de  Tro'guc"  Pompée  avoit  44.  Li^ 
Vres  ;  &  Jufttnr  dans  fon  Abrégé  a  gardé  le  mè^ 
ftat  nombre.  L^^  Latinité  de  Juftin eft  belle,  Se 
on  la  juge  digne  du  fiècle  d'Auguftc, 

Quant  à  Trogpe  Pompée ,  il  éioît  natif  du 
pys  des  Voconces  dans  la  Gaolt  Nar bonoife.  U 
vivoit  dti  ternsd^Liigafte.  Son«atetil  for  &ir>Ci^ 
toyen  Roïnain  par  la  faveur  du  grand  Pompée 
&  foQ  pére,  après  avoir  porté  les  armes  fous  Cé« 
lar  I  fot  (on  Secrétaire,  8fc  ^  la^  garde  de  (ba 
Seau.  La  perte  de  ibh  *Htftot):é'  eft  un'des  plus 

frands  malheurs-,  qui  foit  arivé  à  la  République 
es  Lètres  :  Elle  commençoit  â  Ninus tondateut 
de  b  Monarchie  des  hISaxaa ,  te  yenoit  jufqu*i 
TEmpereu^  Augure. 

Il  y  a  dans  TEptcome  de  Juftin- dcs^fautes  de 
Chronok^ie  aiTe^  âréqqences,  que  M.-de  la  Mo^ 
the  le  Vayes  ne  veut  pas  qu'on  imputé  â  Tro«» 
gue  Pompée  ,»trop  bmle  pour  avoir  ,.dit  -  il  , 
commis  ces  mécomptes  dans  la  fuke  des  tems. 

Il  en  faut  demeurer  ici.  Tout  ce  qui  fuit  fèi 
fe&nt  de  la  barbarie ,  ôd*totnba  Tltalie  après  la 
mort  des  Amonins.  M.  Vofllîus  en  pouflanr  plus 

loia^nur^^  ^  les  beaux  jours  de  ruiftoirc^ 
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(ont  paflcz  ;  &  qu'il  va  commencer  d'en  exami- 
1^  la  vieillejSc.  Tr^infitur  ad  Hijlotu  fim&nf^ 
t§m.  C'eft  par  ces  paroles  qu'il  consmeoce  le 
Sommaire  du  I.  Chapitre  4e  ^<)n  (èçônd  Livr; 
4cs  Hiftoricns  Latins.* 

Je  voqdrois  <|a'on  ne  lât  jamais  uo  Auteur 
çoDo^ixf^  Il  tnefemblecpie  tout  le  monde 
^oit  être  de  ce  fentiment.  Comment  lire  avec 
|)laifir  &  avec  utilité ,  un  livre ,  dont  on  n'a  nul- 
le idée  \  On  a  bien  fait  du  chemin ,  &  il  eH  pre& 
que  lû  y  avant  qu'on  ait  pu  bten  reconaicre  oe 
qu'il  ell.  Encore  faut-il  avoir  beaucoup  de  dicci- 
nement  pour  ne  s'y  pas  méprendre.  Ce  que  j'ai 
liir  jufqn'ici  fçr  les  plus  qpnudérables  d'entre  les 
Hiftotiens  Grecs  &  Latins  qui  nous  rcftcnt , 
peut  jêtrc  d\m  graad  fccours.  Dans  les  juge- 
mens  que  j'en  ai  drefTez^  j'ai  raporté  le  lèntif 
ment  di^iàvans&  des  meilleurs  Critiques. 
ai  dit  deschofes  fert  curieulès  des  Hiftoricns, 
Se  de  leurs  ouvrages  ;  &  tout  cela  eft,  fi  je  ne  mç 
trompe  ,  une  aflcz  agréable  introduûion  à  ù 
leâurede  ces  excelenies  Hiitoirès  ,  qui'opt  toâoi! 
^'ouxp  fait  les  délices  du  iponde^oli  $c  ûvant^ 
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jfMgjUjè  di  DiiU  fins  Vanàen  TffiémetH.  k 

Dxiuacj^cle  Ciel  &  la  Teu^  &  tout  qb 
quek  moûde  ceolcrnieé  lU*a  erée  de  riea 
^ar  (à  leule  parole  pouf  fa  gloire.  Ihie  Fa  pas  fait 
tout'à-Ia  fois ,  comme  par  neccfïïté  ;  mais  ea 
£x  ipurs^  &  ^oa  Vatduc  qu'il  a  jugé  le  plu» 
^scmyeuable. 

Le  prémier  jour  il  fit  U  Lumitfi» 

Le  fécond  jour  il  fit  le  Ciel. 

Le  troifième  jour  il  fépara  U  CUl  i^U  Têmg 

fit  foittr  de  Ja  Tgecs  mJmi»j^  ki  jÊikm 
êems  Us j^UntMf. 


^W.V^L'Eglift  de  t.  A.  Teflam.  i^j. 

Le  quairièttie  jour  il        Soleil ,  U  iMne  ^ 
ie^  Etoiles. 

JLe  cîntîuCéiiie  jtm  il         poijfons  lg$ 

Le  fixièmc  il  fit  fbrtii  la  Terre  toutes  lef 
4Htres  iêtes'^^ïs  Uât  l'honme  iîépariémcQC  pour 

Le  fecième  jour  Dica  repofa  >  aîant  achevé 
Ion  ouvrage  ;  c'eft-i  dire ,  ^u^^  ^eflà  de  produis 
^  des  créatures  nouvelles. 

pieu  âc  l^homoie  â/bn  mage  Se  rejSètnblaQ* 
<cc.  Apiîès  avoir  kimé  un  cof  ps  avec  de  la  terre, 
il  lui  infpira  ua  fouflc  de  vie;  ce  foufle  de  vie, 
^Qnc  ceAe  terre  fur  anûnëe ,  efl  l'aoïe  ;  &  c'eij; 
0$tfê  Àmê,  qui  eft  VimAge  de  PUifê ,  parce  .qu'ellfî 
fi&  un  efptit  die  5.  AuguftiOp 

Moyie  a  pris  (^in  de  nQus  expliauer  la  difé  9 
JKoq: ,  qq^ijl  y  a  enue  la  Cjc^cioo  des  Animaiix 
JSc  h  création. do  Tlf  omme  ;  emre  Pamedes  A-s* 
f^imaqx  ,  &:  Taw  de  THomme.  Celui ,  dit- il, 
oui  Q:éa  au  coma\pncament.le  Ciel ,  &  la  TcirCp 
^cm  àphm&wfiVm4Ê3i  ;  donc  il  fie  PUniver^^. 
les  aaimaiiK  quimarchcor  fiii  la  terre  >  qui  vo«» 
lent  en  l'air ,  &:  qui  nagent  dans  les  eaux.  Par  1^ 
l^uie  CQDftrui^ion  de  leurs  membres  Se  de  lcur$ 
prgànes  il  te  a  ttnàs^  capablesi^e  OBS^inftinâs» 
Jk  de  cc$  mouvemeps  adintrobles  8c  divers ,  que 
^ous  y  aduiironç.  L'expérience,  &  la  raifon  nouf  ^ 
font  reconaîrre  qu^il  n'y  apoinc  d^autre  vie  dans 
bâtes.  Parle  {eolairangeaMit  de  leurs  mem«^ 
l>res ,  ôc  par  la  (èale  organiûtion  de  leurs  corps, 
^u'unfeu  tr^spur,  &  très  fubtil,  formé  de  1||. 
jgorciQU   pltt^.  pore ,     la  plu^  agitée  de  leuf . 


fji      Elemens  de  tHifloire. 

jLil  Moy(è ,  des  animaux  vivons. 

M9is  quand  le^téatepribt  vena  à  PHomme; 
fOifil  dohnott  pour  maître  en  û  place ,  &  pour 
Roi  au  monde  vifiblc ,  la  matière  communei^ui 
fiifi(bitpour  faireles  Animaux ,  nefaâfbit  pas 
pont  faire  rHomme.  L'Homme  ne  p'ât  écte 
|àit^  comme  les  bétes  par  la  (ède  cbnftrudlion 
&  organi(àtion  de  Ibii  corps.  Car  enfin  le  corps 
étant  Gonfiruîc ,  ce  n'auroit  point  été  encore  un 
Iiomnie  ;  c'xât  été  une  béte  tonte  brute  comme 
ks  autres,  f\  Dieu  ne  lui  fut  aie  chercher  une 
Ame  dans  fbn  propre  coeur;  ôc  dans  (à  pron 

Sre  eflèncel  II  n'eût  fallu  que  l*arangemenc 
e  la  tnatiéie ,  &'la  ftniônr«  toute  terreftre  des' 
organes  animée  d'un  (an g  un  peu  alumé ,  pour 
£iire  manger ,  &  marcher  ce  corps ,  &  en£iire 
Un  AfÊWfdl  livant,  Mâis  il  en  £iMoit  davantage, 
pour  en  fiiite  «un  Hàmmt ,  qtii  par  defliis  la  yir 
ces  bêtes  eût  une  vie  de  conaiffanCe ,  d'intelli- 
gence t  &  de  raifenj  qui  eât  cet  empire  Gir  ^!6^m 
fûémt  ^  que  nous  ^polpns'  Zièèné  Se  cette 
dmiture  naturelle  ,  que  nous  apellons  Cûnfiien* 
ce.  Il  fallut  aler  chercher  le  principe  de  cette  vie 
liyi  hors  de  toutcl'étendutf  de  la  matière  ^  &  de  14 
tt%ion  des  corps  i  &  le  Créateur  ne  le  put  trou* 
ver  qu'en  lui-même:  Car  c*eft  ce  que  veut  dire 
l*exprc/fion  de  rHiftorieo  facré;  infptravit  im 
faciem  ^jus  fpiraculum  viu.  Dieu  enta  fur  cette 
Aruâure  niatérielle ,  8c  terreftre,  qui  dMle*mê«' 
me  n'auroit  pâ  avoir  que  cette  vie  de  bcte  com- 
mune à  tous  les  animaux ,  une  vive  image ,  ôç 
Une  reflèmblanceadmirahlede&neflènceéter* 
iie!le.  '  Atnfi  dé  Paifemblage  de  cette -macliinç^' 
jeirxefirc^  &  de  cette iuiurc  célefte  Se  divine  qu'il 

ferûi 
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ireifa  en  die  ,  l'Homme  fe  trouva  formé  à  l'i* 
.  0sage  de  Dieu  ;  ic  élevé  au  milieu  du  moude» 
comme  fi  Staruc  vivante  ;  qu'il  fit  révérer  à  tout 
Tunivers.  Ejfais  nouveaux  de  Morale.  De  VjLm 
mê  de  Homme  $  fag.  7*  p. 
'  Dieu  diam  Smx  vhomm$t  ficauili  hfenmt 
pour  être  fa  compagne  î  il  la  fit  d'une  des  côres 
éc  l'homme ,  afio  queriiomme  &  la  femme  s'ai- 
itiailèot  parÊiittment)  de  fiiâèucams»  comme 
#Hls  n'avoient  qu^un  corps. 

L'Homme  que  Dieu  nomma  Adam ,  &  li 
fenme  qu'il  apella  E%m  »  ibrtireoc  juftes  dci 
nâms  dtt  Ciéateor  ;  mais  ib  tombèrent  dans  le 
crime  parla  maKce  du  démon ,  &  engagèrent 
toute  leur  poftcri  té  dans  leur  crime  &  dans  tou- 
tes  les  nûféres  qui  l'ont  fiiivi.  Tout  le  genre- hu* 
ifiaÎD  criminel  eft  la  malle  de  peidition.  De  cet- 
ma/le  criminelle  Dieu  a  choifi  un  petit  nom* 
tre  de  perfonnes  pour  compofer  la  Jérufalem  diê 
Ciel.  Ces  filâs  (bot  mêlez  fur  la  tene  dans  VE^ 
^lèavecles  bommes mondains ,  qneDîeuie* 
garde  comme  des  vafes  de  coléie ,  qu'il  a  aban- 
oDonez  à  fa  juftice.  Ces  hommes  de  chair  &  de 
r^ng  composent  avec  lea-  Infidèles  ^  TEgUft  des 
Héproavet-  que  l^£crirare  nomme  BahUmn^ 
Tout  cequi  le  paflc  for  la  terre  ,  eft  pour  la  (an- 
•fification  des  £lûs,  dont  l'aflèml^lee  compofè 
iiJ^mpUem',  tjnin'agit  que  par  la  Charité;  tan- 
éAs  que  Babikme*»  eultve  de  (es  paffions  te  dé 
fesdefirs,  eft  fous  leTcgnedela  C«^r^////.  Ainfi 
rEglifc  ,  l'objet  des. roiftricordcs  du  Seigneur» 
^ft  la  G^qIc  ehofe  <{at  fubfifte  perpétuellement 
ikas  lemotide.  Tom  fêSe ,  tout  périt  :  les  plnr 
|>uiirantes  Monarchies  (oinbcat  eu  déçadcuopi 


ï9  4       Elmen$  de  PHifloire. 

I^*Ëgli(c  (cule  demeure i  encore  que  Dï^mÇcï^ 
ble  quelquefois  l'dbandoiincii  afin  de  la  puiifief» 
4c  la  châtier  9l  de  l'éprouver.  C'cft  ce  que  Ton 
pour^  remarquer  aiféinenc  dan$  toute  la  fuite  de 
cette  Ciiroaologie^;  o4  xpus  verrons  tous  les 
:i^(lixca  preadie  fin ,  pendant  querEglifc  date 
toujours ,  Se  que  Jefus-Chrift  fait  même  entrée 
dans  l'ençeintc  4c  fon  Eglifc  vifibic  toutes  Ic^ 
Nations  dd  la  terre ,  par  la  vertu  dç  fa  Ci^oix.  Cq 

?ui  lait  dire  fi  bien  afiiinc  Augufiin  cjve  JefusK 
^hrift  s'eft  rendu  maître  de  tout  PlJtnivcrs  ;  non 
point  avec  une  main  armée  de  fer ,  mais  au  con-i . 
traite  avçc  iinç  ^ain  pçrçéc  de  fer.  iijiid  fofm, 

armau ,  fedfertù  transfixa^ 

Quand  les  Çhrçciens  n'^^uroienr  pas  tantd'in-* 
tcrèt  »  qu'ils  en  ont  «  â  (avoir  THifloire  de  cette 
Egliii&dont  ila  ibntlçs  nieiiibrc^;  ilmciaoble 
qu'ils  (croient  affcz  ^portez  à  l'aprendre  par  U 
feule  curiofité  qq'il  y  a  à  voir ,  comme l'Èglifè 
de  Dieu  fe  maintient ,  pendant  que  tout  tombci^ 
te  que  rico  nexéfiAe  icette&talité.impitoyable, 
qui  fait  tout  périr  avec  le  tems.  On  veut  lavoir 
la  durée  des  Monarchies  :  on  en  recherche  le 
Ç9fQmencçment^&  on  en  cpn^d^  aveç  at^tiqa 
le  ptc^res  &lafin.  L'Eglifc  furlateneeft  ui^ 
état  qui  a  commencé  avec  le  monde  ;  mais  qui 
finira  qu'avec  le  monde  mêixie.  QhcI  granci 
»l|ieâacle  1  TÇ  a-t  il  rien  qui  (bit  plus,  capable  de 

Îûquer  la  cariofité  4'uqe  pe|:(bnoed^(prit  ;  que  ' 
a  confidération  de  cette  £gli(e  étrangère  fur  la 
terre ,  environnée  de  tanf  d'enncmi$«  &  que  une 
4c  Rois  &  d'Empereurs  ont  yquIq  aétmirç,  qu^ 
fubfiOe  toâjours  (oalgré  même  tûu(c  U  fyxf^ 
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L'£glife  de  Dieu  confidërée  ibusTaocicn  Ta- 
ftamenc,  commence  avec  le  monde,  &  (è  termin- 
er â  Jéfijs-Chrift,  U  Pierre  de  VanglcyO^i  réu- 
nit fous  la  loi  nouvelle  toutes  le  Nations  à  iba 
Egliiè,  Se  Kjjfïï  ôce  cette  muraille  de  réparation 
qu^il  y  avoir  auparavant  entre  les  Juih  &  les 
Gentils.  Sa  durée  cft  donc  d*environ  40CO.  ans. 
Comme  il  n*eft  pas  facile  à  Timagination  de  fut- 
Tre  une  (ucceluon  de  quatre  'mille  ans  »  fans' 
perdre ,  nous  avons  récherché  des  Epoques, 
dont  nous  nous  ferviions  comme  de  lieux  de  re- 

I>ûS4  pour  noui^  fbâtenir  durant  une  marche  û 
bngue ,  &  fi  variiée  :  ainfi  nous  regarderons  les' 
Juift  (bus  4.  (brtcs  de  gouvcraemcns  jufc^u*a  Jé-* 
fus  Chrift.     -  :  ' 

Lex.  eft  Patriarchal  (bus  as.  Patriatchih 

le  3.  cft  Moyal  fous  22.  Kois. 

Le  4»  eit  Sacerdotal  fbut  zz.  Pontifes. 

Z  Xiat  At  PeufU  do  D$eH  fous  s  2.  Patriarobosi 

CE  t  Etat  dure  1ÎI5.  ans  ;  c'eft-à^dire ,  de- 
puis A  D  A  M  le  pi  émier  des  hommes  &  des 
patriarches  jufqu'â  M  o  y  s  e  »  le  piémiex  des 
Çoumneurs ,  ou  Juges  des  Jui6. 
Aps^  du  monde.  Am  avant  VÉro  vulg^ 

'/  i.  Dieu  tire  du  néant  le  ciel ,  &  la  terre  ; 
'  &enfix  jours  il  ks  embellit^  &  les  peuple  de 
Ctéamres  de  toute  erpècé.  4004. 

t.  A  D'A  M.  Dîcuaîantcréél'hom- 
fni  le  met  dans  le  Paradis  (erreftre^  &  lui  défç^ 
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de  lYiangei  4u  fkuic  de  Tarbxe  de  U  iieoce  du  bicft 
tç  du  mal. 

Le  Démon  par  le  (èrpcnt  parle  â  Eve  »  te  la 
tente  de  manger  du  fruit  défendu  :  Eve  pèche,  & 
fair  aufli  pécher  Adam.  LeDéima  uompa  ëv^» 
6ç  £ve  réduific  hàm^ 

Dieu  chafle  Adam  Eve  du  Paradis  après 
leur  châte  ;  &  nicc  un  Chérubio  âla  p otte^pour 
Iqur  eo  défendre  l'eQuée, 

Les  Ciiocs  Doâeurs  tiennent  pour  une  chofe 
certaine  la  pénitence,  4c  le  ûlntcrAàain,  &  d'S^. 
vCk  II  cft  dit  dans  le  livre  de  la  Sageflc  Chap.  X. 
iJr.  !•  que  :  C^efi  U  Sa^ejfe  qui  cpnferva  celui 
qHÊ  pieH  dveii  frrmé  U  premier  pemr  être  le  pirë 
dfi  monde  ;  aiant  d'ahrd  été  eréé  feul.  C'eft  U 

^^S^fi  ^^JP  TIRA  DBS  OH  ^ECHi\ 

Et  edaxit  illum  4  del$3e  Jke^ 

Saint  Irénée  envoyé  en  France  par  $•  Poli-* 
<arpe  ,  difciplc  de  S.  Jean  PEvangclifte ,  &  qui 
a  été  EveQUc  de  Lion  après  S.  Photin  ;  foiîcienr 
avec  granoe  £3rce  cette  vérité  du  (àlut  d'Adam, 
contre  Tatien.chef  dei»  Etoratites^  qui  en(ëi- 
gnoicnt  qu'Adam  &  Eve  étoicnt.dannei.  irw», 
ddverf  hAref.  lit*  IIL  cap.  50. 

Saint  Augufttn  djuis  le  Catalogue  qu'il  a  fait 
desr  Héréiies ,  raporuntcommeS.Epiphanea- 
voit  fait  avant  lui ,  les  erreurs  de  Taticn ,  jSç- 
*  de  (es  Seftateurs  ,^^y.  me}  cçllp-ci  ;  qt^^H^  comta-' . 
toieMt.USalut  dÀfretpier  homme:  Saints  printi 
h'eminis  centradicfm^  S,  Augttft.  de  luereC  lib» 
Harref.  zf. 

Philipc ,  Abbé  de  Bonne •E(perance  de  TOr* 
«ire  de  Prémontié  qui  vivoit  d|i  tems  de  S.  6er- 
na^d  I  a  &it  un  Tiiaité  entier  dufibêt  du  fréz 
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Ans  du  dnmânde,  Ans  avant  f  Ere  vnlg, 
mier  homme  ;  de  falute  primi  hominis, 

X.  Après  h  chute  d'Adam,  &  d'Eve j  le  pré- 
tnter  homme  né  de  It  femme  eft  Cmn,  Enfuite 

naît  uibeL  4001. 

130.  Cain  étant  traafporté  d^envie  comte  A- 
bel  Ton  fiére ,  il  le  fait  rortic  dans  la  campagne^ 
comme  pont  le  promenrer,&  te  taif.Caïii  daos  les 
facrificcs  qu'il ofroic  â  Dieu,  employoit  ce  qu^il 
avoit  de  plus  vil  :  au  contraire  A  bel  donnoic  les 
Animaux  les  plus  gras  de  Tes  crot]pcàazj&  le  feu 
éa  ciel  tomboit  deuus ,  te  coalbmmoit  le  ùtcri" 
fice,  pour  marquer  que  Dieu  Tavoit  agréable. 
Ce  qui  n'arivoitjpoint  aux  ofrandes  de  Caïn.  De 
là  vint  Ton  avefiuni  pour  Abd.  Saiût  Ambroilè  : 
JPe  Incarnai.  Sact,  eu  3874. 

Dieu  ,  pour  confoler  Adam,  &  Eve ,  de  la 
mort  d'Abel ,  leur  dcmne  ua  autre  £ls^  nommé 
pour  cela  itf/J^. 

*  Les  Enfaos  d'Adam  (bâttiefe  âanï  le  péché, 
dans  la  concupifcence  ,  &  avec  toutes  les  mifé'' 
tes  qui  (ont  des  éfets  du  péché.  Cette  vérité  que 
nous  ne  jcefiencous  que  ctop  par  une  trifleexpé-* 
ticncc ,  eft  rocrveilleufement  bien  marquée  par 
une  belle  antithèfe  ,  qui  eft  dans  le  Verfet  1.  Se 
k  Verlèt  3.  du  Chapitre  V.  de  la  Gcnéfe. 

yd^&ihAiê  joHrquê  Dieu  créa  Vhtmmp 

I)ieh  le  fit  A  SA  RESSfiMBLANCI. 

Verfet  3.  Adam  atant/vècH  130.  ans  engendré 
Mn  fils  A  ÈOH  Imagb,  bt  a  sa  R.BS* 
SBMBANCE;  (ji*  il  FapêlU  Sêth. 

Cette  double  rcflemblance ,  dont  lïcriturc 
tnarquc  fi  bien  Topoiition  ,  montte  que  Thom- 

mê  eftibrti  faine  a€$  mains  de  Pieu  ;  ptfce  <|ue 
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Dieu  cft  (àinc  i  le  fit  a  fa  reffemblancel 

Btlc  montre  auffi  ope  Seth  eft  né  daas  le  pécli^ 
te  avec  la  concupttcence  y  qui  (ê  tronvoieot  eH 
Adam  tkpuis  qu'il  a  voit  perdu  foa  innocence. 
jfdam  entendra  un  fils  a  fin  image ,  ^  à  fa 
reffe  yihUncê  :  c'eft  i-dire ,  avec  le  péché  >  ^  la  * 
concupifcence  ,  quipaflbicnt  d'Adam  en  lut. 

Adam  avant  fon  péché  étoit  une  image  vi- 
Ipante  de  la  fainteré  d'un  Dieu  faint. 

Seth  étoit  une  image  réelk  de  la  corrop* 
tion  d*un  Pére  criminel.  Les  hommes ,  dit  (àint 
Auguftin ,  n'ont  pu  naître  d'Adam  tout  rempli 
des  peines ,  &  des  éfers  du  péché  ,  (ans  que  les 
Cfifans  reflèmblaflènt  à  leur  Pére.  Il  n'autott  pas 
été  juftc  qu'Adam  après  fon  péché  eût  engendré 
des  enfans  plus  purs  que  lui-même.  Il  n'eft  ni 
étrange  y  ni  injuue  que  d'une  tige  criminelle,  ii 
iienaii&  que  des  criminels.  Toute  la  Nature  hta* 
•  maine  étant  donc  alors  renfermée  en  cet  hom- 
me y  qui  CQ  a  été  le  principe  y  nous  étions  couf 
en  lui ,  comme  1»  enâns  font  dans  leur  pére  ^ 
les  fruits  dans  leur  racine  ,  les  m\&m%  dans 
leur  fource.  i;^  enim  Adam  meUore$  gi^erety 

jfêam  ipji  irai ,  non  état  Âqnitatis  me 

ndmm  neeif/fufism  efi  »  quûd  r^dix  profmÀam^ 

nata  damnafas  fieundhm  propagi'» 

nem  carnis  »  in  Adam  eramus  omnes ,  tanquam 
in  parente  9  tanquamm  radiée. 

On  trouve  étrange  y  dit  S.  AuguAin  y  que  lès 
enfans  naiflènt  dans  le  péché.  Comment  ces  pe« 
tits  innocents,  dit-on  ,  pcuvcnt-ilsdéja  être  cri- 
minels ?  Ils  fout  y  dit  ceiàiac,  innocents  en  eux- 
mêmes,  n'étant  pas  encore  .capables  de  raifim . 
jpiâis  ils  ont  écé. corrompus  dans  la  {igc4c:l^^ 
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ti^^^.  Eglîfe  deTji.TeJlam. 
Katttfe.  lis  n'ont  point  hït  de  mal  .volontaire^ 
ment  ;  mais  ils  ont  celai  qu'ils  ont  tiré  de  leut 

iburcé.  In  ramonihil  compfiferunt ,  fed  in  fddi^ 
€e  fmirnnp»  Nthil  mais  halnHtf  mfi  quoi  dâ 
fûnt9  traxmmit.  C'eft  pour  cela  que  ce  p^lr^hé» 
rédîtaire  eft  nommé  Oripmi  ;  ponc  le  difhnguer 
des  péchez  ,  où  nous  tombons  volontairement» 
.  Mais  comment,  dit  on,  Tamequi  nepâflè 
point  du  pérei  l'enfant  y  maisqui  en  créée  im% 
çaédtatement  de  Dteo  >  contraâe- t^elk  ce  pé« 
ché  qu^cUc  n*a  point  commis  par  elle-même  ? 
Saint  Attguftin  répond  ;  il  en  eft  comme  d'une 
liqueur  précieo(è ,  &  d'une  admirable  odear  Ç& 
on  la  verle  dans  un  va(e  d'une  horible  infèdtion, 
elle  s'y  corrompt  aliffi tôt,  &  ne  retient  rien  de 
cette  ezceUcnce  qu'elle  avoit^  quand  elle  a  été 
Êûte.  Le  corps  de  l'homme ,  dans  lequel  entre 
l'ameauffitôt  qu'elle  eft  créée  ,  eft  maintenant 
une  chair  de  péché,  parccqu'il  naic  de  la  con* 
cupitcencC)  qui  c(t  le  principe  de  tous  les  pécher. 
Lors  donc  que  l'ameêft  fermée  dans  cette  chair 
Il  impure ,  clic  (c  trouve  toute  apefantie  par  cet. 
ce  union  qui  lie  £  étroitement  l'un  avec  rautre^ 
Il  (è  fait  comme  une  réfiifion ,  &  un  déborde» 
ment  de  la  corruption  du  corps  dans  tocurs  lef 
puilTancesdc  Tame  ;  &  cette  pefte  contagicufc 
J'infeâe^  &  la  remplit  de  toutes  parts.  Anin:^ 
§9rpori  aggravanJa  mifeetur  :  ohtuitur  conta^ 
^ionêpeeeati  ;      'njîcu  eam  partichata  ex  cùtpô" 
re  peccafi  coiluvres,  tors  qiruu  homme  nnîr, 
conclut  S.  AuguOin,  i'hon.mc  ci^  ;cHclrc  le  corps; 
Dieu  crée  l'aree  ;  le  péché  (ouille  le  corps,  &  Ta- 
ine  ;  &  le  Démon  pofTcde  &  le  corps ,  &  Tame, 

l  nij 


^$  in  m0ndi.  Ans  avant  l'Ere  vulg: 
jtnan^  $  fêccato  mainte ,  Habêlo  poffidênte.  S  • 
Augufi.  am.  Julian.  Ut.  XU.  cap,  tz.  Sermêm^ 
j^9.  de  diverf  Sermon.  iji,,ie  Verb^  Apofi.  Ser^ 
pjon.  i6.  de  Verb.  Vomini.  De  Genef.  ad  Litim 
Mt.  X*  caf.  10»  Jie  Kup.  ^  cêMcBfiJcmet.  lib* 
7»  eaf.  zs* 

130.  X.  Se  T  H  cft  né.  3S74; 
%iS.  y  fi  K  o  s  cft  né  i  Setlilbii  pére  aiaoc 

En  cetems-ci  le  culte  de  Dieu  comii^cnça  i 
Valtecer  parmi  les  hommes.  La  (ùperllition  s*j 
mêla  delà  parc  des  Caïaues*  Ceux ,  dit  S.  Cbii- 
ibftome,  qui  {îiiviient  la  pureté  de  la  Religion^ 
furent  apellez  Enfans  de  Dieu;  &  les  autres 
^ui  s'égacéreac,  furent  nommez^  Enfans  des 
tiemmes. 

L'Ecriture  fàinte  marque  qu'Enos  (è  diftiii. 
gua  par  le  zèle  qu'il  eut  pour  la  pureté  du  culte 
<le  Dieu. 

315.  4.  Caïman  eftné;  Eues  icm  pêne 
étant  âgé  de  90.  ans.  3^79^ 

395.  5.  M  A  L  A  L  E  E  L  ell  né  ;  Caïnan  fbn 
pérc  aiant  déjà  vécu  70.  ans.  ^60^ 

4^0.  6.  Jauid  eft  né  ;  Makléel  ion  péie 
Sgéde6f.  ans.  3544» 

^11.  7.  Enoch  eftné^  Jaied Iba pérc ^ 
iant  i6z.  ans.  33 Sx» 

^87.  8.  M  A  T  Has  a  X  A  eftné  $  Ibn  pérc 
Enoch  étant; âgé  de  ^5.  ans.  3317» 

874.  9.  L  A  M  £  c  H  cil  né  i  Machulàla  (on 
f  ère  étant  âgé  de  1 8  7 .  ans.  3  î  3o«, 

9)o.  Adam,  le  prémier  péce  de  tous  les  hom- 
tme$  mcluc  âgé  de  ^30.  ans.  3974» 
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Li  V-  V*  Eglifi  de  r^i.  Tefiam.  1^1 

927.  Enoch,  âgé  de 3^5. ans. cil  eolcrélt  • 
te  monde,  (ans  mourir.  30f7«, 
1041.  Scjh^  fits d'Adam nettrt,  âgé  de  pu! 

lOf ^.  10.  N  o  ë  cft  ûé  ^  Lameck  fixi  pé» 
âg^  de  181.  ans.  1/4!^ 
xi40r  iEnos  nieart,  âgé  de  905.  an»  i8<r4l 
I13Î.  CaïiMiimturr,âgédc5>ro.ans.  ^7^^^, 
1190.  MalaIccI  meurt  âge  8^j.  ans»  X7i4v 
^  1411.  Jared  meurt  ^  âgé  de  ^u.ans. 

iSi6.  Dieu  étant  irrité  comit  les ofenfes  de* 
iiommes  ^  leur  envoie  Noe ,  pour  les  porter  â  Ix 
pénitence ,  no.  ans ,  avant  que  de  les  punir  par 
le  déluge  ;  &  pour  fau  ver  Noc  qui  étoit  jufte,  ^ 
fat  commande  de  faire  TArcht.  2.4 <^8^ 

.  in6.  Japhet,fikaiûédeNoc,eftnc,Noé 
âgé  de  500.  ans.  ^^4S. 

iffS.  II.  SaKt,  fécond  fils  dcNoë  cft  né 
«tte  anné;  puifqu'ileft  dit;  Genèfe  XI. 
10.  que  deux  ans  après  le  déluge  il  avoit  loo^ 

léss.  Lamecli  meurt,  âgé  de 777.  a.  13 
i^jdr.  Mathufàla  meurt ,  âgé  de  969.  ans,. 
Pcrfonne ,  ni  avant  ni  après  lui  u*a  û,  long-ten» 
vécu.  .^j^j:^ 

'  Le  Déluge  inonde  toute  ]a  terre;  Lap  faite 
Afcbe  fauve  de  ce  naufrage  Noc ,  fa  femme ,  (c» 
J.  fils,  Sem  y  Cam ,  &  jafhtt;  leurs  femmes  ; 
&  les  animaux  qu'il  y  avoit  introduits.  Diei» 
«voit  ordonné  à  Noë  de  &fxe  dea  chambres 
jartagces  en  trois  étages. 

Ah  fond  de  l* Arche  étoit  la  fcntine  :  Otê 
crpit  que  c'^cft  dans  ce  fond  qu'étoient  lesxeoti- 
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101      Ëlcmensdc  rHifloirté 

Lefrémiir  étagê  contenoit  cous  les  aotmâaat 

de  la  ierrc;peut-ccre  tous  cnfcmble;  étant  croy^ 
bk,  félon  le  fentimcnt  de  quelques  ùints ,  qu'cQ 
une  celle  rencontre  »  qui  étoit  d'elle-même  coU'* 
temiracaleuic;  Diea  avoic  pû  adoucir  les  hHog 
farouches ,  àfin  qu'elles  vecuflent  <ivcc  celles 
qu'elles  auroient  dévorées  en  uoautie  ceais.  Au 
xefie  ;  tfiftê  UêpusfidiuUs. 

X$  fiand  étage  confilloic  ea  dims  liearjOil 
Nocavoit  difpofé  tout  ce  qui  devoir  (crvir  de 
nouriture  â  un  fi  grand  nombre  d'animaux. 

JLe  treifiéme  étage ,  aiideflus  duquel  écoit  |e 
comble  de  l'Arche ,  conteiioird^in  càcéNôe  a* 
▼ce  fa  famille,  &  tout  ce  qui  étoit  ncceflairc 
pour  leur  fubfiAance  ^  ôc  de  l'autre  cous  les  Oi« 
féaux  arccce  qui  devoir forir |Knir  Icuruott^ 
nrure. 

Quelques  favans  Interprètes?  aîant  comparé 
Teipacc  de  TArche  marqué  dansTEcriturCi  avec 
ce  qu'elle  cooteooit,  onc  démontié^'^oo  Uê 
règles  de  la  Géométrie,  qu'il  y  aeii  aflez  de  lieu 
pour  y  loecr  tous  les  animaux  ,  qui  y  devoienç 
éttc;  &  châque  cfpècc  des  puts^  &  x.  des  im^ 
pire.  Ils  moncreoc  aufli  par  ceux  qui  ont  écrit 

plus  exaftcmcnt ,  VfJ'rfteire  des  animauxy  Gcf- 
ner  »  &  AIdrovande ,  qu'il  n'y  en  a  pas  tant 
d'cfpèces ,  qu'on  fe  l'imagine  :Que  les  reptiles  le 
rédttifeic  â  jo.  efpèces  ;  fes  animaux  delà  terre 
d  130.  &  les  oifèaux  à  150.  Que  des  animaux 
de  la  terre ,  il  n'y  eu  a  que  6.  plus  grands  qu'un 
cheval  ;  Qu'il  y  en  a  peu  d'au/fi  grands  &  que 
plufieu'rs  u>nt  moins  gtands  qu'un  moucéa:  Que 
peu  d'oifeaux  font  plus  grands  qu'un  cigne ,  Se 

la  plii-parc  plus  petits,  il  eft  ccrcaia  de  plus  que 
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Liv.  V.  Eglife  de  Pjû.  Tefiam.  uy 

s  du  mondt,       ^    AnsévMt^l'Exeimlg.  \ 
tous  ici  animaux  qoinaiilètir  de  coruption  ,  ou 
du  mélange  de  diverfes  efpcccs ,  ou  qui  peuv  eac 
vivre  dans  les  cauï,  n'ctoicmpomt  dausTAr- 

x^Tf  7.  Noc  Son  de  PArclie ,  &  ofrc  un  faeri- 
lîce  â  Dieu ,  qui  le  reçoit  favorablenicnr.  Dieu  • 

{promet  de  ne  plus  envoyer  de  déluge  fur  la  lerrci  . 
J^donnerArc  en-delpomCgnedela  vétitédc 
;tcttepiomeflê.  Il  permet  aux  hommes  de  man-  , 
gerdela  chair  des  animaux,,  dont  ils a'avoienc 
point  encore  ufc.  *347. 

Cam  fils  de  Noë  voir  (on  p^re  dormant  dans 
uneponrc  indfléceate  ,  s'en  moque  &  eft  mau- 
dit  de  lui. 

i^^S.  iz.  An  p  H  A  X  A  D  eft  né;  dcuxans  . 
«près  le  déluge  ;  &  Sem  fon  pére  étoit  âgé  de 
xoo.  ans..  134^. 

16$^.  13.  Sale'  /:ft.n^;  dn  pére  Arpha* 
aad  ^tant  âgé  de  3; .  ans*  .  &3ir . 

.  i7%y.  14.  Hfi^B  BBi  eft  néj  fm  pére  Sal^ 
':étant  âgédcjo.  ans.  ^^Zu 

17Î7.  ij.  PHALBGcftnèi  {bnpécHé-. 
ber  étant  âgé  de  34*  ans.  X'*47* 
.  ie$  hommes  vealent  par  vanité,  eeltbnmm 
nomen  nofirum  ,  é!ever  une  Tour  jufqu'au  ciel. 
X)teH  jempêche  cet  ouvrage  en  conbodant  leurs 
langues  ;  de  telle  (brte  qu'ils  ne  peuvent  plus 
Ventendre  parler  Tun  l'autre.  Saint  Jérôme  dit 
que  de  fpn  tems  il  reftoit  encore  djs  vertiges  de 
cette Tour,qui^avoit  félon  lui,  4ooo«pasdé  hau- 
teur^ ce  (ë  (eroit  deux  lieuesde  France .  Jofèphe 
dit  qu'ils  faitbient  cette  Tour  pour  fe  précau- 
lionnci  contre  un  déluge  ^  s'il  en  yenoic  un  au-^ 

X  vj 
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Li  V.  V.  Eglifs  de  TA.  Tefiam^  i^^ 

I  Ans  du  fnwidê.  Ans  aiMS  l*Er$  wt^. 

ctt  ctepois  le  déloge  jf  o.  ans.      *  ippS, 

*  1008.  10.  A  B  R  A  H  A  M  cft  nér  II  a  vécu 
17f .  ans.  Il  étoic  fils  de  Tliaré.  1 99^^ 

•  Çn  vûit  ici  ^  tes  anné^  de  U  vi$  d$  Vhom" 
•    m  ét9Unt  déjà  éAfégfes  de  phs  des  mis  qua  m. 

1083.  Dieu  veut  avoir  an  Petipic  féparc  du? 
.rcdedes  Nations  ,  oïlrègnoic  ta  coruption.  A- 
jbf afaani  cft  cbcnfi  poor  êcfe  la  tige,  ic  le  Pére  dcr 
idos  les  croyai».  Dieu  l%pdle ,  ft  lai  commanr- 
'  de  de  qui  ter  le  pays  des  Cafdéens ,  pour  venir 
^ans  une  terre ,  i^u'it  promet  de  lui  donner,  il 
jBRoa  toâ  jours  une  vie  finpte  &  PailcNralé  >  qui 
4hrait  potrrtant  fa  magnificence.  Jéfos-Clirifteftr 
ibrti  ae  fi  race  ;  Il  cft  le  premier  des  hommes^ 
«avecqoiDieu  afaic  aUiance«       ^    -  i^iiw 

X084*  Uaeqœfelics'étanc  éxcitée  entre  le» 
Talets  d'Abraliam  ,  &  éï  Lot ,  ils  fe  fdparércnr 
Tun  de  l'autre.  Lot  fe  retire  â  Sodomc.  Les  va- 
leis  broiitUent  tout ,  quand  on  les  écoute.  H  y 
«on  ptoverbe  parmr  les  Jur&,  qui  dit  que  ;  fil 
$m  homme  veut  augmenter  le  nombre  de/es  en-^ 
nemis  ^  &  des  Larom ,  1/  »  4  qu'a  ^roffir  1er 
mmite^de  fesvdtets»  x6zo. 

1091.  Abraham  fisTC  Lot  (bn^nevea  d'entre 
les  mains  des  ennemis.  Le  grand  Prêtre  Melchi- 
iëdech  le  bénit.  Le  Roi  de  ScdDOie  lui  ofre  le» 
I         ^dipoiîiltes  qu'il  refufc.  s^i^^i. 

IC93.  Agar  s'élève  contre  Sara  &  maîtreflè; 
î  Sara  châtie  (on  infolence  avec  (cverité.  Agar 

«c  la  peut  CoxAit ,  &  s'enfuit  dans  k  defert  ;  oà 
'«a  Ange  lui  parlé >  poack  faire  rercmmer  avec 
Sara.-  i^i*. 

M^7t  Abiabam  ic^oic  dois  Angps ,  ^ui  {ro^ 
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'jt^sdHttmdê.  Ansdvanel'Snvtdgi 
mêtentàSaM  qu'elle  autoic  un  fils  dans  un  ao. 
LaCirconcisiom  e't  a  b  l  I  e.  1897» 

Lot  reçoit  des  Anges  dans  fâMaifon.  Les  ha- 
bicaos  de  Sodome  veulent  leur  faire  violence. 
Les  Anges  les  frapenc  d'aveliglement» 

Dieu  icité  contre  les  crimes  ajx)n:iînablcs  de 
Sodome ,  la  brâle  avec  les  autres  villes  voi£ueSj^ 
par  une  oluie  de  foi ,  &  de  foufte. 

Abimelech ,  Roi  de  Gerateaiam  pris  par  (ou 
ce  Sara  femme  d'Abraham,  mais  qu'il  necroyoic 
être  que  fa  fœur ,  en  eft  châtié  de  Dieu  ;  &  iiU 
lend  (ans  Tavoir  touchée.  .  ^ 

*ïo8.  II. IsAACjfils d'Abraham â<ré de  100; 
ans ,  &  de  Sara  âgée  de  90.  ans  eft  né.  iS^6. 

1113.  Sara  voyant  qu'Ifmaël,  fils  d* Agar  trai* 
toit  mal  le  petit  liaac ,  elle  pria  Abraham  delà 
renvoyer  avec  fonfik afin  quMfaac  fut  feul  hé- 
riiier  fclon  les  promcflès  de  Dieu,  jraac  avoit 
déjà  j.  ans.      ^  18^1. 

>X4f.  Abraliamptemdefeipour  lespionser- 

les  de  Dieu ,  cft  prêt  de  luifacrificr  fon  fils  Ifaac/ 
âgédc37.ans.  i8s^.  ^ 

Les  Peintres,  qui  répréfement  Ilàac  à  ge^" 
ooux  devam  un  autel-)  avec  Abraham  qui  lève 
une  épée  pour  porter  le  coup  ,  n'ont  pas  U\  l'E- 
criture  ;  qui  dit  que  le  bois  fut  mis  fur  l'Autel,  ' 
êc  quelfaacfut  lié  fur  le  boi$.îD'aiUears  dans  ^ 
V  cette  ejfpéce  de  (àcrifice ,  on  égorgeoit  la  viâi-- 
me  en  enfonçant  un  coiîteâu  dans  Teftomacqu'- 
oti  y  tenoic  jufqu'à  ce  qu'elle  n'eiît  plus  de  vie* 

Sara  meurt  la  même  année:  Abraham  pour  ' 
Penterrer  achète  un  fep  Icre  de  ceux  de  la  ville  ^ 
de  Geth.  •  '    '  •     -  ' 
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liv.  V.  Egîlfe  di^Aé  Tefiam.  lof 

Ans  du  monde.  Ans  vivant  VEre  vulg. 

XI48.  iraacëpoufe  Rébcccaj  âilcdcBdCucl, 
fils  de  N^chor,  frère  d'Abrâi^m.  i^f6. 
,      8.  Sem  meart      de  ^oo.  aqs.  iS4<^. 

%i6S.  Rébccca  après  lo.  ans  de  ftérilité  met 
au  moadc  J^cob ,  .&  ëTw  ;  liàac  écauc  âgé  de 
60.  ans.  183^^ 
ftt.  Jacob  eft  n^. 

2183.  Abraham  meurt  âgé  dci7î.  a.  i^^î» 

xidf:  Hébcc  meurt  âgt  de  4^4.  ans.  De 
toiisks  li0inmes»qiii  font  nés  après  le  déluge, 
il  eft  celui  qui  a  vécu  le  plus  long^tems.  1 817, 

1188.  E(àu  vend  à  Ton  frère  foa  droit  d'aî- 
nd&  f  pour  un  peu  de  leaciUes.  x8id« 

2145.  Ifiiac  âgéde  137-  ^ds  ,  étant vieaz ,  8c 
aveugle ,  44.  ans  avant  fa  mort ,  veut  bénir  E- 
ù\i  :  mais  par  la  fagcffe  de  Rcbecca  il  donne  fa 
bénédi^ion  à  Jacob;  à  (}ui  ^lle  aparteooit  r  tè« 
lOR  le  ddfeixi  de  Dieu.    .  17  f  9^ 

Jacob  fuyant  la  colère  d^Efaii  va  chez  Laban» 
9c  voit  en  dormant  une  Edicllc  miâéricurc.  Ja-* 
cob  avoir  dlors'77,  ans» 

Jacob  fert  Labaolbn  onde  7.  ans,  pour 
voir  fa  fille  R  ache^  en  mariage. 

ii5Xn  Lâban  trompe  Jacob  ;  &  au  lieu  de 
lui  donner  Rachel ,  illui  donne  Lia ,  qui  étoit 
l'aînée.  Jacob  s'en  plaint  ;  on  lui  Érit  épm&t 
jRachcl  7.  jours  après ,  à  conditiiion  qu'il  fer- 
Yiroic  encore  7.  ans.  17S^ 
.  21Î3.  Raben,  filsalné  de  Lia,  eft  né.  i75i* 

aiy4.  Lévi,troifièmefilsde  Lia.cftné.  i7ja# 

2AS^*  Juda,  qHatrième  fils  de  Lia»  cfi  né 

I748* 

215^.  JofcpIi,filsdcRadicl,€Ûné^laçia.-. 


tô$       ElemenS  de  l^HîJfohre^ 

Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vutg^ 

foriiêoie  aon^  \z  fenritiida  de  Jascob  étant 
expirée.  «  i74f- 

'  ii^f .  Jacojb  aianc  encore  fervr  Laban  6.  ans, 
par  deflus  le;^  14.  àoctt  ils  étoient  cbavenus,  qoi^ 
te  la  Méib^amte,  pour  thotekwt  «n  Canaâo^ 
là  patrie.  '  i73P- 

Sagc{Ie  de  Jacob ,  pour  adoucir  £(àa.  Su  Lu** 
<jS  avec  FAiT|e-|.  qui  lui  donne  te  nom  àUfruilm 
'  Dma  ,jfilfe  de  Jacob  étant  aié:  par 

curiofité  voir  les  rcHjmes  de  Sic  hem  \  &  le  Roi 
cette  viUc  lui  aiaat  fait  violence,  fcs  fréscs  s'c» 
vengent ,  de  t  tout  le  peuple  de  Sicfaem  avec 
ieRo^i.  i7ich. 

117^.  Jofcpl»  âgrf  de  ij.  ans ,  eft  vendu  par 
fcsfréresj  il  eft  conduit  en  Egipte.  1718.. 

ixA^.  }o(è|^  ibllitcité  par  la  femme  de 
fifar  ,  hii  réime',  &  eft  mis  en  prifon.  1718. 
^  2.187.  Jofeph  dans  la  prifon  explique  à  dcuiç 
Gonn  i  "ans  leur»  ibnges.  I7r7«^ 
'  2x88.  ffaae  meurt,  âgé  de  180.  ans..  iTi^* 

1189.  Jofeph  eft  clcvé  en  gfoire  aiant  cxpIU 

2ué  k$  fotîges  de  Pharaon.  11  lui  die  qu'ils  fignr- 
oient  7.  années  d'une  grande  fertilité  •  &  qu*-r 
élles  fetoicnt  faivies  d'one  éponventable  fami- 
ftc.  171 

119^.  Ici  commencent  les  7.  années  de  fa- 
mine; &  Jofeph  âgé  de  37*  an»,  ouvre  tous  le» 
gteniers  ée  TE^ipter  1708. 

1198.  Jacot  niant  apris  que  (on  fife  Jofeph 
étoic  vivant  dans  TEgipte ,  où  il  avoit  beaiH 
coup  de  crédit ,  le  vaftrouver  $.  tant  pour  avots 
k  con(ôiat!on  delc  voir  ,  que  pour  y  fubfîfter  5. 
a  caulc  que  la  iamiac  àoit  f  ac  tou(ç  la  tej:ic  ^ 
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^Am  du  monde.  Am  avant  L*£rt  vnig^ 

excepté  daosrEgipte.  ^ 

L^ficricore  dit  que  toutes  les  perlènnes  de  la 

Maifbû  de  Jacob,  qui  vinrent  en  Egiptc  (uicm 
70.  Genef.  xlvi^  f.  27.  Les  cbêuis  de  Jacob^ 
durant  ans  qu'ils  fbtentdans  lïgipte.  Ce 
multiplièrent  teliement  y  qu'ils  en  k^rtirmt, 
fous  la  conduite  de  Moy  fe,  au  nombre  de  fix  cens 
jniile  combacans ,  laos  compter  les  femmes^  Se 
les  eoiâns.  Exad.  xu.  Nwb.  xxxtn 

i3iy.  Jacob  meurt  en  Egiptc ,  où  il  e'toit  de- 
.puisi/.ans.  16^  p. 

^3^9'  Jofeph  tncuct  »  après  avoir  goaverné 
TEgipte  durant      ans.  u^j. 

â        Ici  finh  le  Zhre  de  ta  Genijè. 

%i9Ù  Lévi  «curi  m  Egiptc,  âgé  de  137; 
ans.  1^13^ 

2417.  Pharaon  fait  jeter  dans  le  Kiliescn- 
mâles  des  Ifraelites.  i  ^77, 

1430.  Aaroneftjié»  83.  aas^avamla  ionie 
idïgipie.  1J74. 

1433  •  Moyfecftnc,  So.  ans  avant  la  fin  de 
.la  fcrvitude  d*Egipic»  Ij7r. 

La  fille  de  Pharaon  retire  Moyfc  des  caux^  Se 
Tadoptc  pour  (on  fils. 

X473'  Moyfc  aianc  tué  un  Egiplien,  s'en* 
fiiit  dans  la  terre  de  Madian,  1^31^ 

1474.  Caleb  eftoé.  IÎ30. 

1^13.  Dieuparleà  MoyfcdumiUcndubuif- 
ibn  ardent  j  &  l'envoie  à  Pharaon,  pour  lui 
demander  la  liberté  des  IfracHies ,  qui  gcmifc 
ibient  (bus  la  tirannîe  de  TEgipte.  1491^ 

Moyfc  demande  d  Piiaraon  ^  qu'il  lalflc  aUr 


iié       tlemèm  de  PHlfiolte. 

les  Hébreux  dans  le  defert ,  pour  facriâer  aa  5fer« 
gneiir.  Pharaon  refiifè  la  liberté  da  peuple  de 
Dieu.  Moyfè  pour  Ty  oblligcr irapc  TEgipee  de 
dix  plaies. 

Les  dix  pUies  de  l^Egtfte. 

1.  Le  changement  des  cnux  en  fangi 

u  Les  grenouilles  remplijQèac  toute  l'Egipt^. 

3*  Les  petits  infeâes  piqoaos. 

4«  Les  mouches  très-importunes. 
.    5.  La  pefte  qui  extermina  toutes  les  bêtes. 

6.  Une  peRe  qui  remplit  les  honunes  d'ulcc^ 
4(es  y  &  de  puiiules  enflées. . 
«    7*  Lagréicqui'briia  tour. 

8.  Les  (àutercilesdevoraaces* 

^.  Les  ténèbres.- 

10.  La  mort  4es  prémiais  nez  d'Egîpte  dans 
.k  milieu  de  la  nuir. 

Le  foir  qui  précéda  la  dixième  plaie  ,  les  Juifs 
mangèrent  TAgneau  4c  la  Pique;. de  laii^ié^ 
jfti^  que  Dieu  leur  âvoit  ordonné.  . 

Pharaon  (aifi  de  la  moi^f  de  fon  fils,  9c  voyanCf 
la  même  plaie  dans  rh  .que  n^aîfon  de  TEgipte  > 
^eft  le  premier  i  preflcr  les  II i  acliies  de  s'en  aler. 
Ils  partirent  le  lendemain  de  la  Pâqne ,  le  mênoe 
jour  que  furent  acompHs  les  430.  années  que 
Dieu  avoit  prédires  à  Abraham  ,  que  fa  poftéiilé 
ieroit  étrangère  »  &  maltraitée  fur  la  terre.  . 

Pharaon  pourfiiit  les  Ifraislites  »  auxquels 
Moyft  ouvre  un  paflagc  dans  la  mer  rouge  ;  oïl 
Pharaon ,  <Sc  les  Fgiptiços  étaat  eaucz>)ls  f^^ 
rcoc  cous  fubmcrgez* 
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Vwïgmê  Ait  Pfathns  dê  U  terrée 

PVi  fque  coate  la  race  des  hommes  p^rit  pat  Tes 
eaux  du  Déluge ,  excepté  la  (âmille  de  Noé  ; 
c'cd  donc  de  cctce  famille  ^uc  tous  les  peuples 
.de  la  terre  déceadenc. 

rt  ÇJaphet, 
Noé avoir 3. fils,      e  m,  ' 

'     f Cham: 

r  L  s  B  M,  qui  eft  le  fécond  ;  mais  par  qéi  ndM 

commençons  ,  parce  que  c'eft  de  lui  que  font  dé-» 
cendus  j4br<tham  >  David ,  ^  féfus-Çhnfi  mê- 
j&e  félon  la  chair  y  eut  fils. 
.  I.  EUm  tà*çà  ibat  venus  les  ÉUmius  aïeuls 

fies  ÎPerfcs , 

1.  Ajfur ,  d'od  eâ  veau  le  nom  de  Vjîffirii , 

3.  Arphaxad ,  eut  pour  fils  Saté,  qui  fut  pérc 
à^Héiefji'oà  (ont  venus  les  Hébreux;  c*eft  ài- 
dire ,  les  Juifs ,  ou  le  Peuple  de  O  ieu« 

4^  £Ûdf  d'oià  Coat  venus  les  LiiimSy  tiouceox 
de  TAfie  miaeure ,  mais  d'autres  moins  conus  ^ 
{iir  les  confins  de  la  Pcrfc. 

5.  Aram ,  d'où  font  venus  les  Siriens.  La  Si- 
i:ies''apelle^f4»ien  Hébreu* 

S.  Auguftin  remarque  judîcîeuffment ,  que 
PEcriture  ne  nomme  point  ks  dcccndans  de- 
^uelqiies  enfans  de  Noé,  comme  font  EUm  , 
^Jfuff  Lud,  fils  de  Scm  ;  parce  qu'ils  n*ont  poiac 
étédes  tiges  ,ou  chefs deNation* • 

^r4;99  eut  4*  fil&r 


Tïtz      Mlément  de  FHifiaire, 

I.  ,  quis'cmiîara  de  là  Traconitidey  8c  êù 
pays  de  Damas  ;  de  donna  à  Tune  de  ces  coacrecs 
le  nom  de  Hus ,  oïl  dcflocora  Job. 

1.  Âitfi  f  d^od  ibjot  venus  les  wéff9»/imi»j. 

3.  Géther,à*oàfûntvçnmksBa6lriens. 

4.  Mis ,  d  bù  font  venus  les  Mejraénéens ,  te 
4ong  da  Golfe  Per/ique. 

£iibêr  petit*  fils  ^jirphàxéd  eut  deaz  fiîs. 

1.  Phaler  >  ainfî  nommé  ;  parce  que  la  Terre 
fut  di  vifee  de  Con  cems  en  des  Nations,  ^  en  des 
Langues  diféreniep.  < 

2.  feSan  €|oi  em  13*  fils.  Ils  forent  les  princi* 
paux  conducteurs  des  Colonies  ^  ^ui  fe  rejpandi^ 
xent  fur  la  terre*  '  ' 

.  X*  Mimodai  >  qui  s^empara  de  tons  les  pays 
des  Indes  ;  depuis  le  ftéttvt  Cophène  qui  tombé 
4ans  le  fleuve  Inde ,  ièlon  Jofèphe  &  S.  Jér6mç* 

X.  SaUph , 

j;  Afarm^h  s 

5.  Aduram  9 

7.  DécU, 

-  ».  Etal ,  '     •  * 

XT.  o^f ,  qui  doma  fim  nom  an  pays  oà 

Von  aloit  quérir  l*or  vers  l*ôrient  :  &  TEcriture 
parle  du  mont  Séfharvti^  rOtienc^  ^ui  étoit 
«Qx  confins  de  ienr  pays-r 

'  13. 

IL  C  H  A  M  eut  4»  fils.  ^ 

l.  Chut  s'àabiii  dans  VSti^^e ,  que  les  Hé? 
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btenx  apeUeac  encore  aujourd'hui  Chm. 

1.  Mefraim  pafla  dans  VEgrpte ,  qu*oti  nom* 

ea  Hébreu  Mefraïm-^  &  il  y  ^encore  au  jour»  ^ 
(d'huiune  Ville  apelléc  Mefra. 

3*  Phut  ^  cl*ou  ibnt  venus  les  peuples  de  k 
4fV ,  8c  de  U  Mauritanie  ;  oà  il  y  4  encoit  aqs» 
jourd*Iiui  un  fleuve  apellc 

4.  Chana^n^pic  qui  font  venus  les  Cana^ 
n{m»mi  babicoicnt  la  Terre  laim^ai^nt  qu 'il$ 
en  enflent  été  chafiès  par  le  Peuple  d'IfraëL 

chus  eut  Nemrot ,  qui  commença  à  cire  puîf^ 
fane  fur  la  terre.  Il  fut  cbaifeur  &  le  plus  violent 
Jionune  qni  6it  fous  le  Ciel»  La  Ville  capitale  de 
Ibn  Royaume  fut  BaMêm.  jirach ,  c'el^  Bdeflè 

Méfopotamic.  Achad,  c'eft  Nifibc  ;  & 
lanne ,  c'eil  Séleucieou  Cceiîphome.danslaCQS<r 
i:e  de  i^^^i^  voifine  de  Babiloné. 

jijfHr  (oxm  de  ce  même  pays ,  Se  il  bâtît 
ntve  6ç  Chalé.  Il  bâtit  aufTi  la  grande  Ville  dç 
^i^ii^  entre  Ninive  &  Cb^Ié. 

Chfis  eut  encore  f  ;  fils. 

I.  Saèa ,  de  qui  font  venus  les  SaUens ,  dan$ 
l'Arabie  hureafè. 

t.  HéviU  ^à^oà  font  venus  {es  GéfuUiM 
dms  l' Afirique, 

3 .  Sabatha  ,  de  qui  font  venus  les  S^buthi^ 
niêns  dans  l'Arabie ,  oà  les  Géograpkcsmecenl 
tsL  Ville  de;  Ss^diHHt  S^bMhiik 

4*  JRêgms. 

î  Saiathaca.  Saiot  Jérôme  dit  que  de  ces 
dç;ux  derniers  fils  de  Chus  font  décendus  des 
peuplesi,  donc  il  eft  dificile  aujoiird%ui>  d^^Uics 
ks  noms  anciens  avec  les  nonvcajiiv 

J^éfffM  eut  ' 


Elémens  de  CHîflolre. 

T.  Séhâ$^  d'oià  (bat  venus  d'autres  5if£/m  »  ' 

que  ceux  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Car  il  y  4  " 
daiis  T  Arabie  deux  pays  de  Saba  %  tous  deux  cé- 
lèbres par  TeuGens  y  vient  en  abondance.  , 
V4in  s'écrit  par  un  JO  Xdb'i» ,  Tautre  par  un  D 
Sdtnich.  C'cft  du  prémîer  qu'étoic  la  Reine  de 
Saba  ,  qui  vint  trouver  Salomon  ^  &  dans  le 
Picaume  71.  odnous  liions  Jiew  Aralmm  A^ 
Saha,  il  y  a  dans  l' HibMi  t<3D1  tS3V  ^37  D 
JReget  Schaba     Séiba.      ^  ♦  ». 

X.  Vsdan  »  de  qui  eft  venu  k  nom  d'une  coo» 
trée^^tiopie ,  ielon  S.  }érâniC4 

I.  Lu  dm,  d*ou  font  venus  les  Zi^iw,  qu(  ' 
(ont  dans  l'Afrique. 

'  3.  jLaktim ,  de  qui  fent  vea»  te  tiSfns^  ' 
auparavant  nommez  phutéenh  ' 

5.  Phétmfim.  ^ 
<».  chafluim.  Pour  ce  qui  eft  je  quatre  dècét  • 
peuples  ,  Jofèphe  5c  S.  Jérôme  témoignent , 
qu'ils  (ont  maintenant  fort  inconus  ;  parce  qu'ils 
avoientétéextermineï  dans  les  guertesd'fitiopie* 
.   chan^n  eut  il.  fils. 

'  I,  Sidon ,  qui  bâtit  la  Ville  de  Sidên  ;  &  lui 
'  ^na  (on  nonci.  Canànétrns  qui  habitoienc 
la  Phénicie,  la  Tmt  &înt€j  ont  été  célèbres  mr  * 
leur  grand  trafic  ;  d'od  font  venues  les  ricfaews 
de  Tir  &  de  Sidon.  C'eft  pourquoi  l'Ecriture 
donni^  en  gi^néral  aux  Marchands  &  aux  Négo* 
^ansle  nomde  C?^Mff^5. 

1.  HethéLus  ^  peuple  qui,  i^abitoit  dans  1| 
,TCKC  prpaûlc. 
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3.  jébufiLHs  ijçbus  écoic  Iç  premier  ûoindQ 
I4, Ville  de  Jérufalem,  donc  les  liabicans  «  fit 
ceaxde  la  contrée  voifinc ,  s'apcloicnt  Jéfubcens^ 

4.  AnJorrhAUS  :  les  Amorrheens ,  habitaas  de 
la  Terre  protnilè ,  Se  que  Pieu  ordrç  4 
fi>çi  peuple  d'extçrmiQçrt 

;7.  ^AuTAHi ,  d'où  a  pris  (on  nom  la  Villo 
d'Atcis'aujprès  du  Liban  (èlon  S.  Jérâmé. 

5.  Sinâus ,  d*oil  viennent  les  habitaasdudek* 
fcic  de  i*/)» ,  ou  bien  du  roont  Sina. 

p.  Ar4dêu$  f  qui  ^idocmé  fon  nom  apx  Vil-*' 
les  d*Af4di  ^  ^'Amarade  prçs  de  Sidoo  :  Izé\ 
chic!  en  parle. 

10.  SàmarMs ,  d'od  viennent  les  babicans  de 
la  Ville  &  du  pays  de  Samariê. 

11.  Amdthi^us^àc  qui  viennent  leshabîtaas 
de  la  Ville  d'Emath,  Il  y  en  a  deux  dansTEcri-», 
mre  ;  h  grande  Emath  ,  qui  eft  AqÛQc|^e  ^  &  l4. 

III.  jA  FHBTeUt  7- 

Cfomer ,  de  qui  font  venus  les  prëmiers  ba-s  ; 
bicans  dn  pays  de  GaUtie. 

X.  ,  de  qui  ibnc  vçous  Içs  Çem ,  le^ 

MeJfaghiS ,  Scies S€itbê$^ 

3.  Aiaiaï ,  de  qui  font  venus  les  Mèdes;  Sçi 
filon  que|qi}es*uns  les  MMédamcns. 

4.  Java»  «de  qui  ibnc  venus  les  lotàm »  9^ . 
tçi^s  les  autres  Grecs. 

f.  Thtébal  ^àç,  qui  font  venus  les  ihériens  ^ 
qui  font  au  delà  du  Pon(-^uxin$  &aonceux 
Qui  ont  habité  l'Ëfp^gne. 

|,  Mofoch  »  de  quii  font  veaqs  les  Mofcovitêf  ^ 
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A&TICI.X  II. 

XiS  Chefs  des  Familles  dn  PeupU  de  Dieu t  Jê^ 
€ctiuUiÊi$M&  prédiice  qui  hur  doit  ariviTm. 

^eah^m  t%.  fits.qfii  font  les  XII.  Tiges; 
^â'ou  foac  ibms  lcs  XII.  Tribos  du  Pcyyple  de 
Dieu. 

IleQt  de  (à&mine  Xîii  ^  fib. 
X.  jRubên^ 
X.  Stméon^ 

4»Juda^  . 

-  6.  Zaiulo». 

II  eue  de  ÛL  femoïc  Zelfhax.  Bu 

X.  Gé$d^ 

x.Afir. 

Il  eu  c  de  fk  femme  Shekel  i.  fils.  i 

Il  eutderafemme  £41/4  jt.  fils» 
X.  Dm  9 
A.  NéfdeéM. 

Ginifi^  Chaf.  XL1X.  it.  i«  Jactib  apellà  . 
Ces  enfans  ;  &  leur  dir  :  Venez  tous  ici  afin  que 
je  vons  annonce  »  ce  ^ui  vous  doit  ariver  dans 
les  ^derniers  tems. 

Hr.  1.  Venez  tous  eofemble ,  &  écoutez  en* 
£an5  de  Jacob  ,  écoutez  lûacl  vôrrc  pcre. 

3.  K  u  B  fi  If ,  mon  fils  aipé  »  vous  deviez 
£rrc  ma  force ,  it  vous  êtes  deyènu  la  principale 
^aufê  do  ma  douleur.  Yôtis  deviez  être  le  plus  fit- 
:^oriCé  dans  les  dons  »  ^  Jie  plus  grand  en  aucof 
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tire  ,  &  en  commandement.  ^ 

^•4.         vous  vous  éccs  répandu  comoM 

l'eau.  Puifliez-vous  ne  point  croître ,  p^rce  que 

vous  airez  monté  fiir  le  lit  de  vôtte  pére,  &  qu^ 

yous  avez  fouilié  fà  couche. 

if.  S.  SiAifiOM,  &  L^?i  frètes  dans  le 

p^îme  ^  înftxuioeiits  d'un  carnage  plein  d'in jii* 

fticc- 

ir.  6.  A  Dicq  ne  plaife  que  j*aie  aucune  part 
'  i  leurs  con&ils ,  &  que  ma  gloire  £bit  ternie  ea 
me  lian]C  avec  eux  ;  parce  qu'ils  ont  fîgnalé  leur 
fureur  dans  les  meurtres  ,  &  leur  vengeance  dan$ 
le  renvcrliraent  d*une  Ville. 

ir.  7.  Que  Jieur  iureur  fi>it  maudite,  parce 
flu'dle  eft  opiniâtre  ;  &  que  leur  colère  foit  ea 
exécration  ,  parce  qu'elle  eft  dure ,  &  infléxible^ 
Jelesdivifeiai  dans  Ja{:obj&  je  les  dilpeifcraji 
4ans  Ifraël. 

ir.  9.  Jtr  D  A  vos  frères  vouslolieront  ;  vétre 
main  fera  (bus  le  joug  de  vos  ennemis  j  les  cnfauç 
de  vôtre  pére  vous  adoreront. 

ir.  9f  Judaeft  un  jeune  Lion^  Vou$  vous  ètef 
levé ,  mon  fils ,  pour  ravir  la  proie.  En  vous  re* 
pofant  vous  vous  êtes  couché  comme  un  |ion ,  6ç 
line  lionne  :  Qui  dfera  le  réveiller. 

pE  JuDA  ,  ni  te  Prince  de  (a  Poftérité ,  jufqu^^ 
ice  que  Celui  qjj  i  doit  être  en-? 
^oybS  sorr  vBMUi&C'Cit  celui  qui  fe« 
ta  Tateote  des  nations. 

TÎ".  II.  Il  liera  fon  anon  à  la  vigne  5  il  liera  ^ 
p  mpu  fils ,  (on  aneHe  â  la  vigne.  Il  lavera  fa  ror 
be  dans  le  ria     ion  niAp^eattdakif  lel^agdc( 


lailîn?. 
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-ir.iz.  Ses  yeux  font  plus  beaux  que  le  vin  « 

A  Ces  4encs  plus  bianclies  que  le  lait. 

ij*  Z  A  fi  u  L  o  H  habitera  fur  le  rivage 
^e  la  mer ,  &  près  du  poct  des  Navities^  fie  il  s*é^ 
tendra  îufqu'à  Sidou. 

ir,  Z4.  IssAGHAK,  comme  un  âne  fort," 
Se  dur  au  travail ^  Xe  xieodra  dans  ics  ima^s  de 
Ibo  parcage. 

Hf.  is.  Et  voyant  quele  repos  efl:l)on  ,  9c  que 
la  terre  cft  excélcnte,il  bailTera  répaulefousics 
ûrdeaux ,  ôc  s'alTujécira  à  payer  les  uibucs. 

ir*  16.  Dan  aura  part  au  gouvernement  da 
|>euple ,  auflî  bien  que  les  autres  Tribus  d*lfracL 

y.  iy.  Que  Dan  devienne  comme  un  ferpenc 
tdans  le  chemin  j  &  comme  un  cérafledans  le 
ièntier,  qui  mordra  Je  pié  du  cheval,  afin  que  ce-; 
lui  qui  le  monte ,  tombe  à  la  renveife. 

%E  S  A  1^  U  T  ,  que  vous  devez  envoyer. 

.  ir.i^.G^B  combatra  tout  ârmë â la tâte 

'd'Ifraël ,  &  il  retournera  enfuice  couvert  de  Ccf 
tfmes. 

ir,  29.  A  s  fi  Con  Dain  fixa  cxcâeot  ^  iei 
Rois  y  trcmveron t  leurs  dielices. 

^5".  2r.  Nephtali  fera  comme  un  cerf 
qui  s'échape ,  âc  la  gr^ce  iora  répandue  Cax  &$ 

ir.  22.  ]  ossp  H  crairra,  &  Ce  multiplieira 
toujours  de  plus  en  plus.  Son  vifage  fera  beau , 
jSc  agréable  ;  les  filles  ont  xmru  fur  la  muraille 
pour  le  voie 

^.  23.  Mais  ceux  qui  s'armoicnt  de  dards, 
l'ont  piqué  avec  des  paroles.aigres ,  l'ont  qucrei^. 
loi  ont  porté  cavie»     «      .  > 


'*»p       ^Efèmeas  de  HifioJrâ.  Z 

'  if.  24.  II  a  mis  fbn  arc,  &  (a  confiance  dans 
le  très-  Fort  ;  &  les  chaînes  de  (es  mains ,  &  de 
fis  bras  ooc  été  rompues  par  la  main  du  coutr 
fHiiiTanc  Dica  de  Jacob.  Il  eft  IbrlideUiKiur 
éirclcpaftcur,&  la  force  d'Ifracl.  - 

ir.  zs.  Le  Dieu  de  vôcrc  pére  fera  vôtre  pro- 
ieâeut,&  le  Tout-Puilïànt  vous  comblera  dçB 
bénëdiâicns  du  haut  da  Ciel  ;  des  bénédiâioQi 
de  l'abîme  des  eaux  d'en  bas,  des  bénédidiorts  da 
bit  des  matnmelles ,  &  du  fruit  des  entrailles. 

f.  zâ.  Les  béu^iâion»  que  vous  donne  vS« 
(re  péie  furpalTeront  'CeUesqu'ila  reçues  de  (es 
pères ,  jufqu'a  ce  que  le  defir  des  collines  éter- 
nelles (bit  acompli.  Que  ces  bénëdidions  tom- 
bent fur  la  téte  de  JoTeph ,  fur  la  tête  deahii 
qui  eft  comme  un  Nazaréen  entre  les  frëres. 

^.27^  Benjamin  fera  un  loup  raviH- 
£int  ;  U  dévorera  la  proie  le  matin  s  &  ieibir  i( 
partagera  les  dépoiiilles. 

t.  Ce  font-là  les  Cbcfe  des  Tribus  d*I- 
fraël,  Jacob  leur  pire  leur  parla  de  cette  forte,  5c 
il  btfnit  chacun  d'eux  de  1^  bénédiâiou  qui  lui 
^loit  proptff. .  -         *  ' 

Jacob  qui  avoit  eu  beaucoup  d'cftime  fie 
fcûion  pour  Rachcl,  continua  >  après  qu'elle  fut 
lOOJrte»  Ja  même  ix>n(idéra tien  pour  clle;c'eft 
pourquoi  comme  il  n'avoir  eu  d'elle  que  Jo&p^ 
Bcnjarain ,  il  adopta  Ephraïm  8c  Manaffe 
tous  deux  filsde  Joftph  »  afin  qu'en  metant  Tes 


Iparla  du  petit  nombre  d'enfims  qu'il  avoit  eu$ 

5'elle.  ^  ,  ' 

.  fixnfi  Jacob  bcuit  Ephraïm  &  Manaflcj  mm^, 
jne  il  a?oi$  bénies  douze  fiU.  Ulç&d'iuieiii«f 
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.  ^  Liv*  V,  EgUfedeÛAé  Tefiam.  lii 

iiiére  ftirprenaote*  MâiialTé  étoit  i'aîné  \  ainfî  la 
iDoin  droite  ât  Jacob  devoit  être  ëceaduë  firt 
lui ,  A^.la  gauche  fur  fpbraïm.  Ilarivatoiftle 
contraire.  Comiae  Jotèph  croyoit  qucAu  pétt 
Jacob ,  qui  avoir  perdu  la  viîë  fc  trorrpoit ,  il 
î*cû  avertit.  Mais  Jacob  dit, />  le  fit  tien^  mo» 
fils ,  je  U  Jki  iieff  :  Mépafféfiré  chef  des  Peu* 
fies ,  fi  race  fi  muMfUeré^  ;  mais  fin  frère 
fhraïm  qui  efi  le  plus  jeune  ^  fera  plus^rand  que 
hti  »  é^  /a  foJlériUfi  multif  liera  dam  les  ida^ 

CKÀVtrtLH  III. 

tt  Etat  du  Peuple  de  Dieu  fous  zz.  ^uges 
-  ou  Cùnduâeurs^  ^ 

CE  T  Etat  dutc  3p6?.  ans;  c'cft-à-dire,  depuif 
Moyfè  le  prënikr  des  Couduâeurs  du  Peni- 
pie  de  Dieu ,  jufqu'à  Saiil  le  premier  defcs  RoîJ. 
IJ  y  a  eu      de  ces  Condudlcurs  qui  tï^étoricnt 

i)oiot  Hébreux,  c'éK)ieiit  desTirans  â  qui  Dieu 
ivroic  fou  Peuple,  pour  le  punir  de  &s  pecbes; 

^ns  du  monde.  Ans  avant  L'Ere  vulg^ 

I.  MoT$E  commence  xie  gpuverner 
je  Peuple  4&  Dieu  ^  &  le  Goudmc  durant  4  ow 
ans,  i4^r» 
*  Dieu  fait  tombci' Ja  manne  du  Ciel  pendant 
40.  ans, 

^,Mayrefa{[tfi)fttrrcaii.doricicfcer« . 
>  Moyfe  obtient  là  y iâotie  contre  les  ÀvaAécii 
les ,  en  tenant  fès  mains  levées  au  Ciel. 
-  Diau  iioiiine  ùl  haLi  fon  peuple  ^  fur  le  mont 

Moyfc  en  décçndaut  de  la  montagne,  voyant  le 


a»       Elément  de  t Hiftoire^ 

'jlnsdtt  monde.  JlnsdVétUPSfe.vtÊ^ 
fcau  d'or ,  caflc les  Tables  de  la  Loi. 
4)iea  redonne d'«iu»s Tables, ^ucle.pcuf le 

xecoit  avec  zefpeâ* 

Voici  le  Décaïbgue ,  qoc  Qontenoient  le» 

"  deux  Tables  de  la  Loi.  • 

ï.  Jeftéis  le  SeigniUfvhm^iiH  t  quifocusai 
iU  l'£gtpte,  de  la  maifon  de  fervitude.  VoUi 
namex,  point  à'antrei  Dieux  que  mot.  rous  ne 
nfous  fir0^^  fÊmÈrdfemng^  téiiléi^ ,  ni  aucune j^Ur^ 
re  de  tout  ce  qui  eft  en  haut  iups  le  Ctel 
tas  fur  la  terre.  >  ni  de.  tout  ce  qui  efi  dans  les 
êatuc  ^  &  f0us  ta  ferre.  Vous  ne  les  adorerez.- 
teint ,  M  leur MrmHX..pmt  lefiuve-^ 

,^am  culte.  Caf  je  fuis  le  Seigneur 'votre  DteU.l^ 
pieu  fen  ,,  le  I>ieu  jaloux  ,  qui  vange  Vtmqutté 
des  f  ères  fur  Us  enfans  jufqu'a  U  troifsme& 
"  quatrième génefaikn'ians  tous  ùeux  qu$  me  hath 
±    Jènt  ;&  qui  fait  mifericorde  dans  la  fuite  de  mik^  ^ 

*    tê  générations  k  eeux^im'dment  qm^at^ 
ftetef  snes  frieeptes.        -  • 

X.  Vous  neprendre7:^pohiien'ihmUNem^ 
~  Seigneur  votre  Dieu  ;  car  le  Seigneur  ne  tiendra 
point  pouKiwsoeent  eeUéi,  qui  aura  pris  en  vain 
k  Nom  du  Seignenr  fin  Dietê.  .  -  ^ 

3.  rous  tràvaiUire\  durant  VL  jottrs, 
'VOUS  ferez  da^is  ce%  jonr^tout  ce  que  vous  aure^ 
a  faire.  Mais  le  ITIL  jotsr  ,r#  le  joiir  du  repos- 
confacré  au  Sti^eur  voire  Viess..Vmne  tra^ 
vaillerelPpint  en  ce  jour ,  ni  vous ,  ni  votre  fils  ^ 
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Lilr,  ^.  Êglifedel'jiéTeflam.  ixf  ' 

*Am  du  monde.  Ans  avant  VEre  vulg. 

yi.  jours  a  fait  le  Ciel ,  la  terre ,  ^  la  mer , 
$ùut  ce  ^ui  y  efi  rénfermé  »  ^  il  s'efi  refofé  U 
y  IL  joHr.  €*eft  pûur^uêi  û  Set^nenr  4  téni  U 
jour  du  Sabat ,      //  Va  fanttfié. 

4*  JEifonortiXi  votre  fere  g  0»  votre  mére  ^afin 
^u$  vous  vivie\long^tms  fm  la  ierre,  ^uê  1$ 
Seigneur  vttte  Dieu  vous  ietinera. 

J,  yous  ne  tuereJL  point. 

€.  yous  ne  cometrex,  foint  fermeationé 

7«  yens  ne  dérekeini^^fùmii 

%\  yeuÈ  ne  prterex,  fmnt  feux  témèignage 
Contre  vètre  prochain.  -  .  . 

.  yous  ne  iefirere»  fenu  U femme  de  vim 
fmhain. 

jo,  yoUs  ne  defirereA  point  la  maifon  de  votre 
prochain  g  ni  fin  ferviteur^  ni  fa  firvante ,  nï  fin 
kceuf^m  fin  dné  ^  m  atUté  chofe  qui  hU  é^af^ 
^Vm^.  Exode  chap.  SX. 

,  Après  le  Décaloguc  Dîea  itonne  les  autres 
*  .Loix  qui  regardent  lescfclaves  ^rhoniicide ,  Iç 
parricide ,  k  mattdiâioad^im  filsèonne  fbii  pè- 
te,  ou  (a  m^re ,  la  peine  du  taiioif  »  &  le  bœuf 
^ui  frape  de  la  conie.  Exod,  chap.  xxi» 
.  Loix  qui  regardent  le  larcin ,  ou  le  dommage? 
iai(  à  queiqu'^uo ,  le  dépôt  »  i'emprudt  »  Tufiite, 
la  fornication ,  le  crime  d'idolâtrie ,  là  c^rit^ 
envers  les  étrangers ,  la  protection  de  la  veuve, 
9c  de  l'orphelin  ,1e  payement  de  la  dixmc ,  &  des 
prémices.  Sheoie  chap,  xktu 

Loix  pour  les  Juges.  Obligation  de  ramener 
ràae ,  6c  le  boeuf  de  nôtre  ennemi,  s'ils  (ont  éga-^  . 
tez.  Âepos  des  terres  la  fètiéme  année.  R<;pos  èx^ 

Sètiéme  jotti:  de  toâmaîae;  JLesa.fétesprind^ 
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ii4       Elemem  de  CHifioirté 

paies  des  Héhreoz ,  la  fête  despains  finsleva^t  • 

c'eft  la  pâque.  La  (ccondc  la  fête  de  la  moifibn, 
èL  des  prémices  :  c*eft  la  Pentecôte.  La  troifième 
fête  (biennelle  à  la  fin  de  rarmée ,  quand  on  au  « 
roir  rtctieillitOQS  lei  finitsdef  chatnfps:  c^écoit 
la  Fête  des  Tabernacles  apcll&  ea  grec  ScA^^ 
j^ie.  Exode  2$» 

Dieu  commande  a  Moyfe  d'oidonner  aux  eii^ 
fans  d'Kraël  de  (aire  des  ofirandcs  volontaires 
pour  la  conftruâion  du  Tabernacle ,  de  l*Arclie, 
de  la  Table ,  du  Cliaadcliejk  j  &  de  tout  ce  qui  y 
doit  Cctvh»  MxdA  xeev* 

Dieu  détermine  la  forme ,  le  les  meliires  des 
C0U7ertures,des  peaux,desais,&:  de  leurs  (bubaiTe-, 
meos^  &  des  rideaux  du  Tabernacle,  fx^i.  xxvt^ 
.  Focaie  8é  meCires de  Vauicl  des  Hokocaiiftes» 
Parvis  du  Tabernacle,  rideaux  &  colonnes  dti 
Parvis.Huile  pour  Ji'emrctiea  des  LaiQpes.£;c^i« 

9CXVIX.  .  - 

Vétemens  dti  Grand  Préere  Aaion  ^  9c  des 

Prêtres  (es  enfàns.  £jcoJ.XArt;iii. 

Confécration  di^  Grand  Prêtre  Aajron ,  &  de 
ies  cnâns.  Sacrifices  oferts  pour  eux.  Part  des 
Prêtres  dans  ces  Sacrifices.  Ofiraadededeaira^ 
gncaux  chaque  jour  »  un  le  matin  ^  &  un  le  Coïu 
JExùd.  xxix^ 

forme  &  dimenfion»  de  l^Autel  des  parfiims^ 
Demi  fide  que  chaque  Ifraëlite  payera  poorfe 
racheter,  lors  qu'il  (c  fera  un  dénombrement  du 
peuple.  Ba/En  d'airain,  ot\  les  Prêtres fe  lave- 
ront les  mains  te  leapiés.  Compeficion  de  Pliui* 
le  fainte ,  &  des  parfums.  Mxom.  xxx, 

Moyfc  drcfle  le  Tabernacle ,  &  le  confacre  le 

prémûr  jour  du  prénûc^r.oioi^  JU  màc  déomé 
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'jUm-dU  monie.  An$  avant  Ere  zulg. 

deflus ,  ôc  les  couvre.  Elle  ne  fe  lève  ,  que  lorç 
^uM  faut  qu'lfraël  décampe.  ExoiL  xL  Tout 
Clla  Bit  achevél'ao  du  «onde  x$  14  • 
'  if  14,  Nadab,&  Abiud  fiUaîncz  d'Aaron , 
aianc  misunfcu  écranger  dans  leurs  encenibirs, 
poinr  ofriràDieu  les enceolcmcns,  furent  brû^ 
lez  dans  le  Tabcroade mêae }  40.  ans  depuis  la 

forticd*£giptc.         *     *  1490. 

Dieu  fait  lapider  un  blasfémateur  de  fbn  faine 
Nom  t  &  an  aatte,^i  vioioit  la  làinreté  du  Ssl'* 
bat  ;  en  ramaflànc  quelques  paiUcs>  dans  le» 

champs. 

Moyfe  euvaye  ii.  efpions  pour  reconaitre  U 
ttrre  de  Canaan.  Ils  font  murmurer  le  peuple» 
Dieu*  pour  le  punir  de  ce  mUrmure ,  l'aflure  qu'il' 
n'entrera  jamais  dans  cette  terre. 

Coré  yDaihan ,  Se  Abiroo  murmurant  coiitrc 
Moyfe ,  &  afcâanc  la  fouverainc  Prétrife ,  font 
abîmez  tout  vivans  ;  &  1^  terre  s'entr'ouvie  pout 
les  dévorer. 

X551.  Le  jpenpfe  murmurant  contre  Dieu  ,  & 
contre  Moyfe, ef^  puni  pat  des (èrpensde  feu-;, 
des  piqûres  defquels  ils  furent  gué;  is  par  un  fer- 
pent  d^airain ,  que^oylè  &  élever, pour  êtx» 

de  tout  le  peuple;  H  S  2-  • 

1553.  Le  iàusr  Profète  Balaa»  malgré  lui» 
bénir  je  peuple  de  Dieu  ;  quoiouele  Roi  Balac 
J'cût  envoyé  cjucrir  pour  le  maudire.  Son  aneflc 
liu  parle  front  fe  plaindre  de  ce  qu'il  la  frapoit. 
Elle  s'aréroit  devant  m  Ange  ^QC  Balaam  ne 
"voyoïtpas.  *  i4St. 

Dieu  fait  voira  Moyfe  la  terre  de  Canaan  da 
jbaôtdc  la;inâatagQe  Abasim  ^ou  il  meuttfiu^ 


%t€     Etémm  df  tlfifio^e. 

jins  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vu^ 

^u'onait  fâ  depais  ,  ce  ^ue  devint  Coa  corps. 
•  x%  J  o  su  E  goumne  les  Juifs.  - 

]ofué  fait  paflrr  le  Jourdain  à  tout  le  peuple;- 
Ce  fleuve  fc  fèche  auffi-iôr  que  les  Prêtres,, 
qui  portoient  T Arche  y  fiarem  entrez  :  Et  les^ 
«aux  s'élevant  en  batir  démeurtfrent  fufpendHë» 
com  me  une  montagne. 

Les  murailles  de  Jéricho  tombent  par  terre 
att  brsir  des  trooapétes  desPrêtieSi  quipréçér 
Joiecit  r  Arche  da  Seigneur*. 

Jofuc  après  la  ruine  de  Jcrfca,  ata(|ue  la  vifi- 
k  de  Haï ,  où  il  eft  repoufTé  d'abord  a  caufe  dir 
€rime  d'^Achan  j^tnats^après  ^punition  d'Adiai]^ 
a  prend  là  Ville  ,  &  la  brâtê. 

Jofué  pourfuivant  fes  ennemis  fait  arêter  le 
Soleil,  afin  d'avoir  plus  de  tems  pour  les  défaire** 

2f70.  Aprè^-  que  Jofiié  eut  introduit *le  peo« 

Île  de  Dieu  dans  la  Terre  promife,  il  la  diftribu» 
toutes  les  Tribus  ;  &  puis  peu  de  tems  après  it 
meurt  aiaïit  gouverné  17.  ans.  *  .  i434ï.. 

Le  Roi  Adonibéièc  eft  défait  par  lès  Juifs  ^ 
qui  lui  font  couper  les  exircmitez  des  piés> 
te  des  mains ,  comme  il  les  avoit  £àit  couper  ltti«* 
ttéme  â  70.  RoiSb 

Les  Anciens  gouvernent  lés  Jnih  qui  font  & 
^  dèles  à  Dieu  durant  quelque  if.  ans. 

ifSf*  Il  y  a  un  imeriégoïc  parmi  ks  Juifs  ^ 
'^ui  dure  environ  ai»«  » 
En  cetemS'là  Ïe$»jui6  vivoienf  â'tburlantdi- 
fie.  Aulfi  (c  m êla-t-il  beaucoup  de  dcfordres  par- 
mieux.  Leurs  moeurs  ft  corompirent,  &  ils  tom- 
bèrent même  dans  Pldolatrie.  Dieu  les^bandtm<i^ 
lie  â  la  puiiToace  de  leurs  ennemis*  141^ 
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Jlmdsé  monde.  Ans  avant  l'Ere  vulg, 

%\$U  h'Semtudê  qtii  dan  a.  ans.  14x3; 
3.  G     A  N  Roi  de  Mé&potamie^  Ti- 
tan du  Peuple  de  Dieu. 

15  99.  4.  O  T  H  o  N I B  L  délivre  de  icivitu^ 
lie  le  Peuple  de  Diea>        .       -  i4ofé 
.  ■%66i.  li.  Servitude  qui  dure  iB.  ans.  134^* 
'    5.  £  G  L  o  M  Roi  de  Moab ,  Tiraa  du 
^  -jpeople  deDieik 

.  x^7^«  6*  Ao  iy  délivre  le  Peuple  de  Diea.  Il 
ctoit  vaillant.  L*Ecriturc  dit ,  qu'il  fc  fcrvoit  de- 
là maia  gauche  comme  de  la  droite.  il^i^^ 
%6$9*  Jfl.  Servitude  qui  dure  zû.  ans.  i^of^ 

7.  J  A  B I N  Koi  de  Canaan  ,  Tîma 

"  du  Peuple  de  Dieu.  • 
.  Ï719.  8.  D  B  B^^o  a  A  qui  fùgcoit  le  Pcupte 
ée  Oieti ,  conjointement  avec  Barac ,  défait  Sï^ 
.  Ùltsl  Général  de  Jabin ,  8c  délivre  les  Juifs.  }aël 
femme  de  Haber  prend  un  grand  clou ,  qu'elle 
enfonce  dans  ta  tête  de  Siiàrd  aâbupi  de  laflicu- 
^  )  &  le  clone  contre  terre.  jtZf. 

x  j^ir.  ly.Sermtude  qui  iurer*  t^T^^ 
9.  L  B  s  M  A  p  I  A  N  I  T  £  s*  tiiannî^ 

icnt  le  Peuple deDicttr 

^^7fp*  lo.  G  fi  o  B  o  N  dl  apelfé  de^Dieny 

:pour  délivrer  les  ]uifs  de  Icors ennemis.  îlofitr 
\n\  facrifice  fur  unepierie ,  de  laquelle  il  fore  un^ 
leir  qui  la confume.  1 2.4  ^-^ 

Gédéon  obtient  de  Diên  fe  miracle  de  la  toi* 
fon  ,  pour  prenve  qu'il  Savoir  choifi  ,  &- qu'il-  • 

.  raloit  rendre  le  libérateur  de  fon  Peuple. 
.   Diea  commande  a  Gédéon  de  mener  routcf^ 
toe  troupes  au  bord  du  Jourdain*  ;  &  lui  donne 

w  .a^e  uurc^uc  pour  diccrpei  ceux ,  dont  il  fe  de-r 

iv  vj 
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Ans  âu  monde.  Ans  avam  ^Av  nm^2 

yoii  fervir  pour  combatre  contre-lcs  Madianiccs»^ 
Les  (bldats ,  qui  bureau  ik  TcaiHiaosicur  maio^ 
forent  choifis» 

Défaire  des  Madiamm  par  Icbmit^es  tronv* 
pc(cSy  &  par  réclac  des  lampes. 

II.  A  B  I M  E  L  £  c  fik  de  Gédéoiv  le 

■ 

youbfit  (aire  Roi ,  tué  fes  70*  néres ,  de  gûàvei?* 

BC  les  Juifs  trois  ans.  y 

X77i.  Abimèiec  eA  tué  par  unefemine^qui 
rëcrafed'aoepiene;  ila^c^gaé  j.ans.  iijjv 
.  x77£,n.  Tbox  A  goumae  ks  Juife  da« 

rant  13.  ans.  ir3i, 
^75?^  13*  J  A  i  n  gouverae  le  Peuple  de  Dieu 

*  X7^^«      SètvHudê  fui  dufÊ  i§.  éms.  nof. 

14.  Les  Philistins  &  îles  Ammo«- 


> 

aiârationdejaïr* 

rSi7.  If.  J  s  p  H  r s'  (accède  â  Ja'fr  y  dé*- 
livrc  les  Ifraclitcs  de  la  fcrvitude  des  Philiftins 
te  des  A  ramonites»  &  goo veiac  ^.  ans.  iiS7« 

Jcph(é  par  un  vœu  imprudmc  s'engage  cn«« 
Ters  Dieu  de  lui'  facriSer  celui  qm  fimiroic 
premier  de  fbn  lo^is^ur  venir  a  fa  rencontré  : 
ce  fut  fa  fille*  Il  ùMul  tenir  ià  parole,  Se  iâcrifief 
bfiUe. 

1*13.  t€.  a  »  e's  a  n  fiiceéde  â  Jephté,  9c 
juge  Ifrael  durant  7  •  ans.  ii8i. 
<  xSjo.  17*  Ahiaiom  giouircrnelcs Jttift 
^hrant  10.  ans.  /  1274. 

1840  18.  A  B  D  o  K  gouverne  le  Peuple  de 
pieu  8.  ans.  ii^4« 

.  .M4S«     Hi  i.i  conanoncg  dcgoomiwi* 
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LtV.  V.  Egtife  d€  FA.  Tefiam.  %Zf 

Jbmiiê  fHénd$.  •  Ans  avant  l'Erg  vulg^ 
lc$  ]uifs;  cccjuM  fait  durant  40  ans  11^6^ 

Sous  ion  gpoaycaicai^c  »ies  Juifs  à  caufc  do 
leurs  péchez  tombent  entre  les  maiindes  PliiU* 
iKiiS;  €^  U$  priment  doxant  pcef^ue  40.  an-, 
n^cs;  * 

Anne  «oHicce  le  petit  Satpnël  an  Seigneur  i 
9l  k4oane  augcand  Pxdtre  Héli ,  pour  Téicver 
au  (êr?icè  de  TArche  du  Dieu  rivant. 
;.iS5o.  Samfbneft  né.  2if4« 
Sêfvituii  qui  dnrê  prh  da  40.  am. 
te.  If  B  s>  P  jt.  t  irM  T.i  M  S  riwmiifcnr 
fc  Peuple  de  Dieu. 

z8^8.  Samfon  déchire  un  lion  en  pièces.  113^*» 

2r8^9.  II.  S  A  M  s  o  N  âgé  de      ans,  &  itïù 
piré  de  Dieu  »  prend  l»d^m&des  Iftèltre^ ,  da« 
rant  10.  années  de  TadminiAration  J*Héli;  & 
Ic^  délivre  autant  qu'il  peut ,  de  l'opre/Tion  des. 
Philiftins»  donc  il^en  tue- mille  avec  la  machoh*  • 
rcd'unâne.  uif^ 

zSZo.  Samfon  enfermé  dans  Gaza  arachc  les 
portes  de  la  Ville*  iix4* 
.  Samfon 'déoDUvre  à  Dalila  femme  Philiftine^ 
qu'il  avoir  épooCëe  ^  que  £1  fercc  mA&Qàx  dans 

ùs  cheveux. 

%^7».  Samlbn  par  nn  éfbrt  extraordinaire 
Êit  tomber  la  maifon ,  od  il  étotr  letenn  par  les  . 
Pbiliftiâs  &  meurt  amfi  .¥olontajremenr  avec 

3.  niille  Philiilins^ qui  ibnt  acablez^fous les  rui^ 
Acs  de  I*éd  ifice.  x  n  7« 

:^88i8.  Dieu  pour  punir  fe  grandprétre 
Il  de  fa  négligence  a  reprendre  les  dejfbrdresde 
icscnfanSi.Ôphni  &  Pbinécs,  permet  qu'en-apie- 

1^  ia^  noi^vdio    hm  jaof»  ^  &  de  laf  lufe  de 
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}j€r     ÊUmem  de  PHifioïr^*  .  ^ 

Ans  du  monde.  Ans  avant  PEfê  vutg; 

P Aiclic ,  il  comb€  de  £bn  fiège ,  &  fe  cafft  la  tê- 
te, iiiiéf^ 

Les  Philiftias  aiant  mis  l'i^idie  dans  le  tem-^ 
pic  juprès  de  Dagpn  leur  Dieu ,  elle  fit  tomber 
leur  idole  ,  &  les  Frapa  tous  d'une  plaie  très-fa^» 
cheuiè,  qui  les  coatraignit  de  la^ renvoyer. 

Les  Philiftins  teavoieat  l'Arcbe  dans  iar  Jo» 
dée  y  pour  éviter  hs  maux ,  quelle  leac  caafi»ii^ 
lousks  jours. 

21.  S  AM  U£  LfuccèdeiHëli^&goi^ 
irettieks  Juifs  xi.aii.. 

Samuel  ofre  un  holocaufie  âr]>ieU4  Les  Juifs» 
tofuite  défont  les  PhiHftinSi. 

1909.  Les  Ifraélites  demandent  à  Samuel 
^'tl  leur  doime  un  Rok  Fac  ordre  de  Dieu  il^ 
fcur  donne  Saol ,  ^ui  étoit  âgé  de  40.  ans» 

Si.  EîMdié  Piuplâ  de  Dieu  fous  zz^^ISriP 

dejudm. 

C"^  E  T  Etat  dure  5^07.  ans-  c'eft-a-dire ,  de- 
j  puis  le  corn  mène  cmenc  du  règne  de  Saitf 
ptémitr  Roi  du  Peuple  de  Dieu ,  julqu'â  la  ^ 
dtt  règne  deSédécias  le  dernier  Roi* 

1909*  L  Saiil  eft  iacré^ Roi  par  Samuel  &  ré^ 
fpc  40.  aas«.  10^ 
xfUy  Jonathan.  fiËs  du  Roi  Sasl  va  feul  avtt 
Ûm  Bcuyer  dan»  le  canç  dcgPhiliftins  >^  lesh 
jnet  en  fuite.  lo^j, 
X930.  Saiii  épargne  contre  Tordre  de  Dieu 
v  Agag,  Roîf  des  AmdU€itt^[  J>m  lui  en  fù  ti^ 
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Ans  du  monde,  Ans  avant  l*£rt  vuig^- 

Bioigner  fa  colère  par  Samuel ,  qui  tepare  la  fau« 
te  de  Sdttlen&ifàntmourir  .Agag.  1074. 

1941.  Saii!  ctsfnt  rejeté  de  Dieu  &  faifi  de' 
refpric  malin'  »  on  lui  cherche  un  homme  qui^* 
fâche  jpae];de  la  harpe^pour  le  foula^çr  daosfoir 
mai.  On  luiloi  amené  David  ,  quiécoic  alor^ 
âgé  de  13. ans.    '        "  '  1061^- 

Goliath  PhitiAin  ,  d'une ^andeur  prodigieu- 
'     ,  eft  dé&it  par  David  ^  annéfeulemenc  o^udc 
fronde ,  &  d*un  bâton. 

David  aianc  défait  Goliath,  les  femmes  iGae^ 
Htes  vont  au  devant  de  lui  pour  honorer  fbti 
uioiDfe ,  par  des  adamattons  de  joie^  &  paxfir 
fon  des  ÎTiftrumcnSi      '     "  \ 

1^43.  Saiil  plein  décolère,  &  d'envie  con^ 
tte  David  le  veut  percer  de  ùl  lance  y  lors  qu'il- 
jûooit  de  là  harpe  devant  lui.  10^ 

1944.  Jonathas  voyant  l'aigreur  de  fon  pére^ 
contre  David  ,  Pavcrnt  de  fc  retirer.  lodo*- 

1^4^:.  David  ^  Saal  entre  (es  mains  ;  mais  il 
ne  lui  fait  aucun  mah  It  lie  contente  d%mport'er 
ÙL  lance  &  fa  coupe.  1058^* 

1^47.  Samuel  meurt  âgé  de  9^7.  ans.  1057»^ 
'  Abigaïl  femme  de  Nabal  apaife  par  £à  ÙJgtSc: 
la  colère  de  David.  Ce  Nabal  luiavoit  refulëleff 
droits  de  l'hofpitalité- 

L'armée  de  5aiil  eft  déËiite  par  les  Philiflins*: 
Ses  trois  en&ns  y  (ont  tuez:  &  atant  ëcéfoft' 
ble/Tédans  le  combat ,  il  fe  tue  lui- même. 

2p4y.  Quelques  Amaléciles  viennent  piller 
Sicéleg  en  ràbfence  de  David.  11  court  fur  eux 

«rlts  défait.  low; 

£es  Philiftias  fi:  rejpuiflent  de  la  mon  de 
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'  fft  EUmemdêtHifloifi. 

jlns  du  monde.  ^  Ans  avant  l' Ere  vulg, 
Saiily  &  oùcûi  ÙL  tête  à  leur  kiole. David  regrc« 
iclAinort,  & vadansla Jud^;oà  ilreftieco^ 
BU  Roi  dans  H^broo» 

II.  D  A  VI  D  cil  facïc  Roi ,  &  com- 
snence  de  régner,  od  la  Tiibude  ]uda  le  leco^ 
msik  pour  Coa  Roi  ;  aiaint  alors  atcint  Pâgc'de 
}o.  ans.  Abner  Général  de  SaBl  prit  Ifbofah 
fort  fils ,  pour  le  faire  régner  fur  les  dix  autres 
Tribus.  Cinq  ans  après,  Ifbofetjb  eftmé;  &  Da^ 
lid  fiic  Roi  for  tooteir  les  Tribos^ 

X9f  9.  David  vent  faire  revenir  PArche  cher 
loi.  Mort  d'Oza ,  qui  y  nier  la  main  pour  rem* 
pêciier  de  tomber.  104(4 

David  aiant  téCoïu  une  (econde  feis  de  faire 
venir  TArchc  chez  lui ,  l'a  fait  porter  &  acom- 

Îagncr  par  les  Lévites,  pour  éviter  un  accideoi 
rmUable  i  celui  d'Oza.11  daolc  devani^rArche* 
Sa  ftimne  le  mépriic.  ^ 

1967.  David  envoie  Joab  contre  fc»  Ammo<* 
nîtes  ,*pour(è  venger  de  l*outrage ,  que  Hanon 
leur  Prince  avoir  ni  t  à  (es  Amb^dcors ,  qa'il- 
avoir  pris  pour  des  efpions.  103  7;* 

David  voyant  de  loin  Bethfabée,  fem- 
me d'Uriequi  iè  baignoit ,  consul  un  mauvais 
defir  pour  eOe,  &  fie  en&ît»  mourifioa  mari 
Vrie.  David  avott  déjà  f  o .  ans.  103  ^ 

197a.  Dieu  envoie  Ton  Pi  ofête  Nathan  «1  Da- 
vid pour  lui  répréiènter  fa  faute.Lc  regret  que  ce 
laint  Roi  en  conçoit  lui  £»(  accepter  tons  le»' 
inaux  que  le  Proféte  loi  ptédit.  10^ 4* 

2971.  Abfalon  étant  réconcilié  avec  David^ 
^it  tuer  dans  un  feflin  fou  frère  Amnon.  David 

^&  obligé4e  ^JCoBm  de  Jénifidcm^  ft-ibiiffe«e^- 
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'jtm  du  monde.  Ans  avant  V£jre  vulr^ 

te  peiféctttioa  avec  une  pantnce  metveijllco^; 

Abfalon  fuyant  du  combat  cft  pris  Icsr 
cheveux  à  un  ciênc ,  oii  Joab  lui  perce  le  cocue 
lie  trois  da  tàsk  iox3* 

Sëba  s'écaat  âevé  ctiotre  David  aianc 
emporté  après  lui  les  X.  Tribus,  cft  pourfui?î 
-  par  Joab  dans  A  bêla  ;  oà  on  lui  coupe  la  (éce  pac 
le;  (^ufcU  d'une  femme. 

X9^7'  David  aiatic  Ait  le  dàioHiibceiiieorde 
loiK  fi>n  Peuple  par  u»  mouvement  de  vanité  , 
Dieu  afligc  fon  Royaume  d'une  pcftc ,  qui  eo 
trois  jours  eusporte  (bizame  &  dix  solUelioiiH 

«IBS»  ICI  7. 

David  établit  Saîomon  Roi ,  â  la  priè- 
re de  Bccbrabée^  &  du  Pi  oféte  Nathan  :  Daviil 
^tmt  4gé4e/70'  aos^  &  Salomon  de  18.  icifi» 

%990.  David  môntâiatttT^né 7.  ans  &  de- 
mi a  Hébron,  &  33.  ans  à  Jérufalcm.  1014. 

1991.  III,  Salomon  dés  le  commeace** 
naeiit  de  Con  règne  épou(è  la  fille  de  Pharaon,  te 
demande â  Dieola  (ageflr,  1013. 

.  Célèbre  jugement  de  Salomon  entre  deux 
femmes j  pour  conairre  laquelle  éroitméred'uft 
fni&ot  y  que  Taae    Taotre  difoit  être  â  elle. 

xp9i.  Salomon  fait  bâtir  le  Temple ,  donf 
David  avoit  fait  le  projet  j  &  qu'il  n'avoit  pâ 
ëxécuter  â  caii(è  de  toutes  (es  guerres.  Ce  Tem« 
pie  fiit  commencé  la  quatrième  année  de  (on  rè» 
Çne,  480.  ans  après  la  fortie  de  TEgipte;  & 
"  û  fut  achevé  au  commencemeac  de  l'année  du 
moçide  3000.  jufiemeot  1000.  ans  avant  la  nai£* 
j&içeda.Md&^iWicKH^  ansavaat  Ffirevuli^ 


*J4      ÊÙmHsde  riJifioife^ 

Ans  dujnonde.  Ans  avant  VEre  vulg. 

gairc.  loizé 

3001.  Salomon  h\t  aifemblerjtoQr  (on  peuple 
pour  cëlébrer'avecplus  dcfideanieéfa  àediicacâ' 
3c  Coii  Tcmpjc.  1003* 
5    Magnificence  de  Sâtomoo  dans  fa  Mailon , 
te  dan&ip  Tempte  qu'it  fait  élever  a  la  doitede' 
Dieu.  Voici  comme^  rEcrirare'  en  pan6  ;  L»f 
livres  four  la  table  de  SAoman  étaent  châquê 
jour  $0.  mejures  de  fient  dêfasdne  ^  ér  ^0.  dê 
farine  ordinaire*  Ûne  iitjUs  mcTures  des  Hé- 
breux contenoit ,  (cllon  les  (avans\  deux  (ctticr^ 
wcfure  de  Paris.  Dix  bœufs  gras ,  2<r.  bœufs 
de  pâturage  i  xoe.  moutons outre  la  viande,  dé 
^énaifin ,  Us  eerfs ,  Us  ehévreHits^  Us  bctufi  fau-»  ' 
vageSy  ^toutes  fortes  de  volailles,  il  avoit  ^&»-  . 
niilU  chevaux  dans  fes  écuries  four  les  chariots  g 

la.  mille  ehevaux  de  felle.  Quand  SaloiBOik 
tttreptk  de  bâtir  le  Temple,  il  régla  le  nombre 
des  ouvriers,  il  avait  70.  mille  manœuvres^  qui 
fottoient  lesfardeauXt  tailloient 
Us  fieftes  fut  Us  nsêntagne  ;  fans  ceux  psi  avoieni 
f  intendance  jùr  chaque  ouvrage  ^  qtsi  Jtmontam 
nomérede  goo.  mtlle  s*  cent^  Salomon  fit  V  Or  a- 
$U  >  ou  le  SanHuaire  OH  milieu  du  Temple  en  la 
faftiela  plus  intérieserOf  four  y  mhre  l'Atchot 
i$  VAliance  du  Seigneur.  Voracjf  azoiUza» 
coudées  de  Icng,  zo,  coudées  de  large  ,  ^  z(f» 
aoudées  de  haut,  il  U  couvrir ,  ^  revitit  d^ùt 
tfhsfut ,  il  couvrit  aujfl  l'autel  de  bois  do  cidre,  . 
1/  couvrit  encore  d'un  or  tr)s  pur  la  partie  dtê 
Ten.ple ,  qm  étoit  devant  V Oracle  ;  ^  il  ata-* 
iba  Us  Umos  d^ot  avec  dos  cbux  d^ot.  Et  il  n^ 

wmtrimdam  U  Tem^U  fêi  mpto^mmi^oK 
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Xiy.y.Eglpfe  de  V]A^  Tefiam.  ti(f 

Ans  du  monde.  Ans  vivant  l'Ere  vulg.- 

jt  couvrit  aujfi  d'or  font  l'Autel ,  qni  étoit  de^» 

.'tutm  t*  Oracle,  il  couvrit  anffi  d^ot  U  favé  itê^ 
Temple  au  dedans ,  au  dehors  de  l'Oracle* 
Salomon  bâtit ,  ^  acheva  entièrement  fin  Pa^ 
lais  en  l'-efface  de  i$.  ans.  il  en  employa  r*  as 
bÂtit  le  Temple  ;  ^  il  bâtit  encore  le  Palais  a^ 
pelle  la  Maifin-du-bois-d^U' Liban.  La  magnifi-' 
cence  de  Salomon  n'dclâta  par  moins  au  jour  de' 
ta  Dédicace  du  Temple^  après  que  l^Arche  duF 
Seigneur  y  eut  été  apdrtée ,  avec  le  Tabernascle* 
Ac  TAliance,  &  tous  les  vafes  du  Sanctuaire  r 

^iic  les  Prêtres,  &  les  Lévites  portèrent.  L*£cri- 
liu$dit  que  Salomon  d|iirant  la  iblennité  de  cer» 
te  ÎFéce  qui  dura  7.  jours,  égorgea  pouffjofitet 
facifiqties ,  ^  immota  au  Seigneur  22.  mille 
bœufs,  i^iza*  mille  brebis.  Tout  ceh  eft  tiré  dc& 
chapitres  s*  ^*  7*  &  8.  du  III.  Livre  des  Rois* 

3Ô13.  La  Reine  de  Saba  vient  voir  Salomon^ 
pour  écouter  fa  làgeilè ,  Se  pour  luiofrir  des  pré- 
ièns.  '  p^r# 

.  3013.  Salomon  je  laiile  corompre  par  les^ 
femmes,  &  ofre  de  l'encens  aux  idoles  des  faur 
Dieux  ;  aiant  déjaplus  de  f o.  ans.  ^Si, 
302.^«  Salomon  meure  après  avoir  régné  40» 
ans.  It  eft  incertain  s'il  eft  converti  a  Dieu;^ 
quoique  quelques-uns  aient  regardé  le  Livre  de 
irj&cdéâalte   comme  le  Livre  de  ùl  pénitence.;: 

IV.  R  o  B  o  i^M-  (accède  â  fon  i^érc 

Salomon.  Ce  jeune  Roi  répond  durement  a  dcs^ 
Députez  de  Ton  Pçuple ,  en  préférant  le  confeit 
des  l'euties  gens  â  celui  des  vieillards  ,  qui  lui 
coûTcilIoieac  de  traiter  doucement  iès  fu;ccs.  anr 


ijff      Elmem  de  r  HiJUiri. 

Ans  i»  mpnde.  Ans  avant  VEré  vu/g: 

comcncemem  de  fon  règne.  Il  perd  par  fon  im^ 
prudence  le  Royaume  d'Ifrael.  Car  tout  lûarf, 
c'cft  â-dirc ,  X.  Tribus  fe  féparcrcm  dt  Ro- 
boam,  &  prièrent  Jëroboam  d'être  leur  Roi. 

Ce  fut  donc  ici  que  commença  cette  longue 
divifion  des  Rois  deJîiJa     des  RmdUfiael. 

En  continuam  la  fucccflîon  des  Rois  de  Jad^, 
abus  domicronsà  côcè  celle  des  Rois  dlfracl. 

Rois  D*ï  SI^  A  £  L.  ' 

1.  Jéfùiodm ,  (crviteur 
ae  Salomon  devenu 
Roi ,  règne  xx.  ans« 
Vu  Profèceaianc  repris 
Jéroboam  de  (es  îm« 
pietez,  cft  tué  par 
un  lion ,  parce  qu'il 
n'avoir  pas  ci)éi  fa 
Seigneur,  qui  lui  a-, 
voit  défendu  de  boi* 

xe  ,&dc  manger  en. 


30191..  Rpboam  ré- 
gne 17.  ans. 


30V.  V.  AfiiA, 
lîlccèdc  à  fon  pérc  , 
&  règne  3.  ans. 

3049.  Vt-AsA, 
fiiccède  i  {cfa  pére  ^  & 
règne  41.  ôirti^ 


A*  itfkAi^  fôccède  i 
ion  pére  Jéroboam , 
&  régne  1.  ans.  4. 
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Lx     V,  Eglif$de  Pji.  Tefiam, 

Ans  du  monde.  '       Ans  avant  i'Erevulg. 

14.  ans.  5)J3, 
3074»  '  4-       fucccèdc  4  Baa* 

«ûfônpére,  ^i-égne 
•        1.  ans.  9^o% 

yâup ,  rigoe  7« 
jourir  fzp. 

'  Zambri  s'étant  révolté 
^  .  •      pontrc  Ela ,  quatriè- 

jnc  Roi  d'Ittacl ,  eft 
aflîëgë  dan»  ThctCa, 
pà  il  fc  brille  lui-mê- 
me avec  toute  ù,  fà* 
mille  dans  ùm  Pa« 
lais. 

4 •  jfmri  ttt  établi  Jloi 
fat  Je  peuple ,  &£c«i 
gneii/ans» 
4^8tf«  7«  -^^^4^  raccède  2 

fon  pére ,  &  régne 
ax.aas.  ^ig« 
VU.  J08  A  ?H  AT  fuccède  i  A& 
IboP^re,  &:r^e^f.ans.  ^14. 

3095..  Vers  ce  cems-ci  Dieu  frapant  la  terre 
d'une  ftérilité  de  3.  ans  »  envoie  k  ProFéce  £lic 
près  d'un  torrent ,  m  dc0Z  ^rbeaiur  loi  ajxxr* 
tent  â  manger*  9ri«^ 
309^.  £Iic  aiant  fait  reconatrre  le  vrai  Dieu 
par  le  miracle  du  feu  quidécendit  ducielfiic 
im  iàcrifice,€oitiiiiandârau  peuple  de  faite  nioii« 
£irles450.  Prêtres  de  l'idole  de  Baal.  ^oS» 
3097.  Elie fuyant  la  colère  de  Jézabel,quf 

ifr  jvottlojit  ycQffkim  lui  delà  non  de  |cs  £11^1 
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ijS       Eîemens  de  fHîjhire^ 

dti  monde.  Ans  avant  VJBfi  vutg2 

3?rofétcs  ,  cft  foiStcnu  dans  le  dcicrcparun  An- 
^gc  qui  lui  aportc  à  manger.  907^ 
310^.  Jofaphac  à  Z.Dch$fiastfk£mYi* 
:rezemple  cPAchab ,  jé-  ceroi  par  ion  péce^ 
;tabiit  Jorâm^ioo  fils  &  goavc];oe  le  Ro- 
J^içcto^.  yaumc  a.,  ans.  3^8. 

•         «Aciub  fait  la  guerre 
contre  :1a  *5irie ,  &: 
cft  tué  <l*unc  flèche 
tisà^  au  hafard. 
^IsAi  9»  Joram  fils  (f  Achab 

apr^Ia  mon  de  (ba 
frërc  (  Ocholîas  lui 
fuccède  9  &  xègoe 

filie  eft  enuKMté  au  ciel  dans  un  char  de  fini  en 

^réfcncc  de  (on  Difcipie.Elifée  reçoit  de  lâi  fon 
jetpht  double  ;  &c  divife  l'eau  du  Jourdain  avec  le 
manteau  d'£lie,  Les  (àints  Péncs  difent  qu'filie  a 
^té  tranfporté  au  même  lieu ,  oûDieua  pUcé  E-> 
jioch  i  &  que  ce  font  les  deux  témoinSy  que  Dieu 
Con(crvej&dont  iieft  p^rl^é  datis  TApocaliptè 
chap.  II.  pour  les  opofer  un  jour  à  rAntcchrift.> 

Desennins  le  moquant  d'Elifée  parcequ*il 
^toit  ch^iuve  »  font  déchirez  par  des  Ours. 

3jpp«  Une  veuve  tourmentée  de  fes.  créanciers 
niant  recours  â  la  charité  d'filifëe,  ce  Proféte  lui 
commanda  d^empruntcr  beaucoup  de  vafès  dcfts 
voifins.  Hlle  les  rcm^dit  d^huile  d'un  petit  refte 
qu'elle  a  voit  chez  ejle  ^  Se  qui  fe  multiplia  juC- 
ce  qu'il  ne  (e  trouvât  plus  de  vaiès.  895. 
'  3110.  Naaman  Général  de Tarméc  du  Roi  de 

i^irie,  vieut  trouverik  Froisic  £lUiée^  pour  àw 
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tiV.V-  EgUfe  de  r J.  Teftam. 

\dns  du  monde.  Ans  avant  l^£re  vnlgf 

gui^ndcfa  lèpre.  8^4^ 

3111.  VIU.  J  o  Bi  A  M  ici  dcvj^nt  Vîceroi  cft 
jaflbdë  âu  gouvernemqait  Royaame  par  (bit 
j>cre  Jofaphat  déjà  âgé.  g^z^ 

jii^.  Le  Roi  de  Siric  afliègeia  Ville  dc5a- 
marie ,  &  |a  redui;  à      ^pouveouUe  &in^ 

^119.  IX.  O  c  H  Q  s  I  A  $  i^cc^de  âfon  pé« 
rignei.  an.  88f^ 

Uô  Seigneur  de  S^oiarie  aûnt  tiiéprifé  I4 
parole  d'Elifée  ,  eft  foulé  auT  pieds. 

3110.  Un  mort  aiant  été  jeté  par  hafard  au 
tombeau  d- Ejiirée  9  U  {jclTufciu  par  J'acouche^ 
incnc  de  (es  os.  >  8^4^ 

Athalie  Reine  de  Ju-  10.  }éhu  cft  ficré  Roi 
da  ,  mérc  d'Ochofia$,  par  un  Profête  ,  & 
yoyanc  Ton  fils  mort ,  règne  ^8.  ans. Ce  fiit 
prie  delTein  de  iaire  lui  qui  tua  Ochofiaf 
mourir  tout  ce  qui  re-  Roi  de  Ju  Ja ,  &  Jq^ 
îftoit  de  la  famille  Ro-      £fm  Rqi  4*^^âel- 

•     •       *        •  •  •  il 

yale  »  {^QS  épargner  fcs 
^eo&ns  y  &  de  régner 
par  la  perte  de  tous  les 
iîens.  Le  feul  Joas  fils 
d'Ochpfias  fut  dérobé 
À  la  fureur  de  (on  aiett  - 
le  :  &  Jéfàbetli  cacha 
cet  çnfanr  encore  aii 
berceau  dans  la  Maifon 
de  Dîeu ,  &  fàuva  aini^ 
•  f,t  précieux  refte  de  la 
Maifon  de  Darid.  A?;  * 

llialic^tègiie  aw. 
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''»4o      EîémmderHlftolre^  ^ 

du  monde.  AnsAVéïnf  \^£r$  wlgji 

.  iit6^  X.  JcAS  âgé 
Je  7.  ans  eft  montré 
au  peuple  par  le  grand 
Prêcre  Joiada.  Ilcft  û- 
cxé  Bjoi  p  te  xèg/K  ^p. 

«as.  /87s. 

Zacharie  grand  Prêtre  e(l  lapidé  par  le  com- 
«andenient  de  Joas ,  Roi  de  Jivia  ; .  parce  c|u'il 
Je  reprenoit  de  &$  deibrdres. 

3148^  II.  fêaehas  fiiccdde  1 

.  '     •  foa  pérc.  Se  règne 

17.  ans  8^6. 
II.  J^4ês  eft  aflbcié  aa 
-  Royanme  par  (ba 

pérejoachas,  &rè- 
^ei^»aQ$.  84ji# 

3if  f .  X  I.  A  M  A- 

it-x  A  s  fuccède  â  fim 

gétc ,  ic  règne  19.  ans.  t^fm 
Jmoê  frofififi  dém  ce  umi-â. 
IxtfS»  li.^éfobQâm  ÎL  tSt 

Codé  au  Royaume 
par  (on  pére  Joas, 
iorfqii'il  va  faire  la 
guenre  au  Roi  de  Si** 
rie.  83^^ 
j^lf^  Mais  cette  année  •  ci  , 

Joas  étant  morti  TE» 
critiire  dit  qoe  Jéro« 
boara,  règne  au  liea 
de  lui  lif^*  aOi  8a^« 
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^ns'du  mondé.  Am  avunt  l'Eu  vulg^ 

3194.   XII.  OZIAS 

ouAzAi^iASi  après 
9jae  ion  péré  eut  été 

régna  J4.  ans.  g,^- 
3T5>7.  I-e  Profère  Jonas  demeure  trois  jours 
dâus  uae  Balcioe ,  &  eo  fore  en  vie.  807. 

Anm^  OfU,  é'Jûél  trof^Hpmt  en  €9  iems^^ 

• 

Après  la  mort  de  Jëro- 
'    '  boam   tout  fut  en 

,      .        trouble  ;  &  il  y  eue 

.  :  un  imerrégoe  de  1%. 
ans.  7^7. 

JfM  ^gdtdUs  profétifêni  in  e§  fem-d. 

anarchie  de  6.  ans» 
icgne  ^.  mois.  771» 
IJ.  Sellum  aiant  tué 
Zacharie ,  régjae  vm 
mois* 

V        Manahé  tue  Sel* 
0i^3»  lum  ,  &  règne  xo* 

ans  par  lefecours'de 
phul  Roi  des  Affi* 
riens.  771» 
.3143*  17.  Phaccia  lùccède  2 

Manahé  (on  pére^  & 
règne  1.  ans.  7^1» 
|t4J.  ^   jS.  P^We  fils  de  Rq- 

.  mélie  aiant  tué  Pha* 
jCéia ,  règne  ao.  aus«. 
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1l4»      jEUmns  de  tUlfioifi 

Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Mn  vul^^ 

XIII.  Jo  A- 
t  H  A  >i  fuccède  i  Coa- 
p&t  Ozias  )  3ç  lègQC 

Michée  profétifi  ên  €ê  Urnsni. 

fuccède  â  (on  p^re  }oa* 

than  ,  &  règne  16,  ans.  741^ 
V  3li^f«  L'impie  Ar  sj?»  Oam  fils  d'EIa  a- 
cKas  irrite  Dieu ,  &  eft     ianc  tué  Pliacde  rd« 
livrç  aux  çnaemis*  ene  en  {à  place:  mai> 

. .  .       ,  .les  grands  trouble^ 

cau(erent  un  iater* 
règne  de  9. ans;  a* 
frcs  Icfqucis  il  reprit 

3*77*  XV.  E«B- 
c  Hi  A  seft  aflbciëaa 

Koyaume  par  Achas  - 

•  3185.  .  L'an  i9.d*Oféa,  &  Iq 
d*£zéchias,  i'4/f;i4;u/4r  prend  San^aYi$  après 

•un  fiège  de  3 .  ans ,  &  emmené  les  X .  Tribut 
^ptives.  Aûîiî  finît  le  jR^yaHmêd'jJrael'y  àpiè^ 
avoir  duré  1S4.  ans  depuis  là  divi£on d'avec. 1#- 
Koya^me  de  Juda»  ^  *  r 

tin  dsé  Moyanme  d'IfraêL 

■  jiStf.  Le  S.  homme  Tobie  perd  la  vdc  ,  8ç 
Ibufrc  ce  mal  avec  une  extrême  patience.  718. 

*  Ezécbias  s^^plique  w  culte  de  Dieu  ^  &  fàie 
•bri(êr  les  idoles^  aue  (gn  peuplç  adproic  iivaalt 


^  ttv.V.  EgUfederA.Tejham.  14,. 

du  monde.  Ans  ava  nt  l'Ere  vul^^ 

'    3>5>i.  Dieu  en  faveur  du  Roi  Exrfchiasd^^ 
&it  Tarmée  dcScnnachA-iE) ,  par  un  Ange ,  qui 
tua  en  une  nuit  iSf  000 .  hocnnics  71 
-  Nahum  pro£(cife  &  coalbie  les  X.  Tribut 
captives.  ^'    •  - 

'  3194.  Le  Roi  Bï&hîâs  étant  malade  à  la 
«Qorc  revoie  la  £imé>  &eacorc  if.  ans  de  vie. 

.  3300.  LMngeRaphac!  vient  par  un  ordre  de 
DicH  firrvir  de  guide  au  jeune  Tobicdaiis  ua 
voyage  qu'il  a  voit  à  faire. 

Le  jeune  Tçbie  rend  la  vûc  a  lôn  përc.  L*An. 
ge  Raphaël  &  â3  conatcrei  eux  ^  &  difparaic 
«nfuitc. 

330^.  XVI.  M  AMASB'sfi^ccèdeâC)^pé-. 
tfe.  Il  n'cft  âgé  que  de  ix.  a.  &  il  règ.  yy.  a. 

3318.  Mana{sès  eftpris  ,  &  mené  en  Babilo- 
tie ,  Tan  zi.  de  fon  règne  :  mais  l^afliûion  Ta^i 
iànt  fait  rentrer  en  lui  même,  il  lè  repentit  de 
péchés  ;  Se  Dieu  le  ramena  auflicât  â  Jéru« 
iàlcm  ,  od  il  régna  encore  35.  ans.  676. 

33 48.  Holophcrnc  Général  de  Tarmée  de 
Nabucodonofbr  aproche  de  fai  Judée.  Achior 
Roi  des  Ammônites ,  qutsVtoit  venu  rendre  2 
lui  y  relève  devant  Holopherae  la  puiilànce  du 
Dieu  des  Juift.  c%6. 

Judith  fe  prélênie. devant  Holopheme  ;  qui 
Vcnnivre.  Judith  lui  coupe  la  tête,  &  délivre 
Séthulie. 

33<$^i.  X  VIL  A  M  e  N  (ùccéde  à  ion  péie 
^nafsés ,  &:  règne  a.  ans  après  lui*  ^43. 
^363.  AiQon  cft  tué  par  la  (rahifi)n  des  fiens. 

L.  . 


l^îemem  de  r Hiflolre: 

Ans  ÀH  monde.  Ans  avant  V£re  vutgè 

X  V  1 1 1.  J  o  s  I A  s  âgé  ac  S.  ans, 
iiiccèdc  i  (on  pére  Amon  ,  &  règne  31.  an.  Il 
rétablit  le  culte  de  Dieu  dans  fbn  Royaume,  Se 
pafle  en  veicu  tous  les  Rois  fts  prédéccflèurs.  * 
3374.  JofiasTan  ix.<leicni  règne putifia  Ja« 
(3a  &  Jéiufalem  dePidoIatriê-  ^30.' 

•  ii7S'  Jcrémie  commence  à  profçtilor,  & pro^* 
fécife  durant  présde  45.  ans.  6xp^ 

Sophêniasy  Bame  ,  MoUatc  àûtres  Pcofé-* 
tes  font  de  ce  tcms-ci.  Habacuc. 

33^4*  Jofîas  aiant  entrepris  légèrement  la 

rierre  coatreNécos  Roi  d^Egipte  »  il  y  eft  tué  ; 
toQte  la  joie  dejuda  (ut  changée  en  deuil.  ^iq< 

XIX.   JoACliASOU  ^ELLUM 

&ccède  â  Ton  pére  joiias. 

Nécos  Rcn  d*£gipte  revenant  d'Aflirie  dépofà 
Joachas ,  qui  n'avoit  régné  que  3.  mois  ;  &  mic 
fon  frérc  aîné  Eliakim  ,  Roi  à  fa  place  ;  chan-» 
géant  (on  nom  &  Tapellant  Joakim ,  &  amçqà 
avec  lui  Joachas  captif  en  Egipte ,  oà  il  mourut. 

*  33PÎ-  XX.  J  o  A  kl  M  règncen  Juda.  <5o9. 
33^8.  Cette  année  Nabucodonofbr  Roi  de  Ba** 

bilone  prend  Joakim  captif  pour  l'emmener  ea 
Babiiohe  ;  puis  l'aiant  relâché  (bus  de  très  du* 
rcs  conditions ,  il  le  laiflc  à  Jérufàlem  ;  ou  il  de-, 
meure  comme  fon  vafial  :  &  il  emporte  une  par-» 
fie  desValcsdu  Temple  avec  quelques  en^s 
du  âne  Royal ,  ti  des  naciUeores  Maifons  »  eiH 
tre  lefquels  font  Daniel ,  8c  fes  Compagnons» 
Ci^  d'ici  qu^UfaHtcommêncitjt  cmfurks  yo. 
âmiêî  dê  U  captivité.  60^* 
Daniel  commence  4  proféti&r  en  Babilpne 
^uac  cncorç^refque  enfant.  Il  explique  k  fgpge 


I 


XiViV.ElUfideVji.Tcfiam.  24I 
'Ansi»mùnde.  jins  aivâni  Ere  vul^. 

4u  Roi  NabticcMlonofen 

3  4or  Joakim  cft  tué  pat  Içs  Babilouiçns,  êc 
jeté  Cxns  être  enfeveli,  5^ip[, 
XXli  jÉc'iioMrAs  y  amrémenr 
%»achiin ,  frérc  de  Joàkîm  lui  (iiccède ,  &  1  ègnc 
durant  3.  mois  â  Jérufalcm:  mais  Nabucodo- 
nofor  rcnmiéne  a  Babiloue  avec  (a  mère  >  Sc  Ué 
plus  grands  de  ià  Coar^  entre  lef(|aels  étoîenr 
Ezéchiel ,  &  Mardochée  oncle  d'Efther ,  avec 
toutes  les  richelTes  de  Juda ,  &  tous  les  Vafes  du  . 
Temple  qui  étoient  refte^  :  Il  établit  Roi  Toncte 
èt  JéçhoQtas,  én  chaQgeaarlg^  nom  en  cdui 

de  S édecias.  *  -  *? 

Deux  Vieillards  Juges  du  peuple  tâchent  dè 
Corompre  la  dbafte  Suiknàe ,  lôr^'elle  écoic 
feule  dans  Con  jardin.  -  •  * 

Dieu  fè  (ertdu  jeune  Daniel,  pour  délivrer  " 
Sufanne  de  la  mort  >  à  laquelle  elle  a?oit  été  ioib 
jnftement  condànnée^ 

340^.  XXII.  S  e'd  E  c  I  A  s  dernier  Roi  de 
Judarégneâ  Jérufalemn.ans.  f^^» 

$40$.  Ezâêhiel  commence  de  profétifirrla 
cinquième  année  de  fa  captivité  à  Babilone  ;  8c  ' 
proferife  jurqii'à  la  XXVII.  aiiaée.  Il  étoitdc 
îaxacc  des  Prêtres.  S9U 
'  34i(?.  L'an  n;  de  Sédécias,  Jéiufalem  fut 
i^tagéê  par  les  Babilonicfns.  Sédédiis  fiir  pris 
'lorrqu*il  s'enfuyoif.  On  tua  fcs  enfans  en  fa  pré- 
ience  ;  on  lui  creva  les  yeux  *  on  le  chargea  de 
'çhâîâes,  &  00  te* mena  à  Babilone^  onbrâl4 
ion  Palais  ;  ou  détruifit  le  Temple  ^  on  abatit 
les  murs  de  Jérufalem  ;  &  on  emmena  le  peu-  . 

pie  de  Juda  en  Babilone^  eil  il  demeura  juiqu'i 


14<       l^Umem  ic  r  Hijfoîh^ 

uim  in  mênie.  Ans  dvam  l'Eté  t^i^i^; 

Yaa  du  monde  34^8.  58^ 

Ç  H  A»  I  rut  V« 

JfT.  Etét  du.  Peuple  de  Oieu^fius  z  2.  PentifiB 
de$  Jféifs ;  au  imàm  tz.  AneHret  de^JUs-C.  ' 
ér  j^JPj^'^  ^  naijfance  du  Mejfie. 

G Et  Etat  dure  5^4.  ans  ;  c'cft-à-dire,  depuis 
la  fin  dn  r^ncr  de  Sédecias  •  fufqa'â  la  vraie 
année  de  la  naiflancedeJéfiis-Clirift.  LaGéiiéa«- 
logic  du  Mcflîe  cft  fclon  S.  Luc ,  chap  3. 

Il  faut  icioblèrver,  que,  quoique  nous  (oyons 
affiliez ,  que  ces  %%.  Ancicres  de  Jefus-Chrift 
ont  vécu  entre  la  fin  du  règnfrde  Sédécîâs ,  &  ht 
xiaiflànce  du  Meflie  Tan  du  monde  y  4000.  nous 
ne  &VOOS  pas  le  nombre  des  aanées  que  chacua 
â*ettx  a  vécH;  llliftotre  ne  novs  en  dit  rien.  Pêne 
être  ne  conaîcrions-nous  pas  mciiie  leurs  noms» 
il  S.  Luc  ne  nous  les  avoit  confèrvez  dans  le 
Ch^.  III.  de  (on  Evangile»  Abfi  il  ièpcutTaf« 
re;  dit  S.  Ambroifè,  que  les  uns  auront  vécv 
plus  long'tems ,  &  que  les  autres  ont  été  enle- 
vez de  ce  monde  par  une  mort  prématurée  :  Po^ 
feft  fierif  utulU  langêvam  ttanfegermtvitam, 
alterius  vero  generationis  vtri  hnmdturâ  Atate^ 
deceJfertHt.  Voila  pourquoi  nousdiflribârons  ces 
xz.  Ancêtres  dans  Terpace  de  $84.  années^fans 
feor  adigner  au  jufte  leur  place  dans  la  Cliro* 
nologie,  fuivant  en  celales  Chronologiftcs.  Ce- 
penoant  nous  lierons  la  fuite  des  teins,  pat  les 
«vénemens  les  «plus  confidérables  deTHiftoire 
Juifs  ^  &  par  kiuicc  de  leurs  Poacifes^  dont 
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Lt  V*  Eglife  de  PA.  Tefiam^  147, 
'Ain  dm  ménde^  Jim  amani  VEf$  vulg. 

Iipus  marquerons  cxaflement  les  années. 

3417.  I.  JosEDEcH  Pootiic  des  Juifs 
dorant  la  captivité  de  fiabilone. 

I.  Nhi.  Il  ^oil  captif  avec  le  peuple  de 

X)  ieu  en  Babilone.  J  87» 

Evilmérodach  Roi  de  Bâbilone,  après  la  mprC 
de  (on  pëtc  Nabucodonofbr»  traite  favorablement 
Joachim  ,  autrefois  Roi  de  Juda,  &  le  tire  des 
Icrs  pour  le  faire  afTcoir  fur  le  tronc. 

34&0.  Yifion  que  le  I^rofêce  Ezècbiel  eut  de 
plufieursostout  defliéchez  qui  reprirent  une 
me  humaine.  ^84. 
«f  3434-  1*  Sâlatbiil  éioit  aveclesjuif$  captif 
fn3abilone.  f70< 

Le  Roi  Nabucodonolbr  par  une  jafte  punition 
de  Ton  orgueil  eft  changé  en  bête. 

344Z.  Daniel  fait  déuuirc  Tidole  de  Bel  »  dC 
Êit  mourir  un  Dragon  que  les  Babiloniens  ado« 
xoienc.  S^t* 

3449.  Vidons  de  Daniel  touchant  les  ly. 
Monarchies  des  Afliriens,  des  Perles ,  des  Grecs^ 
&  des  Romainli.  La  première  bête  qui  ëtoit  une 
Lionne  avec  des  aîles  d*Aiglc>  eft  la  Monarchie 
des  Ailiriens.  La  (èconde  qui  étoit  un  ours  avec 
trois  rangs  de  dents  dans  la  gueule ,  cft  la  Ma- 
fiarcbie  des  Periês.  La  troifi^me  qui  étoitun 
Léopard  avec  quatre  têtes  ,  &  quatre  ailes,  eft 
le  Monarchie  des  Grea.  La  quatrième  Qui  éioit 
plus  terrible  que  toutes  les  autres  avoit  de  gran< 
des  dents  de  fer,  dix  cornes,  du  milieu  defquettei 
il  en  forcoit  une  qui  avoit  des  yeux  d*hommes^ 
êc  une  bouche  qui  difoit  degrauides  choies,  c'eft 
laMonardâiedcsRomaioi»  iSft 


EUmm  de  tHifi^in. 

^ns  du  tn&nde.  *  Am0Péml^Erê^g2 

^^66,  Le  Roi  Baltafar  érant  a  table  voit  une 
msÀa  f  ijfii  ea  crois  mots  écrit  i'arréc  de  ù  coa* 
.daBnation.  $}9m 

Daniel  eft  jeté  dans  la  foSc  aux  Lions ,  8c  ca 
cft  miracllcufcmcnt  délivré. 

34^8. 1 LJ  £  s  u  ou  J  a»u  e\  Pontife  des 
Ju^p  dorant  54.  ans.  S5^^ 
ZûrobaheltpSLTÏ^  perniïflîon  de  Ci- 
liis  devenu  maitre  de  tout  TOiient ,  remene  le 
peuple  en  Jodée,  a'fin  derebâtir  te  Temple.  II  cft 
aoompagné du  Sovvexain 'Piètxc'fêJUej  ou  Jefus, 
te  les  plus  pauvres  d'entre  les  Juifs  obtiennent 

Îuelqur  gratification  pour  faire  ce  voyage.  Le^ 
Loi  de  Periè  fut  porte  âen ufer  fi  bien  aveclc^ 
3[oifs  ;  parce  qu'on  hii montra cpi'H  awit  été  pré* 
dit  par  les  Profêtes ,  que  ce  feroit  lui  gui  fcroil 
jebâtir  le  Temple  de  JéruCàlcm, 

34^5*  Le  Pcofête  ^^^/e  commence  à  repro* 
clierauz  Juifsleur  négligence  a  rebâtir  le  Tem- 
ple, fr^t 
34^1.  LeProféte  2r4^ib4rr#  exhorte  le  peuple 
.  à  fk  coriger.  -  *  $13» 

349f .  Efther  va  fe  préfentcr  devant  le  Roi 
AfTuérus,  dans  te  deffçin  de  fauverfbn  peuple 
de  la  mort  qui  le  menaçoit  ;  par  les  mauvais  avis 

În* Afflaa  avori  do  Roi  Isidonnoir  contre  les 
uifs.  s  09. 


k  de  Mardochëe  fbn  ennemi  i  dans  toute  la 
.Ville  deSttfiui. 

-Afluérus  fait  pendre  Aman  à  la  potence,  qu^^il 
avoit  préparée  pour  Mardochée  ;  &  retrace 
l'£dit  de  mort  ^  qu'il  avoit  publié  dans  tout  ioa 
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Koyattme  contre  les  Juifs.  ' 
,  3Î01.  III.  Jo  A  ciM,.fîIsdc  Jefus, Pon- 
tife des  Juifs  durant  41.  atu  5:01. 
4* 

6.  Judéi» 

«37,  £fdras  ohtknt  du  Roi  Atvattxis ,  là 
Vn.  année  de  (en  Règne ,  des  Lccres  Patentes^ 
pour  remener  en  Judée  beaucoup  de  monde ,  aâi» 
d'y  rétablir  la  République.  4tf7V 

3^f  ^•  ly.  fi  L  X  A  s  I  B,  iik  de  Joacfan^  Pon^* 
li&  des  Juifs ,  durant  zo.  aos»  4^1^ 

Nehémias  obtient  du  ffiémeArrazerxèr» 
la  XX.  année  de  (on  règne  ,1e  pouvoir  dere<  . 
;  tabir  les  murs  de  Jci  ufalcm.  C'eft  de  cettt  anné^ 
queVon  commêfua  k  compter  Us  léXX*  jémaim 
Mis  daDdmÊt.  ^  4f4^ 

^9  S^9S0$0 

10»  Mahat. 
3f  ^1.  Maiaehiê  le  dernier  des  PcofStes  er« 

dortoir  en  ce  tems-Ià  le  peuple  à  rctoutncr  2  " 
Dieu  ;  &  femble  avoir  été  du  même  tems  que 
iSfébcmias,  qui  retourna  vers  cette  année  chex 
]e  Roi  de  Peife  ^  comme  il  le  lui  avoir  pro- 
mis,  442- 

3^^3«  V.  J  o  2  A  D  A  s,£ls d'£lia(ib ,  Pontife 
^Jui^,.  durant  44*  ans*  44K 

3^07»^  VI.  J  o  K  A  T  H  A  N ,  Sb  de  Joiadas^ 
Pontife  des  Juifs  ,  durant  47.  ans.  3^7» 

3654^  Vil.  ]  A  D  n  u  s  y  fils  de  Jonatban  ». 

Souiik  des  Jmé  >  dm$pt  zé.  ans«  ^jo^ 
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3670.  Aléxandre  le  Grand  dcBiic  Darius 
dernier  Roi  de.  Perle  >  deirieot  maiire  de 
tout  rOricnt  ^  8t  eù  années  il  7  fait  raoe 
de  conquêtes  ,  que  Daniel  dans  fcs  vîfions  mi- 
fiérieules  ,  le  compare  i  ua  Iicop ard  c^ui  a  de» 
ailes.  ^ 

%i%  Nahum^ 
■  24*  Ames, 
*IT«  MathiUtau 
-3671.,  J^ddus  redoutant  la:  coîcrc  d'ÀIéxâi^ 
i&e ,  q[iH  venoit  fondre  fur  ta  Judée ^  va  à  là  ren^ 
contrrrevéttt  des  faabics  Pbncificaux.  Alexandre 
cft  touché  de  vénération  à  la  vûc  du  nom  de 
Dieu  ,<JBC  le  grand  Prêtre  portoit  fur  fon  front» 
il  entre  d^s  le  Tempk  »  &:  y  ofr e  des  làcrifi^» 
âu.Diea  d'ilraet  On  lui  montra  dans-  le  chap; 
Vm.  de  Daniel ,  ir.  ii.  qu'il  étoit  piédic  qu'un= 
certàifL  Grec  fubjugueroît  les  Parlés.  Aléxandre 
expliqua  la  ProÉétie  eo  &  (àveur ,  &  acorda  aux 
Juifs  tout  ce  qu'ils  lui  demandèrent.  352,. 

Manafses  ,  frère  de  Jaddus  fur  fe  prémicr 
Pontile  du  Temple  fcbiCiiaci^ue  l^âti  à  Samatic 
fur  le  mont  Garifim. 

3^80.  VIII.  O  N I A  s ,  fils  de  Jaddus ,  Poa- 
tifi:  des  Juifs ,  duraiu  2^,  ans»      .  ^  3x4,: 

3^81.  Aléxandre  étant  mot  t,  (es  âvoris  par* 

tagcrent  entre  eux  tout  Ibn  Royaume.  Ptolcmée 
devint  Roi  d^£gipte  ;  Séléucus  régna  en  fiabr*. 
Jone ,  &  en  Siric.  Les  autm  ne  |bin  jpiea  i  mi^ 
û«re  lai^c*        '  '  * 


Il V .  V.  ^gl'^fi  Tefiam.  t^j 

Ant  dM  monde.  .  AniavMtVErevuh. 
3704.  I X.  S i  M  o  M  >  fils  d'Onias ,  PontiF* 

des  Juifs,  durant  13.  ans.  IlcftapcUé/^  jtifte, 
9^  caufe  de  là  grande  piété.  JoOt 

^717.  X.  Eii'aïar  ILfrére  dcSimoii, 

Pomife  des  Juifs.  Cet  tlèazar  remplit  !cs  fonc- 
tions du  Pontificat  ;  parce  que  fon  neveu  Oniaç 
fits  de  Simon  ëtoit  encore  trop  jeune.  Ce  fut  lui 
qui  envoya  71.  Interprètes  à  l?tolén)ée  Roid'B» 
gipte,  pour  traduire  les  Livres làims  en  Grec. 
Ji  fut  Pootife  durant  xo.  ans.  ^  187* 

.  37i9.,Ptoléinécfunioinraé  j0/#fnViant  ré- 
gné que  peu  de  mois  établit  fur  le  trône  {on  fite 
Plîiladclphe,  &  (c  conftitua  Capitaine  de  fcsGar- 
des»  difanc qu'il  étoit  plus  honorabled'avoir  un 
fils  Roi ,  que  de  régner  ibi-mime.  C'eft  dan^ 
cet  cntre-tcms,  c'eft-i  dire,  avant  la  mort  du  pé* 
rç ,  &  fous  le  règne  du  fils ,  que  fut  faite  la  Vet* 
pon  Greque  dis  72.  interprétés.  Ce  qui  eA  eau  fer 
que  divers  Auteurs  la  métent  Iras  l'an ,  ou  fous 
l'autre  de  ces  Rois.  Mais  elle  fut  faite  par  les 
foins  AcDémétrius  Phalereus^  qui  ramaffa  jnC^ 
^u'à  deux  cents  milte  Volumes  dans  U  fameué 
Bibliothèque  d'Aléxandric.  •  iSjr 
iS.  Melchi. 

^7i7.  X I.  M  A  N  A  S  s  ft's,  onde  d'Elcazar 
Pontife  des  }aifi,  durant  iT*  ans; 

37î8.  piiiladelpheaprèsavoir  régné  40,  aiïs 
depuis  la  mort  de  fon  pérc ,  mourut  de  fes  excès 
de  bouche.  Son  fib  Ptolémée  Everpetès  lui  fuc^- 
céda  ;  &  aiant  régné  i  f.  ans  il  laifla  le  Roy aunte 

-à  PhUopator,  fon  fils,  ainlî  apelté  par  antiphra- 

fç^  parcç  ^tfiUttïffoitfoufon  péic,  qu^il  tua 
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même  félon  Topinion  dcqucleues  Auteurs*  24  Ss 
$76%.  X  II.  O  N  I  A  s  II.  nis  de  Sinson^  Poa^ 
fife  lies  Juifs  »  durant.  ^.  ans.  i^zè 
i77U  X 111%  S I M  o  M  11.  fils*  d'Oaias  ; 
PoQtifc  des  Juift ,  durant  î7:  an».  133* 
3783.  PtoWméc  Pfailopator  régna  17.  ans  cit 
Egipte.  Ce  Sat-bà  qui  «mrinenca  étrangemeoc 
tes  Juifs  d'Aletàodne,  pcm  les^déiôaMer  du 
culte  du  vrai  Dieu.  Plufieurs  en  èfèt  lui  cédé^ 
rent  ;  ceux  qui- voulurent  demeurer  fbrmesdaos 
la  Lot  de  D  ien  ftiredc  traitez  avec  la  rigueur „  oat  ' 
fba  peur  voir  dans  le  III.  Livxe  des&fechabéesw 

f^.  Levi. 

3S00.  PU>léaiérPlril0pator&aiitiiioirr,laii> 
£  un  fils  de  4.  ans ,  nommé  pi$iémée  Efifhêpm 

ne$  y  qui  régna  14.  ans ,  &  qui  tourmenta  auffi 
ks  Juifs  pour  les  détourner  de  leur  Religion* 
Amioihu^  ramommiif  Gténd  *  qui  ëtott  Roi 
de  Sirie ,  aiant  fdia  mort  de  Ptolémée  Piiilopa-< 
tor ,  viola  Paiiance  qu'il'lui  avoir  jurée  i  Se  ic 
joignant  avec  Philipe ,  Roi  de  Macédoine  y  ils 
téfolumf  tooÊ  enftmblie  de  dépontUet  le  ^tît  . 
Bpiphanès  de  fon  Royaume,  &  de  le  pàrra^ 

£r  entre  eux.  La  Judée  durant  ce  tems4a  fut 
ns  de»  vexations  continneiles.  '  204» 
-3«x<;«Antiocliiis  leGsand  aiam  ërétnéparle» 
Barbares  en*  voulant  piller  le  Temple  de  Jupiter 
en  Ëlimaïde ,  laiflà  k  Royaume  à  fon  ûls  SéUsé* 
mis  philopator,  qu»  tégciz  n.  ans.  U  fit  peut 
4ecko(è  >  parce  que  les  grands  mallieursd'Aii^ 
tiochus  fon  pére  ,  en  combatanc  contre  les  Ro»* 

faiutey.  fijQ  RoyMunc  ^u4£^.Cçftâi^ 


ê 
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ce  Séteucufi  ^\\  efi  padé  dans  le  II.  Livre  des 
Machâbées  y  oïl  Ton  die  de  lui  qu'à  caufe  du  reC> 
peft  qu'il  avoit  pour  Oiiias  grand  Prêtre,  il  fou»* 
lûflbic  tous  tes  ans  ce  quil  falloir  pour  les  (acrm« 
ces  duTempfe:  néannioiQS-DàmeM'apeUey  y% 
lijftmus ,  indignus  décore  regio.  Sur  la  fin  dt 
/oa règne  il  (è,  lai^  perfiiader  d'envoyer  Hélio« 
(iore  pour  pitlerie  treibr  du  Temple  de  Jerufau 
km;  &  ToQ  peaid;ire  que  ia  fiaiibleilè  doona  oaif* 
jÇànce  â  tons  Ics^  troubles  &  à  toutes  les  fôditions 
qui  ârivéreot  dc^tuis  itbic.daas  l'&at  ^  (bit  danc 
l'Eglife;;..  .  t^Sé' 
;  3818.  XIV.  Oh  X  a  s»  lUv  fils  de  Simon*, 
Pontife  des  Juifs.  i  7^^. 

-  }8i^«  Jtntiochus  »  furnommé  \^ld,t<fire  ;  c'eft 
ce  que  veiu  dire  Epiph^s ,  qui  avoii  été  em^ 
inené  pour  otage  à  Rome  après- la  défaite  de  fou 
père  Anciochus  k  Grand  ,  en  fortit  au  bout  de 

ans,  &  Démécrius  fils  de  Séléiicusiui  eof 
woyé  £n  (à  placer  Gomme  Antiochus  leyenoie 
ça  Siric,  Héliodore ,  qui  s'en  vouloit  faire  Rof, 
tua  Séléiicus.  Mais  Eumène,  &:  Attalus  aiat^ 
«baJQTë  Héliodore  laifTérent  Antiochus  £pi4 
plianès  paifible  Roi  de  Sirie^  i7f* 

3831,  Jafon ,  fiérc  d'Onias  achète  le  Ponti^- 
jScat.  Durant  Us  20.  année  y  fuivantes^  il  n'y 
S  êH  que  de  faux  PêHtifes  ;  &  quelquefois  U 
fouveraine  Sacrijkmn  0  iti  aifelmêni  vâi^ 
€4nte. 

Anâoclius  rilkfire  ta  prémiese  année  de  (oq 
Bègne  ôca  k  (buveraine  ôcrificature  iOnias^ 
c[uîétoit  d'une  excélente  pieté,  &  la  donnaâ 


« 
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encore  à  Jafoii  ,  &lado(ina  à  Ménélaus  ,  qur 
^toicauiC  ïiéic  d^Onios^ft  qailui  en  o&où  plu» 
d'argent. 

MéneUus  >  firére  d'Oirias  ùax  Pontife  deê 

Juifs  ,  durant  environ  ^.  ans. 

DeuY  ans  après,  k  bruit  de  la  naort  d'Aotio- 
chus  s'étaot  répandu  lors- qu'il  èioûalé  contre 
TEgipte ,  Jafoa  tronbla  tout  Jérafalem.  Ce  qui 
fit  qu'Antiochus  aiant  défait  les  Egiptiem,  trai- 
ta cnfuite  la  Judée  avec  d'iiocribies  ctuautez , 
m  emporta  tous  les  txefors.  . 

383^.  A#4r^«/^f45  Afinonéen  Pontife  det 
Juif;  ;  félon  quelques  Auteurs.  i6S^ 

Antiocbus  i'illuftre  y  Roi  de  Sirie  envoya  A* 
polionios  en  Judée  »  qui  tua  en  un  jour  de  Sabal 
tous  ceux  qui  $*étoient  ailèmblez  pour  les  {àcrr^ 
fices.  Ce  fut  alors  que  Judas  Machabée  fe  i;etira 
lui  dixième  dansledefcrr ,  oàilaimoit  mieox 
yi^te  d'herbes  que  de  fe  ibuiller  de  viandes  in»*" 
pures  )  qu'on  immoloit  de  toutes  parts. 

3S3Sf.  Macbathias bénit  fes  âlsfio mourant; 
te  Judas  Machab^  lui  fuccéde»  x^^» 

fudéts  Machabét ,  Capitaine  des  Juifs. 

3840.  Antiochus  Pilluftrc  meurt ,  lorfqu'il 
fecoutnoic  en  defbrdre  de  Ferfe.  Son  filt  ,Antio- 
chua  Bopator  lui  fuccède  ^  &  Lifia»  gouverna 
fou  Royaume,  qui  fit  la  paix  avec  Judas  Ma- 
chabée ;  maisellcfut  bientôt  rompue.  1^4* 

Ce  fut  en  ce  tems-lâ  qu'Eléazar  aiant  ataqué 
«n  Eléfenc  ,  od  il  croyoit  que  le  Roi  étoit  »  te  * 
tua  ;  &  fut  acablé  du  poids  de  cette  bétc  qui 
foinba  fur  lui, 

3S4a.  Eupacor  dûuît  pris  SetMitf^  »  va  conter 
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Jctufalem  ,  &  fait  la  paix  avec  les  Juifs  ;  mai» 
l'atant  rompue ,  il  fait  abatrc  les  murailles  »  amè> 
-ne  avec  lai  Menëlaiis  qu'ail  Ëiit  mourir  comme  le 
flambeau  de  toute  la  guerre ,  &  met  Alcimc 
£i  place.  .  r<f^; 

Alcime"  n'étant  point  de  h  race  Sacerdotale^ 
m  doir  pas  étré  compté  parmr  tes  Pontifes  dc9^ 
Juifs- 

38^4  j.  Démétrius  Soter  ,  fils  de  Séléiicus  s*é- 
fànt  écfaapé  dé  Rome  vint  à!  Antioche ,  jfit  tuer 
Antiocho»  &  Lifîàs;  &  étant  Roi  envoya  eH' 
Jtidée  Facchidc  avec  Alcime  ,  auquel  ù  afTura' 
la  foiiveraine  facriiicature.  Il  y  envoya  enfuite^ 
Nicanor ,  qui  fit  atianceavec  Judas  Machabée;. 
'  mais  l*aiant  rompue  il  fut  bientôt  après  tué.  itfr. 

AUime,  &  Bacchide  étant  revenus  une  fecoi> 
de  fois  en  Judeè  \  Judas  Macliabée  après  uu^ 
«and  combat  eift  tué.  Uavoit&it  alliante  avec 
L  Romains. 

fonathas ,  frérc  de  Judas  Machabéc  ,  eft  éliî 

ùt  place  Général  des  armées  du  peuple  de 
Dieu.  Bacchide  lè  voulut  tuer  par  fiiiprift^ 
mais  il  ne  k  put.  Jean  leur  ârére  fut  tué  pas 
uabifon. 

3 Sf a  Ceux  d'^Antioclie  s'etant  révoltes  een^ 
trc  Démètrius ,  prirent  un  jeune  homme  nom^ 
mé  Aléiandre,  qui  fc  difoit  fils  d'Antiochus  Pil^ 
luftre  f  8c  foutenus  des  Rois  leurs  voifins  ils  le; 
^  mirent  fiir  le  trâne.  %f4^ 

3851-  Cet  Alexandre  (umomme  JS'^fl)!  ,  du 
SaUs ,  étant  devenu  maître  de  Ptolémaïdc,  en- 
voie i  Jonathas  pour  faire  aliance  avec  lui ,  Se 

rétablit  daôs  h  Gsaiessm  ù6à&Mxac  \  ^uî 
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'  ëtoic  demeuréo  vacance  depuis  7.  ans  dcdemî 
^acla  mort  d'Alcrme.  Ainfi  il  a  été  le  pcémicr 
£mveraiii  Pontife  de  la  race  des  Machabëes»«  i^v 
XV.  JoNATHAs,  Pontife  dcsjui&> 
.  durant  10.  ans. 

Démétrtus  arme  oontrè  Alexandre  ;  mais  Ai 
lézaodre  k  dékit ,  êc  D^métrii»  eft  mi. 

38{6.  Démétrius  fils  aînëde  Démëtrius  So-' 
rer  voulant  vanger  la  mort  de  (on  pére ,  êc  p^fTé^ 
Àer  (on  royaume  ^feit  d^hârcuTprogrés^  Apollo* 
iiins  fe  joint  â  loi  ^  &  DémÀnos  Tcovoie  en  Jtt  - 
déc  pour  combatre  les  Juifs,  qui  avoientfaic  a* 
liance  avec  Alexandre*  Jonattas,  Se  Simon  com« 
latent  plufieitrt  fois  oxitre  fati.  14S  • 

)Sf9.  Aléxandce  ravage  la  Sirie  ;  Ptolëmée 
Philomécor  ,  &  Demécrius  viennent  au  devant 
de  lui.  Ptolémée  eftbkffé  dans  le  combat.  Alé» 
sandre  peu  de  jours  après  c&  tué  par  les  ûais^ 
Ptol^mée  aiant  vû  ùl  tête ,  meurt»  14 y; 

3  S60.  Démétrius  étant  enfin  feul  Roi  de  SU 
rie  t  à  caufede  ^uoi  ilfiit  nommé  Nicator ,  c'eft<» 
à-dise ,  vainqueur ,  tout  écoit  aflèz:  paifible  dans 
Ja  Judée.  Mais  Jona^thasataquant  lafbrteieflcde 
JeruIàJem  ;  Démécr  ius  le  fait  venir  pour  lui  renr- 
are  compte  de  cette  aâion.  Jonathas  &it  taé^ 
.jcmn  continuer  le  Bègc,  Se  apaife  Démétrius  par 
ibs  préfèns.  14  4*' 

38^1.  Démétrius  Nicator  aiant  renvoyé  Ces 
rieilles  troiipes  comme  n'en  danc  plus  be&in.; 
Triphon  en  prit  ocaiion' pour  faire  K.oi  le  petir 
Antiochus  ,  furnommé  le  DivJn  ,  qui  étoit  fils 
d'Alexandre.  11  tâche  dfavoir  Jonathas  pour  a^-* 

m>q[|û  Ittî  rend  de  grands  ionriccs.  Tri^hoq 
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vcmlaont  eoliiite  éf  t€  Roi  lui- même  au  lieu  du 
jeune  Antioclius  ,  Se  cxaignâQC  Jonachas^  il  te 
{ktfxaxà.  Se  le  tue. .  I43«; 

XVI*  SxM  OK  eftéla  en  la  place  de 
Jonatbas  ^  tant  pour  commander  l'armée ,  que 
pour  être  (buvcrain  Pontife.  II  bat  {burent  Tri- 
phoa  ^uî  tttë  Antiochus ,  fumommé  le  Divin  f 
afio  que  par  cette  ittort  il  (bit  paifible  poiTcilèur 
du  Royaume.  Il  fut  Pontife  8.  ans. 

Ce  fut  de  cette  année  que  les  Juifs  Ji  voyant^ 
iétivrex»  dn  /Vnr  des  Gentils ,  l'on  Cûmmenf^  k 
eomptet  hs  4nnles  far  le  Pentificat  de  Simm. 

58(^3.  Déméirius  étant  entré  dans  laMédic 
avecfcs  gens  ,  pour  fc  fortifier  contre  Tryphon^ 
fut  pris  pai  le  G  éaéraL  de  Tarmce  du  Roi  de  Per- 
le ^  &  de  Médie  les  feidats"  ne  pouvant  plus 
foufrir  Triphon  ,  fe  rendent  à  Cléopatre  femme 
deDemécrius.  Cette  Cléopatre  fcdouaeelle  Se 
ùm  armée  â  fon  firére  Antiochus  fuinommé  5^ 
eet  comme  (on  pére  ;  ou  le  peux  :  aptUé  au(& 
Sicheûs  :  qui  d*abord  fit  amitié  avec  Simon  ;  Sc 
après  cela  la  rompit  honteuièmcnt  ^  aiant  en* 
voyé  contre  lui  Cendébéus,  pendant  qu'il  s'ata^  • 
choit  à  pourfuivrc  Triphon..  Triphon  fc  retire 
dansApaniée,laquelieétantprift,ily£ut  tué.  141» 

Simon  ..déjà  cafle  de  vieillefle  envoie  ièsen« 
$uis  contre  Cendébéus ,  qu'ils  défirent.  Ge  qui 
ne  fervit  qu'à  augmenter  Ja  jaloufie  de  Ptoléméc 
Ion  gendre  contre  le  pére  Se  les  entans. 

38^p«  Simon  après  avoir  gouverné  le  peuple 
Juif  environ  8.  ans ,  fut  tué  en  trahiibnpar  ce 
Ptolémée  dans  un  feftin.  Il  envoya  des  gens  , 
pour  furprendic  auill  ^ean^  fba  fils  fiirnomm^ 
JHifeatK  * 
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jLm  dtê  nwniê.'  An$  avani  P  iSto  '^^g* 

XVII.  Jean  Hircan  aiant  évi- 
té les  pièges  de  Pcolémce,  il  eft  étSLhllfouveraif$ 
pûntifi  CQ  la  place  «k  fixn  pére.  Il  foc  IVmrife 
durant  194  ans. 

C^eji  Ik  que  finirent  les  IL  Livres  des  Machâ^ 
t$ss  »     U$  Livres  du  viêUJé  Tefiament. 

$Î97.  Jean  Hircaii  aiant  admiaîftréia(btf« 
vcraine  /àcrificacurc  19.  ans ,  pendant  Itffquds  il 
fit  ouvrir  le  fcpulcluc  de  Davxd^  od  il  prit  crois 
mille  taiens ,  iDOorar.  io7« 

ZêS  Fùntifis  qui Jkivem ,  êfH  jmf  U  JRo^AHti 
êmec  U  Sacerdoce. 

XVllL  Akistobule  9  fuccédeà/bni 
péte  Jean  Hircan.  Jlêftle  premier  qui ,  defuis  U 
ntoHT  de  ta  iétptivité^  ait  pris  U  diadème  la 
qualité  de  Roi.  II  fuc  Pontife  environ  x,  ans. 

$8519.  Awftobulç  ineçrt,  &  Salomé  fa  fcilK 
mme  fait  regnet  an  lieu  de  lai  AUxander  Jath* 
néMs ,  Taîné  de  Ces  frères  »  <]u'il  a  voie  fait  métré 
capixibn,  los» 

XIX.  AlEXANDBa  jAMNJBUSy 

Roi ,  8c  Pdnt ifedes  Juift ,  durant  17.  ans. 

10.  Mathat, 
S9^6.  Aléxandçt  Jannafus  meurt.  II  avertit 
en  mourant  fa  fonme  Aléxandra  de  fe  ménager 
ramitîè  des  Phariiiens,  qui  croient  des  Dévots 
très- redoutables  :  par  cette  adreffc  elle  établit 
Uirean  ,  Ton  (ils  aîné  dans  la  ibuveraine  facrifi^ 
catute.  ArifiobuU  le  plus  jeune  vécnt^elqae 
tcms  en  particulier.  7^ 

XX.  H I  R  c  A N  II.  fbnvcrain  Pon- 
tife des  Juifs  durant  40.  ans  dans  des  troubles 
^eux  I  tini^  d^ofé  »  tantôt  rëtablL 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  VEre  vulg^. 

3^3f .  Aléxandrc  étant  mort,  il  y  eut  de  graii* 
des  guerres  encre  Hircan,&  Ai:iftobule,auicha£« 
ù  fbii^ëie:aiaé ,  &  fut  maiete  de  1»  Jomc  ,  jaC* 
çi'i  la  viftoire  que  Pompée  y  remgoru.  6p^. 

Anfiabidfi  li.  Roi  des  Juif& 

i9i9^  icQtqM»  yOa  Amiptcer  pére  d'Hérode 
fevdri(à  le  parti  d*Hircdn  »  9l  k  rÀaUit  dans 
Ion  Royaume.  Pompée  (^ui  l'y  confirma,  &  qui 
poiirfuivtc  Ariftobuif ,  étant  iricé  de  Tes  violen« 
lences  contre  (on  £:ére ,  ne  voului  jamais  permèw 
tati  cet  Hircau  de  porter  le  diadème.  Il  emmena 
avec  lui  à  Rome  Ariftcbulc  avec  deux  filfes  ,  tt. 
deuï fils, Tun nommé  AUxanitê^ScVàmxc  dn^ 
f^ne.  Alézandte  fe  fauva  en  c&rnim ,  tevînt  ev- 
Judée ,  oii  il  excita  bien  des  troubles.  Ariflobule 
s'étant  làuvc  cnfuice  de  Rome  avec  fbn  autre  âl» 
Antigone  ;  il  revint  faire  la  guerre  en  Judée.  It 
ftt  fort  bleiTé,  8c  préfenté  cb  cet  état  i  Gabiniu» 
Préfet  de  la  Sirie ,  qui  Pcnvoya  â  Rome  avec  fes 
cnfans ,  que  le  Sénat  renuoya  en  ne  retenant  ea 
priiba  que  te  pére  Ariftobole»  5« 
3Pjî.  Les  guerres  civiles  de  Rome,  entre 
pompée,  &  Céfar.  Ce  dernier,  afin  de  faire 
éclater  les  Juifs  pour  luy  contre  Pompée,  xen- 
voye  Ariilobule  en  Judée.  Mais  «ceux  du  pai^ 
ti  de  Pompée  le  firent  raomir  par  poifon  ;  8C 
Pompée  fit  trandier  la  tète  iAléxandre  ion  fils  » 
Amioche.  Son  autre  fils  Antigone  venant  â  Ro->* 
me ,  y  répréfènta  le  malbeiir<le(bn  pére ,  8c  de 
Ibn  frère  ,  fc  plaignant  fort  d'Hircan  ,  &  d'An- 
tipater.  Mais  Antipiter  gagna  tellement  l'efprit 
de  Céiar ,  qa-it  érabht  Miream  ^f0Uiverain  ppn^ 
tife  \  &  fie  AQ^if  ^tcr ,  Gouverneoj;  de  la  Ja^ 
"^ée.  ^ 


r 


! 


Eémem  de  rUlfiotrâ. 

Jn^  du  nmJU.  Ans  avant  l'Erê  vuîgl 

Antipater  avoil  deux  fils  ,  Phnfelus ,  &  Hérù^ 
de  alors  âgé  de  if.  ans.  Il  fie  Phafclus ,  Gouvcr- 
*  Mur  de  tout  le  paysd'auprè»  de  JéniiaJei^}  SC 
Hérode ,  Gouverneur  de  b  Galilée*    ' . 

3958.  Hérode  aiant  tué  ua  Juif ,  nommé  E- 
S^échias  chef  d'un  parti  de  voleurs  gui  rava  - 
geoîent  toute  la  Siric ,  il  fut  cité  devant  Hircan; 
auprès  duquel  il  &  défendit  dvec  tattt  de  fertftecé 
&  de  courage  ,  qu^il  fut  renvoyé  abfous,      46'. ; 

Antipater  pére  d'Hérode  étant  à  table  chez 
Hitcan  à  Jérufalem ,  fut  empoifonné  par  uvt 
nomoié  Malichus  ,  qu'Hérdde  fit  tuer  enfuit» 
pour  vang;er  la  mort  de  fon  pére  ;  &  Antigonc 
*  fils  d'Ariftobule  s'étanr  jeté  peu  après  tout  d'un 
coup  dans  la  Judée  »  Hérode  qui  le  repôuflà ,  fuc 
honoré  par  Hircan  d^une  Couronne» 

39(^3.  Pacborus ,  Roi  des  Parthes  étant  rcna 
en  Judée ,  dépoiàHircau,.&  établit^;^i{(7i)f  fih 
iPAriftûMi  f$ur  être  ^and  Saftificatestr.  Il 
même  mètre  en  prifon  Hircan  ,  &  fit  tuer  Pha- 
félus  frère  d'Hérode.  Anrigone  fit  couper  les 
oreilles  â  Hircan  ;  afin  qu'il  ne  pât  plus  être 
Grand  Pontife.  Tout  par  ce  nioyen  étant  en  paix 
dans  la  Judée,  Pachorus  emmena  Hircan  avec 
lui  :  Ce  qui  fit  qu'Hérode  dcfefpéranc  de  tout,;, 
,  ala  â  Rome  faire  la  Cour  â  Antoine  qui  Taima  t 
Hérode  fie  tant  par  (on  crédit. ,  &  par'Iafaveuc; 
de  Céfar,  qu'il  obtint  le  nom  de  Roi,  Se  qu'^Anti- 
goae  fuc  déclaré  caaexui  dupeuj^le  Romain.  41. 
*  21.  LevL 

'  Antigon$Bl^à'AnÛ€fiûlc,  Ananili,  Se  Arijio^ 
iule  frère  de  Marîatine ,  femme  d*Hérode ,  s*in«  * 
gércat  dans  la  fouveraioe  Sacnficature.  Oa  dou* 
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te  que  les  Juffs  les  aient  rçconus  pour  fouvc* 
laxns  Pontifes.' 

i^66.  Dès  qu*Hérode  eut  fait  fes  afaires4 
Kome  »  i^  ala  auditôt  en  Judée  faire  la  guerre  i 
Antigone ,  qu'il  défit  ;  *  fot  apcUé  Roi  dans  Jé^ 
rufalem.  Antigone  fut  mené  captif  à  Antioche,* 
oû  il  fiic  tue.  Quel<|ues  mois  après ,  Hérodc  im- 
portuné par  les  prières  de  Marianne  lafèminey 
établit  Ariftobule  frérc  de  cette  PrincefTc ,  &  â» 
gé  de  17.  ans ,  fouverain  Pofttifc.  38^ 

Hérode  fit  peu  après  adroitement  noyer  Ari« 
fiotule.»  lor(qu'il  (è  ba  ignoit» 

Hircan  âgé  de  2o.  ans,  atant  tronvé  de  la  pro»  • 
te<îlion  auprès  du  Roi  des  Parties,  &  voulant  rc- 
lourncr  en  Judée ,  il  y  fut  tué  par  Hérode. 

X  XI.  J  E  s  II  s ,  fil^  de  PliabèSy  Pontife 
des  Juifs ,  durant  6.  ans. 

397^.  Hérodc  va  trouver  Çé(àr  à  Rhode, 
qui  le  confirme  dans  le  Royaume.  Il  £iit  â  fba 
retour  mourir  M^iannç  (à  femme ,  Se  un  peu 
après  Aléxandra.  18. 

3977.  XX|I,SiM  oM^filsdeSoetb^Pon^ 
Sifè  des  Jui&,  %yt. 

39^7'  Cette  année  Hérode  commença  i  &u 
xe  rebâtir  le  Temple  de  Jérufalem.  17. 

399i'  Hèrode  va  à  Rome  avec  fes  deux  fiU 
AléxandrCy  8c  Ariftobule,  pour  les  acufèr  devant 
Augufte ,  &  les  faire  mourir.  Mais  Augufte  le 
reconcilie  avec  Ces  enfans.  li, 

3999*  Hérode  en  aiant  reçâ  le  pouvoir  d'An- 

§ lifte,  fait  étrangler  jfes-^euz  enfiuis,  Aléxm* 
re,  &  Ariftobule,  •  ' 

4Poo#  a^x..  Jûjijfh  9  inari  de  la  ùdmç  Yia:ge« 


lElèmeniJe  r Hîfloiri. 

Ce  fut  cet  ce  anuée  que  i*£aipefeur  Atlgufitf 
jttiant  faic  od  fidtt ,  pour  faire  la  defcriprioD  de 
dtouc  t'Empire  Romain ,  faîne  Jofcphala  avec  la 
lainte  Vierge,  de  Galilée  à  Béthléeni,  ou  clic  ea- 
^aaia  J  b  s  u-s-C  h  r  i  s  x  ,  le  2.5.  jour  de  Dc« 
icembre ,  l'an  jy.  &  dernier  d'Hécodc  »  &  le  40» 
4e  l'Empire  dMuguftCi 

Jésus  fils  de  Marie  fans  pére  dans  Utms^  <J» 
fis  de  Dieu fans  nUte  dans  VétemtL 

Suite  des  Pontifes  des  Juifs  ^  depuis  la  naiffamê 
dê  feftéS^Cbrift  jufju^MS  Cs  frifi  de^erufalmi  " 

M 

^^ns  de  t^Ere  vstlg, 
jt«  Mésthiéa.  ' 

z.  Joafar. 

3*  EléaMY.  . 

4.  fefus  ,  fils  de  Siat» 
é6.  Anan  ^îX%àtStik. 
16.  Jfmael ,  fHs  de  Fabc« 
ï7.  Eléazar. 

x8.  Simen ,  fils  de  Canotât 
'  19*  Caïphe  .dwatriit  17.  ans.  CefittfôiMlui  ; 
que  les  Jiiifs  firent  mourir  le  Sauveur  du  monde. 

3^.  Jonathas  ,  fils  d'Anan  $  attend  iîicceda 
Théophile  (on  fiére«  * 

.  41*  Simon ,  fils  de  Boeth ,  furnommé  C4f»« 
êheras.  , 
,  '  41.  Afathias ,  fils  d*Anaa^ 
43.  £/f0»/<r,fil$deGithëe. 

Simon  CantWras  derechef. 

4J'*  Jî/^p^  »  fils  Canéc. 

^11411145,  fils  de  N^bëd^e^  < 
54.  7/^?34ir2,filsdeFabe. 
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de  l' Ere  vulg. 
fl.  Anan  ,  fils  d'Anan, 
Jéjki ,  ffls  4e  Damnée. 
L  féfus ,  fils  de  Gamalicl. 

•   .»      Mathias ,  fils  de  Théophile. 

Phanafi ,  écoic  Pontife  quand  la  ville  d^ 
Jirufalem  ht  pri&»  d^miicc  f  arTarn)^  des 
ÎLomains» 

X#  feHfU  Jfiif  4  repenti  $.  fois  toutes  les  mifi* 
tes  d^Une  dij^erflon  frefque  entière. 

X.  La  première  dirpecfion  £c  fie  bm  le  ri« 

gne  de  Salmanazar ,  Roi  dçs  Afliriens ,  qui  prf( 
Samaric,  Tan  3183.  qui  tranfpor ta  X.  Tri- 
bus entières  chez  les  AlIîriens.On  ne  fauroit  dtc 0 
ce  que  devinrent  ces  X.  Tribus.  Manafsés  Ben 
Ifraël ,  dans  fon  Livre  $  Sfes  Jfra'élis  ,  s^éfor- 
ce  de  prouver  que  ces  X.  Tribus  coururent  di« 
férentes  fortunes  ;  que  la  plupart  paflercnt  i'JEu-- 
fraie  %  êc  le  Sabbactbion  ;  que  quelques-unes  fi 
répandirent  dans  l'Ethiopie  ;  d'autres  dans  la 
Médiç»  dans  la  Chine ,  t(,  mèsnc  dans  les  Indes 
Occidirnuies.  Cependant  on  n'a  guère  trouvé  dc^ 
çonVenonce  entre  les  Juifs,  &  entre  ces  diférentf 

{)cuples ,  qp'on  a  reconus  dans  la  découverte  de 
'AœériqueJ'aimeioisnaieux  dire  qu'unepartiç 
de  ces     Tribus  rétourna  â  Jérulaîenn ,  quand 
a  la  fin  de  la  (ècotide  difpcrfion  les  deux  autres 
I.        Tribus  y  furent  renvoyées  par  lafavcur  des  E- 
.  ditsdcCirus;  $.qiielertôcrejeu,dansi'idâla« 
irie  •  8c  Ce  mêla  parmi  les  Gentils. 

^.     deuj^î^c.dii^ciilou  (ai  fous  je  règne 

•       •     •  • 
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>e4      Eïemens  de  PNlfioire^ 

éc  Nabacodonofbr  ,  Roi  de  Babilone.  Voie!  mk 
abrégé  comme  la  cliofe    paflà.  Nabucodonofbr 
vint  mètre  le  fiège  devant  la  ville  de  Jérufalem. 
11  la  ferra  de  fi  près  de  tous  cotez  qu'on  n'y  pou-» 
yolZ  jrieQ  bÀrt  entrer.  La  âmine  y  devint  txttè^ 
-snc  ;  &  le  pain  y  manquoit  entièrement ,  quatid 
l'armée  des  Caldéens  nt  une  brèche  confidérabic 
aux  muraiilés  de  la  ville ,  où  ils  entrèrent  viâo* 
tieux.  Le  Koi  Séàéciâs  qui  la  défèodoir ,  youlur 
s'enfuir  avec  tout  ce  qu'il  avoit  de  meilleures 
itroupes  ;  mais  il  fut  arêté  en  chemin  dans  la 
plaine  de  Jérico  ^  Se  amené  devant  Nabucodo-^ 
oo&r,  qui  traita  ce  Prince  malheuieax  âveck 
dernière  cruauté.  On  tua  fes  enfans  en  fa  pré- 
fence  ;  on  lui  aracha  les  yeux ,  on  le  chargea,  de 
chaînes  y  &  on  le  mena  dans  ce  tri  fte  équipage» 
captif  à  Babilone.  Nabuzardan  Général  d*arméè 
ide  Nabacodonofor  entra  dans  Jérulàlem,  dont  il 
£t  rafèr  toutes  les  murailles.  Il  brûla  le  Temple 
de  Dieu,  le  Palais  du  Roi,  8c  toutes  les  Maifona 
de  la  ville.  II  enleva  tous  les  va(ès  précieux ,  8c 
toutes  les  richeiïès  immenfès  dont  Salomon  avoic 
iOrné  le  plus  fuperbe  Temple  qui  fut  jamais.  Il 
nelaiflà  dans  le  pays  qu'an  tme  de  miférables 
Juifs  pour  cultiver  les  vignes ,  &  pour  labourer 
la  terre.  11  établit  pour  veiller  fur  leur  conduire 
Godolias  ^  qui  leur  devint  fi  odieux ,  qu'il  €àt 
jtué  par  Ifmael  filsde  Natkanias  Prince  du  (àng; 
des  Rois  de  Juda.  Ce  refte  de  Juifs  ,  qui  n'étoit 
compofé  que  de  vigaeroQS,&  de  laboureurs,crai-* 
gnant  le  reflèatimeot  des  Caldéens,  s'enfuit  en 
Egipte.  Cette  captivité ,  à  commencer  dès  Pan 
33^8,  que  Joakioi  fat  jpQS  par.  Nabucodonofbr  ^ 
^d^ra  7o«  aas« 

laj4 
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3.  La  troifiéme  difperfion  ariva,  Ior(quela 
Ville  de  Jemfalem&c  jpiuicrenieoc  4^trauepar 
Tannée  de«  Rotnaiiis  commaadcft  par  ^ixc^  fib^ 
atné  de  l'Empereur  Vcfpafîcn. 

Dez  Tan  67»  VefpafieQ  deibla  la  Judée  $  mais 
aîaot  apris  la  «M  oc  Néron ,  W  en  parrit  pour 
alerâ  Rome,oàfe5tiiterêtsk^rapeHoieot.  Quel* 
que  tems  après  il  envoya  fon  fils  Tire,  qui  prie 
Jérufalem.  La  famine  y  deviot  £  preibnievers 
la  fia  du  fiége,  qu'une  mére  tua  Teufiot  cpCd^ 
lealaitoic  ,&  le  mangea;  prolongeant  ainfifa 
malheurcufe  vie  par  la  perte  de  celui  à  qui  eU 
4e4*avoit  donnée.  Le  Temple  fut  brâlé  ;  & 
te  donna  permiilkm  aux  fi>ldaes  de  piller  te  de 
bnîler  la  ville.  Alors  s'acomplit  ce  que  le  Fils  de 
Dieu  avoir  prédit  de  Jérufàlem  meurtrière  des 
Pto^€S}Jeft4S'Chrifi  étant  anvépr0ch$dê}irHfiff 
Um;  jetant  UsjiiUâ fkr  U  ,  il  pleuré  de  cent'* 
fajfson  pour  elle  ,  en  difant  :  ah  !  fi  tu  reconaijfoU 
é$umoin$  en  ce  jour ,  qui  fefi  encore  donné,  ce  qui 
û  pmi  étportêr  la  faix  !  maie  maintenam  tout 
cela  efi  caché  i  tes  yeux.  Auffi  viendra  -  r-il 
un  tems  malhureux  pour  toi ,  que  tes  ennemie 
$*énvironnerons  de  tronchées ,  qu^iU  Renferme* 
font  y  f^9fmt  iê  toutes  parts  ;  qu^Hs  te  f4« 
feront ,  te  détruiront  entièrement ,  toi ,  ^  tes 
enfans  qui  font  dans  tes  murs ,  qu'ils  ne  laijfe^ 
fânt  fasfkjtfo  fkr  pierre  ;  parce  que  tu  n^as  fas  cer 
mu  tems  aueptel  Dieu  fa  vifstée.  Luc.  Chap^ 
'XIX.  1^.  41.  41.  43.  &  44- 

Depuis  ce  tems-là  ;  c'eft-à-dire,  depuis  l*aa 
70.  les  Juifs  fi>nc  dans  la  difperfion  ;  leur  Re« 
ligion  y  Srleur  République  ont  été  tout-i  faif 
Hliinces.  Ce  peuple  autrefois  fi  chéri  de  DieUj  ^ 
T0mt  IL  <  M 


Miémm  de  fH^ftoire; 

fi  diftingué  par  tant  de  privilèges ,  eft  étranger; 
•&  errant  parmi  les  nations  du  jmonde,  iausa-^ 
voir  jamais  rétablir  dans  fa  Patrie ,  com* 
mêle  dit  fi  bien  Tertulicn  dans  fon  Apologie r 
JOiJ^erfi ,  faUbundi  ;  ^  cœli  ^  fiU  extorres 
^agantHf  pf  oriêm  ,  fine  benzine ,  fine  Veo 
Hege  ,  quiiféfinei^  àdnfenamm  jure  ferram  f4^' 
triam  fitltem  vejligio  falutare  conceditur. 

Ils  font  dans  i'impoflîbiliié  de  garder  les  pré- 
ceptes delà  loi  de  Moyfc;  puifqu'ils  font  fans 
Temple ,  fans  Aatels  y  fans  Pontifes ,  Se  hors 
d'état  d'obfcjrver  le  culte  Lévitiquc ,  qui  faifoit 
tout  le  fond  de  leur  Religion»  Çe  C|ui  leur  devroif . 
ouvrir  les  yenx  9  leur  faire  reconaitte  Jesus^ 
Chkist  ,  comme  la  fin  de  la  loi  écrite ,  &  com- 
me r  Auteur  &  le  Confommâteur  dç  la  loi  de  I4 
Grâce. 

Dans  la  fuite  les  Juifs  ont  cherché  un  aiite 

dans  l'Euiope.  I Isfe  font  jetez d*abord dans TEf- 
pagne  ;  puis  dans  l'Italie ,  en  France  ,  en  An- 
gleterre >  eh  Alemagne  :  mais  ils  n'y  ont  -pas  été 
long-tepas  (ànsy  devœîr  Toprobre ,  &  Thor^ 
i:cur  de  tous  les  peuples.  Ils  y  ont  même  éprou- 
vëdes  traitements ,  des  cruautés  fi  indigues» 
que  des  perfomies  qpi  om  un  peu  d'hiimamcé', 
n^en  voudroient  pas  exercer  de  pareilles  (iir  des 
bêtes.  Beaucoup  de  gens  de  bien  trouvoient  fort 
i  redire  au  procedéqu'on  tenoit  à  l'égard  de  ces 
hommes  anteugles.  U  ne  faut  pa$j  dîibit  iàinf 
Bernard ,  perfecuter  les  Juifs  ;  il  ne  faut  pas  mê^ 
me  les  chajjer,  •  #  Jls  font  dijperfezpar  tous 
les  fa^s  du  monde  ,  afin  que  fendant  qu'ils  fin* 
frent  U  feim  dài  4  la  gfundfnr  d§  User  erime^ 
d'avoir  tnis  4  mort  le  Mejfie ,  ils  filent  les  ii^ 
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moins  de  nhtte  Rédemption.  Epift.  ^22.  Ce  qu^il 
y  a  de  vrai ,  c'eft  que  les  Juifs  font  aujourd|Jtuii 
iss  plus  grands  iururiers  du  moiide  :  il  a 
point  de  torte  de  commerce  quelque  infâme ,  8( 
*  criminel  qu'il  foit ,  qu'ils  ne  (oient  capables  de 
£iiie ,  pourvû  qu'il  y  ait  quelque  apaieoce  de 
f  roâc:&  le  proverbe  le  plus  commun  parmi eux^ 
cft  celui-ci  :  flÂiot  le  fi^uUhre^  fue  la  ^aiêvfêti.  ^ 

3i  it9h  tfh'dificilê  de  convertir  les  Juifs,  dim^ 
U  naijfdnee  iu  €H9rifiianifmm 

La  Religion  Chrétienne  trouva  d'abord  de 
£ijrieiix  ennemis  à  combatte  ,  outre  le  pagaïUI^ 
me»  dans  la  personne  des  Juifs,  que  Dieu  en  fà 
*  colère  avoir  livrez  à  l'efprit  d'erreur  :  comme  il 
-parafe  par  l'horrible  coruption,  od  écoit  leur  don 
jârine  ;  &  par  les  difiésentes  feâes  qui  partA* 
gcoient  Icsjuife; 

Les  Ejiéniens  expliquant  mal  l'Ecriture  fub- 
Aituoient  un  fens  miftique ,  auXens  hiAoriqne^ 
4c  littéral  ;  d'ailleurs  fls  ne  urooloieni  point  fà« 
<crifier  dans  le  Temple. 

Les  Hémérohapt'tjles ,  qui  fe  bâtifoiçnt  fous 
les  jours  9  ne-failbient  pas  le  plus  petit  nombre. 

Les  Méteiiemy  <eâ:*a-di(e ,  les  Courtifànt 
d'Hérode,  qui  vouloient  faire  paflcr  ce  Roi  pour 
leMdCe  ,  étoit  un  parti  fort  acrèdité  :  une  dc- 
Totion  née  â  la  Cour  »  Se  qui  jefk  toute  du  gout 
^u  Prince ,  ne  manque  point  de  partiiâns  1  elle 
«n  trouve  mcme  parmi  ceux  ,  qui  ne  conaiflent 
point  d'autre  Dieu  ,  que  Tidolcde  leur  fortune. 
.  Les  Sddduc^ens  après  leur  maître  Tzaddok 
moicatla.  réûircâioa  des  morts ,  Pra?idca-î 

Mij 


^«    Elimensde  PHifloirs: 

oc  ;  &  ne  croyoicnt  ni  Anges,  ni  efprits. 

Les  Pkanfiens ,  &  les  Scribes ,  formez  pai? 
ks  poâear$  Sammaï»  8c  fIiUel,étoit  une  fc^ie 
formidable  parmi  les  }utfs*  Les  Striées  explu 
quoient  la  loi  de  Moyfc  par  leurs  Traditions 
&  leur  morale  école  très  corpmpuc.  Les  pharir  ' 
fiins  acribuoîeDC  tout  ce  que  nous  faifons  au  De* 
ftin  ,  &  à  la  ncceflîté.  Ils  daanoienc  éremellcs; 
rncnt  les  méchans  ;  mais  pour  l'ame  des  bons^ 
ils  la  faifoient  paHer,  par  uiie  métcmj^ûcoCç  pprt 
pecuclie ,  d'uD  corps  dans  i|a  autre. 

Les  sMéem  croyoicnt  que  le  moûde  étoît  ^- 
tcrncl  ;  qu'Adani  avqit  été  cugeodrc  comme  Iç 
ceAç  des  hommes  )  que  fafnèHfiJmr ,  Zaarit  8c 
Jt^ém  étoicor  avant  lui ,  Scf^ct^ambufihai^ 
avoit  été  le  précepteur  d'Adam.  Mofes  Maimo^  - 
nxà%%  %  pas»  4 IX.  de  Ton  Moreb  N^bêchim  xa^ 
porte  les  rêveries  de  cette  feâc. 

parmi  line  (i  grande  confuiioficik>pimons  ton^;; 
tes  extravagantes ,  la  dodrine  de  l'Evangile  dc- 
Toit  trouver  de  grands  obflades  àfurmoncer; 
'  L'Ë^life  4iaiflànte  avoit  pour  ennemis  tous  les 
}uifsen  général;  &  par  deflus  cela,  clic  avoir 
encore  à  combatre  les  erreurs  particulières  de  ces 
fentes  n  difcrentes.  Voilà  les  côntradiélionsy. 

3 ne  TEgliicavoit  à  (bâtenir,  dans  le  fein  même 
u  JudaïTme,  où  elle  avoit  pris  naifTance.Au  de- 
Lors  que  n'eut  elle  point  à  foufrir  de  la  part  des 
païens  }  On  fait  que  durant  300.  anseUeeut  4 
efluyer  pendant  la  tareor  des  Perfécntions,  tou| 
les  fuplices  les  pluç  cruels  ;  &  que  le  démon  de 
ridolatrie  mit  en  œuvre  tous  les  Aratagèmes  le; 
plus  noirs  8c  les  plus  afieuz,  pour  empéchet 

r^établiflèment  4c  If Evangile ,  qui  ruinoit 

j^moirc. 
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.    Li  V.  V.  Ëglife  de  l^ji.  tefla 

Dieu  donc  la  fàgeilè  infinie  (aie  tirer  da  mal 
ibac  les  homme^  »  &  du  bien  &  des  avantaf- 
ges  pour  fes  Elus  ,  a  fait  que  la  réprobation  d(?s 
|ui£^  eft  deveau^  plus  mile  à  Tiiglirc  ^  que  a'au* 
été  leur  converfion. 
Car  enfin  fi  les  Juîft  avoient  embraflëlafi»; 
ils  auroient  pu  être  fufpefts  aux  païens,  aufcjuels 
ils  dévoient  apreudrçia  vérité  des  Proféties  coa^ 
tettues  dans,  les  Bivres  de.  r Ancien  TcîAâœeftt; 
puifqu'il  eft  aifëque  des  Chrétiens  (buciennent 
tout  ce  qui  favorift  Jesus-Christ.  Au  lieu  que 
xna  in  tenant  Dieu  les  a  dirperfcz»  &  les  fait  fubC* 
fifter  depuis  1 7.  fiècles  idans  toute  la  terré ,  com- 
me des  témoins  irréprochables  ,  qui  dépofènr 
cii  tous  lieux  en  faveur  de  Jésus  Chr.i$t,&  de 
•  ià Rcligiôn» au  méine tcms qu'ils dètefiènt l'un 
&  l'autre  ;  &  que  confervant  avec  grand  refpeâ 
TEcriture  (àintc ,  à  la  lettre  de  la  quelle  ils  s'a- 
tachent  inviolablement ,  ils  présentent  cette  mê« 
hie  Scritnre  en  tous  lieux  ;  afin  que  tous  les 
hommes  y  li(ent  en  des  termes  très  clairs,  &  très 
convaincans  la  juftifiication  de  nôtre  foi ,  <Sc  la 
coiidannaiioh  de  leur  perfidie  :  GënsJudAorum, 
âit  S. Attguftm,  fiffifiaperinfid^lhatefn,  k  frâi-* 
M  e^CtirpAta ,  fer  munium  ufquequaque  dif'^^ 
ferptfir  ,  m  ubique  portet  Codiees  San&os  :  A$ 
fi  prapheiié  tejiimamtim ,  qud  Chriftsés  ,  ^ 
êlefii^  ptâmtnmàé^       ^  4d  umfus  k^nobii 
fiâtum  exiftimaretur ,  ai  ipfis  adverfariis  profç  - 
fatuY  :  Vti  etiam  ipfos  frAdiSum  eft  mn  fuijfê 
éi^di$9m$»  S*  As^ufim,  deconcênf*  Evan.lib» 
M.       14.     ^*  ^  JEpifiola  i.  ad  VoUêfiéWm 

M  u) 
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LirtiE  SIXIÈME. 

Contenant.  Us  Momtifehies  aneietmes  i 
e'efi-à-dire ,  ceUes  qui  ont  été  avant 
.  la  naifance  Je  JefuS'Chrifi. 


L'Empire  des 

ÏE  ne  mctrois  rien  ici  de  la  Chine ,  (î  je  nV 
vois  remarqué  que  depuis  quelque  tems  on 
eit  dcvénu  excrémement  curieux  de  tout  ce  qui 
coacerne  ce  grand  Empire,  La  Chine  eft  à  TO* 
rient  de  l'Afic ,  comme  je  Tai  dit  pag.  30a  du  I. 
Tome. 

Si  ce  que  les  dcfcrîptions  8c  les  relations  de  la 
Chine  nous  raportenc ,  étoit  cxafl; ,  il  faudroit 
dcoieurer  d'acord  ^ue  ce  gcaud  Empire  feroit  le 
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jdiis  ancien  dir  ihonde  ;  &  qu'il  n'y  a  point  en  de 

Monarchie  qui  ait  duré  fi  long-tems.  La  plûpart 
des  Hiftoriens  Chinois  fupofenc  d'ordinaire^ 
que  Fohi  leur  prëmiçr  Roi  a  monté  fur  le  Trdne 
i9fi.  ans  avant  la  naiflàncede  Jënis^Cbrift.  Ils 
dirent  que  ce  Prince  &  les  7.  autres  qui  l'ont  fui- 
y\ ,  &  qui  pat  été  éleSifs ,  ont  régné  73  8.  ans  ^ 
qu'après  cela  l'Empire  de  la  Chine  eft  devéna 
héréditaire  à  certaines  familles ,  qui  Tont  pofTé^ 
dé  Tune  après  l'autre  durant  près  de  4700.  ans. 

Quelque  exorbitante  &  quelque  incroyable 
que  paraim  ta  Chtmologie  des  Chinois»  on  la 
peut  pourtant  concilier  avec  celle  de  la  Bible  que 
ttous  fuivons.Il  n^y  auroit  qu^à  fiipo(èr  que  Noé^ 
qui  eft  né  auffi  x^44.  ans  avant  le  vrai  point  de 
la  naiiTance  de  Jéfus-Chrift  ,eft  le  Fohi  pré- 
inicr  Empereur  des  Chinois.  Le  portrait  que  les 
Chinois  font  de  çe  Foki  ne  convient  point  mai  à 
Noé.  Ce  ii'eft  pas  une  chofe  eitraordinaire ,  que 
plufieurs  peuples  aient  regardé  Noé  comme  leur 
fondateur.  N'eft-il  pas  le  Saturne ,  dont  parlent 
les  Poètes  y  &  dont  les  3*  61$  Jupiter ,  NiftfH$e  » 
Se  pUiton  y  font  Sem  ^  Cham  8c  Japh$$^  les  3.  fils 
de  Noé.  Il  eft  dificile  de  démêler  la  vérité  à  tra- 
vers tant  de  fables ,  dont  les  Païens  qui  ne  co* 
miilbieiit  pasPorigioe  des  hoaimes  >  Tout  tavcr^ 
lopée. 

Après  tout ,  fi  on  ne  pouvoit  pas  concilier 
THiftoire  de  la  Chine  avec  celle  delà  Bible,il  n'y 
a  pas  à  héfiter;  il  Êiut  préférer  celle  od  Dieu  par- 
le,  à  celle  qui  n*a  point  d'autre  autorité  que  le  té- 
moignage des  hommes  ;  témoignage  que  per- 
(bnne.ne  nous  oblige  de  reccvoif  aux  dépens  de 
nôtre  iCeligioQ*  Les  Amialiftes  mêmes  de  la  Chi« 


%7i       SUmem  de  P Hifioif'ê^ 

ne  ne  conviennent  pasentr'cux.  SU'ma-qUAmxiti 
des  plus  célèbres ,  ne  fait  commencer  leur  Empi* 
te  qo'i  Hù4m-t$^  xfo.  ans  ^InsxaiàifïtFohu 
Combien  tioure-t  on  de  mAcs  eitravagante» 
dans  leur  Hiftoire  ?  Un  certain  Laufu ,  qui  vi-* 
•Yoit  du  tems  de  Confucius ,  eft  rcpréfentc  com-* 
me  aiam  été  %o.  ans  dans  le  ventre  de  fà  méted 
Joignons  à  cela  ce  que  dit  le  Pére  fe  Comte 
fuite ,  qui  tout  ocupé  qu'il  eft  i  faire  valoir  tout 
ce  qui  nous  vient  de  la  Chine ,  s'eft  porté  ju£qu'â 
nous  a  vouer  I  que  l'Hifiom  fafuhùn  dê  e$tiê 
grandi  Mânanhtê  efi  non  feuUmênt  dmtnéfe^ 
fnais  encore  mamfe/lewentfaujje  :  car  elle  compta 
fins  de  quarante  mille  ans  dêpuis  la  fondation  iU 
VEmfiro*  Tom»  I.  pag.  105.  Aptès  cela  on  ne 
iàuroit  trop  admirer  la  penfée  de  certains  Au^* 
leurs ,  qui  ne  pouvant  pas  concilier  la  Chronolo- 
gie de  la  Vuigate  avec  l'Hilloire  des  Chinois^, 
prétendent  qu'il  Êtut  abandonner  la  Vulgate  86 
liiivre  la  Chronologie  qui  fe  trouve  aujourd'hui 
dans  la  verâon  des  Septante  ;  comme  il  la  Cbro*' 
ôologie  des  Septante  avoit  quelque  raporc  avec 
ces  40.  mille  ans  d'antiquité  que  (e  donnent  let 
Chinois.  Quiconque  y  pcnfèra  bien  trouvera 
beaucoup  de  raifons ,  pourquoi  THifloirede  la 
dhine  qn^on  a  publié:  dans  ces  deinieis  tems  ^ 
ne  nous  doit  pas  porter  à  Ëiire  une  démarche  do 
cette  conféquence.  Que  diroient  de  nous  les  im- 

J>ies  &  les  libertins,  ûTur  des  mémoires  venus  de 
a  Chine  nousaikxis  corriger  nos  (ènttoiens  »  Se 
abandonner  une  Bible  confâcrée  dans  TEgHis 
par  (on  ancienneté.^  &  par  les  Décrets  du  Coq-« 
cile  de  Trente^ 
Mats  afin  de.  ne  pas  paraître  fnéprifcr  cp  que 


* 


Monarchies  u4ncUnnes.  zjf 
pliilieurs  curicox  eitim^t  fi  fort  ;  nous  dlions 
que  les  favans  de  la  CHinc  donnent  beaucoup 
plus  de  4000.  ans  d'antiquité  à  leur  Empire  ; 
qu'ils  font  remonter  leurs  prémiers  Rois  plus 
Kant  que  toutes  les  Hiftoires  profanes  ;  8c  que  U 
Ums  même  ,  dit  le  P.  le  Comte ,  qui  nous  eft 
tmrqué  par  la  f^tthate  ,  n'eftfas  trof  longfoH9 
jHftifiif  ItHYChtonoTogiB. 

Après  8.  Rois  éieât£s  qui  ont  régné  durant 
738.  ans  ,on  compte  XXII.  familles  difërcntcs 

2ui  ont  ocupé  le  trône  TuccelUvement,  &  qui  oii( 
ooné  1^6.  Empereurs. 
jins  du  monde.  *  Ans  avant  l'Ere  vulg» 

1051.  y  III.  Empereurs  élûs ,  qui  ont  régné 
738.  ans.  ^9S^* 
1780.  La  I.  Familletiomniée  Hia  »  qui  a  ea 
17.  Empereurs ,  a  duré  45  8.  ans.  1114- 
XX3S.  La  II.  Famille  nommée  ^V4i99  »  qui  a 
eu  Empereurs ,  a  duré  ^44.  ans  27^^* 
'  x88i.  La  III«  Famille  nommée  Cheu  ,  qui  a 
eu  3^.  Empereurs.  ,  a  duré  873.  ans.  1112. 

37      La  ly.  Famille  nommée C^i^i  quiaeii 
4.  Empereurs  »  a  duré  43*  ^ns.  14^* 
3797.  La  V.  Famille  nommée  i/4»,quia 
eu  15.  Empereurs ,  a  duré  41^.  ans.  107« 
Ani  del'Erevulg. 

lie.  La  VL  Famille  nommée /riPH-^M,  qui 
a  eu  1.  Empereurs  ,  a  duré  44.  ans, 

La  y  IL  Famille  nommée  Çim  >  qui  a 
m  15.  Empereurs ,  a  duré  155.  ans. 

411.  La  VHL  Famiileiiommée5ifii^»qoiâ 
eu  8.  Empereurs  ,  a  duré  ^9.  ans. 

480»  La  IX.  Famille  nommée  Cî ,  qui  a eif 
^  5«  Empercar9|^dttréa}.aa$t  ^ 
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Ans  Aê  l*Efe  vulgaire. 

SOI.  La  X.  Famille  nommée  zénm  ,qiiiacfit 
4.  Empereurs  ^  a  duré  Si'  ^ns. 

fS7.  L'onzième  Famille  pommée  Chin  »  <jpi 
a  ctt  5.  Empereurs ,  a  duré  31.  ans. 

jc^.  La  Xn.  Famille  nommée  ,  quia  eu 
j.  Empereurs  ,  a  duré  19.  ans. 

éii*  La  XIIL  Famille  nommée  Tmi  9  qui  ar 
en  %6.  Empereurs ,  a  duré  i^p.  ans. 

907.  La  XIV.  Famille  nommée -fiTiP^-X/^/Wr 
qui  a  eu  x.  Empereurs  ,  a  duré  id.  ans. 

91}.  La;  X  V.  Famille  nommée  ^e»-Tam  r 
qui  a  eu  4.  Empereurs ,  a  duré  13.  ans. 

P3^.  La  XVI.  Famille  nommée /îfÎJK-Ciii  r 
qui  a  eu  r.  Empereurs  ,  a  duré  ix.  ans. 

947.  La  Xyil.  FamiUe  nommée  iïifH-^;?^ 
qui  a  eu  2..  Empereurs ,  a  duré  4.  ans. 

9Si.  La  XVIIL  Famille  nommée  ^fi/irM-* 
Cheu  y  qui  a  en    Empereurs  >  a  duré  9.  ans. 

960.  La  XIX.  Famille  nommé  Sum  ,  qui  2^ 
eu  iS.  Empereurs ,  a  duré  31^.  ans. 

Jufqu'ici  les  Chinois  n'avoient  eu  des  Em-» 
pereurs  que  de  leur  Nation  ;  mais  après  la  X I X 
Famille  Impériale  nommée  Sum  >  qui  finit  l'an 
de  Jéfiis-Chrift  1179.  Les  Tartarcs  fc  rendirent 
maîtres  de  cet  Empire  ^  &  leur  Famille  porta  te 
Aomd7t;#;f. 

ii8o.  La  XX.  Famille  nommée  qui  a 
eu  9.  Empereurs  ,c  a  duré  8^.  ans. 

L'an  13^9.  les  Chinois  de  la  Famille  Taï^ 
Minga ,  ckaiTérent  les  Tartares  »  &  montéreor 
fur  le  Trône  de  l'Empire  de  la  Chine ,  Ôc  écabli- 
xcac  la  X  XI.  Famille  nommée  Aiim, 

ii$9^  La  XXI.  Famille  nommée  JM»»,  qui 
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liv.  VI.  Monarchies  Anciennes.  17^ 

Ans  de  V  Eu  vulg. 

a  en  i6.  Empereurs ,  a  duré  i7^«an$. 

i^4f .  Zunekin  dernier  Bmpereur  de  la  Fa« 

mille  Mim ,  aiant  été  vaincu  par  les  Tartarcs , 
^ui  uwaiiirent  (on  Empire ,  il  fc  peadir  lui-mé^ 
me  dans  le  jardin  de  ion  Palais ,  ou  il  s*«coit 
retiré  :  &  Xun^Chi  qui  avoir  conquis  la  Chine, 
écablit  la  XXII.  Famille  nommée  Cim. 

La  XXIL  Famille  nommée  Cim^  eft  cel- 
le qui  r^gne  préfentemeac.  Et  Cém^Hl  ou  Tun^ 
ehiy  Prince  très  jufte,&  très- magnifique,  fe- 
coud  Empereur  de  la  Famille  Impériale ,  qui  eft 
aujourd'hui  fur  ie  Trâne^  régne  depuis  près  de 
40.  ans. 

Les  afaires  delà  Chine  n*ont  pas  eu  afTez  de 
relation  avtcles  nôtres  »avaot  ces  derniers  tems  , 
pour  qu*on  prenne  quelque  intérêt  de  voir  ici  les 
noms  1 8c  la  fuccemon  Chronologique  de  tous 
les  Empereurs  Chinois  depuis  le  tems  deNoc* 
.  Cependant  fi  Ton  pouvoit  compter  (îir  cq  que  le 
Pére  Martini  Se  le  Pére  Couplet  Jéfuites  nous 
ont  donné  là-deflus ,  je  crai  que  Ton  ne  Gniroir 
trop  eftimer  une  fuice  Chronologique  de  Rois  ^ 
,  oui  remonte  jufqu'aux  prémiersfiècles  du  mon- 
de» Mais  i  ne  rien  diffimuler  «on  ne  doit  pst 
faire  grand  cas  de  ces  recueils ,  tant  que  nous  ne 
faurons  point  que  ces  Péies  ont  été  d^habilcs  Cri- 
tiques     quels  ont  été  les  mémoires  fur  quoi 
ils  ont  travaillé.  Car  nous  aprenoos  mêi^e  de 
leurs  Hiftoires ,  qu'il  cft  arivé  des  defàftrcs  dans 
la  CJune ,  qui  y  ont  fait  périr  un  grand  nombre 
d'anciens*  monumens.  Il  eft  parlrdTun  certaia 
Tum-ti  troifiéme  Empereur  de  la  X;  Famille, 
.  qui  vers  Tan  552..  de  Jefus-Chriil^  fe  voyant  arâ« 

M?/ 


té  ^  fait  prifonnier  dans  Nankm  ,  avant  quecfa- 
&  rendre ,  rompit  fou  épée^  èc  brûla  fa  Bibiio*' 
tèque  ;  où  il  y  avoit  plus-dc  cent  quarante  inîlte 
Volumes  ;  dans  la  pcnfée  cjue  fon  cpée  &  les  Li-* 
Très  lui  alokoc  devenir  inutiles. 

Enfin  onoiqu'il  en  (bit ,  on  ne  me  (àuieil  f  a9  * 
l>eaQCoup  de  gré  quand  je  dirbisici  que  Hoam^ 
troifiéme  Empereur  élû  ,  ^6^7\  ans  avant  Jefus-* 
Chrifti  bàcic  un  Tenaplc  au  fbuvcrain  Monarque 
de  rUonrers-;  qu'il  orna  (à^ête  d'un  Diadème  ^ 
qu'il  cboifit  la  ceulenr  jaune ,  que  &s  fu jets  n'o- 
(erent  plus  porter;  qu'il  aimoit  beaucoup  la  Mu- 
fique;  &  qu'il  pertiedionna  TAibonomie  &  U 
Médecine.  Car  enfin  nous  (avons  fi  peu  fur  quel 
fondement  on  nous  <  debité'ces  chofes ,  qu'on  lit 
tout  cela  comme  on  liroic  un  Roman.  Voici  ce-  - 
pendant  quelques  fingularitcz  qu'on  ne  bmsM 
voir  qu'avec  plaifir«r 

Conffici$iS  JP^hHofophe  Chinois* 

Environ  ffo.  ans  avant  l^Ere  Vulgaire  fiorif^- 
(oit  le  céièbre  Confiicîus ,  le  plus  gi'and  Philo^ 
fbphe  que  la  Chine  ait  jamais  eu.  Il  tiroit  Gk 
naifTance  du  Bourg  de  Zeuyé ,  aifcz  proche  de  lar 
Ville  de  Kiofeu  »  dans  la  Province  de  Xanton  .ao: 
Nort  de  Nankin.  Ce  fut  lôus  Xim  vam  X  X IV ^ 
Empereur  de  la  III.  Famille  qu'il  commençai 


J 

• 
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innocenee  de  moeurs.  Ses  écrits  (ont  remplis  de 

maximeçtrès  belles  ,  &  qui  tendent  toutes  à  éta- 
blir le  repos  dans  les  familles»&  la  tranqmiiié 
dans  rfitat«  U  étoit  perliiadé  qu'il  e(i  très-iœ- 
portant  4ux  Souverains^  que  les  Fcres  aient  uoe 
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lîv..  VI.  Monanhles  AticlehnèSé  ijf 

grande  autorité  (hr  lears  enfans.  Il  veut  qu'ils  là 

portent  loin  ;  parce  qu'en  cfet  l'imagination  d'uir 
en&nc  ployéede  bonne  heure,  &  entretenue  dan^ 
une  dçpeud^cc  entière  fous  l'autorité  paternet-* 
le ,  trouve'  dans  la  fuite  moins  de  peine  à  porter 
le  joug  de  la  domination  Royale.  Les  Chinois 

,  &  les  peuples  Voifins  de  la  Chine ,  comme  foot 
ceux  de  Tunquin.dc  du  }apon  >  apellent  Confii* 
ciusje  Sage  8c  le  Saint,  L'Evangile  n'eftpai 

^crt  plus  grande  vénération  chez  les  Chrétiens^ 
que  Tes  écrits  le  font  parmi  ces  Nations.  Il  n'y  at 
prefque  pdint  de  Ville  qui  n^ait  un  Collège  ma« 
griifique  délié  à  Confucius;  ic  m  y  voit  païf 
tout  des  infcriptions  en  lètres  d'or  :  au  Grand 
Maitre  »  ou  bien  :  A  Villufire  Hoi  des  Letres^ 
lamats  Pfailofbphe  n'a  reçû  plus  d'honneurs  de 

Ta  Nation  j^jufquc- là  qu'on  a  même  honoré  Ùl 
pofiétité,  non  (eulcment  par  des  titres  de  noblef-* 
ft,  mais  encore  par  de  grands  le  venus  »  &  par  desf 
diftmâfiens  patticoliétes-. 

L*an  du  monde  3758.  J\rî  floanti-ti  Csconâ 
Empereur  de  la  I V .  FamiHe  rcgnoit  avec  beau- 
coup de  cruauté.  Ce  fut  lui  qui  Ht  faire  la  ia-« 
tneu(è  Murailk ,  pour  mètre  la  Chine  à  coflveit 
des  incurfions  des  Tartares. 

L'an  du  monde  3814.  régnoit  troific-* 
tue  Empereur  de  la  Y.  Famille  »  qui  fat  un  Pria-- 
ce  d'une  douceur  charmante.  Le  papier  fut  in-*; 
yenté  de  fon  tems  dans  la  Chine. 

L'an  de  l'Ere  Vulgaire  ^jo.  Cao-fum  fit  bâr^^ 
^phifieurs  Templesau  véritable  Dieu»&  favo« 
rifa  l'écabliflèmcnc  du  Chrittranifmc ,  qu'on  a- 
vou  déjà  pxcché  d^us  U  ChiaefQUs  fon  piédé^ 
ceficttr. 
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Vàti  de  l'firc  vulgaire  10^4.  commença  cîer 
jtégner  Tm-  f«w  ..cinquième  Empereur  de  la 
JCIX.  Famille.  De  (on  ^ms  vécut  le  célèbre  ' 
Hiftoriographe  Su-ma-quam  ,  dont  les  Annales 
commencent  à  Hoam-ti,  que  la  plupart  des  Chi- 
nois regacdeot  comme  le  fon^euc  de  leur  Mo« 
narclue. 


Chapitkb  II. 
I^s  Hais  d'Egipe. 

L*E  G  I  p  T  E  ,  dont  nous  avons  marqué  la  ff- 
tuation  dans  le  1 .  Tome  page  310 .  é(oit  dr- 
yifée  par  les  anciens  Géc^raphes  en  V-  parties^ 

z.  L' Egipte  Orientale. 
S.  La  Troglodite. 

4.  Lu  Thébdiii. 

5.  La  CiréniaqHe  »  ou  Pentapelis ,  à  caufe  de 
fcs 

^Cirènc, 
V  Arfînoét 
y.  Villes  V  Bérénice. 

/  Apollonia. 
V.  Pcolémaïs. 

Il  y  a  dans  TEgipie  le  fameux  Iftme  de  Sucs; 
qui  répare  la  mer  rouge  d'avec  laMédicaranée. 
Pluficnrs  Souverains  ont  tenté  inutilement  de  kr 
couper  ,  pour  joindre  les  deux  mers. 

Ce  pays  fe  nommoit  auparavant  ^ria ,  mai* 
Igtpte  frère  de  Danatis  lui  donna  fon  nom. 

L^Hiftoire  n'a  rien  de  plus  ôbicur  &  de  pluê 
douteu^ ,  que  ce  que  l'on  public  d'ordinaire  f^r 
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le  gouvernement ,  &  fur  la  fucceflîoii  des  pré- 
miers  Rois  d*^Egiptc.  Ce  font  les  ténèbres  mê- 
mes de  TEgipte.  On  n^y  ùmoït  &ire  dettx  pds^ 
fans  s'égarer.  Les  Hiftoriens  ne  conviennent  pas 
même ,  ni  du  nom  y  ni  du  tems,  ni  du  nombre,  ni 
de  la  fuite  de  ce»  Rois,  ^rfoone  ne  fait  fi  ce» 
Dinafties  >  que  quelques-uns  regardent  comme 
fucccffi  ves  ,  &  qu'ils  rangent  bout  â  bout  ne  (ont 
point  la  pldpart  colaterales  »  &  de  même  tems» 
Diodore  deSicile  dit  de  bonne  fbî ,  que  quelque 
fein  qu'il  fk  &it  donné  ,  pour  confiiiter  les  Prê- 
tres d'Egiptc  touchant  leurs  antiquitez  ,  il  n'y  x 
rien  trouvé  que  de  très  -  incertain  ^  &  que  to^c 
ce  que  l'on  publie  de  TEgipte  âvatft  la  prilè  de 
Troie ,  peut  fort  bien  être  mis  au  rang  des  fai- 
bles. Quel  fond  peut-on  faire  fur  ce  que  les  Hi- 
iloriens  Grecs  &  font  faic  raconter  par  les  Prè- 
^  très  Egiptiens  ;  aufquds  il  étoît  très  ordinaire  de 
rehauuêr  excellîvement  lanobleflc  &:  l'antiquité 
de  leur  Nation,  par  des  récits  merveilleux  &  fur- 
prenans }  Les  crairons-nous  quand  ils  nous  affir*. 
rent  que  les  Dieux  &  les  Demi^Dieux  ont  régné 
en  Egipte  41^84.  ans  ,  avant  que  les  Rois Egi- 

{»ticQS  y  régnaffent  l  Ce  {ont  de  ces  contes,  donc 
es  I^rêtres  d'fgipte  arad^ent  Diodore  de  Sici«« 
le ,  iorfqu'i!  lesconfultoit(ur  T^tiquitédeleurs^ 
Rois.  Mancchon  dit  que  Vulcain  a  régné  neuf 
mille  ans  :  <jue  le  Soleil  a  régné  trente  mille  ans  ; 
que  Saturne  •  &  lesautres  Dieux  ont  régné  troi» 
mille  neuf  cens  quatrevingt-quatrcans.  Et  Dio- 
dore de  Sicile  dit ,  qu'il  n'y  a  guère  moins  de 
ringt  trois  mille  ans  depuis  .Ofiris ,  &  Ifis  qui 
fent  les  derniers  Dieu  ;  juf^a'ao  règne  d'Al^^ 
«ndre. 


iSà       ÊUntens  de  1^  Hifioire 


Vulcain, 


9000.  aa$« 
30C00. 


Le  Soleil , 

Saturne,  &  les  autres  ) 


13000. 


Ce  font  ^$984.  ans  jufqu'âux  Pcolémée^. 
C^eft^  \i  un  pays  de  chimères ,  qu'il  faut  parcott* 
iir  bien  Icgéremeilt.        '  % 

Le  favanc  Chevalier  Jean  Marsham  dans  foQ 
Chronicus  Canàn  E^yftiacus  pag.  ix.  après  avoir 
taporré  XVI.  Dinafties  de  Dieux ,  &dedeiâi^ 
Dieux  ,  &  a?oir  tcpréfentc  les  éforts  ,  que  quel- 
qucs  gens  ont  faits  pour  montrer  que  ces  années 
n'étoient  que  de  3.  mois ,  il  dit  Tans  façon ,  que 
,  tout  cela  ne  mérite  nulle  confidération  :  mnàpHS 
èji  rationes  ijlas  ad  Ljdmm  lapidem  re^vocare. 

C^la  étant ,  on  peut  dire  franchement  qu'un 
des  plus  grands  paradcKces  qu'on  puiilè  avâflcet 
parmi  les  (àvans  »  eft  l'opinion  de  ceux  qui  pré «4 
tendent  qu'on  dévroit  régler  la  Chronologie  de 
la  Bible  &  de  TB^life  par  la  fuite  de  ces  Dina- 
iiies ,  doût  on  ne  lait  prefque  rien  »  &  qiie  les 
gipticns  ne  croient  pas  peut-être  èux^mêmeSé 
Car  enfin  il  y  a  bien  de  Taparencc  que  les  Prêtres 
Egiptiens  ont  inven:é  ces  règnes  fabuleux  ^  afin 
de  ne  point  céder  la  glôire  de  ^ancienneté  aux 
Caldéensou  Ôabiloniens,  qui  donnoieut  des  mi- 
riades  d'années  à  leur  Monarchie.  Il  y  avoit  en- 
tic  ces  deux  Nations  une  jaloufie  fur  ce  point, 
xpi  à  flotté  leurs  Hiftot ietis  â  forger  des  mccef^ 
fions  de  Rois  imaginaires.  Cette  émulation  dont 
on  les  |acu(c ,  eft  une  chofe  très -réelle ,  &  doac 
nous  voyons  même  des  veftiges  dans  les  écrits 
dty  ancîctis.  Hérodote  raconte  que  Pfammitims 
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itoi  <l*Egipte ,  aiant  fort  à  cœUr  de  découvrir 
quelle  écoi(  la  plus  ancienne  Nation  du  monde  4 
tL  la  Langue  dont  elle  Ce  fervoit ,  mit  tout  en  xl^ 
(âge  pour  en  venir  âbout.,QucIqnes>  uns  direûC 

2u'il  fit  couper  la  langue  à  des  Nourices  ;  mais 
/autres  aflèurcnt  feulement ,  qu'aiaut  fait  pren- 
dre deiti  çnifàns  de  trè$-î)a£re  naiHance,  il  letf 
donna  à  élever  â  un  Berger  avec  défenfc  de  par- 
ler jamais  devant  eux  ;  afin  de  remarquer  quel 
langage  ils  parleroicni  par  eux-mêmes.  Cela  fut 
ëiecutë*  Deux  ans  après ,  le  Berger  entrant  dand 
rétable  de  fes  troupeaux  ,  aperçut  que  les  deuitf 
exifans  venoient  à  fa  rencontre ,  lui  tendant  les 
tras ,  &  lui  difant  Beccos.  Cela  ariva  plufîeurs 
fois  de  la  forte.  11  en  avertit  le  Roi ,  qui  (è  fit  té^ 
préfcnter  les  enfans ,  &  qui  leur  entendant  auflî 
^roapûcer  Beccos,  demanda  s'il  n'y  avoit  point 

Quelque  Nation  qui  (c  fcrvit  de  ce  mot.  <Jn  lui 
it  que  les  Phrigtens  s'en  (èrvoient  pcMir  fignifier 
gifi  pain.  Sur  cela  il  fut  conclu  que  les  Phrigicn* 
Croient  les  plus  anciens  peuples  du  monde ,  ôt 
que  les  Egiptiens  s'atribuoient  i  tort  cet  avanta-* 
ge.  Il  faut  avouet  que  les  Egiptiens  n'avaient 
guère  bonne  opinion  de  leur  caufe  d'en  comètre 
b  décifion  à  une  épreuve  fi  peu  fure.  Le  Péré 
homaflin  Prêtre  de  rOratoire  traite  de  fable  Sa 
de  conte  fait  à  plaifir  Icrécit  quefait  Hçrodott 
de  ces  enfans  élevez  ,  fans  qu'ils  entend iflènt  ja- 
mais perfonne  parler.  Jm  fabU ,  dit- il,  s'efi  di* 
triditéê  eUê'wimê  M  difant  qu'ils  fnmêneinnê 
Beccos.  Cela  n^eft  ni  vrai  ni  bien  trouvé  ;  farce 
fue  les  plus  fenfez.  ejiimeroient  avec  raifin  ^  qHé 
€$  n'atifoit  été  ftie  L^mitatiên  du  cri  des  br$bis  ^ 
péifyHê  (^étoii  a  d€S  Btfim       mm%  i^i^tf 


iUiueàûên  iinaginamdtcêsenfdns.  THomddiil 
iTraitédes  Langues.  Liv.  i.  Chap  i.  pag.  916. 
II  faut  cependant  donner  cette  loii  înge  au  Chc- 
,Valier  Marsham^  que  la  peine  qu'il  a  prife  d'à** 
Ranger  toute  t^ancienne  Chronologie  des  Egi  ^ 
pttens ,  demandofit  pour  y  réuffir  comme  il  à 
fait ,  une  diligence ,  &  une  érudition  (ans  bornes* 
£t  comme  ce  travail  inumcn£è  a  eu  beaucoup  d'à- 
iMTobation  parmi  les  (àvans ,  j'eftime  que  je  ferai 
plaifir  à  bien  des  gens  de  donner  ici  Tordic,  ou 
il  a  mis  le  règne  des  Dieux ,  des  Demi-Dieux,  SC 
des  anciens  Rois  d'£gipce ,  dont  il  a  &it  4*  ruç* 
ceffioQS  collatérales ,  qui  ont  régné  eo  même 
tems  dans  4.  Royaumes  diférens. 

Le  Royaume  de  la  TJxébaïde ,  dont  Tbiteg 
!étoic  capitale^ 

Le  Royaume  des  Thînites ,  dont  Thh ,  étoif 
capitale. 

Le  Royaume  delà  haute  EgiptCi  doot  Mm^^  ' 
fhis  étoit  capitale. 

Le  Royaume  de  &  baile  Egipte  y  dont 
liopolis  étoit  capitale;  mais  fous  les  Rois  Fafteurs 
T^nis  fut  lâ  capitale. 

Je  vais  dont  métré  ici  le  Canon  Chionologi* 
<{ue  du  Chevalier  Marsham,  que  j'ai  acomodé  a 
la  Chronologie  des  Hébreux ,  &  de  la  Vulgate 
que  nous  finvons  par  tout  dans  nos  Elémens  de 
l*Hiftoire.  t^ous  ai^ertiflont  pourtant  ,  que  nous 
reviendrons  à  la  manière,  dont  Vjfértus  a  arangé 
la  fiiite  des  Rois  d'Egipte  ;  parce  qu'elle  nous 
paraît  plus  débaraffée,  &  plus  intelligible.  Mais 
il  faut  donner  celle  de  Marsham, pour  montrer 
que  nous  ne  voulons  pas  nousrcfu(cr  a  ce  qui 
Jfc^t  &ûe  plai£r  aux  cuxiew. 
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tiy.  VL  M^tkirchUiAneUimes.  %f§ 

£es  Xy^h  VindfiiiS  dis  IKmx,  ^ 

.VII.  Dllf  ASTXB.S  l>B  DlBUX*. 

î.  VUl  c  A I N  a  tégaé  ZM*  ans,  6.  moîj; 
4.  fours,  Manitbm  dit  que  Vulcato  a  régne 
^000.  Et  le  foetus  Chranieon  it  Gt^rgités  Syn^ 
egllHs  ne  donne  point  d'années  auiègne  de  Vul^ 

%.  tfi  i^tlttt  fib de Vulcâiii r* S^. a; 

3.  A  C  A  T  H  O  DM  M  o  H  r.  j^.'Û.  6»  m*  10^ 

jours. 

4.  S  A  r  v  n  N  fi  règne  40.  ans  >  mois. 
0$iRrs,&Is3[s  règne 3f.an$^ 


7.  TiPHON  règne i5>. ans» 

iX^  DlNASTlfiS   D.fi  DfiMX-DlfiUZi 

s.  Le  Demi-Dieu  Orus  règne  xf.  ans» 
'       Le  Demi-Dieu  Mars  r.  j^j.  ans. 
xo.  Le  Demi-Dieu  ^li^is    17.  ans» 
II.  Le  Demi-Dieu  ffêfcuht.  if,  ansb 
IX,  Le  Demi-Dieu  Apollon  r.  xy.  ans.  ^ 
ly.  Le  Demi^-Dieu  Ammen  r,  30,  ans« 
14.  Le  Dcmi-Dicii  Tithêh  x.  x7  an& 
ij.  Le  Demi-Dieu  Solt4s  r.  3X.  ans. 
Le  Demi-Dieu  |Ny>i^#r  r.  lo.  aos^ 


ïf4       Êlémens  de  l' Hiftoirè. 


idjS.  I.  Mén^s  ^tè'  I.  Ménh^6i.  a.  Il  fut 

pic6z.  ans.  C'eft  Cain  »  dévoré  par  uaHippo*. 

fils  deNoé^  &:  qni  eut  pouqsew.-^ 
rEgiptc. 

1711.        Athàùs,  X-  Athoth,  57.  aiifv 

a»      ^  Il  étqit  un  grand  Me*-. 

decin»  Oa  parle  de  ièf 

,    *  tivrcs  d'Anaiomic. 

« 

iin.  4i  Diaiiès.  19 Ju 

1831*  5.  Pemfhos  i8.a«  5«  Vfafhûfdus ,  zo.  ai; 

.  * 

Stmmphis ,  18,  a«* 
19x8.  7;  Stieehus  (S.z.   8.  BieMch^s  >  1  tf«  a. 

1^34*  8.  Goformiès,  ^.JBochns  iS.sais» 
30.  ans. 

ansé 

«  • 


liOêdAS* 
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tiv.VI.  Monarchies  Anciennes.  i8| 

^11.  Rois  |le  Mmfhis.  xxv.RokJPHelMfolisj 

^  ■         .1.  ■  Il  'I  '  ■  ■         - .  ■ 

Aiénh    £ûc  bâtir  x.  Mènes  ,  Qtt 
Meaipbâ.  Araim ,  3  s  •  a*  ' 

Tofortbrus.  On  le  * 
HOmmoit  Efiulafe  »  â 
caufc  de  fa  grande  capa-  •  * 

.cité  dans  la  Médecine.  Il 
inveata  Part  é}écïke^  k  3.  Arifianhus  34,  a^ 
if  a  manière  de  tailler  la  ' 
pierre. 

3.  Mifoehns  17.  a.     4.  Sfanius,  3^.  ^ 

4.  Soiphis ,  kS".  a. 

i^.  ^^^ii  ^  41 .  ans.  ^       '  i 

»  •  t  •  40tanf« 

7.  Séphuris ,  30.  ans.  '    '  ' 

5.  Cerphères^  t6.ans.  7»  i^/r^i^i;  ^  xj,  [aofi 

^.  J^m  9  zf*  ans. 

r 

I-  ^efinchùfis ,  4j, 

» 

10.  Suphh^  €$.^11 
h  (ait  bâtir  la  plus  gran« 
jdç'dcs  PiraxQidcj^  ' 


ittf     .  Elémens  de  r  Hlfioirc^ 

mmU.  Koi&  de Thèig^  KoisdcThin* 

II.    Sinothris ,  47. 

ans*  11  admit  les  fem 
I  it030.  tt.Sifiusii. a.  mes  â  la  {iiccefSon  da 

Royaume  au  dé&BC 
104  s.  II.  ChnubHi  des  enfans  tnâlesu 
ijjpneamsy     m.  u.  Tlas  9 17.  a. 

11083.  i4^S/Vr/5,io.a.   i^.  Séthenh»  41.  $. 

If.   Nepher  Choéres 
%i%u  16.  Sei^fkâfhis  15.  a.  Sous  Ton lêgne 
i^7.  ans  le  Nil  durant  zx.  jours 

«ut  iès  eaux  tout  cm* 

miélécs, 

Û4p.  I7«  Mofchctis  j6.  Séfechris,  ûns 
ans.  il  Àoit  lialic  de  f  • 

xiSc.  iS«  Mufihh,  fièsy  &  avoir  le  vca- 
33*  ans.  tielacgcdej. 

m 

irès  grand,  a  régné  100,  iS.Krécherophes,  x8.a; 
^  une  iicurc  moins» 

Ze  Royaume  finit  fat   *  • 
u  Prince.  ÉaH^it  dftm 

,  ;  té^9i.am.:.\^ 
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Ï.XV.  VI.  Monarchies  Anciennes.  i%f 

Koi^i^Memfhih  Jioisd'HéUopolU. 


jll.  SHphs$ ,  fS,  anSp  IX.  Ace/ipthrh  ,  13,  a, 

IZ'»  Achorem  ,  9  4. 

13.  Armifes ,  4,  a. 

14.  Chamois  ,  ù. 

If.  Amefith ,  ^j.  a,  ^ 
Men([hérh,6i.a.  i6  14.  a. 


.  iS.aas. 
17.  Oihoès,  ilfkttiié 
par  fcs  Gardes.  '  . 
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I  $  t      Elément  de  PHifioire. 

^nde.  Rois      rl^ehff  Kfii^ie^hnif. 


On  poumic  peot-ê« 

tre  placer  ici  9. 
ii34^S.  XI.  Afheftés    Elephantins  ^  qui  onç 
^jcaras }  x«  ao« ,  régné  118.  ans.  On  le$ 

nomme  ainfi  ,  parce 
X3^^.  xz^  Nitocrh      (]ue  la  Capitale  de  leur 
)ins>^  Royaume  écoit  -E//- 

fkantis^  viHe  qui  éroic 
dans  le  yoifinage  de  I4 
I3f^.        Mittù9Us  dernière  cataracte  du 
jt^.afiiS.  Nil,  entre  TEriopie^ 

&r£gipce.  Marsham 
crait  lur  la  cMformité 
jdeiS  noms  ,  que  ce$ 
>377*  ^4.*  ri&i^y?  il/4«  Rois  pouroient  bien  ê« 
.  u,  ans^  tre  les  ^çxmers  Roif 

dcTluo. 
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I.'xT>  VL  Monarchies  Anètennes.  'xt§ 

* 

Rois  3t  Memphis.      Rofs  A^HfUofoUs. 

%o.  Phiops,  loo.  aas. 
U  /l'avoir  que  6.  ans ,    ti.  Rmelfe-Seos^ii; 
quand  il  coameo^a  à  axis. 


19m  ans. 


ir.  Mânthé  -  Sufhis      t^*  Rdmejfi Tniél^ 

'       te  ans. 

il.  Nitochris ,  it,  a* 
Cette  Princeflè  étoit  une 
blonde   d'une    grande  14.  RdmitréyaphrU 
bp^uté-^EIle  fit  bâtir  *^.ani^ 
la  ttoifiènie  Pitamide» 

l/sMcm^bis.  aj.  Cûnebaris,  f.  aj 

LesTanheSy  ou  Rois 
PafiiHYS  fe  rendent 
tnaitres  de  U  £«« 

Toute  TEgiptc  cft  maintenant  (biSmife  â  deux 
naicres.  Les  Rois  de  Tlijèbe  poffédent  la  haute 
Egipte;  &  les  Tanites ,  ou  Rois  Payeurs,  fe  font 
emparez  de  la  bafle  Egipte.  C'cft  celle  qui  jrègoc 
le  long  de  la  mci  M^itecanée* . 

Tême  IL  N 
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Z^O       Elimens  deTHipoire. 

^Hfdu  L$sRoisdcr^^-Lcs  Tàmte$,  ou 


La  Capitale  de 
bâSt  £giptc  cû  maitt"- 

.  1389.  if.  ThinUlui, 

,  18.  ans  ^.  J?/#;i ,  44.  ans. 

i4iî-  1.7.  iC/?<^^<r. 
TMrus ,  Tiran  7.  ans^ 

m 

^34«  %jf.  Chmdefh* 
li[r4, II.  ans. 

;,44f.  30.  Anchunius  4*  Af^hh, 
Ochi  •  Tirkn  ^.  ans.. 

l^im ,  i^.  ans* 

1 13.  ans 

■  1Î44. 33.  Sijlo^chir^ 

§nès ,  f  {.  an^  41^1 1 49*  a.  «i. 

«^•$4^-^-^w,-4l* 
ans», 

^6xu  3f  •  i^&^s  ^  |.  lir  jpjkfénis ,  4^.  an^ 

x^Z7.  3^  Phruf9n^  '  * 
çule^z/^f.anfi 


Digitized  by  Googl 


1 


,  XiV.  VI.  'MmdrebiefAncîennef.  29f 

-^^•«^  tes  Ro^dc         T.nius .  o^KoiM 

Thebe.  PaScurs. 


ir.  Ofichofy  ^«ans. 

39.  Chiiron^  i^^  FeUéi^atès  ,^o. 
«3.  ans  7.  mois. 

>7«      7«  mois. 

AI.  aas  ^.  mois.  ly.  O/mA*^  «  ai». 

Ipt*»  ans  ^.  mois. 

^7  97  •  Mtfpara^' 
'^utbofis ,  ij.  a.  lo-  m. 

Sous  ce  Roi ,  les  Tanîtcs  ou  Rois  PaiteiDCsii|K| 
«enc  vaincus  ^  de  ren&rmez  dans  Abarif • 

*8n.       Aménofhis ,  30.  a.  10.  m. 

Sous  ce  Roi ,  les  Tanitcs  retournèrent  daa» 
t Egii>tc  :  mais  t  J.  ans  aptes  ils  en  fbrenc  chaflè^ 
«Dût^a  fair.  Ilsyaveiem  régné  su.  ans. 

Toute  l'Egipte  cft  maintenant £biis la puilt 
iincc  d^un  fcul  Roi,  • 

xi6i..  4.6.  Crus ,  3<f,  a.  f .  m; 

^898.  47.  Achenchfis^  11.  a« 
*  4>iio.  48.  £Uth0M^  9^  a«i  , 
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gji      Elément  de  r Hifioire; 


1919.  49.  Achencheres ,  il.  a  J.  m. 

a,93i.  îo.  Achenchcrss  Jl^  1%.       fli»  . 

a^43«  {I.  Armais  y  4.  a.  i.  m. 

Î.947.  îi.  Jiamips ,  I.  a*  4.  m.' 

2-948.  Î3.  Farrteps  Aiiamum  ,  ^tf.  a.,  i.nit 

3014.  54.  Awénofhis ,  19.  a.  ^«  m* 

3033.  f  5.  Séfifiris  ,  ou  Séthofis  ,  pu  ^i^Jai?  ^ 
fait  des  conquêtes  dans l'Afic,  8c  prend  dans  cec- 
te  an»^c-ci,  Jëiulalem  »  la  Y.  ann^c  deKoboanif 

Koidejuda. 

Il  y  a  ici  plus  de  lumières  dans  la  ChronoIcM 

gîc  des  Rois  d*Egipte  :  mais  cela  ne  dure  pas  r'  • 
car  enfin  Ic&Rgis  d'Egipte  perdent  bientôt  toqç 
ce  qu'ils  avotent  enÀûe.  Les  Aflîricns  ,  &  Içs 
Perfts  deiblemrÈgipte,  qui  (edivife  eo  plùfieurs 
petits  Royaumes  ;  &  les  (énébrcs  reyicQneqt 
dans  1^  ÇbroaolQgiç. 

V  '  ■  m 

Observation. 
Nùus  avPtts  fuivi  jufqu^ici  U  chevalier  Mar$ist 
lum ,  tpu  nous  nUn^  darênétuMi  aiantUfiner  » 
fWf  Hvemr  h  Vjferius ,  qui  4  dégagé  la  Chra^ 
nologie  des  Rois  d^Egifte  y  de  toute  cette  féntkle 
critiqué  pùfê  il  ffi  dificHe  de  fi  reçfinaitrê  de 
s^affitrer  qu'an  ma  bien.  Vjfmm  ^pHsca  qu^ily  s 
4e  plus  évident  ;    farts  ^arher  4  ees  Dinajlieî 
aolùtirales  ^  ou  au  fond  on  ne  voit  goûte ,  il  n 
aeimpofé  U  ftêha  des  fiais ,  ^ui  ant  le  plus  brillé 
ia»i  Vnifiom^  far  raprt  au  Petiple  de  Di$H, 
'  Je  ne  m'arêtc  donc  point  a  ces  Dina» 
fties;  puifque  c'eft  la  chofcdu  monde  ,  où  l'cr- 
fSns  ffà  vû  gliSkt  plus  £ic(leinçpt.  Mai«  i'cK 
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Liv^VL  Mondrehies  Andenms.  15 J 

&  tnc  proinètre  <jiic  s*il  y  z  quelque  reftc  H*cfpé- 

Tancc  de  pouvoir  donner  quelque  arangement  ï 
tous  ces  Rois ,  que  l'Egipie  prétend  avoir  eus , 
il  eo  faut  venir  à  celui  où  je  les  mets  dans  la  fui* 
tCi  puifque  du  moins  cetiz  qui  nous  (ont  très- 
COrius  ,  pjicc  que  l'Ecricure-Sainte  en  parle  ,  fc 
tlt>uveilt  jugement  placez  dans  le  rems  qui  leur 
convient  pour  quadrer  avec  la  Chronolon;ie  (â« 
crée.  Cela  doit ,  Ce  me  femblc,  être  comjçtc  pour 
quelque  chofe. 

'  Je  commence  THiftpire  de  TEgipte  dés  Tau 
du  monde  1760 .  &  je  la  conduits  jufqu'â  Taa  ' 

*  3974 .  que l*Egiptc  devint  une  Province  Romaî* 
ae  fous  Céfar  Oftavica ,  qui  prit  depuis  le  nom 
^Augufit.  C'eft  une  fuite  de  iii4«  Voilà 
Un  grand  efpace.  Pour  aider  la  mémoire ,  je  ré* 
duirs  route  ce:te  Hiftoire  à  VI.  chefs,-  ou  pour 
mieux  dite,  je  confiddrc  l^Egiptefous  VI.  Erats. 
Ce  plan  eft  (impie.  11  ne  faut  que  fe  le  répré*  . 

*  (enter  une  ou  deux  fois  ,  pour  (è  former  une  idée 
jufte  de  ce  que  TEgiptc  a  été  durant  1114.  ^f^s. 
Ans  dié  mond^.  Aos^vMt  \^Mfê  vulg^  - 

Sous  des  Rois  ineoms  durant  i(So.  ans  ;  c'ejU 
a-dire  i  depuis  Van^  1760,  jujqu'en  igzo.  quê 

\  ^alacis ,  U  ftimêf  des  Rm  fafieurs  eâmmmfs 

Il  y  avoit  déjà  dans  TEgipre  4.  Vinafties  ou 
.Principautez.  Celle  de  r/?è^f  ;  celle  de  Tkm  ^ 
celle  dcj^emphis  t  Sc  ctMt  de  Thams.  Les  Roj$ 
de  ces  Dinaftks  qui  étoienc  eeUatéraUs  Se  noa 
pas  fucceflîves  ,  aiant  été  confondus  &  rangez 
4XiÂi« à-propos  de  fuite  ,  ont  rempli  de  ténèbres 
toute  Taiiciefin^  Hifioire  de  TEgipte. 
,  ,  N  iij 
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454     Mlémns  dermfioire. 

du  tnonde.  Ans  avant  VjBmê  mfgl 

i%l6.  La  domination  des  Rois  d*Egipie  com-* 
Asence  à  fe  mieux  £aue  conaitre  dans  le  mppdc. 
leur  réputatioB  oomxcence  à  fè  répandre.  Aïo^ 
gt  qu'a  dit  GonOantin  Manafsès  peut  bien  êcrç 
▼rai ,  quand  il  Ibâtient  dans  fes  Annales  ;  que  le 
JRoyaumcd'Egipteaduré  1^63.  ans;  car  à  conr- 
pter  d'ici  jufqVau  teœs  que  Cambisés  JUi  de» 
pcrres  fubjugua  l'Egîpie,  on  rrou?cccs  i^érj. 
années;  Cela  étant ,  il  a*cft  pas  étrange  que  les 
lïiaraons ,  qui  font  venus  dans  la.  fuite,  fe  foient 
.  Tantes  d'itte  déocadui  de$  pxénkir»  Rois  dur 
anondcr  *i8&i. 
1^10.  1t.  Etat  de  fEgtpUy, 
SêHS      Mûis  PafieHYS  ^  durant  z69  4ns  f 
$'ejl  k-dire  ,  jufqu'à  l^an  qH^Jmafif 
ghajfa  eei  Jioi s  Bergers. 

Les  Rois  Palicurs  venus  de  ,rArabie  fe  jètent 
4ans  l'Egiptc ,  &  îcndcnr  maîtres  de  Memphi^, 
Se  commandent  a  toute  la  baflc  Egipte  ;  ç'cft- 
€ellc  qui  régne  le  long  de  la  Méduerranée,  £)C 
tfà  fift^  ks  emboucl^Qrcs  du  Nil. 

I.  S  A  i  A  T I»  règnci^.  aRS. 
1939^.  2.  B  E  o  N  règne  44.  ans.  la^fJ 
1^83.  3«APAÇHMA^Qa  Pachmaj^ 
ïêgnc  3^ .  ans  7.  mois .  /  .  lozi^ 
loxo. 4.  A^orHi»  règne ans  1 984; 
1084.  Ce  Roi  enleva  la  femme  d^Abraham 
d^ccndu  eu  Egipte  à  caufedela  £imme.  Ce  Roi 

3ui  a  voit  nom  pbataanjàom  communaux  Rois 
^Egipte,  rendit  Sara  i  Abrakam  ÊosTayoïr 
lûuchéc.  192-0^ 
^085.    }a  N I A  s  règne  4^..ans.  i9i9<^ 
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J»  fft^nde.  Ans  avant  l'Mn  vul^.^ 

tiSo.    m.  Etat  dû  VEgifte. 

dufnài  i2§fç.  éon  ;  ^éfi-d-^itê  jufyu'a  l'an 
$47 ç.  jue  Cambnh  Hoi  4fs  Pttfis  conquit  l'£n 

I.  T  K  I  T  H  M  O  S  t  f  OD  A  M  A  •  I  s; 

châiTe  les  Rois  Paftctirs  de  k  baife  Egiptc  5  ç^m 
fc  retirent  dans  la  Phcnicie.  II  ëcoit  dè/a  aupa^ 
rayant  Roi  de  la  Tibébaïde  ^  ou  dé  la  Ji^c  £gi^ 
pte.  Il  régna,    «  ans  te  4^  mois; 

atof.  X.  C  K  e'b  it  o  N  règne r3.  ans.  179^. 

12.18.  3«  A.M  £  JN  o  p  Kis  lègue  ao»  ans  èc 
'  7.  XBois.  I78<^. 

1139.  4.  A  M  £  É  f  I  s  iqpurd'Am&ophis  ré* 
gne  21.  an  ,  &  ^.  mois.  i^^f* 
5t  M.£>  H  21  fi ^a  i^ég^c  11.  ans,  &  ^* 
i»ois.  Ï74J. 

tf/Map  Rua^iiO  Titoais  règne 

aj.  ans&  la.  mois.  1731* 
^xx9^.  7.  Thmosis  r.  ^.  a.  S.m.  J7of« 

a309*  S*  A  M  a  N  o  p  H I  a  12.  règne  en  fi« 
Igipte  30.  ans  &  10.  mois.  i^^f • 

X340.  9.  O  K  u  s  r.  3^.  ans  f .  mois.  15^4* 
^>x37d.  20.  A  c  fi  M  c  H  K  a^  a  fille  d'Oruja 
règne  II.  ans  Se  i.  mois^  xMJ 

2388.  II.  Rathotxs  frère  d^Acenchrèa 
fègne  9«  ansr        ^  i^i^r~ 

a3]^7«  la  A  c  fi  H  G*Ha!ii  a^s  fils  de  Rathofia 
«cgne  la.  Se  f  •  mois.  1607m 

2410.  13.  A  c  £N  c  H  fi  K  fi  s  11.  règne  12^ 
ans  &  3.  mois.  P4r 

1422.  14.  A  KM  AÏS  r..4.  ansi.  nu  ifStr 

a4>^  1$.  R.  «M  £  s^ai's  lègne  x.  aû &  4^ 
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ÈUmens  de  rjiifioire. 

Ans  ils  mniê.  Am  ésvuni  l'Mfê  vutgl 

mois.  1^78. 

24x7.  Id.  R  A  M  E  s  s  E^S  M  I  A  M  Û  N  tègQC 

1^8.  ans  2.  mois.  Ce  nouveau  Roi  ne  conainaat 
point  Jofeph  â  qui  rEeipte  écoit  fi  redevable; 
parce  qu'il  étoit  né  après  la  mort  de  ce  Pacriar« 
ciie,  donna  les  mains  à  Topreflion  des  Ifraelites^ 
^bt  le  grand  nombre  commen^oit  à  donner  de 
l'ombrage  anx  Egyptiens*  Ce  fiit  ce  Pharaon  qut 
commanda  aux  Sages-femmes  Siphara  &  Pua 
de  tuer  les  fils  des  femmes  Ifraelites*  Comme 
cet  ordre  cruel  ne  fut  point  exécuté ,  il  ordon- 
na au  peuple  de  noyer  généralement  tous  les  fils 
des  Hébreux ,  &  de  laiflcr  virre  les  filles,  vftt^ 
tius  crait  que  ce  MUmim  eft  Neptune,  le  Dieu 
des  eaur,  dont  parlent  les  MithologiAes  :  Il  le 
Ibnde  fiir  cmpaflage  d'Aulu-Gelle ,  qui  dit  que 
les  Poètes  nomment  ordinairement  les  hommes 
&ns  humanité,  Enfans  de  NeptunCj,  comme  s'ils 
«voient  été  engendrez  de  la  mer.  PMa  ferùeijji^  - 
wnos ,  immanes  ;  ^  aliènes  ab  omm  numanim 
tati^  Unquam  emari  ginhos,  Ne^tuni  flhs  di^ 
€Hnt.  A  GêU*  Lit.  XV.  eap.  21.  i%77- 

x^l^M  Mojft  eft  expofé  dans  un  berceau  de 
jonc  fur  les  eaux  pour  être  noyé  :  Thermuth  fille 
de  Pharaon  ,  frapée  de  la  beauté  deTenfant ,  le 
fauve  par  pitié;  &  par  une  conduite  toute  fingu* 
liere  de  Diea  donne  le  petit  Moyfe  â  nourir  2 
Jocabcd  fa  propre  mere,  fans  que  la  Pi  in  celle 
en  iàche  rien,  1571. 

1448.  Cécms  Egiprien ,  conduit  une  Colo« 
nie  4e  Saïtes  dans  TAttique  ,  &  jète  les  pré^  ' 
xniers  fondcmcas  du  Royaume  des  Athéniens  » 
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Ans  du  m$nd$*  Ans  avant  l*Erê  vsilg. 

1494*  17-  Amb'nophis  III.  fuccède  à  feu 
péie  RamelTezMiamûai^  &  lègae  i^.  ansâc 

1513.  Moy(ë  âgé  de  80.  ans.  Se  A^o^Ac  83, 
▼ont  par  Tordre  de  Dieu  ,  demander  à  Pharaon 
/^ménophis  >  la  liberté  des  ifiâclites  captifs  ,  & 
oprimez  dans  TEgipte.  Il  refufc  ce  qu'on  lui 
demande.  Dieu  pat  le  miniftére  de  Moy(è  frape 
les  Egiptiens  fucceffivenient de  dix  playes  ,  dont 
ils  font  Cï  épouventez,<j^'Us  £bm  bnccz  delaiilèr 
aler  le  peuple  de  Dieu  > 

Pharaon  avec  une  armée  pourfuit  les  Hé^ 
breux.  Moyfè  écend  fa  main  fur  la  mer  ;  &  fcs 
eaux  auffiiôt  fc  divifènt ,  ouvrant  un  pafTage 
pour  lesenfàns  d'Ifraël ,  qui  pailcoc  la  mer  rou* 
ge  â  pied  fec.  Les  Egiptiens  entrent  dans  la  mer, 
croyant  que  le  miracle  étoit  aufli  pour  eux,-  mais 
ca  même  tems  les  eaux  dirifées  fe  rejoignent ,  5c 
viennent  fondre  fiir  Pharapn^  &  fur  les  Egip- 
tiens ,  (ans  ^u'il  en  reûc  ua  fcul  d'un  û  grand 
naufrage. 

i8.  A  n  M  A  ï  s  (ils  d'Anaénopbis  gouver«« 
se  TEgipte  durant  neuf  ans  ;  dans  le  tems  que 
fen  frère  Sethofis  fc  rendoit  maître  de  TOricnt. 
Ce  Sétboûs  avoic  véritablement  en  Egipte  tous 
les  honneurs  &  toute  Tautorité  de  Souverain  s 
mais  les  grandes  expéditions ,  od  il  s'engagea , 
donnèrent  le  tems  &  le  moyen  a  fon  frcre  Armais, 
4'agrandir  fon  autorité ,  &  de  fe  Faire  Roi.  Ar* 
mais  eft  le  Danaus  qui  fonda  le  Royaume  d'Ar« 
gos  :  &  Sethofis  eft  tigipte  qui  donna  (on  nom  à 
J'Egipte,  qu'on  apclloit  auparavant  JEria. 
Zfii,  19.  fiaiPTi  ou  bien  Sétbofis  aiaa| 
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aySr       Eîtmip  de  fHïfioïw.  ' 

Ans  du  fmnde.  Ans  svant  VEfê 

'  paffé  9  :  anoées  ifaiie  plki£eurs  expéditions  <ian^ 

des  Terres  Etrangères  ,  revient  à  Pélufe  ,  &  a- 
iant  trouvé  qn* Armais  ou  Danaiis  s*(étoic  fait 
ILoi ,  ^le  àifoCc  H  tcgne  ârû^place ,  S48dU'  ^ 
i53o#  X>an4'ùs  r  après  avoir  eifayé  inutile^ 
jncnt  défaire  ailàfliner fon  ârérc  dans  un fèftin^ 
s'enfiixtde  l?figiplCr&  vaco  Gtcce,  oû  il  fonde 

J&rg09  r  1474* 
Vanaiis  toâjours  inquiet  de  (e  voir  dèpoutl^ 
lé  du  Royaume  de  FEgipte  par  fon  frère ,  faîf 
tact  par  &s  âUe^  tous  les  filsdu  R^i.  Le  {èul  Lt'ar 
cée  cchape  ,  qui  (iiccède  â.  cmcle  DacaiiSr 
dans  le  Royaume  d*Argos. 

if3j.  Bufiris  fils*  de  Neptune».  &  de  Libie^v 
fiUed^fpapfae^  s%îgeea  nnta Arles  bords db 
Nil  ;  &:  bit  mourir  loiisieS'  Etraiig»9q|ui  vieh« 
sent  danscepays  la;  1471. 

if4p,  PhénèM  Se  CaJmui  fortent  de  Tbèbc' 
en  £gipte,  vonicdaiM^la  Sitie^^ft  règncnc  fiir  Tir 
ftfurSidoa,  I45r^ 
x^^u  2JO\,  Ramf'es  règne  66.  ans.  24x3;^ 
2^47*  xjk  A  m'a'iioph  is'.  r.  40.  a.  I3f7« 

an^,  1317- 
X7^.  ly.  TKU  0R:Ts  règne7.  ans,  u^i^ 
;  %7%o.  &4.  OfïM  Dmésfik  iê  ViojjfUim  me§m 

nus ,  dntê  tdj^  4M>  11^4^ 
x894«  if.  S  M  fi  N  i>£  S'  r.  1^.  a-  iiioi^ 
a^iPiOè  i^.Ps£U8'BMs'BS^£.r.fô.a..xo^4v 

^  X9^i.  Phantûn  Vaphrh  donne  fa  fille  en  ma- 
ïiageâ  Salomon  ;  &  donne  ifa  fille,  G&zer  Vit^ 

h  deiaXidlMB  liliBfhMàim^  ^Uaroii  priiefinr 
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ï.i'^.^l.  Monarchies  Anciennes,  x^p 

Ans  du  monde..  Ans  avéMl'Mtê  vulm, 

les  Oiiumtos  ^  après  foi  avoir  tifllQB  en  p:é- 

%9.  S  a'ï  A  c»cm  S  b>oii  c  h  t  $  corn* 
fOCQce  de  t^her.  H  tègnc  6.  aw.  Ce  fut  chez 
ce  Roi  d'Egiptc  que  Jéroboam  s*cnfuit ,  &  cjtfit 
demeura  jufqti'â  la  inost  de  SaloiQûfy  »  qoiati-*^ 
T«  Tan  <fa  monde  5019%  i^^j.  ///.     j  1. 

3033.  5fjf2MMnomcdc  l^Egipte  i  Jënifalem^ 
«nï  il  pille  le  temple,  &  emporte  tous-lcs  trcibrs^ 
qui  ëroicnt  dai»  la  mailon  Hoyale  Koboa». 
fis  de  Salonmi.  JBr|p  iB.  «t^  14.  ^7%^ 
'  3034.  ^o.  S  PTN  A  c  JE  s  r.  p»ans^  ^70u 

3043.  31.  P  E       s  ^a  N  N  l's  r.  >j.  a.^dK 

33'  OacuTïTOK  tègneij.  a.  88f^ 
.  $134-  34-  Ta  c  h  1  l  o  t  I  s  r.  3,  a,  870f^ 
.3147.  3f •  P  B  T  u  B  o  »  T 1  »     xf.  a,  8î«7i. 
^  3x71.  3^«.  S  b'v  Ac  o^K  xdgnen^ans,  833..^ 
,  3184.  37.  0»o^th  o  H  Hbiv^culb^ 
xègnc  9.  aus:,  ,  820,. 

31^.  .38^  T  A  K  A  k  règne  a;o.  an»,. 

.3x13.  3)>^'      A  M  M     règne.aa  ans ,  7911, 

3*33-  40i  Bo  c  G  H  ajv  i  Saïtc  règne  cOi 
Egiptc  duram  44.  ans^  771^ 

3ik77*  41.  Sa  BApCoiro^ftlTA  Etiopkfli 
«oœineace  i  régner  ,  &;  aianr  pris  en  guérie^ 
Bdcchoris ,  le  fait  bfiîlcr  vif  ^  &  iègae  en  fai 
placer  ans.  7^7*> 

S^79'  Sust^ràÊ^  Ambs^adenr^dek  pai  r 
iXytét  Roi  d*l(raël ,  pour  le  porter  à  ne  poicf: 
payer  tribut  aaRoi  4cs>  Aflkiçi».       JT-  ^<  - 

Nvîf 
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joo  •    Elemens  de  rHifioîre;  ^ 

Ans  du  mtinde.  Ans  avant  VBre  vulg: 

3185.  4x.  SsYB^cflu s EciopienfilsdéSa*! 

bacon  règne  14.  ans.  71^. 

3317.  Les  âfaires  de  TEgipte  étant  extrême-^ ,  : 

ment  brouillées ,  U  y  eoc  an  interrègne  de  deax  *, 

ans,  '  ^87»  I 

'331^.  Douze  pcrfonncs  s'emparent  du  gou-.  i 

fernement  des  afaires.  Diodorc  marque  qae  ccc^ .  | 
Ujiriftûeraih  dvLiàts.  arss.  6Ss.  \ 

3334.  43.  PSAMMETICHUS  Sâïte  UQ 

des  II.  Tirans ,  devient  le  feul  maître  de  VÉ^  , 
gipte ,  &  tègne  5  4*  ans ,  ^70»  i 

,337}.  Les  Scithes  s'étant  rendus  maîtres  tf e 
l'Afie,  vont  droit  en  Egipte.  Ils  étoicnt  déjà 
entrez  dans  la  Paledine  ,  quand  prammetichus  ' 
marcha  â  leur  rencontre  ;  par  Ces  pciéres  &  par  • 
ièspréfens,  il  lesobligea  de s^eo  retourner.  ^31. 

3388.  44.  Ne'c  os  fils  de  Pfammetichus 
lui  fuccèdc ,  &  règne  1^.  ans.  Il  entreprit  de  fai-  ^ 
re  un  Canal  depuis  le  Nil  jttr<}u'au  Golfe  Arabie 
^ue.  II  ne  réaflic  point ,  ft  cent  vinç^  mille  1 

Siptiens  périrent  dans  ce  travail.  Hérodote  die  ^ 
e  lui ,  ^u'il  fit  partir  du  Golphe  Arabique  £è&  | 
Vaiflèaux ,  qui  s'étant  avancez  dans  la  mer  da  j 
Midi ,  firent  le  tour  de  ^Afrique  ;  car  ils  en^  j 
trérent  dans  la  mer  Méditerranée  par  les  Colon»  , 
nés  d*  Hercules ,  que  nous  apellons  aujourd'hui  ; 
te  dêtfêis  d$  GUtratat,  d'oii  ik  firent  voile  droir  i 
en  Egipte,  où  ils  arivéreni  la  troifiéme  année.  < 
Herodot,  Lib,  1.  cap.  i  $9-  W.  4.  cap.  j^z.  616.  j 
3394*  NecoSy  par  Pinipiration  de  Oieo ,  Vj|  ! 
combatreleRoi  d'AfItrie,  €icf.  \ 

Nécos  défait  Jofias  Roi  de  JuJa,  qui  avoit  *1 
décùrc  téméraiiicmcat  la  guerre  au  Àoi  d'JEgijg^  I 
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tiv.  VI.  Monarchies  Anciennes,  jôf 

Am  diê  mendi.  Ans  Vivant  L' Ere  njulg. 

ce.  Jofias  eft  taé  dans  k  combat. 

Les  Juifs  font  Roi  Joachas  fils  de  Jofias:  maïs 
Nécos  le  dépofc  ,  mec  (on  frère  aîné  Eliacim, 

Su'xl  nomme  Joakiin  eb.  (â  place  ;  &  aiant  ren- 
a  la  }adée  tributaire ,  il  mène  Joachas  chargé 
déchaînes  en  Egipiç,  od  il  ûai(  fe$  jours.  11^ 

3i97*  Nem  eft  entièrement  défait  parNaba-* 

codonofbr  Roi  de  Babilonc  ;  &  TEgiptc  eft  pref- 
que  affujecic  â  fa  puifTance  y  '  607: 

^  '  NabucodoDofbr  pourfuit  toujours  ùl 

^ime.  11  prend  (âr  le  Roi  a'Egipte,  tout  ce  qu'il' 
pofledoit,  depuis  le  Nil  jufqu'à  TEuphrate ,  & 
ibrcc  Nécos  de  fc  tenir  renfermé  dans  les  bornes 
4e  fis  Etats  9  ^of. 

3404.  4f.ps  AMMZS II*  filsdcNécosré- 
gne  6,  ans ,  6qo\ 

3410.  aiant  fait  une  expédition  dans 

l'Ethiopie ,  mjçurt  à  Ton  retour  j  f 94. 

4^.  A  r  R I  b's  fils  de  Piammis  lut 
fuccèdc,  &  icgnc  if .  ans.  Il  fut  un  grand  guer- 
.  rier.  Il  pritSidon  de  vive  force,  &  jétala  terreuit 
datt8K>ute  la  Pliénicie. 

3430.  A^r'às  eft  défait  entièrement  par  ceux 
de  Cirène ,  qu'il  étoit  aie  ataquer.  Les  Egi-* 
ptiens veulent  dcpofçrr  Apriès,quileur  envoie  A- 
inafis  I  afin  de  les  adoucir.  lis  le  font  Roi.  Aprtes 
fait  aler  Patarbcm  pour  le  ramener.  Patarbem  ne 
itéiidit  point  :  Apriès  l'en  punit»  &  lui  fait  coa« 
per  leneï  .les oreilles*  Les  Egiptiçns  qui  te- 
Aoitnt  encore  pour  Apriès  »  ont  horreur  de  6 
conduite  ,  &  TabâiQtdoaacat  tu  prenant  le  parti 
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56*      Élmens  de  fHifiohr^ 

Ans  du  fHmJU^   *        Ans^  4vant  l^ÊH^vufgi 

3435.  Nabucûdânùfir  dmàm  ces  troubles  qui 
â:i6tenc  tout  eu  mouvement  dat^s  PEgipcc^yva: 
fcfe  teod  imitrede  toiK  k  pays.  II  y  fait  ua* 
grand  carnage  d^Egiptiens»  Il  encharge  dechai* 
nés  un  grand  nombre-  Les  JuiÉs  qui-s'croicnt  ca-^ 
6^is  ca  Egiptc  comte  la  fureur  des  AHkieas^ 
tombent  afors  entre  xnainS'  de  NabucodoncK 
fer»  &CQUieat  hmiafi  fi>m»eqQek$  £gip* 
siens ,  f7T^ 

3435*  Aprtes  combac  contre  Amafis  proche 
êc$  murs  de  Mempkis.  U  eft  di£m  ,  im$;eii  fui^ 
ce  y  pris  prifonnier^  enfamé  dan^  Sslïs  ,  &  en^- 
fin  éuaoglé,  f^^é 
47«  A  M  A  S!  1  monte  fiir  k  Tiôa^ 
4fcrigDe44.  ans^ 

3477.  CamhishîkoidcVcï(c  médite  la  con- 
quête dç  TEgiptc.  Jl s'y  prépaie  j     ^  f^T^ 

3479-  4S«  Fs  A  M  M  B  M  z  V &  fiicçède  iron; 
féce  Amafis  f  niais  il  ne  règne  que  6.  mois  ^ 

m- 

ir.  Etat  de  VEgiftê*- 
Sêus  jsrj.  Mm  di  Perfê  ^  dur^t  ijf^. 
g^eji-k'dire  ,  jufqu^  Van  ^67^-  jté'AÛx,andnt 
îfaigmt  VEgifte  a  fes  conquêtes. 

^  C  A  M  B  i  s  £*  S  r^ey.  aiant  dé&ir  fànsr 
re£R>Qtce  Plàmménite ,  qui  s'enfuit  dans  Mem- 

jpihis,  oii  il  eft  iovcfti.  On  prend  laVillc.  Cambi^ 
sés  par  mépris  le  &ic  loger  dans  le  fauxbourg- 
Pûmménite  voie  la  £riuce(re  Ëi  Sk  en  J^M^ 
d^fclave ,  obligée  ai^ec  plufieursDaoies  de  qua* 
Eté,  d'alcr  puifcrdeTeau.  EllefiDndoiten  larmc^ 
te  ne  pafToïc  jamais  devant  Ton  pérc  ^  qu'elle  ne 

jps^Qn  des^  ciis  é£coyabks»  Ce  Prince  laallMiir. 


iiV.  Vî.  Monarchies  Anciennes, 

seox  apevçut  fini  fils  ai^deaitiiiUeEgiptieD^ 
de  même  âge,  la  corde  au  cou  ,  un  frein  dans  \m 
bouche  I  qu'oa  abii  tous  Êiiie  courir.  Pfam- 
ffiénite  eafio  réléguë  à  Suze ,  aiant  tooté  par 
quelque  iatriguede  fiiîte  fbâlcTer  Tes  Egiptiens  ^ 
&t  condamié  par  le  Roi  do  Pexiè  â  boire  aU'  iaog^ 
de  uurean ,  dont  il  mouruc* 
.  34So«  Camlxkm  porte  kr^wre  daos  TEtliias- 
pie  qti'il  fubjugue.  Comme  \l  pouflbit  Ièscoti«f 
quêtes  a^vec  fureur^  il  ariva  que  les  provifîons  do^ 
bouche  manquèrent  â  toute  Tarmée  dans  un: 
pays  de£d>lebrâiant,  Les^Soklats  jiterenc  d'cux^i' 
mêmes aU' fort;  &  ils  mangcoient  le  diiiémedo* 
leurs  compagnons  fur  qui  le  fort  tomboit.  Ler 
Roi  de  Pei:&  aiam  apf is  cet  horrible  deibrdre  ^ 
K7iiir  fiir  &s  pas  y  U  abandmoa  l'èmiepriftii; 

348&.  Caœbists  meurt  étant  de  retour  à  Ba«r 
biloue.  En  quittant  t^gipte  il  y  avoit  laiflié  uiy 
Gouverneur  wmmi  Amnèh.  Ainfi  l'Egiptc 
demeura  au3^  Rois  de  Perfè.  51W 

3^483.  D  A  i^ius^RoidcPerle&iiiaitic 
dcFEgipterègne  9^.  aaflu  fau- 

3îi^  3*  X  B  X  b's  Roi  de  Pfcrft  fuccêde 
âfon  pére  Darius ,  &  règne  11.  ans;  4Sfw 

3f3t.  4.  A  n  T  A  X  B  ic  X  ftjoi  de  Perfe 
fiiGcètedfbnpéceXenès.  473^'* 

35 44^  Inaros  Roi  de  Libic  &  fils  de  P/ammé* 
aite»  .^it  rév|||pr  la  plus^  grande  pactie  de  l'fi-* 
gipte^  Qiû  &  tire  de  ddBbns  k  donuAttion  d^Az^ 
raxerxes.  Les^Egîpcicnsfent  inâ/ffês  Roi.  Ilapelte' 
a  fon  fccours  les  Athéniens ,  qui  fc  trouvoicnt 
j^s^  i  nile  de  Gipxe  ^  areç^unaâoto  de  dour 


^ô4     ÉUmens  ie  CHifioiri. 

Am  du  monsLê.  Am  avant  l'Ere  vnlg. 

cens  Vaiflcaux ,  4  ^  ^* 

3^4f.  Artaverxé^  aiant  apiris  la  révolte  des 
Egipcicns ,  envoie  contre  eux  Achéminès.oM  -rf- 
€héméniih  avec  une  armée  de  quatre  cens  mille 
liommes  depié,&  une  floce  de  8o«  Navires.  Iaa« 
ros  avec  le  tecours  des  AchénieDS , . j>at  par  mec 
&  par  terre  les  Perfes,  &  en  fait  un  grand  car- 
nage ^  AdiéxDénès  eft  rué.  459« 
3f  47«  Artazeriès  aiant aprxs  la  défaite  de  fon 
armée  dans  PEgipte ,  y  envoie  de  nouvelles  iroa- 

'  pes  fous  la  conduite  d'Artabafe  &  de  Mégabife. 
Ils  avoient  près  de  crois  cens  mille  kommes  :  lis 
bâtent  Tarmée  d'Inaros ,  que  Még^bifè  blellè  à 
la  cuiflc.  Inaros  prend  la  fuite  ,  &  fc  renferme 

'  avec  les  rcfte  defes  troupes  dans  Bibles ,  Ville 
de  Pxofopis ,  qui  eft  une  lile  ûcuée  dans  leOeka, 
que  forment  les  deux  branches  du  Nil ,  vers  (es 
embouchures.  Mégabife  devient  par  là  maître 
de  toute  Ffigipte  j  fi  on  en  excepte  Biblos,  457. 

}f fo.  Jmm  eft  affiègé  dans  Biblos.  Les  Vti^ 
lès  détournent  la  rivière  qui  fbrmoit  Tlfle  de 
Piofopis.  La  Ville  fe  rend  aux  Perfes ,  &  toute 
TEgiptceilde  nouveau  réduite  fous  lapuilTaace 
d'Artaxerxès.  11  y  avoit  pourtant  encore  alors 
un  Roi  Amirtet, (\\x^oïi  dit  âls  de  Piàmménite.  Il 
rc^noit  dans  des  Marais  fort  vallcs,  ou  les  Perfes 
n'oférent  eflàyer  de  le  forcer.  Il  étoit-  là  avec 
des  troupes  endurcies  au'travail^c  qui  étoien( 
xéfolucs  de  fe  bien  défendre ,  1^^^  45 4» 

3J Inaros  prifonnier  cft  abandonné  par  Ar- 
taxer>  es  aux  prières  importunes  de  fa  mere.  £l« 
je  le  fait  pendre  ;     faû  coupée  la  tête  à  jo. 


Li V«  Vl«  Mûnârchies  AncUnnes.  ^  d| 

*jùis  du  monde.  Ans  dvant  l*£re  vulgé 

3fSo.      Xbuxb'sII.  414* 

3;8i.  (S.  S  £^G  o  N  JD  I A  N  y  toQS  dciix  Roi$ 
des  Perles ,  ne  régnent  pas  one  année. 

7.  O  c  H  u  s  ^  ou  Darins  le  bâtard  Icut 
iûccèdc,  &  règne  19.  ans.  4i3'« 

3f^o.  Amrtée  Saït$  jÊranchît  ptefque  TE-* 
gipcede  la  domination  des  Perles,  &  régne 
ans.  U  &c  un  cruel  ennemi  des  Perfès.  414* 

i597*  Néphérith  Roi  d'une  aouveile  Dind* 
Aie  fiiGcéde  a  Aminée ,  407* 

3^00.  8.  A  R  T  axerxb's  II.  Roi  de  Perfc. 

3^27.  Acofis  Roi  des  Egipriens  ramalTc  des 
troupes  de  toutes  parc»,  pourchalTei  les  Perfès 
de  l'Egiptc,  377* 

3<^i8.  pfAfnfnuthUrlpitVihMj  ^y6. 
'  S6ip,  Nefherith  règne  4.  mois.  Il  cft  le  der* 
Jiier  Roi  de  la  Dinaftie  des  Mèndéfiens.  37f« 

Neft^néiis  prémier  Roi  de  la  Dinaftie  des  Sé« 
-  bcnnites  règne  ii.  ^ins. 

3^30.  Anazerxès  fait  la  paix  avec  les  Grecs^ 
afin  d'avoir  leors  troupes  pour  les  joindre  aax 
tiennes  ,  dans  le  defTein  de  réduire  l'Egipte  fous 
fa  domination.  Le  peu  d'mtelligenGC  qu'il  y  a- 
voic  entre  Pharnabafe  qui  commandoit  les  Per- 
&8y  ic  Iphicratés  oui  étoit  le  chef  des  troupes 
Athéniennes ,  fit  échouer  les  projets  d'Arta<* 
xerxès,  374. 

3^38.  Eudoxe^  natif  deCnide,  ville  de  b 
Carie  dans  l'Âfie  Mineure ,  alors  fi  célèbre  » 
obtient  d'A^cfilas  des  Lèaes  de  recommanda- 
tion  pour  Neâauabis  Roi  d'£gipte,a&n depou- 
voir  avoir  des  entretiens  avec  les  Prêtres  Ëgip* 
^m.  Le  Roilesccoma^ande  à  MhpnH^bih 


^ôtf     Siemens  de  tHi^olre* 

jb^s  du  monde.  Jim  avant  VErevutgZ 

tte  d'Hâiopolis.  Le  bœuf,  oà  leDica  Af  is  Sà 

mit  à  Jcchcr  le  manteau  d*Eudoic.  Les  Prêtres^  ' 
dirent  li^deiliis  qu'il  fe&roicunc  ttès-graad«f 
lépuiacion  %  maitqa^it  ne  vivioitpas  long  tems«r 
Ce  fut  dans  les  convtrûti<Mi»i)iie  ce  PMtofbphc 
eut  avec  eux  qu'il  copia  fbn  Oûaétéride, 
.  3^41*  Thachûs  règne  i.  ans  »  $6^» 
364%.  Tfaackos  enroie  fon  fils  »  cMi  feu  eoufiii 
Ne£tanéhu$  pdrrcr  la  guerre  dans  ta  Si  m ,  pooT 
s'en  mètre  en  pofleflîon.  iVf^4»^'i^*i  g^gf^^  'es 
troupes  pai  promelTes  &  par  préfens,  &  fefait 
déclarer  Rot  d'£gipte.  Tadios  •''eofoit  en  Perfe 
auprès  du  Roi ,  qui  le  reçut  fort  bien.  Il  lui  don-* 
oa  même  le  commandement  de  l'armée  qui  de- 
Toitalex  (bâmètre  TEgipte.  Ify  fut  rétabli:  mai» 
aiant  apris  en  Perfc  à  vivre  dans  le  Ime  &:  dan^ 
les  voluptez ,  il  y  perdit  la  vie  au  luildeu  de  fe» 
débauches» 

3^4$»  NeSémélms  étoit  i  peine  maître  de 
PE(2;ipre ,  quand  un  autre  ambitieux  cxmntieliû, 
fe  fit  déclarer  Roi  ,  à  la  tcie  de  cent  mille  hom- 
mes Qu'il  avoit  ranuilez*  Il  éioit  originaire  de 
Mend^ ,  od  Phitarqoe  dit  qu*oa  gardoit  le 
toeuf  Apis.  Cependant  Neôanébus  demeura  le 
maître  par  le  fecours,  tant  de  chabrias  qui  com* 
mandoit  Tarmée  des  Athéniens  »  que  A^Agifi*^ 
^1  GapicaÎBC  des  Lacédemonieiis.  11  régnais, 
ans.  3^r. 

Hpi  de  Perfe  règne  a)»  ans,  3^0^  « 

4.  Afhuemùs ^Oehns  envoie  une  puif-  ^  ^ 
lànre  armée  en  Egiptc,  pour  combatrcNefta'- 
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^  \An$d^mndÊ.  Am  avant  Veu  wlg. 

eà  voyant  qu'il  aloit  être  pris,  il  change d'kabiCy 
&  va  chercher  un  azilc  dansTlntiopic.  D'autre» 
difènt  qu'il  paffa  travelH  par  Péluic^&  qu'il  ala^ 
à  Pèlla  Ville  de  Macédoine  ,  £uneu(è  par  1» 
naiflànce  d'Alexandre  le  grand  >  fc  nnècrc  Cov» 
la  protedlioa  de  philxpc  Roi  de  Macédoine.  Ain- 
£  vbila  tout  de  nouveau  touKcl'Bgipce (bus i# 
domination  des  PerfeSy  3$o«> 
Aita?(erxès  pilla TEgiptc  ,  emporta  les  trC'- 
foi&  Se  tous  les  Livres  qui  fe  trouvereat  dans  le# 
Temples.  11  iafulca  même  le  bœuf  Apis.  Lc$£« 
giptiens  indignez  fur  root  du- mépris  qu'il  hu 
£)it  de  leur  Dieu  ,  nommèrent  le  Roi  de  Perfir  - 
^  ;  parce  quM  avoit  VcCftit  un  peu  pciàn& 
Artaxetxès  Paîant  Cû  »  leur  dit»  vous  verrez  quer 
fane  mandera  le  bœuf.  En  cfct  il  fit  tuer  Apis> 
ic  l'on  en  Icrvit  le  foii  fur  la  table  du  Roi. 
^666.  lo.  A  K  S  £  S  Roi  de  Pcrfc ,  )38* 
$66t\  II.  D  Ji  K  xora  Co  n  o  n  a  h  Roi  # 
ycrfc.  Dans  le  Ckapitre  ou  nous  parlerons  do' 
la  Monarchie  des  Pcrfes .  on  verra  plus  en  dé- 
ce  qui  concerne  ces  XI I.  Rois ,  qui  ont  étendis 
kur  domination  )ufquc  fur  Pfgipte,  93^ 
3573.  y.  Etatdel'Egipti.    ^  331. 

Sous  Us  Gufs  ifikv^if  jiléxandfê  durant 

Al  ^'xANixKiR  LU  Gkaud  Vient 
en  Egîpte,  où  il  trouve  les  Peuples  fort  ennuyez 
de  rinfolence,  de  l'avarice,  &  des  facrilèges^ 
des  Periès.  Les  Êgiptiens  vont  d%ux*  mêmes  le 
trouver  à  Péluze ,  &  fe  mètent  volontiers  fou^ 
fa  domiuatiooi  Lieutenant  de  Darius^ 

Codoom      gonveniciu de  Memphis^»  li^ff^ 


Jim  dfi  monde.  Am  avant  l'Ert  vul^é 

la  Viile  à  Aléxandre. 
Dans  ce  voyage  Aléxândre  vifitc  le  Tcmpld 

de  Jupiter  Harnmon.  Après  avoir  préparé  les 
Prêtres  à  lui  faire  la  répdnfc  qu*il  vouloit ,  il 
confulca  l'Oiracle.  Aiéxandre  enira  dans  le  Tem- 
ple ,  fa  fiiitc  rtffta  vers  la  porte.  AiiilitÔt  I*0* 
ïacle  le  falua  comme  fils  de  Jupiter  Hd^rémori. 
Jamais  iut-il  une  plus  belle  ocafion  dereconai- 
tre  »  combien  <ies  Dieux  dii  paganifme  étoient 
lourds  8c  muets  ;  Ac  combien  leurs  Prêtres  i'^ 
toient  drcflez  â  les  faire  parler  ,  &  à  donner  des 
téponfes  au  gré  de  ceux  pour  qui  ils  a  voient  de 
la  confidération  ?  Je  crai  que  dans  le  fond  A* 
léxandre,  qui  conâîfToit  la  manoeuvre  de  ces  Prê« 
très  ,  a'avoit  pas  beaucoup  de  dévotion  pour  Ju-. 
piter  Hammon. 

En  ce  tems-ci  Alexandre  fait  bâtir  la  Ville 
d^Aléxandrie ,  qu'il  nomme  de  fon  nom.  Il  en 
fait  la  Capitale  de  l'Egipte.  Ce  fut  la  V.  année 
de  ion  rè^ne ,  &  la  première  année  de  la  CXIU 
Olimpiade. 

36S0.  Aléxandre  le  Grand  meurt  ^  Arideê 
fon  frère  eft  proclamé  Roi.  Philipc  avoit  eu  ce 
fils  d'une  nommée  philinne^c^i  etoit  une  efpèce 
de  Dan(cuiè  ou  Comédienne ,  dont  ce  Prince  A^ 
mourcux  ne  manqua  pas  de  faire  la  fortune.  Cela 
pouvoit  être  nouveau  alors.  Aridéc  n*écoit  qu'un 
Roi  de  Théâtre.  Il  étoit  imbécile  »  incapable 
dé  régner.  On  lui  devoit  aUbCter  leffls  de  Roxa- 
tic,  qu'Alexandre  avoit  laiflec  grolTe  de  8.  mois 
quand  il  mourut.  Tout  cela  ne  dura  point  :  TEni* 
>ire  d'Alexandre  fut  démembré  par  (es  favoris  : 
es  plus  fojrts  s'emparéxcm  de  louc  .ce  qu'Us 


GoogleJ 


Digitized  by  ' 

"  Il 


m 


L I V .  V I.  Monarchia Anciennes. 

Jbis  du  mondf.  Ans  avant  PErê  njulz. 

purent  :  &  TEgiptc  après  avoir  été  6,  ans  fouJ 
rHinpirc  d'Alexandre,  devint  après  fa  mort  la 
partage  de  Ptolemée  fils  de  Lagus.  SéUïuHS  tè^ 
.  {oa  en  Babibné  &  en  Strie. 

De  ce Xagus  &  de  ce  Sélcùcus  font  venus  les 
Jjigides  Ôc  les  SéUucides ,  qni  ont  fait  foufiifi 
aux  Jui&  des  maux  éfroyables^  comme  on  lo 
peut  voir  dans  F  Ecriture*  Sainte^ 

i6i%.  VL  Etui  de  VMgipte^  313, 

Sous  Us  13.  PtùUméês  »  fi^ss  CUopatrê  Ki. 
^tniifê  Reine  d*Egipte  »  durant  zç^.  ans) 

^eft^a^dire ,  jufqu^a  Van  3974-  q^'A^gt^fie 
après  la  mort  de  Cléopatre  ,  fit  de  VEgipte  unê 
Province  de  l- Empire  Romain. 

I.  P  T  o  L  E  M  E  E  fils  de  Lagus  ,  &  fur-. 
Dommè  Soter  après  avoir  régné  38.  ans ,  ab-» 
diqua  volontairement  le  Royaume,  dont  il  remil 
le  gouvernement  à  (on  fils  Philadelphe  »  qu'il 
mit  fur  le  Trône  ;  &  fe  conftitua  Capitaine  de 
iès  Gardes ,  difanc  qu'il  écoic  plus  honorable 
4'avoir  un  fils  Rpi  que  èt  régner  {bi-mêmev 
C'eft  dan^  ce^  lentretems  ;  deft-a-^irc ,  avant  la 
mort  du  pcrc ,  &  fous  le  règne  du  fils^  que  fut 
Êtitela  VfiKSXONGa£Qji£DfiS  ixxii« 
I N  T  E  R  p  R  B  T  s  Ce  qui  eft  caufe  quINi-^ 
vers  Auteurs  la  mi^tent  fous  1-uo  ,  ou  (bus  Pau* 
tre  de  ce^  Rois.  Mais  elle  fut  faire  par  les  foins 
de  Demetrius  Phaléreùs  ,  qui  ramaffa  jufqu-i 
deux  cens  mille  Volumes  $  qu^il  mit  dans4tt  Bi* 
bliotèquedu  Roi  Ptolémée  à  Alexandrie.  3x3^ 
La  dernière  femme  qu'époufa  Ptolémée  fuf 

9ft4me  9  fi}£mmmife  la  Grandi  >  qui  étqvi  fi| 
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o       Èlemens  de  VHl^mre^ 

uins  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vulg: 

tfoeur.  Il  laiHà  plu£eurs  fils ,  &  plufieius  filles. 
31  matigeoit  (buveae  dbez  &s  amis ,  5c  &  Ifer* 
voir  de  leurs  équipages ,  parce  qu'il  n'éroic  pas 
fort  bien  meublé.  Il  difoic  pour  ezcufe  ;  qu'A 
Jtâh  flus  glorieux  d'ermehir  autrui  »  ^  d^ 
i^mnehirfii  mime.  Aknr  demandé  i  on  petit 
-Grammairien ,  pour  fc  moquer  de  lui  qui  étoit 
le  père  de  Fêlée  :  L'autre  lui  repartit  bxufque^ 
anent;  qui  efi  le  tien,  poiit  lai  reprocher  la  hsd^ 
ieflê^  de  1k  na? flànce.  £t  comme  fcs  Courci(âns 
Vctonnoient  de  ce  qu'il  n'eu  témoignoit  point 
y  Ac  refienciment  ;  i^uand  m  veut  rÀHUr  »  dit-il^ 
il  faut  Jbufrir  U  raillerie. 

371^.      Ptole'mee  P  h  I  X.  a  d  e 
*  H  E  commence  à  ligner.  Il  régna  40.  ans  de- 
puis la  mort  de  (bti  pére  ;  8c  mourat  tpar  Ces  ez« 
«cés  de  boite ,  &  autres  débauches.  «8f  • 

Ce  Prolëmée  donna  fa  fille  Bérénice  en  lua- 
jrîage  à  Anciochus  »  dit  le  Dieu  ^  avec  1a  plus 
dche  dot  qui  fiât  jamais.  Amiochus  pour  ré« 
pouftr ,  avmt  répudié  Laodiee ,  qu'il  rapella 
pourtant  cnfuite.  Elle  Tempoifonna.  Séléiicus  ^ 
dit  Callinique ,  fbn  fils ,  lui  fiiccèda  ;  &  tua 
Bérénice  fa  héit  mére ,  &  le  âts  qu'elle  alaicoît. 
Ptolémée  eut  pour  fcjcur  Arfimé^  qui  fiii  mariée 
a  Liibiaque ,  Roi  de  Thracc ,  &  qu*il  épouHi 
cnruite ,  quand  il  eue  rëlégué  fa  première  fi:m* 
ane  nommée  auffi  Arfinoe ,  8c  fiUe  de  X.ifii|ia^> 
^ue.  Ildifeit  ordinaitement;  que  le  f  lus  grand' 
tnalheur  des  Tirans  éteit  d*avoir  four  /uffeéls 
les  plusgrdnds  ferfemtage$ ,  à\etfe .  eemaintt^ 
d$  ^en  défaire. 
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t.iV*  N\^  Monarchies  Anciennes,  jîl 

Jtns  du  tnonde.  Ans  avant  Veu  vulg, 

c'^cft-à-  dire  ,  le  Sienfaifant ^  fiiccàdc  à  Con  pcre 
Philadclphe  ,  &  ligne  zf .  ans.  1^60 

Ce  PcoléméjS  gagn^  i'afèâion  de  (es  fu/etSy 
par  la  douceur  de  fon  règne,  &  parce  qu'il  leur 
;atvoit  faic  rendre  leur^  Dkux^  (jue  Cambisès 
leur  avoit  enlevez. 

Il  eut  pour  femme  Sérénkê  »  de  <nii  ij  lai£& 

cn&ns  ;  Ptoléitiée  ,  Maga  ,  &  Ar/inoé. 

3783.  4.  Ptole'me'e  Phïlopatoï?, 
iuccède  à  fou  pére  qu^il  avoit  hk  mourir  :  c'efi 

Îourquoi  ileftapellf  Pbilofatûr2U^BSifhïZ&. 
Irégiia  17.  ans  ,  m. 
Ce  Roi  tourmenta  étrangement  les  Juifs  d'Ar 
léxaadrie  9  pour  les  d^oumer  du  culte  du  vrat 
pieu:  IPluHcurs  en  lui  codèrent:  d'aotref 
£c  rachetèrent  de  fes  vexations  par  argent  ;  ^ 
jçeux  qui  voulurent  demcuri^r  fermes  daos  la  loi 
ide  Dieu ,  furent  traitez  avec  la  dernière  rigueur» 
Il  l^iiTe  en  mourant  un  fils  »  qu'il  avoit  en 
iij^Arjime  fà  focur  &  fa  femme. 

3800.        PTOI.SMB'fi  fi'S; 

^eft-â-dire  »  ViBufire ,  âgi  (èulement  de  4.  an^ 
fbccède  â  fon  pére,  &  règne  9.4.  ans.  Iltourf» 
itienta  au/U  les  Juifs  pour  les  détourner  de  leux 
Religion.  104. 
'  Anticchus  fimiommé  U  Gtami  ,  qui  étoi» 
.  ^oi  de  Sirie,  aiant  fu  la  mort  de  philopator^ 
viola  Taliance  qu'il  lui  avoit  jurée;  Sfe-joi-* 
gnant  avec  Philioe  Roi  de  Macédoine ,  ils  iéS>^ 
&rent  enfemble  oe  dépouiller  le  petit  Epiphanèê 
de  fon  Royaume,  &  de  Icpartager  entre- eux.  La 
|udéc  durant  ce  cems4â  fut  dans  des  vexation^^ 
fOQBViVcjUes»  U  floovat  dp  poi&n  ji|géde|iS«  ansf 
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jins  du  monde.  Ans  avant  l*£rê  vutgi 

gc  laiffa  X.  fils ,  &  udc  fille  nommée  cléofatre^ 
ious  la  régence  de  leur  mère  cUopatrem 

ûinfi  nommé  ,  parce  qu'il  aimoit  ptflîoonémcnt 
ia  mère  Cléoparre  ,  jfuccède  à  Ton  pérc  more  de 
poi(bo.  Il  règne  34.  ans  &  ^,  mois.  ijSa* 
$iS9'  Phibméror  mearc  cotte  les  mains  des 
Médccms ,  des  blcflurcs  qu'il  s'étoit  faites  ila 
tête  en  combanc  de  cheval  dans  la  bataille  ,  oii  il 
vainquit  Alexandre,  Roi  deSirie.  li  laiflà  un  fils 
fi>rr  jeune ,  te    filles  contes  deiùt  nommées , 

Cléopatre ,  ^  I4f . 

Cléopatre  fœut  8c  iêmme  de  Philomètor  de« 
fiint ,  veut  âficuret  i  fon  fils  le  Royaume  de  Gm 
père  :  mats  PtMmée  te  Jeune  frère  de  Pbilomé- 
tor  ,  &  qui  régnoit  â  Ciiènc  s'y  opofe  &  fe  fait 
Jloi.  11  le  fait  un  parti  contre  lui  &  en  faveur  de 
Cléopatre.  Pour  terminer  ce  difèrent  il  èpoufe 
Cléopatre  veuve  de  (on  frère  ,  &  fœur  de  tous 
les  deux.  Des  le  jour  des  noces  ce  nouveau  Rot 
tue  entre  les  bras  de  Cléopatre  fon  fils  qu'elle  te- 
Hoit  embrafliè.  Ainfi  monta  fiir  le  Trône  &  au  lit 
de  fon  frère»  Pcolémèclcjeuaç^  qu*on  afclle 
Phifcon. 

Cléopatre  était  un  nom  iommHn  4  la  flâfarê 
des  Princejfes  de  l*Egipte. 

7.  Ptolem'ei  Phiscon,  c'eft- 
^•^itt^yen^ru^fijitnn  Prince  très  cruel,  non  (cu- 
lemenr  eàrers  là  famille  ;  comme  nous  venons  de 
'▼x>ir  *  mais  encore  envers^  fes  fufets.  Il  règ.  29.  a* 

3868.  Phifcon  qu'on  apelle  auflî  Evergeùs 
JXfait  étrangler  les  Grands  d'i\Iéxandrie  qui  Ta^ 
jRDÎent  apellè  i  U  Couconne.  Il  ne  dîTceme  ni 
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jîmdamondt.  "  Ans  avant  l'Ere  vul^l 
Ytigt  ni  le  fcïe.  11  répudie  Cléopatre ,  qui  étoit 
fa  femme,. &  la  fœur,  dont  il  époufc  la  fille, qu'il 
avoir  auparavant  dcsbonoi^e  par  force ,  13^» 

3?7T-  Phîfcon  fait  venir  (on  fils  aine ,  qui  ré« 
gnoit  â  Cirène ,  &  le  tue  ;  de  peur  cjuc  les  habî* 
tans  d'Alexandrie  ne  le  fiflcnt  Roi  après  lui.  Le 
peuple  indigné  rcnvetfc  Icg  images  &brifeks 
Satufs  du  Roi ,  qui  en  acafe  Cléopatre  répudié. 
Pour  s^cn  ranger ,  il  tua  le  fils  qu*il  avoit  eu 
d'elle  ,  &  lui  en  envoya  dans  un  plat  la  tête  ,  loB 
in^ins&  les  pies  ,  qu'il  luj  fit  fer  vit  (ùr  cable»  ua 
jonr  qu'on  célèbroit  â  Aléiandrie  la  fête  ^ela 
nailTance  de  cette  Reine.  12p. 

3888.  phifcon  meurt  .&  laiflc  le  Royaume 
ë'Egipte  âCléopatrefà  femme,  avec  laquelle  il 
sMroit  reconcilié  ;  &  la  liberté  de  faire  Roi  celui 
de  fêscnfans  qu'elle  voudroit.  Elle  vouloit  faite 
monter  fur  le  Trône  Alexandre  ;  mais  le  peimle 
Tobligea  àcçhoi&i  PtûUmée  léOthme  ponriac^ 
cèdér  â  Phifeon. 

8.  P  T  O  L  E^M  ÏE  LaTHURH,0U 

Sqtek  Il.qui  n^éroit  pas  agréable  à  fa  mére,par 
fa  mauvaile  conduite  devient  odieux  au  peuple^ 
Il  règne  pourtant  avec  Cléopatrc  n.  ans.  Lathu; 
re  veut  dire  violent. 

iZ9Z^  Lathure  haï  de  ceux  d'Aléx^ndrie  s'en- 
fbit.  Alézandre  Con  frère  queCléopatre  favori-^ 
fbit,eft  mis  fur  le  Trône.  Lathure  s'enfuît  â 
Cipie^doat  ion  frète  Alexandre  avoit  été  Roi 
S*  ans*  10 

9.  PîTOXB'mx'x  AlBXANDRX* 

$9X^>  Aleoçandre  broiiillé  avec  fa  mére,  en 
craint  les  intrigues  »  il  la  fait  oiourir^  Le  peuj^lq 


|i4       Elmens  de  l\Hifioire, 

jins  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vulg^ 

d'Aléxaudrie  îrité  de  cette  cruauté  s'atroupe.  Le 
Roi  éfrayé  s'enBiit,  après  dvoic  régné  19.  ans. 
On  envoie  des  Ambafladeurs  en  Cipre  ,  &  on  cq 
fait  feveair  Sgcer  II.  ^ui  femome  iuf  le  Tiône, 

0BS£ilVATI01f, 

•  •  •  • 

On  trouve  de  ce  fems-ci  des  médailles  des  Clfo* 
f êtres  Reines  d^Egipte*  Jlya  deux  Cléobatres  qui 
fe  fuivent  immédiatement  ;favoir  la  mire  >  6*  . 
fille.  La  prémierc  étoitlafœur  de  Ptolémée  Philo- 
0setor  9  de  ptolémée  Evergeùs ,  qu^elle  époufa^ 
tvUs  deux.  La  fecende  efi  fa  fille  qu'elle  eue  df 
ptelémée  PhUeméfer.  C^eft  Cléepatre  Ili, 

Clcopatrefurnommée  SeDne ,  étoit  la  trorfieme 
pmme  de  ptolémée  Evergét}s  IL    fille  de  Cléc^ 
fatre  /  if.  Car  enfin  Ptelémée  Ewr^eth  eut  deusf 
fils  ;  favoir  Ptolémée  Soter  IL     Ptelemée  Ale^ 
.   xandre  ;  é*  3*  fiU^s  ;  qui  font  Çri^hine  ,  CléofaT 
ire  >  éi*  Seline^ 

P  T  o L  B'M E  B  5  o  T  B K  IL  r^gne  dere-* 
çKcf  8.  ans ,  &  fa  fille  Bérénice  luifuccèdeipaf* 
(e  qu-ii  meurt  fans  enfans  mâkSi 

Bérénice  r^gne  6*  mois. 

L^année  d'après  j  SHU  Didateur  de  Roqic 
fait  monter  fur  le  Trône  de  l'Egipte  Alexandre 
|I.  fils  de  Ptolémée  Alexandre,  &  lui  fait  époii^ 
fèt  Bérénice,  ^oe  le  maxi  tua^akoittde  dixr 
lieuf  jours* 

3914.  10.  P  T  o  L  e'm  E  'e  a  L  E-X  a  N  D  R  b 

II.  règne  6.  ans.  11  cft  chaffe.  11  s'en  va  mourir 
^  Tir  I  oïl  il  inftitue  le  peuple  R^puin  héritier 
(j|}fRo|aiimçd'Bgi^tç.  '  jgo. 
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Àfi  monde.  ^ns  avant  VEre  vulg^ 

3930.    U.    PrOt^'Mt^E    Au  1  ETE  s  5 

.c*eft-â-dire»  leflâteur^  parce  qa'ilaimoic  paffio» 
nément  à  jouer  de  la  (kice,  commence  de  régner» 
Jl  écoit  fils  naturel  de  Ptolcmée  Soter,  11  avoir 
j|ia  ftërc  qui  fut  Roi  de  Cipre.  Il  épou&uoe  Cleo- 
pâtre  »  qui  étoic  ià  (œur ,  &  paxeiUemeût  £Ue  d» 
SoterlI.  74# 
Comme  Aulétès  s-'étoit  mêlé  des  guerres  cm- 
viles  de  Rome  ;  qu'il  avoir  pris  le  parti  de  Catoo^ 
à  qui  il  laiilà  prendre  Tlile  de  Ci^ ,  êc  que  toa« 
te  TEgipte  écoit  épuifée  d*argeat  par  (à  mauvai- 
fe  conduite  ,lcs  Alexandrins  le  cbaflerenc  de  fba 
Kpyaume ,  où  il  avoir  régné  i&  ;ans.  Uida  à  Ro« 
«me  demanda  la  proteâion  du  Sénat  ;  8c  %.  ans 
après ,  Gabin  'ms  le  remena  â  Alexandrie  à  la  tê- 
te d'une  armée  >&  le  rétablit  fur  le  trône  ;  ûic 
.coof  par  les  fi>ins  de  Ponipée.  Ilarégné  en  tout 
23  •  ans»  En  mourant  il  nomma  par  (on  teftamenc 
ion  fils  aîné  pour  Roi ,  &  (à  fille  aînée  pour  Rei- 
ce  $  £bus  la  tutelle  du  peuple  Kooiain ,  i  qui  il  les 
cecommandoit, 

•  39Î3-  II.  P  T  o  L  jb'm  e*e  Denis  fucccdc 
â  (on  pére  Aulérès  ,  qui  en  mpurant  ordonna  par 
Ton  teAament  que  fon  fils  aioéépouferoit  Painée 
àss  filles,  te  qu'ils  régneioient  enfemble.  Cétoir 
alors  la  coutume  parmiles  Rois  d'^gipic ,  que 
les  frères  épouHiilcat  leurs  foeurs.  $u 
i9S6.  Pomfée  >  après  la  perte  de  la  bataille  de 
Pharîàle  cherche  (a  retraite  enEgipte  diczee 
jeune  Roi ,  cjui  venoit  de  chafTer  du  Royaume 
Cieopatr c  fa  fœur  ^  &  (a  fonme.  4 

céfuf  vjlâorieux  pourfiiit  Pompée  en 
^£giptc^  od  U  aprpad  ^u'ilâvoit  écémalIàciNé  f  ^. 
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\Ans  itê  monde.  Ans  avant  PEre  vutg: 

Septimus.  Céfar  racoraode  la  jeune  Reine  avec 
le  Reoi  »  qui  peu  après  Ih  broiiille  avec  Céfar.  La 
jguerre  eft  déclarée.  Céiàr  eft  fur  le  poinc  de  p,é« 
rir.  ^colémée  eft  vaioca.  II  s^enfoit*  II  eft  noyé 
en  fuyant  après  avoir  régné  4.  ans.  Céfar  eft 
«uaicre  de  toute  TEgipce,  qu'il  ae  veut  poiac  iba^. 
mètre  a  la  domitiatioQ  des  RomaiQs. 

3958.  CéârdotiQe  cegrandHoyaumeà  Cléo« 
pâtre  ^  &  pour  apuyer  fon  gouvernement,  il  mai- 
rie la  Heiae  à  iba  autre  &ére  ca4ec  de  Proié^ 
née*  *  4tf« 

Céfar  demeura  9.  mois  à  AMxaodrîe.  Il  n'en 
partit  qu'à  regret ,  forcé  par  l'état  des  afaircs 
d^italie^  oui  «manddient  fa  prélènce*  Peu  de 
-  tems  après  (on  départ  Cléopatre  acoiidia  d'oA 
fils ,  quMlc  nomma  Cé(arioà. 

13.  P  T  OJL  £  m'e  e  le  Jeune  règncâvcc 
Cléopatre ,  qui  a  toute  l'autorité  de  (on  côté  ^ 

parce  que  (bn  feune  firére  qu'elle  venoit  d'époa<« 

fer ,  n'avoit  pas  plus  d'onze  ans. 

3961.  Cléopatre  vient  â  Rome  avec  (on  jeune 
Epoux ,  te  loge  chez  Célàr  1  qui  avoir  beaucoup  ' 
jde  part  à  ce  voyage.  Aufli  ren  ret()unia*t*elle 
chargée  depréfens  magnifiques.  ■  43.  ' 

396%.  Céfar  fut  poignardé  dans  le  Sénat  aux 
Ides  de  Mars  ;  &  pre(que  dans  le  même  tems  ; 
Cléopatre  fit  mourir  parle  poi(bn  le  jeune  Pcolé- 
mée  ,  qui  n'avoir  qu^  if.  an$;  la  quatrième  an-» 
née  de  (bn  règne ,  &  qui  éçoit  la  huitiéiue  année 
du  régne  de  Cléopatre,  en  comptant  ce  ^^eiie 
avvûii  régné  avec  fon  frère  ainé.  4^. 
*    CiB'oPATaB  VI.  dernière  Reine  d*E* 

gîptt  règne  feule.  £Ue  efpérqic  de  laiâTçr  .le 
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jtns  du  monde.  Ans  Avant  l'£re  vul^ 

Royaume  d'£gipte  à  €on  Sis  Céfarion.  '  ^ 
•  39^4.  Câffii3s ,  &  BnicHsr  roasttrietsicCé^ 
fât,  font  vaincus  dans  la  Bataille  dePhilipeâ 
par  Augufte ,  Se  Antoine.  40. 

L'année  (iiivante  Cl^opatre  vient  trouver  Ans 
toine  â Tar& ,  &^s'en  hit  aimer. 

$91^9.  Anipme,  charmé  de  Çiéopatre  abaa<^ 
^oniie  la  guerre  ic%  Parthes  ,  &  acompagne  cet- 
te Pfinceflc  jufcju'cn  Egiprc  ,  ou  ils  pa fient  les 
jouis  &  les  nuits  dans  des  feûius*  Pliue  parle  d'u- 
ht  perle  de  deut  cens  ntiiUe  ëicus  que  la  Reine  lui 
fit  boire ,  après  l^avoir  fatr  difibudre.         3; . 

Antoim  épouft  Clcopatre ,  &  lui  donne  la 
ï>hénicic ,  la  bafle  Siric ,  TllIe  de  Ciprc  ,ia  Ci- 
Jicie  9  llAra&ie     unepareie  de  k  Judée. 

Les  Romains  font  fort  fcandali(ez  de  ce  qu*Anr  • 
toine  eft  fi  prodigue  de  leur  bien. 

i97i*  Antoine  aprèsavoir  hureufcment  cou- . 
ijuis  l'Arménie ,  revient  en  Egipte  &  s'abandon- 
ne à  mille  extravagances  ;  il  fait  apeller  Cléopa- 
ffe  U  Reine  des  Reines  .de  ViolémétCéfuLïiQCi 
fiU  de  cette  PrinccfTe ,  Ip  Rai  dei  Itois.  XI  ne  mar- 
<tiè  plus  fans  Cléopaire ,  c^ix^û  traîne  avec  lui 
AsLns  tous  les  pays ,  oà  il  va  faire  la  c^uerre.  33,^ 
Ajagude  rend  Antçinc  odieux  au  pcu-> 
pie  Romain  »  &  Ce  prépare  i  aler  &ire  la^uerre  2 
C^iéopatre ,  qu'on  acnibit  â  Rome  d'avoir  enfer^ 
celé  Antoine.  31* 

3^73*  Combat  naval  a  Aâium  entre  An;- 
fojne&  Augufte.  L'armée  d'Antoine  eft  défaire, 
ir  Ce  fauve  fulqu^en  Egipte^  oû  il\e({  abandon)!^  . 
«te  (ès  amis.  31. 

j^74'  AiWoîne  CC:XXVé  de.  deCeipoir.  Peu  aprèjs^ 


jins  du  monde.  Am  nvdnt  VEte  vuîgl 

Çléopatrc  fe  fait  mourir ,  s'écant  fait  mordre  par 
on  afpic  ,  comme  oa  le  ctait.  Cette  Princefle  a- 
Toit régnés. ansavécfesftércs ,  &:  n. ans ,  tant 
feule  ,  qu'avec  Marc- Antoine.  Elle  inontu  âgétf 
de  38.  ans  &  quelques  mois  i  &  par  fa  mort  TE- 
;gipte  fitt  léiuitc  •n.Ptovince  Romaine^      30*  - 

11  y  a  d'anciennes  médailles  de  cette  CÎéopatrc; 
On  en  voit  une  ao  Cabinet  du  Roi  où  il  y  a  au- 
tour de  la  tête  de  Cléopàttectttel^ende-s  BA- 
SIAISSA  KAEOnATÏA  GBA  NEOTBPA^ 
Cléopatre  Reine  &  VéejÇe  nouvelle.  Au  revers 
c'eft  la  tête  de  Marc  Antoine  avec  cette  mfcri- 
ption  :  ANTONIOS  AÏTOKPATÛP  TPITON 

TPiONANArflN,  Antoine  Emfmitr  foitr  la 
troifiim fois,  Triumvir.  , 

Après  pda  l'Egipte  ne  fut  plus  qu  une  Pro- 
Tincc  de  la  dépendance  de  l'Empire  Romain.  El* 
le  fut  foHS  la  domination  des  Empereors  Ko- 
mins ,  jufqa'en l'an  îJP-  ^  ^'^'^  Vulgaire ,  que 
«me  l'Empereur  Conftantm  partagea  1  Empire 
entre  fes  trois  fils.  Conftance  qui  etoit  le  pta» 
jeune  eut  la  Grèce  ,  l'ACe,  &  l'Egipte.  Il  mit 
Ibn  fiège  à  Conftantinople  ;  &  lui ,  &  les  fucccr- 
feurs  prirent  le  acm  A' Empereurs  £On*nt.  ^ 

Ain  fi  l'Egipte  apartint  depuis  ce  tems-laanX 
Empereurs  3'Oricnt,  jufqu'en  l'an  637.  qu'O- 
•  ftiaf,  (èoond  CJlife ,  c'cft-à-dire ,  fécond  Her^ 
tter  ,  é*  fltcceffeuf  de  Mahomet ,  conquit  I E- 
oiptc  par  Amarun  de  fes  Généraux  far  Héra- 
dios ,  Empereur  d'Orient.  On  apeile  ordinaire- 
ment  le  régne  des  Califes ,  le  règne  des  Sai-azins, 
■  L'Egipte  fut  fous  la  puiflàncc  des  CaliKS  dit; 
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Jane  517.  ans,  jufqu'ea  Tan  11(^4.  que Saladm 
qui  n'étoit  d'aboi  i  qu'ud  Général  des  iroDjpcs  ^c* 
Koradia  Soudan  de  Camas  ,  fe  rendit  maître  de 

.  TE^^iptc ,  prenant  la  qualité  de  Soudan  d'Egi- 
|)tc^  &  laiffadt  le  titre  de  Calife  aux  é^ands  plâ- 
tres de  la  loi  de  WiaKomcti 

L^£gipte  fut  fous  la  domination  des  Soudons, 
3îr.  ans ,  que  dura  leur  Etat ,  qu'on  apelle  ordî- 
twiremeiit  défi  Mamelufs.  Ce  nom  fignific  Sol* 
dats  ou  ferviteurs  i  &  on  le  donnoit  à  la  milice 
dcsSoudansd'Egipte. 

En  1$!^.  Sélim^  Suttaii  dc$  Turcs  défit,  &  tua 
Cawpfon  Soudaa  d'Égipte.  Lés  Mamelucs  lui 
donnèrent  pour  {ucccfleur  ,  Tomumbei ,  que  le 
taême  Sélim  défit  en  ïn7-  Et  aiant  prisla  villd 
&a  Caire ,  il  &  pendre  ce  Tomumbeï.  Depuis  ce 
tems-là  rEgipteeft  entièrement  foûmifc  aux 
romans ,  qui  la  gouveraeat  cixcore  aujourd^hiU 
|)dr  leurs  Bâchas. 

C it A» itiiB  III. 
JLû^  jlffifiens ,  oh  la  première  Monarchii* 

L*A  s  s  I  R  I  E  propre  étoit  une  vafte  région  (î# 
tuée  dans  la  grande  Aiie  »  &  qui  étoit  bor- 
iiéc  dtt  Septentrion  par  la  grande  Axmétàfc^  à 
rOricnt  par  laMédic  ;  an  Midi  par  la  Sofiane , 
'-'ôc  par  IaBabilonic  ;  &  à  l'Occident  par  le  Ti« 
•  gre ,  fleuve  qui  la  fépare  de  la  Méfbpotamie  ^ 
qu'on  apelle  âu^rd^hoi  le  Dù^rbed»^  Aiiais^fim^ 
Jjîrc  des  Affîrjens ,  ou  ce  qu'on  nomme  la  gran* 
de  Aflîrie,  avoit  bien  plus  d'étendue  ;  parce  qu*il 
sseafermott  encore  la  Sirie ,  la  Méfopotamie  ,  la 

BabikœJe.  b  Ptt&  ;  m  «0  iwH  toute  i'M^ 

piiij  * 
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co  excepte  \ts  Indes.  Telle  étoit  la  dominatioar 

éc&  Amriens  >  (bus  Te  règne  de  Sémiraroi s. 

On  précend  que  Nemrot  cft  le  fondateur  de 
cette  Monarchie ,  dont  il  jeta  les  prémicrs  fonde 
mens  an  même  liea ,  oil  la  Tour  de  BaM  araîc 
été  bâtie*  C'eft  (ans  ibnte  pour  cela  qu'on  H 
momme  fouvent  la  Monarchie  des  Babiloniem  ; 
comme  auHi  parce  que  pludeurs  de  fes  Rois  oot 
feit  kar  r^fidence  i  Babilone.  On  Tapelle  encore 
la  Monarchie  des  Caldéens  ;  parce  que  Babilone 
cft  dans  la  Caldée  j  &  que  les  Caldéens  y  ont 
aufli  régné.  On  là  nomvatmfin  UMonarchië 
des  JJftriens ;  parce  que  Minus  aiant  &it  bâtir 
Ntnire  capitale  de  rAflîric  ^  if  y  tran(porta  lie 
liège  de  TEmpire, 

La  Monarchie  des  Ailîriens  eft  la  prémiere  des 
Vf.  Monarchies  dont  on  parFe  tant  ;  que  TËcrr* 
ture  fainte  a  marquées;  &  fur  lefquclles  plufieurs 
Uiftoriens  font  rouler  tout  le  corps ,  &  toute  la 
ftitede  leur  Hiftoire.  Quoique  j'aie  déjà  die  ^ 
^ue  t^idéc  que  quelques  uns  oonnent  de  ces  IV. 
Monarchies,  comme  fî  elles  dévoient  feules  rem- 
plir tout  Telpace  des  fièclcs,  depuis  la  Tour  de 
JBabel  jufqu'à  la' fin  du- monde*,. (bit  fauiTeV  je  ne 
laiflèrai  pas  delesdiftinguer  en  quelque  manière 
^es  autres  Royaumes  ;  à  cauieque  ces  IV.  Em*- 
pires  font  célèbres  dans  l'Ecriture  Sainte,  &  que 
i'ufage  doit  être  (btvi ,  qtund  il  n'â  rien  d'ablo^ 
Jument  mauvais.  Ainfi  je  ne  donnerai  dans  le  ti- 
tre des  Chapitres,  le  nom  de  Monarchie ,  qu'aux 
Etats  des  AfOriens ,  des  Per&s  ,  des  Grecs. ,  Se 
des  Romains  ;  quoique  dans  la  vérité  il  convien-' 
ne  éj;alement  à  tous  les  Etats,  qui  font  gouvea-- 

He^  par  m  Çhcf  ^veraia  &  iadéf  endanu. 
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On  dit  que  les  commencemeas^des  MoDar« 
'  ^iesr (bnc  oblcurs  ytc  fX|ilez4e  bcjQCoup  de 
blcs;.mais  on  ne  le  fauroit  dire  plas  véritable-^ 
mène  que  de  celle  des  A/Iîiiens.  Laplûparcde^ 
HiiiocKûs  mecem  Ninuf,  qu'ils  regardeac  corn* 
'  me  le  ^idateur  de  cette  Monarchie  vers  Tan  du» 
inonde  1718.  &  xt30.  ans  avant  Jcfus-Chrift;. 
Setlius  Calviiîus  célèbre  CbconologiAe  pofe  le: 
conoineitceaiéDt  de  la  Monarchie  des  Affirieas 
eetce  année-là.  Cependant  Uflèrias  qui  ne  s'eii 
pas  moins  fait  de  réputation  que  Caiviflus  dan^ 
jki«GbronoIogie,  le  po(è  environ  mille  ans  plus* 
trad  ;  &  fiiir  régner  Ninus^  versfôo  du  monde: 
«.737.  &  i%67.  ans  feulemcot  avant  i*Erc  vut^ 

Calvifin^  prétend  qtt^il  y  a^tre  Ninus  1.  Koh 
des^ AfErieiiS ,  Se  la  mort  de  Sardanapale ,  qui  e» 
çft  le  dernier ,  un  efpacc  de  13^0.  ans  ^^fclon  Po* 
pinioû  dcr  Diodorc  de  Sicile,  Enéfct  CalvifiuS' 
aiet  la-  mort  de  Sardanapale  l  Tan  du  monder 
9077.  &  la  préœiete  année  de  Ninus  eiu7iS'*' 
i\inli  c'eft  une  diftanccde  13^0.  ans. 

Ullcrius  au  contraire  ne  donne  que  510.  an* 
xiées<le  dorée  à  la  Monarchie  des-Amriens  :  &  a» 
près  avoir  pofé  le  coœ'mcncemcntdnr^gnede: 
Ninus  à  Tan  du  monde  1737.  il  met  la  mort  de: 
«Sardanapale  il^n  315  7.CeU  fait  }>iftemenc  Sf^*- 
ans»^ 

XJflcrius  a  fuivî  en  cela  Hérodote';  &  nons» 
Suivrons  ce  fem  imenr  comme  le  plus  vrai-fcmu 
blable*.  Il  faut  pourtant  reconaîcse  qu'avant  Ni«- 
nus ,  les  Caldéens  &  les.  Arabes. mnégné  dans; . 
r  A  (Erio*  a  GOmnae  nous  le  mai^eions  daas  la  fui^ 
tiu  ..." 
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jix        EUmens  de  Hifioire.^  ^ 

Mais  il  faut  bien  remarquer  qu'en  ne  donnant 
entre  Ninus,  U  Sardanapak  qu'un  eipacede 
fto.  ans  I  il  n'eft  pas  poffible  de  mètre  eatre-eusr 
ks  37.  Rois ,  que  ecux  qaî  fuivent  Dîodore  de 
Sicile ,  y  placent  d'ordinaire  ;  puifque  les  années 
^ue  cet  Hiftorien  donne  à  chacun  de  ces  Rois, 
montent  â  treize  cens  ans.  Nous  ferons  franche* 
ment  comme  Ufferius  a  lait.  11  paflè  de  Ninias 
fils-de  Ninus,  qui  régna  après  Sémiramis,  â  Sar-* 
danapalcf  &  laiiTe  en  blanc  un  efpace  de  cinq  cen# 
sftis ,  fans  y  placer  aqcon  Rot.  Oki  ne  peut  blâmer 
cette  conaaite  ;  puifqu*il  eft  aflèz  évideht  que 
rien  n'eft  plus  fabuleux  que  cet  arangementde 
Items  de  Soiiverams^  qni  n'ont  peut*  être  jamais 
été ,  &  que  ks  Hiftoriens  ont  empramté  desPer^ 
ics,  des  Mèdes  ,  des  Macédoniens,  &  des  Grecs; 
pour  groflîr  la  lifte  des  Rois  d'Affirte.  Mais  la 
fiiperciietie  eft  tonte  mani&fte  ponr  ies  (àvans  , 
par  la  feule  infpeâion  it  ces  noms.  C'eft  en  (à* 
"9011  lâ  deffus  aflèz ,  que  de  conakrc  qu'il  n'y^ 
tien  de  fcdide  dans  la  Chronologie,  qu'on iàiç 
d'ordinaire ,  de  ces  prétendus  Rois  d'Aiffine.  '  . 
•  Pour  fe  former  une  idée  clahrc  &  diftinfte  der 
fous  les  diférens  chaneemcns ,  qui  font  arive» 
dans  le  gouvernement  de  l'Aifirie  ^  nous  la  con^ 
Aérerons  (bus  V.  Etat»; 

Jins  du  mondi*  -Ans  avant  VEre  njul^. 

1771*  hEtatdêl'AJftrie, 
'  Sm$  'des  Sfih  incânus ,  depuis  Némrod  ,  qui 
#  U  frémitf  eonfitUé  dê^î^âtirBdMûne  ,  dânr  it 
fit  U  fiege  de  fa  dominatien.  Cet  Etat  dure  j^7T^ 
Àn  i  c'efi-a-difê  >  jufqu^a  Van  zzj^z,  que  les  Cat^ 
ééens  eemtmneetent  4e  n^gner  k  S^UnUm*  * 

NfiMK  O  »•  ,  .      •  *•«• 


-lïv.  Vï.  Monarthies  jin^fOiês.  ^tj 

^ns  du^  monde.  Ans  avant  l'Ere  vulg. 

Ici  Gommenicent  le$  i^dj*  aas  d^'obièr vations 
.  téleftes ,  que  CalliflèneetiToya  en  Grèce  à  Arif 

^  ftote  ;  &  qu'ion  trouva  dans  Babilonc  ,  lorfqu' A* 
lëxandre  le  Grand  la  prie.  Ce  qui  montre  cjue  Ie« 
.  Caldéeas  s'apliqoaieoi  àob&tyer  les  Aâxes  dÔ9 
le  temsdeNemrod. 

.  iX4X.  U  Etat^de  l^Affirîe^  lyj^U 
'  Sem  y  IL  JRmJCaUéem.  Cet  Mtat  dure  zzj^ 
fins  f  fféfqù'À,  l'an  246^.  que  Us  Afahi  «fimnl 
établir  lent  domination  a  Babilone. 

i,  EvocHoiis  commence  de  rëgncï 
phtt  les  Galdéens.  Ilfembte  qu^ila^ié  le  Beldet 
.  Mabiloniens ,  oa  It  Sel  Jupiter  y  que  les  CaldccQf 
Jbonorërcnt  comme  un  Dieu.  II  règne  6.  ans. 

X.  .CaoM Asaoxusr. 7.a.i7f4J 
3.  PoRUsrègnejféans^  i74^ 
2190.  4.  N  l'c  H  u  B  e's  r.  43.  ans,  i7i4* 
1333.  î-  A  B  I  us  règne 48.  ans ,  1671. 
i}8i.  On  1 B  À  JL L u s  r.  40. aiis.  16x^4 
%^%u  7.  C  H  z  M  t  ï  RUS  r.  45.  ans  y  i583« 
1455.  Il  y  a  guerre  entre  les  Caldéens  &  ks^ 
.  jPhcniciens.  ,  iî39^ 

m.  JBtat  de  VAfine^  i.|5S# 
S4>us  iri.  Bois  AiMtes*  Cet  Etat  dure  zji^ 
ans  ;  c^'ejl- a-dire,  jufqu'a  l'an  17^7.  que  NinHS:^ 
^ui  fonda  la  Monarchie  d^  AJjlinens ,  nommenf^ 
'  4^  régner  k  Babilen0* 

Les  Caldéens  font  Taincus^  &  le»  Arabe» 
Tiennent  fe  rendre  maîtres  de  Babilonc  ,  enviiocr 
6.  ans  avant  le  Bel  Allirien. 
j4  Mabcj>oceii1*j^s  règne  4f.  ans.  Il 
pouroit  bien  avoir  été  le  M^rqdoacli ,  tenu  pOHS 
pieu  par  les  BabiiojQicQdb 

Ovi 
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ji4       EUmms  de  VHïftoïre: 
Am  iâi  mande.'  Ans  énrani  TEte  n>uT^: 

x^ii.  1.  jRoi ,  dont  on  ne  Cuit  pas  le  oom,  ^ 
riègne4o.âns. 

if79.  4.  N  A  D  lus  règne  37.  ans.  ..I4if: 
Pau  AM  NUS  X.  40»  ans.  :i3S8i 

Sd^^.  tf.  N  A  B^OMH  A|:^a^$  K^'lS'^-  i}4*« 

^8x.  B  B 1  AJftfUn'  rigm  JSMêm  afth 
UsAraies^dHtuntss.MS»^/  i3^^\ 

Safi'M  l  ERE  M  o  M  A  K  C  HI  £• 

â-??/*  Ef^f //^  tAftfie. 

SûHS  les  Rm  Ajfiriins  ^  iont  on  ne Jait  ni  les 
ni  le  nembre.  Cet  Btatdure  s»n\  ans;  t*ej^. 
îirdire  ,  jsifqH*k'l*m  s^S?.  qn^  Sd^nàfale  fû 
b^nle  dans  fin  Palais* 

u  Ni^H  Us^fils  de  Bel  foncte  TEmpire 
deS' AflirieDS-»  qui  dorant  ^o.  ans  pofledene 
grande  AlSe.  *  '  ' 

178^;  1.  S-E  M  IX  A  M  I  r,  qai  avoit  époaCé- 
prëmierement  Ménon«  Se  puis.Ninus,comman-« 
de  i  tottterAiie  ;  û  on  en  excepte  les  Indes.  EI|é 
Wcut  61,  ans^,     en  régna.  41.  mf , 

^83^1,  Séoîiraœis  entêfée  de  voaloir  gouver- 
ner fbn  fils  ,  lui  veut  dciqner  de  ramour  ^uo^» 
qu'elle  £âp  alors  âgée  dç  Szt  ans,  M  k  faittnott^ 
lir.  -        •  r  nyym 

j.  NiNiA»  fuccètic  à  fa  m^re;  ilfe 
le  de  l'écenduë'du' Royaume  que  Sémitamis  lui 
laiflè  $  atnfi  fans  (bnger.  i  l'agrandir ,  il  (ç  rea* 
frrme  dans  Ton  Palais  avec  fes  femmes  &.  (es  fiu^ 
nuques.  ..... 

M ftixmve  m  vHide  de  ^os^ans  ;  dut^hj^ 
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XlV.yt.  Monarchies  jincîen fies. 
^jtns  du  mmde.  Ans  Avant  V  En  vulgw^ 

^uels  l'Htfioifê  ne  mus  donne  fa$  de  JUfifanM 
tumiefes  ,  touchant  les  jijfttiens. 

3137^  SAKoA^APAtE  dernier  Roi  dcJ 
Alfiriens  commence  à  régner  •  Oa  dit  qu'il  a  voii^ 
fait  bâtir  deux  Vilks,  Anckiale  &  Taffe  en  uty 
fcul  jour.  Il  a  règne  lo.  ans.  767. 

32^7,  Sdtdandfale  mène  one  vie  molle  8c  e« 
ftmin^;  Arbaoèf-ctMirpire  contre  Ini.  U  dfliè^ 
TSIinive  ,  quieft  prifela  11*1.  année  du  fifge.  SaN* 
dfànapale  plutôt  que  de  tomber  entre  les  mains 
êe  Con  ennemi ,  (è  brûle  avec  toutes  (es  femme» 
9C  &È  richefles*  ATbacès  eft  iâtbé  Rot. 

Ainfi  finit  l'Empire  des  prémsers  Ajfiriens: 
J/'Empre  eft  divife  entre  ceux  qu'en  apelle  lif$ 
uifftfienrfeeenis^  la  Babitemèm ,     U$  Mideu  ' 
mous  en  parlerens  dans  U  fritt;  mais  vojen$j 
Mf^aravant  ks  AJ[mens  ficmiu 

Les    Assij^ibns  seconds* 

r.  ntat  de  V Affine  fiu$  J^JI.  Rots  AJfi^ 
riens  ^  qn^en  nomme  les  Assikibus  Seconds;. 

eaufe  que  l'^EnsfSre  emnnmeB  de  mshfeau  ii 
IQrRtJs  IV  JfiUN-B.  CetESkt  dura  io9\ 

éins  ;  c'eft  a-dïre  jufqu*a  Van  ^s^^â»  que  Bal^ 
taXAT  Roï  des  Caldéens  fut  tué  i  temme  X>4^ 
rùel  lê  *  lui  avH  ffêUt: 

31s 7*  I.  NiNUs  le  Jçnneaîant  térablî 
y  Empire  des  Aflîriens,  &  Taîam  renferme  dans 
&s  propres  bornes ,  règne  19:  ans.         7 4 7* 

317^  Sa'im  AN  A  t&A'nfitccèdeàNûi 
fius ,  autrement  ThéglaibphalâMr ,  7iT. 

3rS7.  3,;  Sft  N  N  A  CH  B-K I  aiucccde  à SaU 
inanazar^     .  /ajv 


Êtimens  de  tHifioiri^  ^ 

Ans  iu  fwmde.  Ans  amant  PEte  'ùijg7  \ 

3194.  Scanachérib  aianc  afiîégë  Jérufalem,* 
>  levé  le  fiè^e^  parce  (^u'^ua  Ange  du  Seigneur  ' 
avok  tué  durant  lâ  nuit  i8f .  mille  Bommes  de 
fcs  Troupes^  Il  s'en  vetoorne  âvcc  eon&fioo  Ji 
Kinive,  oiiileft  tué  par  (es  deux  dis  Adramé^ 
Ifch  &  SaraT^r^  qui  s'caâiiiear  aupay^  des  Ai,-' 
méniecs.  71 

4»  A  s  ^  A  K  A  jÉ>  o  N  ,  ou  £J[aYch^d^ 
dên  fuccéde  à  Ton  pére  Sennacbérib. 

33x3.  La  famille  Koyate  >  qui  régnoû  à  Boi^ 
bilone ,  étant  éteinte  ;  Aflàraaon  apris  uû  itir 
terrègnc  de  8.  ans,  remet  les  Babiloniens  fou^ 
l^aiicien  joug  dcsAilinens,  ^poflcdele  Roy  au* 
^e  de  Babilone  pendant  ij.  ans»  éS^^ 

333^  f*  Sa  O9'0uc  HïNU»  régne  mr 
ï*AfTîric  &  fur  Babilone  durant  10.  ans  :  C'eflr 
le  Nabucodonofor  y  dont  il  efl:  parlé  dans  le  Li- 
vre de  Judith.  Il  eft  dit  €pL*\\  étoit  Roi  de$  Ai^ 
£riens ,  &  que  pourtant  iirègnoit  fur  la  grander 
jVille  de  Ninive.  669. 

J347.  NabucodanofofldiXll.  année  de  iba> 
tègne  défait  Arphazad  Roi  des  Medes  ;  c'e^ 
le  Déjocès  ,  qui  avoit  bâti  Ecbatane.  ^f/. 

3348.  Nabucodonofor  envoie  aflîéger  Béthui- 
lie  par  fou  Général  Holoferne.  Judith  veuve  dç 
Manaf&és ,  emfe  dans  la  tente  d'Hobfeme  ,  8c 
lui  coupe  la  tcte  avec  un  courage  tout  liéroi« 
gue.  6s6\ 
.  33f  ^«  Chinalaitanus  fiiccéde  à 
SaofduchiDUs ,  8c  règne  %%.  ans  (kr  les  JktCi'*  I 
tiens  &  fur  les  Babiloniens.  C*cft  Sarac.      ^^^^  \ 

3  J78.  7 .  N  A  B  0  p  o  t  L  A  s  A    fuccèdc  a 

4^atac  8c  pofsède .  ie  Royaiuoç  dos  Cald^ens 

i 
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'jîns  du  monde.  Am  éèvant  l'Ere  vulg. 

^abilonie&s  daraiit  if •  an. 

.  339;?^.  NabopoUafer  aflbd'elbh  fils  Nabuco- 
donofor  au  gouvernement  de  {'Etat ,  &  l'en  voicT 
^BCre  Nécos  Roi  d'£giptc.  ^07^» 

3399.  8.  NABÎCrcoooiiirosoKÏL  iùo^  , 
cêdc  a  (on  pére  NabopoUaCir,  ^ui  meurt  de  ma^ 
lâdie  à  fiabiloae.  ^of« 

Nabucodonofb^  emporte  da  Temple  de  Jéro-- 
falem  les  ya(ès  >  Se  la  plûpan  des  ehotès  qui  fer*' 
:voient  au  cuJte  de  Dieu  ,  8c  les  fait  mètre  dairf 
le  Temple  de  fon  Dieu  Bel  à  Babilone. 
*  34ôi«  NabocodoQO&r  voit  en  (bnge  une  ûa^ 
tué  compofeede  quatie  métaux.  Daniel:  expIK 
quccefonge.  *  ^03. 

343f  •  Nabucodonofor  enflé  d'brgneil  de  Cc^ 
iriâoircs,  &  de  k  naagnificciice  de  ks  bâtiment 
perd  rcfprit ,  eft  chaffé  du  goa^emcment ,  5^ 
mène  durant  &pt  ans  une  vie  de  bêie  dans  ks  (o^ 

têts.  '  S  ^9^ 

3441.  Nabudoidoncrfor  reconait  la  paiflànc^ 

de  Dieu.  11  meurt  après  avoir  régné  fcul  43^ 

,  ^.  Evri  M  E  a  o   A  c  K  filsde  Na- 
bucodonofor  lui  fuccède  >  &  régne  an  peu  plu^ 
de  ir»  ans. 

,  '  5444.  to.  N  E  '  R  I  6  1 1  s  s  o  R  tue  Evilmé- 
rodach ,  ft^  lui  iiiccéde.  Il  avoic  époufé  (a  rœttc;^ 
Il  a  régné  4.  ans,  f^o; 
V  5448.  Néngliflor  cil  défait  par  Cixus,  &  eft 
Mé  dans  le  cotnbat^ 

itLABOHOSOARCROU  £lC^ 

cède  à  fon  pére  dans  l'Empire  de  Babilone.  C'eft^ 

fa  PxiDifiç  >euoe  ^  ua^is  iuécliaat  au  dcâfus  de  Ib:y 


EUmens  de  rHiJfolri. 

Ans  in  monde.  Ans  avant  V£t$  vuVg^ 

ftge.  Il  ne  règne  qac  ^«  mois.  f 

Cirus  entre  fur  les  terres  des  Bubiloniens  ^  ^ 
1^  fait  des  conquêtes. 

3449.  Laboro(barcfi[od  fits  d^une  fille  de  N«( 
Bucodônolbr  cft  ni^  i  cànfédfe  fcsr  dénéglfemens  1 
&  il  a  pour  fucccflcur  Baltazar ,  petit  fils  de  Na^ 
Ifcttcodonoibr ,  &  filsd'£v)laiérodach;       y ff;. 

11'.  E  A  £  r  A  $  A  R  »  que  Bérofe  njftn- 
me  iVlt^i'T^/Vir;  Hérodote  Labimn^  &c.régqo 
'r7.aiis, 

34f  I.  Sons  ce  dernier  Koi  des  Affineos  les* 
ttmrs  Ç\  fameài  de  Babilone  ,  qui  avoient  été 

commencez  par  Nabucodonofor  furent  achevez; 
On  fortifia  la  Ville  par  la  crainte  ^u'oo  avoic 
de  la  pmiTance  des  Mèdes.  Il  faut  voir  la  roagni* 
ficence  du  Pbnt  ft  des  Nfaiifiios  Royales ,  bâties 
furies  deux  cotez  de  TEufrate,  décrite  par  Phi*- 
toArate  dans  la  vie  d^ Apollonius.  Uib  1.  cap.  is^ 
1^66.  Baltasarau  milieu  d'un  feftin  voie 
une  main  qui  écrivoic  fur  lâ  muraiOe.  Daniel 
expliqua  cette  vifion  ;  &  déclara  à  ce  Prince  im'- 
jrie ,  que  fon  Royaume  paflcroit  aux  Mèdes  8ù 
aux  Pèrfes.I>és  la  nuk  iuivame  l%Tplication  fbt  > 
vérifiée  par  l'événement  ;  car  Babilone  fut  prifc 
par  Cirus.  Cette  Ville  étoit  fi  grande  que  les  en*» 
lïemis  étoient  dkdaus,  avant  queceui^du  milieu 
en  fufleot  rien;  Bâhazarfut  tué  dans  la  nuit  par 
des  foldats.  Ainfi  finit  l'Empire  des  Caldéens, 
Babiloniens  ,  ou  Aiïiriens.  L'Affirie  paiTefous  la 
-  domination  des  Médes ,  Se  des  Perfes-;  puf(<}ue 
X>ariÊts  le  Mide ,  fils  d^Aflbërus  :  autrement 
Ciaxarès,  fils  d'Aftiagès  reçoit  de  la  libéralité 
j^e^Cizus.qui  étojx  Perie^l'ËmpijLe  de&  Caldéeusw. 
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.  liv.  VI.  Monarchies  jinc'mnes.  ri4 


Ckatitkb  IV- 

TR  o  I  E  étoit  une  Ville  de  l'Afic  Mineure*; 
dans  la  Phrigic,  fut  le  Rcuvc  Scawandre^ 
ou^Xanthus  «  à  crois  miltes  de  la  mer  £g^e.  Olx 
craie  que  Dardanus ,  venir  de  Crète ,  ou  d'Ica* 
lie  bâtit  cette  ville  ,  &  fut  le  ptémier  Roi  des 
Troyens ,  &c,  Troie  cft  fort  célébrée  par  lc| 
Poètes  â  caufe  du  fîége  que  les  Grecs  mirent  de- 
vant cette  vilfc,  qu'ils  prirent  après  l'avoir 
lAïc  adiégce  dhr  ans .  Ils  la  brdiérent. 

dft  monde»  Am  avant  VEre  vulgi 

^  Troîe  n'a  ctt  que  VI.  Rois.  Sous  le  dernier 
elle  ftit  pnïè ,  &  brâlée  pat  les  Grecs  ;  15^.  ans 
après  fa  fondation. 

^2:^14.  z.Dakoamu  s  fondateur  de  Troie 
règne  31.  an.  1480'. 
znj.      E  R  I  c  T  o  N  I  us  r.     .a.  144^. 
1620.  3.  T  R  o  s  règne  70.  ans.  C'eft  de 
lui  que  cette  vilk  s'cft  apellée^  TtùU.  Elle  (e 
nommoic  auparavant  Vardanie.  X3^4« 
z6^o,  4.  Il  US  règne î4. ans:  c'cftde  fbn 
nom  que  la  forcereilè  de  Troie  s'apelloit  Jlium» 

X744.  5.  Laomsdon règne 3^. aos^H 

bâtit  les  murailles  de  Troie,  dcsTrcfors  de  Ne- 
ptune ,  &  d' A  pollon.  ii^o> 
/^x78o.  6.  Pa  jm  M  règne  40.  ansi  tza^» 
.^2794.  PÀfi$  fils  de  Priam  enlève  Hélène; 
femme  de  Mcnélaiis,  Roi  de  Lacédémone,  iiior 

^io.  Le^  Grecs ,  après  avoir  demandé  gUf» 


Èiemens  de  rHifioirei 

jLns  ilH  monde.  Ans  avant  V Eté vuig: 

ficurs  fois  qu'on  rcndJt  Hélène ,  dëclarent  li 
guerre  auxTroyens,  &  commeaccnt  le  fiégc 
3c  Troic^  ii^4* 

x^o.  Troie  eft  priie  &  hxÛléz  ^  après  unt 
fiègedcio.  ans.  1184. 

On  jprétend  que  cette  guerre  fi  cruelle  prcnoir 
ion  origine  de  plus  haut.  On  dit  qu'il  y  avoie* 
line  haioe  héréditaire  entre  la  Mai(bn  de  Priàm^ 
&  celle  d'Agamemnon.  Tantale  Roi  de  Phrigié 
pérede  Pëlops,  &  bifa,ieul  d'Agamemnon,  Sa 
de  Ménélaii$ ,  avoit  enlevé  il  y  av6it  long-tcms 
Ganimède  fr^red^ïlus.  Cet  Iius  grand  pére  def 
Priam  pour  fe  venger  d'une  injure  qui  le  tou- 
clioit  de  û  prés ,  dépouilJa  Tantale, de  fes  Etats j 
&  Tobligca  de  fe  réfugier  én  Grèce  »  oâ  s'établir 
i-ent  ainfi  les  Pélopides ,  qui  donnèrent  le  nocn 
au  Péloponcfc.  Paris  ariere  pctit-fils-d'Ilus  enle- 
ta  Hélène  par  une  efpèce  de  répréfaille  contré 
Ménèlaiis  afîere  petii-f&Is-dn  jtaviflc»r  de  Gani:' 
inède. 

11  faut  fe  foilvenir  qu'il  y  a  beaucoup  de  fà* 
t>lcs  mêlées  dans  tout  ce  que  les  Poètes  nous  ài^ 
icnt  du  fièo;c  de  Troie ,  &  des  prémiers  Héro9 

de  cette  guerre  ;  &  qu'ainfi  il  ne  faut  pas  trop 
compterYur  ce  qu'ils  débitent  d'Achille ,  d*AjaXy 
d'Uhite,  de  Paris,  d'He£tor,  d'£née^  &C. 


C  a       I  T  K  B  V.- 

Zes  Lidiens, 

LA  Lîdîe  eft  urie  contrée  I^Afie  Minetrré; 
Sarde  en  écoit  la  ville  la  plus  confidémble , 
4i  oàlc$  Kois  desLidi^ns  faifdem  kur  féjpujt 
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tiv.  Vï.  Monarchiei  Anciennes, 

Jtns  in  monde.  Ans  avant  V  Ere  vulg^^ 

ordinaire.  Elfe  étoît  fitaëe  proclie  le  mont  Tmo- 

ie,,  &  fur  les  bords  du  Padole.  C'cft  une  des  plus- 
anciennes  villes  du  raonde.  Il  cil  certain  quel* 
Lidîe  a  été  expofée  à  des  fortunes  bien  diféren-* 
tes ,  mais  l'Kiftoite  nous  en  donne  peu  de  conaif^ 
iânce. 

Le  Royaûliie  des  Lidien^  a  eu  XX  VU.  Rois 

dui^ant  67^.  ans. 

Le  pémier  Etat  du  Roydume  des  Lidiens  efi 
fous  2  2.  Rois  ,  dont  nous  m  conaiffons  que  le  fré^ 
mier  $  &  les  quatre  derniers  ;  favoir  Ar^$n ,  et/^ 
qui  commence  le  Royaume  ;  ^puis  Ardis,  Ha-^ 
liath  t  Melès ,  Candaule  qui  efi  le  dernier 
des  zz.  ainfi  il  en  rejie  JCI^IL  qut  nous  font  in-^ 
tordus.  Cet  Etat  dure  ies.  ans. 
'  x78i.  I.  Ar  GON  fils  d*Alcée,  après  le» 
'Atiades  règne  le  premier  à  Sarde.  Sqs  décendans^ 

So£sédeot  r Empire  des  Lidiens;  le  fils  fuccédant  , 
fon  pére  jufqu'à  Candaole  fils  de  Mirfiis.  ixt  j^r 
Jly  a  ici  Xï^ll.  Rois  entre  Argon  &  Ariis^ 
£m  nous  font  inconus^ 

$107.  19.  A  0 1  s  delà familiedçs  Héra^ 
ctîdes  règne  dorant  ^6.  ans-.  *  79  7» 

3143.  zo.  Ha  LIA  TES  I.r.  14.  a.  y6ior 
5XÎ7.  XI.  Mb 'les,  règne  ii.  ans.  747«^ 

ix69.  !%•  C  A  N  0  iWU  L  E  ,  OU  MiffiU^  Ël$ 

de  Mirfus ,  le  dernier  de*  H^raçlidcs  règne  17» 
uns. 

itS6.  Candaule  aiant  fait  voir  fa  femme 
4d^ine  tnaniére  fort  indécente  à  Gigès  fils  dcr 
Dafcile  ,  eft  prive  de  la  vie ,  de  fa  kmmty  Sf 
de  (on  Royaume  par  ce  même  Gigès,  qui/ 

'  iut  pottiTé  par  cect^fimme  ofcnf<^s 


« 
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^^1     ËUmens  de  FfJpfioîrâ. 

Ans  dn  niùhdi»  Ans  avant  VEfê  vuf^i 

It.  Etat  des  tidiens  e fi  fous  s.  Ràis^ 
Mermnades,  dont  Créons  efi  le  d$mieK 
Cet  état  dure  179.  ans. 

I.  GiGs's  s^^taDt ejjsparé du Royaii* 
me ,  envoie  de  grands  préfêns  a  Delphi;  àtaqne 
Milet ,  &  Smirnc  ;  prend  la  ville  de  Colopho- 
Ae  par  force.  Ainfi  ït  KovauTnepalTedcs  Hcra- 
didesaux  Mermnades,  lAiàsIafamttle  de(î}ûers 

demeure  170.  anS;  doift  Gigès  eniègna38. 

XeGigès  écoic  un  efcfavc d'abord ,  quigajî» 
doit  les  troupeaux  du  Roi. 

3314.  X.  Akdx^  h.  fils  de  Gigès  règne 
4^.  ans.  6So\ 

33(?4-  l^cs  Cimmefien*,  petiples  d*un  pays 
qu'on  apelle  aujourd'hui' A»  fetite  Tartarie^  fboc 
chaflez  de  leurs  habttiftions  pat  Tes  Scithes  ;  pa& 
ient  de  TEurope  dans  t'Afîe  j  avancent  toujours 
le  I  ong  de  la  mei  ^  &  prehnem  Sarde  ville  de  la 

Xidie.  .   '  ^4'^» 

3373-  3*  &AittAT  T I Vfi&d'Ardis  règne 
Ji.  ans.  6^T, 
338f.  4  H  A  L  I  A  T  E^s  II.  fuccède  à  fon 
^6e  Sadimcès.  C^itleplusjeunrde  fes  £ré^ 
tes.  '619. 

3398.  Ceux  de  Sarde  ont  recours  â  la  clé- 
mence d'Haliattès.  Ci^xarèsRot  desMèdes  les 
Veut  avoir  (bus  fat  domination:  Haliattés  les  lui 
ïefoft;  d*oii  naît  une  guerre  de  j.  ans  entre  les 
Xidiens ,  8c  ks  Mèdcs.  x  606. 

3407.  HaUauèsa  de(a  j&mme  Caricfli  un  fite 
îiùmmé  Cr/jUs.  ■  '  597^. 

3442;.  f.  C're's'Us  règne  14.  ans  après  là 

$Mn  de /bu  pérc.  tl  iiiraa  des  plu&  riches» 


liv.  VI,  Monarchies  Anciennes.  35) 

Jtn$  du  mni$.  Ans  avant  Ere  vu/g^ 

des  plus  puiflans  Rois  du  monde.  Il  rendit  les 
Grecs  tributaires.  Il  vauiquic  les  Phrigicas >  les 
Mifieas  »  &  les  Thraces ,  &c.  j6z, 
Efope ,  fi  célèbre  par  Ces  eicélentes  Fables , 
floriflbit  alors  dans  la  Phrigic.  Etant  alé  de  Sar- 
dç  âDeiphe»  il  y  fut  précipité  par  les  habitaos 
du  haut  d'un  rocher/  Créfus  l'avoit  £iit  vcmK 
à  Sarde  »  od  U  le  ttaitoit  avec  beaucoup  de  di^ 
.Aiciâion. 

344^.  C^ius  ébloili  de  ia  piiorpcrité  feglo* 
iriiioit exceflivement  de  (ba  bonheur.  Il  demanda 
à  Solon  ,  qui  IVtoit  venu  vifiter,  ce  qu'il  pen(bit 
de  A  gloire  ,  &  de  £a  p^iilTancc.  Solon  lui  rcpon** 
dix^  il  ne  fuui  pas  juger^^UféUàUde^'ho/^* 
me  ftar  U  eûurs  de  quelques  années  »  mais  far  U$ 
fin  de  fi  vie.  Créfus  Cq  moqu^  de  Ufevctite  phif 
loiophique  de  Solon.  f5SJ 
.  ^rélus  &  prépare  à  faire  la  guerre  à  Cîr^s. 

344S.  Créfus  eft  batu  par Farmée  de  Cixos»' 
Il  prend  le  parti  de  s*enfuir.  Il  fait  d'abord  par- 
tir dcnuiiièsfcQimes,  aân  d  éviter  1^  grande 
chaleur  du  pur.  ff  ^«  * 

34f  ^.  Créfus  apxès  quelques  conquêtes  daaS 
|a  Capadoce  ;  voyant  Cirus  qui  ne  marquoit  au-» 
cune  envie  de  le  venu:  auquer  ,  licencie  Qsê 
troupes  y  &  fe^retire  dans  Sarde,  pour  y  paflèr 
tranquilcmcnt  rbivcr.  A  peine  eft-il  dans  1^ 
yiUe,  que  Ciius  vient  riuveflir  avec  fon  ar- 
mée. Après  quatorze  jour^  de  iiége ,  Sarde  ^jft 
prilê  »  &  Créfiijs  eft  condanoé  à  ét^e  bjrâJé.  Ce 
Roi  infortuné  (c  cohfîdérant  fur  le  bûcher  près 
de  la  fin ,  (è  fouvint  de  ce  que  ^i  avoir  di$ 
$Uqo  du  bonheur  des  lipomes  i  ipyoqm 


lEiemms  de  PHifiotré: 


délivrer,  &  prit d^fuice con(èU de  lui  dans  tou-» 
^les  ocafions.  548^ 
La  Lidieliic  après  ccljt  fims  la  do^ioatioa 
ides  Perfes ,  puis  des  Gtecs  ^  &  qnfin  des  KO'« 


TI  a  eft  une  yille  maritime,  bîtie  fiir 
rocher  le  long  de  la  côte  de  Phénicie,  dont 
.«Ile  eft  la  Capitale.  ^1  faut  avouer  que ,  fi  Tir  a 
.  fëté  fondée  l'an  du  monde  2149.  elle  eft  plusaa- 
.  ;€iennc  que  Troie ,  &  Corinte.  UfTérins  en  mer  la 
fondation  dans  ce  teras-là  par  Agcnor  pére  de 
f  faénix  &  4e.Cadmus ,  qui  de  Thebe^  ville  d'E^ 
gipte  ;  vinienr  dans  la  Siiie  ,.pour  fortifier  Tir 
9c  Sidon.  Cependant  (clon  Josèphe  il  faudroir 
pofcr  la  fondation  de  Tir  à  Tan  du  monde  X7Ji. 
«parce  qu'il  dit  que  cette  Ville  foc  i;>âtic  140*  an^ 
avant  la  fondation  du  Temple  par  $aloraon>  U 
;faut  encore  remarquer  qu'on  ne  trouve  poinc 
dans  THiftoire ,  de  plus  ancien  Roi  des  Tiriens 


Salomon,  Les  Tiriens  fo  font  rendus  puiflàns 

iurla  merquiétoit  voifine  de  Tir.  Tibuledit, 
Prtmct  ratemventis  credere  doéiaTyros. 
Cependant  Tibule  s'eft  trompé»  La  Naviga* 
ilion  Vient  des  Phéniciens  à  Tir.  Ces  Phéniciens 
|ong-tem$  «ivaac  la  (ondacioa  4e  Jif  >  b'^ioiqif^ 


.Gk  A>X  TAS'    VI*  . 

Th.. 


Lïv.  VI.  Monarchies  jinclennes.  ijji 

Ans  du  monde.  Ans  aidant  l'Ere  vulg, 

jrendus  par  leurs  voyages  de  mer ,  fameux  fur  Icf 
icdres  de  Sidon*  Or  ce  font  les  Sidonicns  qui  onr 
fondé  Tir.  Ifàïechap.  XXIII.  f,  ii.  nomme 
Tir,  fille  de  Sidon.  Slelon  k  calcul  de  Jos,èplie 
nous  pofons  la  fondation  de  Tir  i  Pan  du  mpn4 
At^7S^•  8c  nous  cônfidérerons  la  dcftinée  dp 
fC  Royaume  fous  V.  Etats  difcrents. 

JA  L  Eut  de  Tirefi  fgus  des  Rqu  inconus^ 
durant  tçjf^  ans.  Nous  n,e  (avons  pas  le  nom 
d'un  ftui  de  ces  priémiers  Rois  de  Tir. 

Ze  JJ.  Eut  de  Tir  efi  fous  ^Yi/.  .fLois  , 
fan^  ZI  s*  ansi 

t9^6.  i.ABtBALB règne 3;. ans.  zof 8. 
81.  1. 1  H.  o  M  JB ,  ou  JFfiram  fils  d'Abibalc 
ï^gne  34.  ans.  i02.4. 

2^9t.  Hiram  envoie  <k%  ^mba£&dcurs  àSa« 
lomon.  loii» 

C*eftJans  ce  tems- la  que  Salomon  obtint  dç 
ce  Roi ,  des  matériaux  pour  bâtir  le  Temple  ^ 
qu'il  commença  dans  cette  même  année. 

301  î.  3.  Balb^aïar  £  r.  7. ans.  ^8p, 

3012.  4.  A  B  D  A  s  T  R  A  T  E  f.  r.  ^.  ans. 
Il  ftic  dépofë  par  les  4.  iils  de  fa  nourice  ^  donc 
>  l'aîné  régna     $ns»  981* 

3031.  5  it.  ans.  97%m 

3044.  6.  AsTAKT£,fysdc Dclseafiar- 
}c,  u  IX.  ans.  ^60. 

So$6.  7.  A  S  £  I  M,  £rére  d'Aftarte ,  règne 
^.  ans.  '  '  ^48. 

30df*  II  eft  tué  par  fbnfrërc  Pliélécès.  ^3^. 
«.  P  H  £ 'l  £  t.£'s  règne  8.  mois. 

30^^.  9.  1thobal£  prêue  d'Aftarte 


33      '  Elemcns  de  ÎHifiioire. 

jiifs     mvnie.  Am  Mant  i?Eu  i^(g>' 

Durant  (on  règne  il  fut  Jong-iems  (ans  plea- 

voir  ;  il  ordonna  des  prieics  publiques  qui  fe  ter* 
misèrent  par  un  grand  orage  de  pluie,  &  de 
tonnerre.  Il  vaut  mieux  atribuer  ce  miracle  ail 
Profête  Elie  ,  qui  Pan  du  monde  30^^.  (bus  le 
règne  d'Achab  ,  Roi  d'iTracl ,  fit  tomber  la 
pluie  du  ciel  ;  après  une  fecbcrcire  de  3.  ans,  6c 
3.  mois  «  dit  Saint  Jaque  Cfaap.  V«l^.  17,  Acliab 
époufa  Jèzabel ,  fille  d'Ithobale. 

3098.  10.  3  E  D  E  2  o  a  f.  r.  6.  a.  ^o,C. 

3104.  IX.  M  A  7  O  £  N  f.  U  9*  a. 

31x3.  IX.  P I  o  M  A  1 1  o  N  r.  47.  ans.  S9U 

3110.  Joftphe  dit  que  la  VU.  annëe  duxè- 
gnc  de  Pigmalion  ^  fa  fœur  Dtdon  s'enfuit  de 
Tir,&  paflà  en  Afrique  ,  où  elle  bâtit  la  ville 
de  <^rtage«  884. 

31^0.  Ici  finit  le  régne  de  Pigmalion.  On  ne 
l^ic  ce  que  devienucm  les  a£iiies  de  Tir  durant 
150.  ans*  844* 

JiL  Etat  de  Th  »  fui  ejt  trh  -  kuomê ,  dttm 
fdnt  2S0  ans.  Car  on  ne  voit  poinjt  dans  Vffi^ 
fime  aucun  de  ce$  Boisj  fi  o/$  en  excepse  tin 
€e,rtain  MUdée ,  dont  on  dit  peu^e  chofes. 

3187.  Elulee  remet  lbus(a  puiâàuceles  Gi^- 
tées ,  qui  s'écoicnr  revolccz.  7.17. 

£n  ce  rems  ci  Dieu  humilie  les  Tiriens,  qui 
étpient  devenus  nâs-in(blens;  i  caa(e  deleur$ 
g];andes  richefTes ,  8c  de  leur  longue  profpérité. 
Le  Profêil*  Ifaïc  avoit  prédit  dans  le  Chapurç 
XXIII.  de  fa  Profétie^les  malheurs  qui  de« 
voient  tomber  fur  Tir  »  pour  punjr  Ton  orgueil 
&  (k  cruauté  ;  fur  tout  envers  les  tfraëlites  Kurs 
vpiii(Ios.  Il  icoibic  ^li'i/aïe  fa^Tç  daus  çc  chapitrç 

flâcdt 
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liV.  VT.  Monarchies  Anciennes,  ^^y 

!Ap$  du  monck.  Ans  mvam  PEf$  vulg^ 

plutôt  la  fondHon  d'Hiftorien  que  de  Profétc  , 
tant  la  chofè  y  cft  pcimc  au  naturel.  Les  ricicC- 
fcs ,  la  vanité  ,  &  la  vie  molle  de  ces  Marchands 
ppulcns  ,  qui  faifoicot  la  plus  groflc  partie  de 
Tir,  y  (battrés^cIairemcAt  répieTeniécs. 
•  ly.  Etat  de  Tir  ,  fins  jc.  Rois  ^qn" on  apêUe^ 
ppjlérleféts ,  dont  le  règne  ne  dure  que  6$.  ans.  ^ 
,  3408.  I.  iTojiAi,!  II.  r.  14.  ans.  ^^6^ 

î4iP-  Ndhfcodonûjir ;  met  le  ficgc  devant 
Tir.  Ce  ficge  dure  13.  ans. 

3431.  Tir  Ce  rend  i  Nabucodono/br  $  &  à  U 
place  dliobale ,  on  choifît  pour  Roi ,  Ba^l.  s  7t. 
1.  Baai  régne  10.  ans 

3442..  Apiis  lamort<lcBaal,ieRoidcBaW* 
loue  établit  des  }uges  pour  gouverner  Tir.  5^1, 
3.  fi  c  H  I B  À  i  «  I.  Juge  gouverne 

4-  C  H  a  I.  B  e'$  ,  fils  d'Abdée  goii^ 
ycrne  durant  lo.  mois.  Il  cft  le  II.  Juge. 

3443»  f.  Ab^ailUs  gouverne  Tir  du- 
taiu  3.  mois.  j^^^ 

6^    M I  T  G  O  K« 

7-  Gi  R.BSTaATBtonsfii$d'Ab; 
oelin,  gouirement  durant  6.  ans.  y^^o» 

344^-  S- A  L  A  T  o  B.  E  eft  Jugci.  a.  îçff. 

3449-  9'  Mbrbaie  cftapcUédc  Babi« 
ionc  i  Tir ,  pour  y  juger  a  la  place  de  Balatore 
mort.  Il  règne  4.  ans.  ^^j^ 

3453-  10*  H  I  R  OM  E  II.  vient  de  BabiJo- 
ne,  pour  remplir  à  Tir  la  place  de  ion  frère  Mer* 
baie  mort.  Il  règne  xo.  ans. 

3473-  II  va  fc  trouver  dorénavant  un  vuf* 
4c  dans  rHiftgirc4e  Tii;,  iotfoa  perd  de  vife 


# 

jjS         Slcmem  de  l'Hifiolre, 

-Ans  du  monde*  Jin$  avant  Y* Ere  vul^ 

durant  ^oo.  ans.  531. 

V',  Etat  de  Tir  tr^s-rinconu  durant  20  ç.ans^ 
Car  on  n^  m  remontre  rien  dam  l'Hifteireyjuft 
qu'a  l*an  3^7*2*  qté^ Alexandre  ajjiégea  Tir.  . 

3(^71.  Ceux  de  Tir  envoient  à  Aléxandrc  unç 
couronne  d'or  d*an  très  grand  poids ,  pour  le  fé- 
^liciter  fur  fcs  conquêtes.  Ce  Roi  témoigné  aa3( 
^  Antbafiadmrs  >  qu'îLira  volontiers  i  Tir ,  poux 
acompHr  des  voeux  qu'il  a  faits  à  Hercule.  Les 
/Imbiiflàdcurs  répondent  qu*il  n^cfl  pas  neceflai-» 
fe  qu'il  vienne  jufqu'â  Tir  pour  cela  ;  puifquele 
Temple  de  Jupiter  eft  an  debots  de  Iâ«  Vilte ,  au 
lieu  même  où  ctoit  bâtie  Tancicnne  Tir.  Ale- 
xandre fe  fâche  de  ce  qu'il  fcmble  qp-on  lui  veut 
interdite  l'entrée  de  Tir«  U  menac&de:  brûler  k 
yillc.  Î32, 
Alexandre  afflige  Tir.  Il  fait  préparer  de 
grandes  machines  de  guerre.  I^e  iiè|(e  dure  7« 
mois. 

XXX,  Ambaffâdrar»*  viennent  de  Cart âge  4 
Tir  >  pour  porter  les  Tiriens  à  une  yigçiircaiç 
'défcdlc.     ^  *■ 

Aléiàndre  affidgp  Tir  pat  met  dëfèfperant 
de  pouvoir  prendre  Ift Ville,  tant  cjuelcsTii» 
-  jciens  auront  la  libertéde  la  mer. 

Tir  eft  enfin  piife  paE  force  »  ou  par  ftratagè^ 
-me.  Qjiile  ûàtl  On  paflc  an  fil  dcrëpéc  les 
iabitans:  On  met  le  feu  dans  leurs  maifons. 

Quinte-Cuice  die  que  Tir  fembla  renaître  do 

•  jGbs^çe^esy^paroe  qu'en  peu  de  tems  •  cl|e  fu( 

*  KpMtk  &  lemUe 
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CîV.  VL  Monarchies  Anciennes.  33jf 


Cm  A^iTRc*  ViU 

L E  Royaume  de  Macédoine^  ou  la  Macédoi- 
ne propre  ëtoir  bornée  par  la  mer  Adriaù-* 
que ,  à  POccidcnt  ;  parla  mer  Egée  ,  à  l'Orient; 
par  la  haute  Mœfie ,  au  Septcatrion^  &  par  TE- 
pire ,  l'Achaïe  y  te  la  Tlieflaiie  ^  au  Midù  Souff 
te  rcgne  de  Philipe  pére  d'Alézandre  le  Orand^. 
la  Macédoine  avoit  beaucoup  plus  d*étenduc5 
d'Orient  en  Occidear.  Car  alors  elle  compieaoic 
rSpire  &  la  Tliracc 

,  Le  Royaun|p  de  Macédoine  commença  Tan . 
^  monde  3110.  par  Cé^rane  Héraciide  ^  ou  delà 
"ppftéritc  d'Hercule, 

On  peut  conlîdéiei:  ce  Koyanme  foos  III.  £• . 
tats. 

/•  Eut  de  Macédoine  fous  XXI.  Rois,  dont 

Jfhilifi^  fére  d^'Méxandrê  U  Gmnd»  ifi  U  iet^^ 

mer.  Cet  État  ime  4,58.  ans* 

jAns  du  monde.  Ans  avant  l*Ere  vulg. 

3x10.  1.  C  KK  KHh  -Héraclidc  commence 

loRoyaufxie  dt  Macédoine.  Il  régne  18  •  ans.  794* 
3x38.  X.  C  B 'n4i  s  fuccéde  a  (00  pécc  Caca-» 

lie ,  &  règne  11.  ans.  y 66^ 

3150.  3«  THiniMASifils  n  38.  a.  7^4» 
jx88.  4.  Pfi&i>icc AsIUccédeaibnpéi* 

kc  &  règne  fi.  aa.  716. 
3339.  5.  A  G  1  E  fils  rc^ne  38.  ans.  67^. 
3}77-  ^*  P  HiLipfi  âJsregne38»an6.^2i7* 
34if.  7.  £  H  o  P  B  fils  règnâx^.  a.  589* 
3441.  8.  Alcbtas  filsrcgnc  19.  a.  Çdj. 
3470.  $^  A  M  X  M  T  A  S     régne  {o.a.  Si^ 


m-  » 


540  '  Elimem  de  tHifioire.  \'  '  r 

Am  du  monde.      _     Ans  avant  l*  Eté  vntg} 

10.  A  L  e'x  A  N  D  R  E  fuccèdc    à  foU 

péie  Amiu(ds  ,  ^  régne  43.  ans.  4S4« 
3f      n.  P  E  R  D  I  c  c  A  s  II.  fils  d'Alézatij 
drc  règne  peu  de  tcms;  parce  qu'il  eft  tu^par 
/rchéiaiis  (on  frérc  bâtard.  ^^^^ 

11.  A      H£  I.  A  US,  meurtrier  de 
Perdîccas règne»  44. ans. 

3<^o7.  13.  O KBSTBeft&irinolJrirpar&tt 
Tuteur.  3^7. 

14.  B  n  o  p  £  II.  Tuteur  d'Orefte  ré« 
-  gnc  tf.  an$. 

3^13.  15.  Pausanias  fils  d'Erope  në 
rcgac  qu'un  an.  Amintas  le  fait  njpurir.  39i, 
3^14.  i^.  Amintas  IL  mari  d'Euridi« 
ce  monte  fur  le  Trône  &  règne  zz.  ans.  II  eut 

^  £ls  ,  Alénandre ,  PerJicdS  ,  ^  philipe.  3po» 
3^3^.  17.  A  R  G  fi'i  1 1.  règne  1.  ans.  $6S» 
'  3^38.  x8.  A I.  s  X  A  M  D  R  s'  II.  fuccéde  â 
•  foù  pére  Amînus.  Il  demande  la  paix  aux  IUn 
riens  ,  &  leur  envoie  fon  fiére  Philipc  en  ôtage. 
Philipe  eft  enruite  eaçorç  çavoyé  en  ôtage  che:& 
J6s  Tiiébains.  3<^^- 
36)^.  19 .  P  T  o  1  B 'm  fi 'b» que Perdiocas  fai» ' 
piourir ,  ne  règne  qu'un  an.  J^f . 

•  3^40.  20.  Perdxccas  III.  règne  4.- 
ans,  Il  fut  tué  par  les  IlUriens  dans  unei>ataiUe. 
Il  laiffa  un  fils  très-jeune.  Les  afaires  de  TEtat 
dcmandoient  un  Roi,  qui  pût  gouverner  par 
lui-même.  Le  peuple  obligea  Philipc  deuziënae , 
fis  d*Ami5tas  de  prendre  le  titre  de  Roi.  3^4» 
4^44.  10.  P  H I  L  I  p  E  II.  monte  fut  le  trô* 
oe  avec  de  grandes  qualiter.  Il  écoit  hardi ,  Se 
poident  i  9ç  lo^rf^u'il  iiQix  W  ôtage  à  Tiiè^  ^  4 
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iiv.  Vl.  Monarchies  Andenms.  3141 

Jin^  du  mohdê.  .  Ans  àvam  l*Éf0  inttg^ 

demeuroit  chez  Epamlnondasgtaiid  Philo/dphe, 
&  grand  Capibine.  II  profita  fans  doute  dù  coin* 
tneirce  qu'il  eût  avec  un ,  iî  grand  faômine.  Cet^ 
parait  aiTes  {^r  toàc  ce  qu'il  fit  dant  la  (fiire  ;  te 
on  peut  dire  avec  vérité  ,  que  l'agrândiflemertt 
du  ^yaume  de  Macédoine  ;  Téducatiou  ,&  la 
grandeur  d'Aléxandre  ;  &  peut-être  k  Monar* 
chie  des  Grec$  furent  le  fruit  des  leçdns,  qu'Epa* 
jmihondas  donna  â  Philipe.  II  râgnc  24.  a.  ^60» 
Philipe  fait  la  paix  avec  les  plus  forts ,  défaie 
les  plus  foibles ,  comme  les  Athéniens ,  les  Paii« 
Aôriiens ,  les  Illîriens.  Il  brouille  toute  là  Grèce; 
&  parmi  les  divifion$(ju*ily  leme,  ils^enread 
ktoaltre. 

^  3^48*  Aléxanilre  eft  né  à  Pdla  y  ville  confia 

dérable  de  la  Macé4oine.   '  3fd'. 
Quelques.  ju;i$  Hifcnr  que  ce  jour-lâ  Philipe rc- 

Îut  trois  nouvelles  fort  agréables.  La  1*  que 
'arménion  avoit  batu  les  Illirieus  ;  ta  1^  qu'il 
avôit  gagné  le  prix  aux  Jeux  Ohmpiques  ;  &  la  ' 
-  '  3^  fut  la  naiiTauce  de  fou  fils  Alexandre.  MÉs  les  * 
habiles  Critiques  trouvent  que  ces  événeineds 
ne  (ont  pas  du  même  tems.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
certain;  c*cft  que  le  jour  de  la  nai{ranced*ÀIé- 
aandre ,  le  Temple  de  Diane  â  fiphèfe  fut  brâté 
par  lin  fcélérat ,  qui  voulut  par  là  rendit  (bki 
tiom  £imeux  à  la  poftérité.  Quelque  (bin  qu*dn 
ait  pris  ,  pour  abolir  fbn  nom  ,  il  n*apaslaifle 
de  venir  jufqu'à  nous*  Tbéopompe  qui  Ta  mis 
4ans  (on  Hiftotre'  «  le  nomme  Erofirat$*       *  y 
•    3^(î4.  PhilipeaffièeePérinre,  ville  de  laThra- 
ce  prcfque  fur  les  borcls  de  la  Propouride.  Le  Roi 

4c  JPcrte  ^  i  ^tti  ragraudii&incnt  de  Pliiiipedo4-> 
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BUmw  de  J^Hi^oîrw. 

jlns  du  mpnde.  Ans  avant  l*En  vuTg^ 

lioit^de  la  jalouiie,  fir  ftcoorir  les  Pêrintko^, 

Philipe  pour  s'en  vanger  ^  prit  d^flèia  de  porter 
U  guerre  dans  la  Pej:fe^  340. 

$6 66m  Pliilîpc  ataqne  les  Athéniens  &s  ai-^ 
liez  >  6c  les  défait  dans  la  bataille  de  Chéronée  » 
€Ù  Alexandre  (ba  fils ^qui n'écoic  âgç cj^Q de  18^ 
aa^  9  le  fit  admirer.  33S» 

$6.6t*  Philipe  fart  picadiDe  k  devant  à  une 
partie  de  fon  armée  pour  aler  contre  les  Pcrfcs  ^ 
mais  cependant  il  célèbre  à  Egès,  ville  de  Macé- 
doine y  les  nâçfis  de  £à  fille  Gléopacrç  avec  1^  Roi 
id^fpire. 

Philipe  y  elî  tné par  Pauûnias ,  jeune  Mac^*- 
donicQ  •  à  qui  il  n'avoic  pas  rendu  juflice  dans 
quetqnecDcafion» 

//•  Etat  de  la  Macédme  ;fi9ts  Al^Komlfe  /# 
Grand ,  durant  iS'  ans. 

AiEXA  N  D      mit  la  Macédoinq  aapiçs 
liant  point  de  â  gtandenr  ;  cair  enfin  ce  grand 
Conquérant  étendit  en  iz.  ou  13  ans ,  fi  loin  les 
bories  de  fbn  Royaume  en  Eurcpe  >  en  Afie,  5c 
en  Afrique ,  que  la  Macédoine  &  pouvoit  dire 
iors  kl  maîrrelTe  du  monde.  Le  Danube ,  8c  là 
mer  Noire  bornoient  Tes  conquêtes  du  côté  du 
Septentrion  i  la  rivière  d'Hipafc,  TOcéaa  de 
i'Inde ,  les  Gol&s  de  Pcrfe  »  8c  d'Arabie ,  ço  é'* 
loient  les  bornes  du  côté  de  rOriènt  :  an  Midi 
Circne  capitale  de  la  Province  Cirénaique  ,  oii 
Pentapolîiaine  ^  en  Afrique  ,  ferraoit  fou  Ëmpi«* 
le.  Tout  ce  grand  efpace  écoit  ibus  fit  dominai» 
lion.  Mats  comme  c'eft  11  ce  qu\)n  apelle  la  Mo* 
.  marchiedes  Grecs ,  nous  en  parlerons  plus  p«u;Ci* 

.^uJiiéicmeQt  ddos 
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Ltv.  VI.  Monarchies  Ancleftnes.  345, 

AnsÀH  mpndé.  Ans  avafUi*£re  vulg 

i62i.  La  xni.  année  da  z^ne  d*Aléxati« 

dre  fut  la  dernière  de  fà  vie.  Dans  le  tenis  qu'il 
fut  â  Babilone  il  fe  doniiâ  tout  aux  plai/irs ,  & 
à  la  déhattohe^  11  ^but  avec  tant  d'indifcrétioit 
déns  ttaièfim  /^u^il  eo  eut  la  fié  vie  dont  ilmoo^ 

4?Ut.  3x3. 

Alexandre  icaut  mort,  (es  âéoéràux  d'âcmés 
{^âxt^éreot  entr'eax  fcm  iRoyaame.  Quatre  qut 
€toienc  Gonvemracs  de  Provînces,  &  rendirent 

les  maîtres.  Ant'tfater  gouvcrnoit  la  Macédoine, 
&  y  faifbic  tout  ce  qu'il  vouloit.  Antigont  rac 
I^Aiie  Minente.  Stk'muroax  la:Sicie^  ^Et  ftùli^ 

mée  régna  en  Egipte. 

^  Andée  fcére  d'Alexandre ,  &  que  Philipeâ- 
voit  eu  d'une  Comédienne ^cmniee  Philine^ft 
'  montre  for  Jarfcèoe.  On  Je  met  d'ordinaire  par^ 
mi  les  Rois  de  Macédoine ,  comme  fuccefllur 
d'Aléxandre  ^  il  n'eut  propiemeot  que  le  nom  de 
Hoi.  Céteit  un  idiot  âqm  on'eaÊiii&itbieni 
craixc. 

///.  Etat  de  la  Maadûine,  fiusjcyih  JRois 
durant  us-  ws. 

1.  A  R I  ob'b  t&  Sjoi  ;  mis  toofe  VwBh 
torité  cft  encre  les  mains  de  4.  Tuteors ,  Perdis* 
cas ,  Pithon  4  Antidater ,  Poliperchon.  En  le 
fyi£ànt  Hoi  {on  lui  donna  le  nom  de  Philife» 

^97.  iHifilipe  lit.  Aridéex^mis imonwcc 
fa  femme  Euridicc  ,  par  Tordre  d'Olimpias.  lï 
aKoit  régné  6  •  ans  &  4.  mois.  3 1 7* 

a.  GAts  ANDBi^  tncttite  l«r  le  trône  de 
*  la  Macédoine.  Ilfatt  mourir  Olimpias  iè Ame  àt 
Philipe  ,  &  mére  d'Aléxandre  ;  il  époufc  Thef- 
ialoaioe^'âUe  de  l^iùlipe  ^  4c  puis  fait  métre-en 

P  iiii 


)  44     Eltmem  dê  PHlfiinn. 

jlns  du  monde.  Ans  avant  VEre  vul^2 

prilbate  pttic  Alexandre  fils  d'Alexandre  »  avQC 
Roxaoe  ik  méredanslafoneieflc^'Amphipolb 
lis. 

3^^3.  CafTancicr  voyant  qae  le  petit  Aléran- 
^le  devenoir  grand ,  te  qu'on  difoît  fburdemcnt 
dans  la  Macédoine ,  au'on  le  mé^roit  tScoL  k  crô* 
ac  ,  il  le  fait  tuer  avec  Koxane  Ci  mérc.  jiu 
Caflander  craignant  que  les  Macédo^ 
niens  ne  mUTcat  fur  ie  crâne  Hercule  ,  qu' Alé« 
sandre  avoit  eu  de  Barjine,  il  fait  tuer  le  fils ,  & 
.3a  mère.  30^. 

Jufqu*ici  ceux  qui  s'étoient  emparez  des  E- 
tats  d'Aléxaodie  le  Grand ,  (e  comemoicat  da 
titre  de  Gouverneurs  de  Province  ;  mais  ne 
voyant  plusd*cnfans  du  (àng  d'Alexandre,  cha- 
cun prie  le  nom  de  Roi  ;  a&n  d'imptimcr  plus  de 
lefpeâ  dans  l'efprit  des  (bldats* 

3707.  Caflander  après  avoir  régne  19.  ans, 
meurt       laiflè  3.  fils  ^  Phïli^i^Antifater  ,  Se 

AUx4ndre.  197* 
3..  P  R I  L  i>  B  IV.  (iiccèdeà  (on  pé« 
rc  CafTindcr,  &  règne  à  peine  une  année,  li 
meurt  d'une  aHez  falc  maladie. 

4.  ANTIPATfiK& 

5.  AifiXANoE^iIV.  deux  fis 

de  Caflander,  rempliflènt  la  place  de  leur  frérç, 
&  régnent  enfemble  un  peu  plus  de  3.  ans ,  z^Sm 
3710.  Antipater  fait  mourir  ûl  mére  Theflàlor 
nice ,  quoi  qu'elle  le  conjurât  par  les  mamnidles 
donr  elle  Tavoit  alaité ,  de  lui  fauver  la  vie.  Il  Ce 
porta  â  cecte  cruauté,  parce  qu'clk  avoit  plus 
d'inclination  pour  Alexandre.  Afin  de  vai^ex  ce 
O^ime  Aléxandce  apelle  Pirrhus  de  l'Epire^  si 
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Xiv.  VI.  AiwânhUs  jincîennes. 

<An$  du  monde.  Ans  avant  VEu  vulg^ 

^DémÀrius  Poliorcétès  ,  da  Pélopooèfc.  294» 

i-dire,l#  fttmur  4e  Villes  ^  fait  lucr  Aléxan- 
drc ,  &  fe  rend  tnakrc  de  la  Macédoine  ^  o4  il 
Tègne  7«  ans* 

)7iS«  7«  PiKRKiisregQeeavixos/.mois 

'^Macédoine,  185. 

8.  L  I  s  I  M  A  Qj]  £  va  faire  la  guctic 
Pirrhus  dans  la  Macédoine,  d'oii  il  le  (^llèj. 
«2c  oii  il  règift  cinq  aos  &  demi. 

*  3713*  Lifimaque  eft  défait  par  Sâciicus  dans 
la  Phrigte^âc  perd  la  vie  dans  le  combat.  Soji 
^hien  gatde  (on  cadavre,  &  k  défend  contre  les^ 
oi(èaax,  &  les  bétes  £;roces.  181^ 

Arfinoé  femme  de  Lifîmaque  régna  environ 
-y.  mois. 

8.  SiUuem  régne  lur  laMacédoiott:; 
.^b'fl  ne  polTedc  que  7.  mois. 

•  3714.  9.  P  T  o  i  E  M  b'i-  C  i'r  aune  a>> 
près  la  mort  de  Séléucus  va-  prendre  poiTel&on  àm 
KoyaumedeMacédeinc.  AntigoneGonatas  veut: 
Ife  prévenir.  On  donne  bataille,  Antigone  eft  bar 
tu,  &  (è  retire  dansIaBéocie  ;  &  Pcoléméc  vai 
s'établir  dans  ia Macédoine,  où  il  règ.  i:.  a.  xZo^ 
"  Arfinoé  veuve  de  Lîfimaqne  époui&lbn  firéit- 
Ptoléméc ,  &  cHe  le  reçoit  dans  fà  vilk  nommée 
l£^ffaniféa.  Ptolémée  tue ,  entre  les  bras  de  fa 
Boavelle  époufè^les^ deux,  eni^s.  qu'elle  awi(: 
cu^de  Lifimaque;.  r 

37if.  Ptoicmée  qui  (c  crovoit  an/fi  habile  3? 
£iire  la  guerre  qu^àxomètre  aes  crimes ,  iz  iDOC: 
tn  î^e  d -aler  combacre  les  Gaulois-,  oui  s*iteienr 
ptcï  dans  k  Macédoine  îbus  la  cbnauite  àitj^A^ 
^-  -  P  11  . 


tiemem    rmjfofrr.  r 

jimi^  wonde.  Ans  a,v4»fV Ere 

gim.  Vtolémé»  cfi  défait ,  U  oiffict  des  bkiTuit^ 
^u'il  a  reçûës  daos  fe  combat*  17^ 
•  ^  10,  M  h'b^e'a:  G  R  B  fuecéde  i  fon  fré- 
x«  Ptolémée  ^oiais^  dcox  i^is^apr es ,  les  Macér 
ife  DÎens  le^claflènt  êt  »èceni  et»  fa  f\zcç,  Jbié^ 
f4Sir ,  fils  de  Philipe  frërç  <le  Çaflander, 

IL  Aux  xp  A.X  &BiU«  0(!ir^pe  ^ 
4f.  jours;*  .  ^ 

donien  ramafle  la  jeuneflc  ,.&  va^fondre  fur  les> 
Caulois  qui  ravagcoienc  la  Macédoiae.  li  les» 
bsLî  en  diélivrek  pays,  il  bit  f  rqçl^mé  Hçi  par 
tonte  l'armée;. quoiqu'il  dc  voulut pjcçadre que^ 
le  nom  de  Capitaine.  Il  règne  2..  ans ,  278V 
Bfênntis  autre  Chef  des  Gaulois  jf^t  de  grands^ 
sayages^diansIaîMiacédmne.  Xi  teoverfè  roue  Gç- 
çui  s*opofc  alui, 

37^-    13.  A  N  T  P  G  O  N  E  G  O  W  A  T  A  5-^ 

Igs  de  Diémetrius  Poliorcétès  va  d^p^-iaM^cé^ 
^  dotae ,  dont  il  prend  ^oife/noo      y  règne  34»' 
ans  .  Sa  podéricé  poil^de  ce  lloya^m^  jufqu''a; 
ferlée  dernier  Koi*    :  ,  ^        2^7  fp. 

yf  6%.  An€tgone  meQt0apr&  avoir  régnç  34V 
ansrians»la'Macddoin€^&:44.  d^Ia  Grâce,  tk 
itoitâgé  de  80.  ^s»  «  24£» 

'  14.  G^'ifr  fixa  JUS  IL  fuccèdc  ^ 
IBopâfrJgDtigone  ».  &  règne  90.  aki$r  U^&^eqr 
dit  maître  de  Cirène ,  &  de  toute  la  Libie. 

3r77r.  Démètrius  meurt  &  laiflc  un  fils  crèsr» 
«une  nommé  PhUiÈt.  On  lui  dpii^a  pour  Tu*- 
teur  AnrigfRir,  (urnommé D0fifii.ciaQxAt  G» 
Jnagnîfiques  promcflès,  dont  il  n'étoît  point  ava- 
le. U  éfouialamâîc  dft  iûa.BnfUle^ 
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'  ^ns  Ah  mnde.  Ans  avmt  Vtjrt  vulp. 

If  .  A  N  t  z  o  O  M  %  I>o90vr  y  rif<» 
IWf  règne  fi^  Ms» 

3784.  ï6.  P  H  I  L  I  p  E  IV.  fils  de  Deiné-» 
^trîuSy^cant  âgë  de  14.  ftos  prit  poiTeflioa  dit 
"  Kbyaum^  <le  MftCÀbiiie ,      loi  éthét  par  I« 
more d^Aotigone  &ti  Toteia      fi>n  beau*p^rc, 
U régna 41.  ajîis,'  *        "  110. 
379^.  f^^if  P^S^g"^       batailles  fur  les  E-^ 
'  toltens ,  fôiite  «s  par  h  &ooi||;t  des  Ko^bains  &: 
duRoiAtwIe?  ♦  lô^. 

3801.  P^hil^pe  eft  vaincu  fur  mer  par  AUalc  , 
&parIesRbodiensàr{(1edeChio»  toi^ 

•  jSc^r  Dvtam  l«'biirer il  y eocojfrf^rpârlcr 

&  paix  entre  Philipc,  &  TitusQuinftius  Flainf-r 

mus  ConfirI  Romain.  Un  des  articles  du  Traité 
lut  oue  Philipr  rendroit  ait  Roid'^Egipte  tooc  cer 
ijailarcntpris^dânsfim  pays ,  197, 
•    '  II  y  eut  cette  âtitnée- là  diws  prodiges  dausi 
Ta  fie;  un  tremblcmeacde.terjrcrcnctfer£ipluijeurs 
^  Villes.  II  y  enètit  qui  fiitenc^loatiesdans  b 
^'  fcrie.  Rhode  Gmftit  beaircoup.  Lcî  Dcvins^di- 
""ifoicnt  que  cela  fîgnifiôit  que  l^ErtipireRomai» 
^  naiilancdëvoicrouT&mpir^  de«  Grecs* 

$8z€^  17.  P  fi  R  S  b'b  faccèd^  i&a  p^e  Pht'^ 
'  Kpc«  U  i^gne  te.  ài»  8c  a.  mois ,  nt. 

3^3^,  Perfee  après  avoir  donné  plufiems  fu^ 
'  Jets  de mëconccnrenf)€m  aux  Roitiains  fe  fxéfiBa€ 
à  leQt  tdHÛet^  Il  fftft  IM  Ttàitë  d'jaiiâxtce  atvect 
Cenms  Roidesllfitietis.  Il  fufoie  auâc  RôlfâaÎM 
'  le  plus  d^ennemis  qa'il  peut,  ttfSl 
*       La  vcfilte  xk  la  bataiHcoû  P;rfce  fut  cntiércr* 
^  imtit  dë^t ,  Stilpkiik^  GaUu^  Tribun  des  SoB^; 
4ats  ^  ât  f  ai  la  p l^miiCoà  4e  PaiUi  Bmik  CauTull 
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34^  Ekmensdel^Hifhire: 

Komain  un  difcours  à  fcs  Troupes  ;  par  lequel  \l  ' 
ks  averciflbic  de  ue  (è  point  écouner,  quand  ijtf 
vçrroient  depuis  deux  heures  denuic  ju^qa^àquai» 
lie  la  Lune  s'obfcurcir  entièrement  f  parce  que 
'cela  arivoit  de  fois  à  autre  ,  dans  des  tems  que 
Ton.  pouvoû  prédite  pat  le  caki4AiUotionii» 
^c.  ... 

La  nuit  quî  préce'da  les  Nonesde  Septembre, 
la  Lune  s'éclipra  éfeâivemeat  ;  E4.  toute  l'armée: 
admira  la.pro£biide  fience  de  Gallus.. 

Le  jour  fui  vaut ,  ^.erfée  fut  vainçou  II  s'enfiot 
en  un  miféiable  état.  II  fut  pris.,. mené  i  Rome,. 
&  (èrvit  honteuleaicnt  à  rendre  plus  magnifique 
le  triom&de  Paul  Emile.  PerfieoiQUCutdansIcs^ 
ttxs  y  ôc  deux  de  fes  enfans.  Le  ploa  feune ,  noa^ 
mé  Aléxandre  fut  icJuit  à  fervir  de  Ckrc  au  Gré- 
fier  de  la  République  Ainfi  fioit  le  Royaume  de 
Macédoine ,  qui  cfevint  une  Prov^ce  de  i*Empi» 
i;c.Rômain.^a£rès  awicduréd).^.  an&d^uis>C4i» 


C  H.  A  P,  1  T  R  B  ylIL 

BA  B  I  r  o  N.  B  éroir  aDe-ancrenneVilfê  Ca^ 
pitale  de  cette  contrée  de  TAfic ,  que  les- 
anciens^  Géographes  apellentC4/^/e  >  ou  Babi--  , 
lonie.  Cette  Ville  ^  éc^tellemeiitdétrijyyte,  qu'on 
ne  (ait  pas  bien^aujoui^d'  hui  Irliea  oâ  elle  a*  été. 
I/Eufrace  pallbtt  au  travers,  au  milieu  de  deux 
beaux  Quais ,  qui  étoi  eut  joints  par  un<  PoQt  de 
piesce  que  l'on  comptoTt  entre  les  merveiHes.de 
roticnc  II  y  avoic  fof.  k  haut  du  Châ(eaU|^  pilç; 
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\siy .VI.  MofidrchUs  jinctenner^  24 y 

Rois  faifoicnr  leur  féjour,  ces  Jardins  fufpendus; 
^ue  ks  Grecs  ont  iàit  paiTer  pour  une  des  mer* 
veilles  du  moirde*  Babtlonc  qui  avott  iti  de 
TEmpire  des  Afliciens  ,  devint  après  la  deftrir- 
(kion  de  cette  Monarchie  ^  la  Capitale  d^un  nou* 
vel  Empire )  qui  commença  par  Nabonafat»  Tan 
Aà  monde  3if  7.  Ufliérias  aous  dû  foileœenr  que 
^eNabonafar  ,  autrement  ^^//r^i  ou  Baladanr 
$*étoit  joint  avec  Arbacès  Gouverneur  de  laMè- 
die,  pour  détrôner  Sardanapak  Roi:  des  AfE-» 
rieos:  Et  perfonne  ne  (âaroit  nons  aprendrecr 
^ue  c'étoit  que  ce  Nabonafar  avant  ce  tems-là. 
jlns  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vulg. 

Cet  Et  ai  n* a  duré  que  é6.  am  fms  JT.  J^eis-e: 
ef  êfi^a  iire  ,  jf^fqté'a  l*an  ST^B' 

5157.  I.  B  E  L  E  s  I  s  ,  ou  ^/t/4^4»,OU  2\7^  • 

tonafar  règne  14.  ans  à  Babilone. 

Ce  s.  Kei  des  Ca^déeas  eft  derenn  célâ>re 
par  l^Èfe  ,  qu'on  apelle  ,  de  Nahnafar  :  domr 
Ptoléméc  s'eft  fcrvi  ,  &  que  tous  les  Aftrono^ 
mes  font  unammemem  commencer  au  r.  jouxdi» 
mois  ,  que  les  Egiptieos  nomment  Tbeth  »  qtii 
répond  an  M^credi  de  lévrier  de  Tannée 
jDcc  xLvii-  avant  nôtre  Ere  vulgaire. 

317».  X.  Najxius:  ou  Nabiusi régpe U 
ans»  73> 

3^73*  CHiN2iitUS,ficP  OK,u s  ré- 
gnent cnfemble  5.  ans.  731U 

9x7s*  4.  J  uo  £.  B ,  oa  jlulée  t.  f.  a.  7x^. 

3x83.  f  •  M  A  a  D  o  cfi  Mit  AD  X  règne  il* 

ans.  Ifaie  le  nomme  Mérodac-BaUdun»  yit 
32. 9f  •  ^.  A  a  k  1 A  M  fuccède  â  Mardocem- 
paie  y  2c  règne    ans.  7051. 


Il V.  V  ï.  Monarehics^  jSncienne^.  jjï 

ibenoit  Sardanapale  ,  trama  Avec  Belejii  y  autrc^r 

ment  jyfaéonajar  Babilonkn  ,  une  conjuration* 
contre  cet  iadige  Roi  des  Ai&rieasvII  mena  coq- 
cte  lili  Une  aniiée  de  quarante  mille  homme^y 
VahtM^es^;  quePèlfc^y  Babilonicns,  Arabes;, 
te  vainquit  3,  fois;  &  mit  Tan  du  monde  3254.1' 
k  ficgc  devant  Ninive ,  qui  fiit  prife  la  1 1 1.  an-- 
tiée.  todatiapàk  fii  brâla  dans  fon  Skiais^  Pârr 
H  Arbacès  retira  fts  Mèdes  de  deflbus  la  domi* 
nation  des  A/Iiricns ,  &  fut  &lué  Koi  de  iaMé^ 
"dï^yaaivkmQad9}if7f^         .       '  * 

'  Cet  Etat  dure  zri^ans,  fous  yi.  Rois. 

JM/*      A^BACEsaiant  vaincu  Sarda-^ 
nàpâle  &  pris  NinivCr  tire  les  Mèdes  dedeflbtijp 
fa^dominamn  de$  Anirien»*.         '  '  7A7* 
^-^â^,  z,  D  b'j  o  c  l's.  710*;^ 

Les  Mèdes  ^cant  étant  demeurez  long- tems 
£m  BPfoit  de  Roi ,  reilemant  alor^^  cous  les  ÎQ*r 
convcnicns  qui  (c  rencontrent  dans  Tanatchic 
e'efl  a-dire,  dans  le  gouvernement  populaire  ^ 
fe  (bûmâtent  â  r Empire  de  jD^yV)^e5^  environ  ifo&- 
aos^avant  fe  règne  de  Cirtts.  Ce  qui  les-oblîge^^ 
encore  â  prendre  un  Roi,  ce  fut  que  depuis  qucl^ 

Îaes  années  j|[es^  Ailiriens  leur  a  voient  enlevé  pliir 
eurs  Villes. 

X3^joeh  bàric  Etbatanefa  prânîere  aoi^ 
née  de  la  X  V 1 1 1.  Olimpiadc.  C'e.ft  Arph^i^ 

iyi6.  D^'ocès  étend  l'Empire  des  Mèdes  juT* 

qu'au  fleuve  Hali ,  ix8.  ans  avant  la.  fin'dn  r&î 
gne  4*AA'3sès.  68^ 
Î3f  7-  3-  P  H    A  eu  t  *'»'  fîte  de  Péjoccl^ 


.*5p      £lemens  de  CHificire.  \.  ^  - 

idns  du  mônd0.  Ans  éivMf  V  Eté 

3^69  Phraortès  p^rû  a tec  ane  gr^^nde  pantè 
de  fbn  ainiée  au  (ïége  de  Nimve. 

4.  C  I A  X  A  a  t' s  fils  de  Fbraorcès 
lui  (iiccède,  &  règne  40.aas.  Pour  venger  fâ 
^rr  de  fbii  pére,  il  (è  prépare  â  faire  la  guerre 
auxAflïricDS. 

3370.  Ciaxarès  défait  les  Afllirieos.  PcndanC 
vpf  'û  hii  Je  fiége  de  Ninive  y  'û  lui  tombe  (iir  les 
bras  une  éfroyable  armée  de  Scitbes ,  qui  pour^ 
liiivent  les  Cimméricns  après  les  avoir  chaiTez 
de  l'Europe;  &  abandonnant  les  PaliisMéocides» 
Us  laifTenr  â  droit  je  Mont  Caucafê  te  pénécrenc 
dans  la  Médie.  Ces  Sciibesavoîcnr  à  leur  tête 
JeKoiMadis  fîls  de  Prothoiias.  Us  dérolércot 
durant  aS.  ans  la  Médie>  l^Alfixi^&larliaii* 
leAfie*  ^34. 

3378.  A{liagès  e{\  fait  Goumneur  de  la  Mé^ 
die  par  (on  pére  Ciaxarès. 

3i9i»  CiaiarèS|&:  les  Médesaianf  reçu  c&es 
rax  les  Scitbes  ,  qui  depuis  ans  pofledoient 
l'Empiredc  la  haute  Afîe,  les  ennivrcnf,.&  ea 
tuent  la  plus  grande  partie.  Ciaxaiès  cbaiTe  die 
l'Afie  les  Cimmériens»  SoSl 
Les  Scitbes  qui  a  voient  évité  Tépéc 
desMèdes,  s'en  retournent  chez  eux.  Ils  trou- 
vèrent une  armée  de  jcune&gens  nez  ,de  feurs 
^mmes &  de  leurs  efclaves ,  centre  le(queii  i£ 
fallut  combatte  plufieurs  fois.  Les  Scirhes  n'â* 
vançant  rien  par  les  armes  ;  s'avifcnt  de  prendre 
des  verges,  &  mètent  hârenlement  enfiiite  kurs 
c(claves.  tfçf. 
•  3404.  Aftiagés  a  d'Adrîane,  qu'ilavoit  épou*^ 

i&raaaée  précédente  ^unfils  noouné  Ciaxarès» 


\.Vf.VUMênârchies  Anclênnes.  ^fj 

Am  du  monde.  Ans  avant  VEre  vulg. 

Ce  Ciaxarès  Ce  nomme  Darim  U  Mei$,  Il  eut  . 
au(G  une  fille  nommée  Mandant.  11  maria' cette 
fille  â  Cambift  fils  d'Achnien  &  Roi  des  Perre«. 
Cambifc  tiroit  (on  origine  de  Perféc.  Il  eut  de 
Mandane  Cirus ,  quidcvoic  fonder  un  nouvd 
Empire.  €0Oh 

3409.  5.  A  STi  A  G  b's  II.  règne  après  (on 
pére  Ciaxarès ,  35 .  ans.  C'eft  AJfuérus, 

3411.  Aâiagèsenvoiciba  fils Ciaiarcs& fou 
petit  fils  Cirus  âgé  de  ans ,  contre  Evilmé^ 
rodach ,  fils  du  Roi  des  Artîricns ,  qui  faifoit 
avec  une  multitude  de  gens  de  pied  &c  de  gens  de 
cheval ,  des  courfes  fur  les  Frontières  de  la  Mé- 
die.  Evilméf odach  eft  bata ,  Se  les  Afliriens  fi>nt 
forcez  de  fc  retirer. 

3444.  6.  CiAXAa.£'s  Ilr  règne  après  la 
XBOtt  defon  p4re  AJiiagh.  f6o» 

3  44^  Le  Roi  de  Babilone  (bllicite  Tes  fujecs^ 
CréTus  Roi  des  Lidiens  ,  avec  les  Capadociens , 
lesPhrigieas les  Cariens  ,  les  PaphlagonienSy 
Içs  Ciliciens  »  &  les  Indiens  de  faire  ime  Ligue 
pour  abaiilcr  la  puiflancedes  Mèdes  &  des  Per« 
lès.  De  Id  eft  venue  la  grandeur  de  Cirus  ;  car 
Ion  pére  Cambifel^'aianc  rapellé  à  la  Cour  ;  le  fie 
Général  des  troupes  des  Peries;  &  Con  oncle  Cia- 
xarès lui  donna  en-mémele  commandement  des 
Troupes  des  Mèdes. 

C^eji  ici  qn^en  commence  de  compter  la  prémiê* 
fe  des  j^ù.,Mnée$  dn  r)gne  d&  Cirus  ^  fui  mat^ 
ehe  à  la  tite  de  cette  formidable  armée  :  coin* 
fofée  de  Perfes  de  Mede^  contre  U  JRoidê 
Makilone. 

.  3i4«S-  CMar^iKVCcCirQSiDarG&ecoQtxcli: 


J54       jEtemens  de  fHifioife. 

Ans  i$$  mondé*  Ans  avant  l'Ere  vulgé 

Roi  de  Babiloâe ,  CvéTiis  leurs  aliicsc  ;  &  le» 
défait.  Crélus  s'enfuit  de  nuit.  Lc  Roi  dcBabi- 
loue  eft  tué  dans  le  combat. 

34)tf«  Cims  ordoDfte  une  f  oœpe  fiiEièbte  I 
Abradate  Roi  de  la  Sufiane  j  qui  «toit  mort  e» 
combacant  pour  luij  &  à  fà  femme  Pcnthée  qui 
a'étoit  poigaaxdée  &xi  le  corps  mûrt  de  ion 

mari.  54*& 
34^.  CMxarès  j  aoeremem  Darius  le -Méde 
reçoit  l'£mpire  des  Cald^us^  de  la  luain  de  Cw 
tus.  53  8. 

34^7.C'eft  ici  la  70»  tt&ée  de  la  captivité  de» 
Juifs  en  Babilone  ;  car  Tan  fuivant  Cirus  devient 
maître  de  l'Orient ,  &c  renvoie  les  Juifs  chez 
eux ,  &  ieui  permet  de  rebâtir  le  Temple  de 
yâ&lem.  537* 
34(^8,  Ciajcarès  dans  la  Médic  ,  &  Carabifc 
féie  de  Cirusdans  la  Ferfe ,  meurent  la  même: 
année.  Girusfuccéde  aaz  Etats  de  toas  Jes  deux, 
Se  commence  la  féconde  M^arehit ,  qui  eift  côto- 
ie des  Perfes.  5}^ 

O  B  s  HKVATlON. 


JI7iMO  n^avans  mis^que  Reh  deo  Mides  ^te 
favant  pére  pétan  féfuite  en  met  p.  ^  veut 
.  qu^on  s'en  rapotre  k  CUfidS  »  4^  non  fas  k  He^ 
fûdote^  EHsè^en^en  epmpe  que  s,  ^-G^ofge  le 
SmceUe  frend  le^milieu ,  ^  endomn£  7,  Les  fét^ 
n>ans  de  cetems-ci  ne  fint  fas  plus  d'accrd.  il  y 
a  entre  eux  une  pieru  4  que  je  ne  fuis  pas  capa^ 
éU  de  terminer;  fe  ne  fnpmeme  fi  U  thofe  efi 
f»(fible  ;  tant  il  y  a  de  ténèbres  répandues  fur 

id  Chronologie  des  .JRois  de,U  MédiOé  &n  nà 


■  i^uU  Ly 


LiV.  VI*  Monarchies  Amdennef. 

convient  pas  plus  du  terns  ou  ces  Hois  ont  com^ 
nicncé:  dp  U  finda  ce  Moyaume  n^efi  pas  .moin% 
êbfiufi.  f^Qtcà  (omm0  h  4?.  P£fatà  les  a  Janne»^ 

X.  Ail  B  A  C£*j  règne  18. ans. 
:  1.  Mandauc£S  règne  50.  aas» 
j«  S  os  As^HB  xègoe 3o« ans» 

4.  Articas  tégnc  f o. ans.  * 

A  K  B  I  A  N  E  s,ou  Cardiçtas  r.  ri.  aniïj 
£•  A  R  s  A  c  E^s,  OU  Dejocès  r.  40.  ans. 

5.  As  T I B  A  R  A    ou  CUmAs  X.  4o«  aniir 

^.  A  p  A  N  i>  A  s,  ou  Afttages  r.  3Ç.  ans. 
.  Je  préfère  1j  Cluonologie  que  j'ai  fuivie ,  a^ 
célk  des  Auccurff ,  qut  ibm  d^aoe  awe  inti- 
ment ,  parce  <|ae  b  mietiiie  s'aconde  ftès*^bia« 
avec  la  CLionologie  de  la  Bible. 

•  .  -  *   

CHAP27RB  X. 

P#r/fts  >  ou     fte^nde  M^narcbie^ 

L'E  M  F I K  B  des  Perfès  ^toit  beaucoup  pTu$ 
étendu  cjuc  ce  que  nous  apcllons  aujour-^ 
À'hui  la  Periè»  £ico  loin  ^uc  cet  Empire  eut  les 
boniesqtie  aousavôns  données  à  la  Perle  dans 
la  page  ^oi.  du  I.  Tome ,  il  cft  certain  au  con- 
traire que  les  Rois  de  Perfc  ont  quelquefois  (bu- 
mis  prefque  toute  TAâe  i  kuc  domination. Xer« 
arésîub/ugaamème  toiite  l^gipte ,  vint  dans  1* 
Çrécc ,  &  prit  Athène.  Ce  qui  firit  voir  qu'ils 
fortoieoc  quelquefois  leurs  armes  viâtorieuiès* 
ju(que  dans  ^Afrique  &  dans  l'Europe  mèoie» 

II  ne  finir  donc  pas  renfermer  nSmpire  dés 
fcxics  cmxe  ia  S^ane  à  TOcddeiit  ^  U  PauUiG;^ 
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35^  EletneHsdeVHiJtoife* 

au  Septentrion i  UCarméiniê  à  VOîkpx^  iclt 
Colfe  Periiqaeau  Midii  Qpi&nt  les  bornes  çpt 
JV»i  donne  d'ordinaire  â  la  Perfe.  Periepolis  ^ 
Suze ,  &  Ecbaûane  écoient  les  3 .  Villes  ,  oir  les 
Hoisdes  Perfes  faifoienc  leur  réfîdence  ordinai-»; 
te.  Cims  Tan  du  moâdc  34^8.  ea  6t  Capitale 
de  tout  l'Empire  des  Perfts,  comiiie  le  ixiatquft 
Strabon  Lib.  is* 

Ans  dtê  monde.  Ans  éwani  l"" Ere  vulg,  # 

•  Cetie  MmenUê  ime  ^âv  jms  fins  JSTJL 
Mois ,  dom  Cirus  fut  U  pémiif  &  Parins  lê^ 
dernier, 

34^8.  I.  CiRUtS  qui  conuQÀiidoir  depuiv, 
i4.  années  les  atm^  de ibcfr  p^ ,  6t  dé  (on  6fl-. 

clc ,  obtient  le  Royaume  de  Pcrftpar  la  mort  àz 
fon  pcrc  Cambifc,  &  le  Royaume  des  Mèdes 
parla  mort  de  Ciaxiarés  frère  de  Mânciane  Çi 
mëre:  Il  devient  ^at-^H  h find^teuf  de  U  Me-^ 

narchie  de  V Orient*  53^^- 
Cirus  étant  devenu  le  maître  de  tout  rOricnc, 
permet  aux  Juiâ  de  sfen  retourner  ên  Judëe  ,  te 
de  rebâtir  (e  Temple.  Ils  lefent  (bus  la  conduite 
de  Zorobabel ,  &  du  fouverain  Prêtre  Jéfus  ;  & 
les  plus  pauvres  d'entr*eux  obtienneuc  quelque 
gratificaridn  pour  âire  ce  voyage. 

347Î .  Cirus  meurt  âgé  de  70.  ans ,  après  a« 
voir  tenu  la  Monarchie  de  tout  TOrient  durant 
7.  ans.  On  dit  qu*aiant  été  défait  par  Tomirîs 
Reine  des  Meflàgéies  ;  il  ea^le^mallteur  d'éprou* 
ver  le  jufte  reflentiment  de  cette  Princeflc.  Ciras 
avoir  vaincu  un  peu  auparavant  5f<ti^4p^ye  fils 
deTomiris:  Cette  femme  étant  devenue  viâo^ 
f  ieu(è  i  (bn  tour ,  fit  couper  la  tête  a  Cnus  ^  8c 
la  plongeant  daiis  un  vaiile^a^lcia  de  laug  ho- 
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'^ns  du  monde.  Ans  avant  VEu  vhlg. 

ijoain  j  elie  lut  dit  :  Rajfafie-ioi  ee  fang ,  donê 
tH  as  été  toâfoufs  fi  altéré,  ji^. 

1.  C  A  M  B  I  s  E  fuccèdc  i  fon  pérc  Ci^ 
TUS  &  régne  7.  ans  &  7.  mois.  Smerdis  antre 
fils  de  Ciras  eut  le  gouvernement  de  VAtmésàs 
&dcIaMédic,&c. 

347^.  Cainlbij[(5  fe  rpqd  maître  dç  J'Egi^ 

3481*  Orêpafih  le  Mage  uforpe  leRoyau-^ 

rric;  c'cft  lefeux  Smerdis  :  mais  5.  mois  aptes  il 
fut  tué  pacfcpt  Seigneurs  (}ui  avoicnt  confpiré 
CôntEC  lui.  Hérodote  les  nomme  o/M^i ,  I:fi' 
damh ,  Aiégabifê ,  GùMas ,  ji/paiitAs ,  li9/4^ 
f homes ,  ^  Darius,  fii. 

3483,  3.DAKiusI.dit  HisTAsp£s 
un  des  7.  Seigneurs  qui  ont  tué  Oropaftès ,  eft 
xeconcr  vie  rons  les  autres  pour  Roi.  Ce  qui  (è  fie 
ainfi.  Ces  Mages  difputaot  de  la  forme  qu  on  de- 
voit.donncr  au  gouvernement ,  ne  s'acordérenc 
pôtm  ;  parce  qu'Otanès  vouloit  quele  gouverne* 
ment  fiît  Démocratique  :  Mégabift  fbâtenoit  que 
le  gouvernement  oligarchique  étoit  le  plus  com- 
mode :  Enfin  Darius  préfcroit  l'Etat  Monarchi» 
que  ;  &  Con  fentiment  fut  trouvé  le  plus  raifbn-' 
nable.  La  queflion  étoit  de  favoir  qui  fcroit  Roi, 
Ils  convinrent  cntr'cux ,  que  le  lendemain  au  le* 
ver  du  Soleil  ilsmontecoient  à  cheval;  &  que  ce- 
i^î-lâ  feroit  recontt  pour  Roi»dont  le  cheval  heo*  . 
rfiroit  la  premier.  OébordEcuyerdeDariusa-. 
voit  le  fccret  de  faire,  quand  il  vouloit,hcnnir  un 
(i^evali  ;  il  k  ftrvit  de  fon  adreiTe  pour  favQriiè^ 
0a  matcre  i  âinfi  désqtfe  le  cheval  de  Dafius  eq( 
j^^çooji  ^  le;  Md^es  déccu4i;cQt  ^  adorèrent  &  i^^ 

/ 


f5«       EUmms  de  I  Hîfioîre. 

laérentDanos  comme  Roi.  C'cft  VAfuérut 
fte^ucl  ariva  THirtoire  d'Eftcr .:  il  régna  3^.  ans. 

Dès  le  commencement  Je  (on  règne  il  ëpoulà 
'Ato^'e,  fille  de  Cirus ,  veuve  de  Oirâifr,  &  d*un 
l^age  qu'elle  avoïc  époufé  depuis.  Il  entra  dans 
4Ct  mariage  un  peu  de  politique^  car  Oâiiiis  vou- 
loir  infinuer  |KSu:4i  que  le  Royaum&ne  tomboic 
pas  entre  les  mains  d*un  étranger ,  mais  qu'U 
♦xcntroit  au  contraire  dans  la  famille  de  Girus. 

Quelque  tems  apf£sDariu$  revetiant  de  la  cha& 
feT^c  donna  une  cntoifi  au  pied  en  décendaat  de 
cheval:  Il  fe  trouva  plufieurs  Médecins  quié- 
toient  tous  d^Egipte,  &  tous  fort  emprcffez  pour 
Recourir  le  Roi.  Cependant  Darius  £it /«  joiirs* 
éins  pouvoir  dormir ,  Se  fans  que  la  douleur  di» 
minuât.  Démocédès  Médecin  Grec  parut  fur  Ics^ 
sangs:  11  traita  le  mal  félon  la  Médecinades 
Criées  ;  il  fie  dormir  le  Prince  &  le  guérit  en  pen- 
de jours.  Jamais  M^édecfn  ne  fut  fi  largement 
payé.  Il  ic  méritoit  bien.  Il  étoit  autant  honnête 
^omme  qu'habile.  Il  fe  fit  le  proteâeurdcs  pau- 
vres Médecins  Egiptiensf  »  que  Darius  vouloir 
faire  tous  pendre. 

ï)émocédes  guérit  encore  fort  hiîrculcmcnt 
un  ulcère  que  la  Reine  Atojfe  a  voit  au  fein.  Par- 
ttA  les  grâces  quelaPrinoc(lèlepreflàdeluide« 
fnander  ,  il  la  fuplia  d'infpirer  au  Roi  le  dcfleîn 
4e  conquérir  la  Grèce.  La  choie  réuflit.  Darius 
ordonna  â  quinze  des  plus  grands  Seigneurs  du- 
Royaume,  de  fnivre  avecde  bons  équipages  Dé- 
iîiocédès ,  afin  de  bien  reconaître  les  villes  de  la 
Grèce  qu'il  s'agiflbit  de  conquérir.  On  exécuta 

'|ivc;cfina  1^  ordiies  4u  Koij  onpaitit  de  Suze  ca^ 
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Jim  du  monde*  Ans  avant  l'Ere  vulg» 

pitalc  de  la  Siizianc  dans  le  Royaume  de  Perfe; 
on  dëcendic  dans  la  Phéuicie  ;  de-lâ  on  ala  â  Si« 
^don,on  y  fie  de  bonnes  provifîons  ;  &  puisoa 
s^embarqua  pour  paflèrdans  la  Grèce  ;  on  reco- 
nue  les  Ports  de  mer  ;  on  examina  les  Côtes  ^  on 
en  prie  le  plan  ;  on  ne  négligea  rien  ;  onpouilk 
îufqa*en  Italie  ;  on  vifita  Tarente.  Enfin  voili 
Démôcédés  au  lieu  ou  il  vouloir  venir  ;  il  s^écK* 
pfa  adroitement ,  &  fe  dérobeaà  cette  magnifi- 
j^uc  compagnie ,  ^ui  prenoit  ordre  de  lui  dans 
soure  la  marche.  |1  gagna  Crocone  od  étoic  (à 
ibaifbn  ,  laiflanc  aux  autres  le  (bin  de  retourner 
'  cliezeux  ,  comme  ils  le  jueeroicnt  à  propos.  Il 
dkv^inc  amoureux  de  lafillede  A//7a;i ,  Croionia* 
te  le  plus  brave  homme  du  motf  e  pour  comba<* 
trc  à  coups  de  poing.  Il  (c  maria  &  s'eftima  fort 
liurcux  d'avoir  trouvé  le  fccret  de  s'être  fait  ra- 
mener dans  (on  paysaveç  unefi  bonQee(corte. 
M*  de  Baisac  dit  ta  cho(è  un  peu  autrement ,  Se 
{a  fait  ariver  fous  le  rcgnc  de  Xerxès  fils  de  Da* 
rius.  Si  bien  ,  dit-il,  (jue  le  Roi  des  jRois  ,le  puif^ 
fant  ^  redoutable  JCerxes  ne  leva  une  armée  da 
trois  eens  rmllfi  umbatans ,  ne  coupa  les  nnmta* 
j^nes  ,  ne  tarit  les  rivières ,  ne  combla  la  mer  ,  que 
pour  conduire  un  Charlatan  en  fin  pays,  lime 
ftmbleque  cegaUnt  homme  pouvoit  bien  fUre fi» 
wyn^e  a  moins  de  frais  ^  en  plus  petite  compa^ 
gnie,  Ariflipe  ou  de  la  Cour*  Darius  meurt  aiauc 
régné.  3  ans. 

3fi9.  4.  XpaxBVfiiccèdeifonpéreDa* 
rius.  Dès  le  comencement  de  (on  règne  il  port9 
|a  guerre  dans  la  Grèce  ,  48Î. 

3faq*  Xcrxésfait  la  guerre  aux  Egiptieos 


1^0      Slemem  iU  r Hijlplre: 

Ans  Mu  monSê.  'Ans  avant  f£u  vutg: 

qui  s'étoient  révdhcz  contre  lui  ;  il  les  fubjugue, 
&  leui  fait  fcQcir  une  domioacioa  plus  rude  que 
sj*avoic fait  Darius, 

Xerxès  après  dix  années  (te  préparatijs  de 
guerre  ,  marche  pour  conquérir  la  Grèce,  Son 
armée  étoit  il  prodigieufe,  qu'à  peine  toute  la 
Grèce  pouvoit-dle  fu£re  i  la  loger.  Hérodote 
dit  qu*il  avoit  plus  de  deux  milKons  trois  cens 
mille  combatans.  Cornélius  Népos  ajoute  que 
Ibn  armée  navale  étoit  de  douze  cens  VaiiTeauip 
longs,  &  de  deux  mille  Vaiflèaux  de  cliarge. 
Tour  cela  périt  en  Grèce,  d*oà  Xentésfutlutr 
même  oblige  de  s'enfuir  comme  un  miférabic. 

3524.  Combat  naval  ou  Xerxcs  c&  yainca 
^r  les  Grecs  proche  de  Salamine ,  48a» 

3f  31.  Xerxeseft  rué  dans  fbn  lit  par  Artabane 
Capitaine  de  fcs  Gardes.  II  a  régné  ii.  aos>  473^  . 

5.  Artaxerxes  fuccéde  a  Coa 
pére  Xerxès.  Il  fut  tUuftre  pailla  douceur  de  iba 
elprît ,  &  par  la  grandeur  de  ton  courage.  Oa 
I^apelle  Longue^main,  â  cau(è  qu'il  ayoit  la  niaia 
droite  plus  loaguç  que  Tautre» 

3{8o.  Artaxerxes  meurt  ;  8c  (à  femme  Da^ 
majpia  meurt  auflî  le  même  jour,  414. 

6.  X  E  K  X  fi's  II.  fucçède  à  fbn  pér« 
jArtaxerxès.  Il  s*enuivre  dans  une  fête;  &lorjf- 

3u'il  dormoic  dans  Ibn  Palais  ,  ibn  âércSecoa- 
ian  le  tue. 

3581.  7»  S  e'c  o  K  D  I  A  M  autrement  Sûg'- 
dian ,  règne  7*  mois.  11  eft  abandonné  des  fiensf 
te  fi>a  frère  Ochus  règne  en  (â  place ,        4x3  • 

S.  O  c  H  u  s  règne feul  après  la  mort 

iç  Sécooàim.  Il  eil  afellé  DamUê  SÂtard ^ 

.  parce 
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Ans  du  monde.  Ans  avamt  l*£f$  vhI^. 

pârce  qu'il  changea  bn  nom* 

3(^00.  Darius  II.  dit  le  Bâtard ,  meurt  après 
avoir  réj^aé  2^.  ans.  Arcazer^xès  foa  fils  aiué  lui 
fucc^.  404* 
p.  AnTA  XB  Rxe's  H.  die  Mm^ 
fnon  ,  ou  de  grande  mémoire  ,  règne  43.  ans. 

3^03.  Cirus  Gouverneur  de  la  Lidie  (c  révoN 
te  contre  Con  frète  Artaxerxès ,  qui  le  défaitdant 
ta  bataille  de  Cunaxa ,  oà  il  eft  tué.  Le  Roi  fiitt 
chercher  le  cadavre  ;  &  lui  fait  couper  la  tcre,  & 
la  main  droite ,  dont  il  Tavoit  bleâe  durant  le 
combat,  %  40U 

3^19.  Artaxerxès ,  â  Pîmitation  de  Cambtfè» 
fait  écorchcr  tout  vifs  des  Juges  corompus  ;  & 
fait  couvrir  de  leur  peau  les  Tribunaux  od  ils  ju- 
geotent  :  afin  que  les  Juges  euflêot  toâjours  de-» 
vant  Tes  yeux  le  (nplice  préparé  pour  ceux ,  qui 
adminiftrent  mal  la  Juftice,  385. 
*  3^43.  Ociius  fils  légitime  d' Artaxerxès  fait 
tuer  Arfamès ,  que  (bn-pére  avoit  eu  d'une  mai* 
trèfle  »  &  qu'il  aimoit  trop.  Le  Roi  mourut  de 
douleur  ,  après  avoir  apris  la  mort  de  ce  fils  bien- 
aimé.  3^i. 

3  6^ .  Ocbas  eft  (aluè  6t  teoom  pour  Roi  des 
•  Perfes  ;  il  fait  prendre  le  dueil  de  la  mort  de  Coa 
jpèrc,&  fcfait  apeller  comme  lui  Artaxcrïès,3<^o, 

10.  A  K  T  A  X  fi  E  X  a's  III*  dit  Qchus  rè^ 
gnei^.ans.  ^ 

'  3^  Î4-  A  rtaxerxès  fubjugue  &  dcfole  toute  VRé 
gîpte  ;  il  pille  les  temples  &  en  emporte  tous  les 
liyres  de  ficoce  &  d^Hiftoirc ,  que  Bagoas  rachè* 
te  par  dé  grandes  (bmmes  d'argent.  Artaxerxèa 
&it  des  railleries  d'Apis  le  Dieu  des  Egipticoi. 
T0m  M.  Q. 


< 


•  •  I 

e 

7^1    •    £  lé  me  m  de  PHijloire. 
^ns  dfê.mpndê.  Ans  avant  l'Ere  vut^: 

G'écoît  un  Bœuf  âparenuTîmc  bien  gtxs.  Les  E« 
gipricns  iriccz  du  mépris,  que  l'on  faifoit  de  leur 
Piea  Bœuf }  apellérciic  le  Roi  de  Perfe  un  ane; 
parce  qu^il  avoic  l'erprit  zffn  pefànt;  Lc&oi  k 
fot  ;  pour  s'en  vanger ,  il  fit  amcder  le  Boeuf,  & 
on  le  facrifia  â  un  âne.  Il  ordonna  même  à  ièa 
cfiiiiaiictfs  d'cQ  apr^ter  les  meilleurs  endroits  pour 
fcfouper, 

^666.  Artaxerxès  Ochus ,  après  avoir  régné 
'  1  ans,  tomba  malade  :  un  certain  Bagoas  (  c'eftt 
i«dire  on^ûaqne)  TempoifoMa  par  Toidr^ 
d'un  Médecin,  w  Bagoas  qui  avoir  tout  pou^ 
voir  dans  les  aimées  du  Roi  de  Per(c ,  ccoit  Egi« 
ption ,  &  par'Conréi}uenc  fort  aaimé  a)ntre  fiu» 
inâttre ,  â  caafe  dés  ontrages  qu^il  avoir  faits  a^ 
jDicu  Apis.  Comme  l'autorité  de  ce  favori  étoic 
ttés-graïKle  danS'ie  Royaume  ,  il  mit  fur  le  uÀ^ 
ne  Mrsh  k  plus  jeune  oe  tous  les  enfims  d'Arta» 
xçrxès ,  &  fit  mourir  tous  les^utres ,  ^38^ 
II.  A  s  e's  r.  z.  ans  6c  quelques  moi^t 
'  $€6S.  Le  Bagéas  éotit  nous  venons  de  parler» 
af^  ten«€  qae  té  Roi  v0doit  k  punir  de  ticm  feê 
crimes ,  le  prévient ,  &  le  fait  mourir  la  III.  an*- 
liée  de  fon  règne.  Comme  il  ne  reftoit  perfbnnç 
poar  remplit  le  Trône  «  l'Eunuque  y  mit  Ced^* 
man  fils  d'Arfamésfféred'AmKrycs.  CeCo^ 
domap  prit  le  nom  de  Darius. 

1%.  D  A 1^  I  u  s  li  I .  dit  Câdman  , 
•gne  4.'ânsi. 

3(^70.  Aléxandre  préfente  la  bataille  à  Da- 
rius fur  le  Graniqne  ,  qui  cft  une  rivicre  de  I4 
{^hrigie ,  oà  le  Roi  dé  |>er(eeft  défait.  Aléxandrf 
y  courut  grand  rifiijucide  hxvie.  Sbn  caCques'on* 

viu  d'w  çQup  deciœetei;Ci  m^ispa^i^nliçy^: 
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.jlm  dM^in^nde.  jîm  Avant  l'Ere  vulg. 

CUtns  perça  d'un  coap  de  pcrti^irgoe  Spicudate , 
gui  aloic  porter  un  fécond  coup.  3  34. 

3^71.  Darius  préfente  Ja  bataille  à  Alexan- 
dre Diès  d'Ijftis ,  ville  de  Cilicie  fur  la  Médicc^r*- 
£&oée.  il'  eft  vaincu  une  féconde  fois  ;  il  y  pei;d 
tonc  Ton  bagage  ,  &  toute  fa  famille ,  fàvoir  Siji- 
jrambis  fa  mère  ;  Staûre  fa  femme  ^  (b^deux  ^i^- 
.ks  ;  &  (bo  6Is  Ochus  qui  n'avoit  pas  encore  6. 

Alexandre  les  va  voir  dans  leur  cente,les  coq- 
jRile ,  &  les  traite  avec  beaucoup  de  refpeô.  331, 
,  '^^67^.  Alexandre  préfeotc  la  bataille  à  Da* 
ritts  près.d'i^r^eUf  »  ville  de  TAfliiiie ,  011  Darius 
eft  enfin  défait  fans  reïTource.  Ce  Prince  raalhd- 
reux  prend  la  fuite,  &  fe  jcte  entre  les  bras  de 
Gouverneur  de  la  Ba£triane  ;  mais  ce 
perfide  le  fait  prifonnier ,  &  puis  k  toc.  Ainfi 
.trois  batailles  perdues  rcnverfent  toute  la  bonne 
fortune  de  Darius.  £n  périfiàm  »  il  hit  finir  avec 
lui  la  Monarchie  des  Per(ès^ui  avoit^ré  lo^. 
ans.  De  la  ruine  de  cette  Monarchie  on  voit  naî- 
tre la  IlI^Monarchie  du  monde ,  oui  eft  celle  des 
<3recSy  en  Ul  pcrionne  d' Aléxaii4i:e*      .  330., 


*         '  '        .  . 

Z$s  R^bli^s  M  U^  Grieê  :  tis  Gms;^ 

LA  Grèce  fot  ainfi  nommée  du  nom  d*un  Roi 
aflèz  obfciir,  qui  s'apelloit  GrAf «5. Un-autre 
Roi  qui  fe  nommoit  Hellen ,  donna  aux  Grecs 
le  nom  à^Hàlinifi^s  ;  du  moins  Pline ,  Lib  4. 
îhift.naf  cap.  7.  k  dit  de  la  ibrte.  Homère  les 
4K)mme  indiférenuoeac  Mimidons  ^  Iddlontip 
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EUmens  de  tMifiûire^ 
gc  Aeb€en$.'Lc&,  Phénidçps  ^uî  envoyèrent  def 
Colonies  dans  la  Grçce>  en&ignërent  mx  Grecs 
la  Navigation  ,  ie  commerce ,  &  TEcriturc.  Les 
EgipticAS  qui  .ne  furent  pas  les  derniers  à  y  ci^-* 
voftï  des  peuplades  de  leur  Nafiîmi}  les  mirent 
idans  le  gode  des  Arts,  &  des  fienccs ,  les  initié* 
renc  dans  leurs  iQi{lpi:e$  «  &  Icttr  jonnjérenc  des 
Rois,  &  des  Dieox.  .  *  ^ 

La  Grèce  ne  renfèrmmt  d'abord ,  que  le  ter* 
coir  Attique  ,  &  pour  le  plus  ce  qui  s'apcllpit 
jFIelUs ,  avec.la  Theffalic.  Enfiiiçc  ciics'étendtt 
jufqu'i  comprends  le  ^^ofonèfc-,  V^pitc^  l'A-* 
chaie  ,  &  1;^  Macédoine  avec  toutes  les  Ifles  Çt- 
clâdcs ,  &  Spocadc$  d,e  la  mer  Egée ,  &  de  T Ar- 
chipel. Quelque  temsapré»,,  la  Grèce  s'étendit 
}ufi)ue  dans  l'Afie  Mineure  ;  où.  la  Mi£e  >  la 
Phrigie,  TEoIie,  l'Ionic,  la  Doride ,  la  Lidie,  de 
,1a  Carie  furent  confîdérées^CQmoie  ilçs  Provîn* 
ces  Gr^ues.fiQ^  la  Langue,  Gr^que  s^éunt  éta* 
blie  dans  TextrÀiifté  méridionale  de  Pitalîê*» 
par  le  moyen  des  Colonies  Grcques ,  la  Çalabrc 
.avec  la  Sicile,  fureqt  riommées  I4  Grande  GtUfp 
Les  acratilèmens  de  la  Gr^.  ont  âit  que  les 
favans  diftiaguent  dans  les  Grecs,  comme  4. 
4ges  difércns  ^  nuji^ttc^  pax^aijitai^c  d'£p9qu<^ 
iÇpnfidiérables,  .  . 

•  Le  prémier  /ige  comprend  prcs  de  700.  ans 
jdcpuis  la  fondation  dcspetiti  Royaumes  delà 
Grèce  ,  jufqu'au  fi^gc  de  Troie.  Ot|  rapprte  i 
cmp  eçfançe  de  Ja  Grèœ ,  la  fondatioad'At^^- 
.  ne, de  Lacédémpne^ de  TKèbe,  d'Argos,  de  Co- 
rînte ,  &  de  Sicione;  l'atcnraîdes  Da^-^dcs, 
les  travaux  dfiercule ,  les^^vancures  tragique^ 
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dcfs  Câpîtdmes  contte  Tfaébe ,  la  guerre  de 
Minos  avec  Téfée,  &  e^néralemcnt  tous  les  ex^' 
ploits  des  premiers  Héïos  de  la  Grèce. 
.  Le  Jecoiid  â^e  renfeone  8bo.  ans,  depuis  ]k 
guerre  de  Troie  >  jufqu^à  Jar  batailk  de  Mara- 
thon. La  Grèce  parvenue  à  l'adokfcenee  réiiait 
fiis  forces  poor  le  fiège  de  Troie  »  od  Achille  , 
ikjax  ,  NeAor  >  &  Ulifle  (e  firent  par  leur  vatem 
un  nom  ,  qui  ne  vieillira  jamais.  Les  VII.  5age9 
4e  la  Grèce  flcorilIbicQt  ver;  la  fia  de  ce  fécond 
âge*  * 

7  le  trofiërac  Sgené  dùre  qn'^envirbn  lyS.  an?.  " 
Cette  jeuneflcdc  la  Grèce  eu  courte  ;  mais  elle 
cA  crès-briUatite.  Elle  commence  à  la  bataille  de 
Maiatlion  ,  &  finir  i  la  mort  d'Aléxandre.  On 
ne  vid  jamais  cnfcmblc  tant  dcPhîk){bphcs,d*0- 
gacenrs»  &  de  Capitaines  exceleos.  Les  Perfes 
qdi  vinrent  fondre  (br  la  Grèce  avec  des  troupes 
innombrables  ,  ëprbuvétcnt  à  Marathon ,  à:  Sa* 
Umine ,  à  Platée ,  &  â  Micale ,  que  la  valeur 
li'eft  point  incompat  ible  avec  la.  proftifion  des 
jbdtes  lettres. 

Le  quatrième  âge  n*eft  pas  de  plus  longue  dtr- 
que  le  troifième.  Car  eniin  à  la  mort  d*Alé- 
tandre ,  les  Grées ,  eonmiencent  â  dècbeoir  > 
)ufqu'à  ce  qu'ils  tombent  enfin  fi)us  la  domina- 
lion  des  Romains.  ' 

Le  Pèlpponè(è^dom  nous  nions  tant  parler. 
Se  c(Q*on  nomme  âojourd'hui  U  Al  orée  »  eft 
la  plus  célèbre  déroutes  les  Peninfulcs  ;  elle  fé- 
pare  la  mer  Ionique  de  la  mer  Egée.  Son  Ifthme 
(qui  n*a  pas  3.  lieues  de  France ,  a'a  jamais  pâ 
être  coupé  y  pour  y  faire  paflèr  les  navires  du 
'Golfe  Adriatique  dans  la  mer  Egée  ;  &  afin 
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de  reodfe  fe  Pâopoaèfe  plus  fort ,  en  l*!(biNit 

tout  à-faic.  Ccfar,  Caligufc,  Ncron  entreprirent 
ce  grand  delTein  ;  ils  n'y  céttf&tent  pas  ,  non  pliM; 
^'e  le  Roi  Démétrins ,  qui  avoit  fait  la  méinr 
tentative  auparavant,  Dc-Ia  eft  venu  le  proverbe  ' 
hiinfodere  fjihmum,  pouf  figaificr  une  entrepri»^ 
fi  yaine  ;  &  qui  ne  réiilfita  pas.  Cëtoit  &t  cetf 
]fthnie  qu^étoit  la  ville  de  Coritite ,  h  (otxctdh 
du  Péloponèfc ,  &  l^œil  de  toute  la  Grèce.  ' 

Jamais  pays  £i  petit  n*a  renfermé  tant  de 
Royaumes ,  8c  tant  de  Républiques.  On  eucoai^ 
pte  jufqu'à  50.  dans  la  Grèce.  Géorgc  J^omtus 
dans  Iba  Area  ^<f'é  >  fi^g.  133.  nous  eu  donne 
pcerque  tous  les  noms ,  qu'il  û'eft  pas  tuutile  6a 
mètre  ici  ;  quand  il  n'y  auroit  que  fa  curiofît^ 
de  voir  tant  de  Royaumes  ;  &  de  Républiques 
dans  la  (èule  Grèce  >  &doat  â  peine  lesnom^ 
Ibm  venus  jufqu'à  tious. 

Si  qHîS  calcfttum  politiarum ,  a  Grsicis^ 
inftimtA  fHêmnt  »  aceuratihs  fuidféMt,  clrciter 
fuinquagmta  upefiêt  • .  •  /.  Ifu  Jknt  :  Mgkf'* 
ItA  y  five  SicyontoYHm ,  Lelegum ,  MBjfiniorum  , 
ESienum  ,  CretA ,  Arpvarum ,  Lacedemoniorum. 
five  Sfartanamm,  Pdafgatum^  TbéjpUofitWj  Ar^ 
£eA,  DaulUisin  phfti£,'LocrarHfn,  oxotarum^ 
Corinthiorum^  EleufinA,  Elidis,  Pihorum^Arca^ 
'di&,  MginAt  IthacA,  Cephallemé,  PhthÎA ,  Pho'^ 
fydis,  Ephyti,^  JEabdis^Thêtarun^CdUifiA^ 
tolorum  ,  Volopum ,  OechattA ,  Myeenarum,  EtA' 
iœA,  MinyAYumxDoYienfiumy  pheratum  ^  lolei, 
Zocren/iunftThraehimûmm^ThefpTùthnimt  Myr* 
miiùnum^SàUmineSy  ScyrtyF/yp$fiA:(hê  Metité^ 
Jnp^l.  yulcdnïarum  ,  MegafA  ,  Epiri ,  AchatA^ 

t^niê^ ,  Mactiamê^    Infi^Umn  Mam  JE^id^ 
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Toutes  CCS  Républiques  ëcoicnt  la  plû  parc  flo^. 
ridantes jdui'aat  la  guerre  des  Perfes,  qui  s*éforcç-  . 
'       ioittilefliear  4.^bu9iilicr  l^oi;gueil  de  la  Gcé* 
€e donc  la  grandeur  ne  ppunrcitt  é^redécruice  que 
par  les  Grecs- mêincs.  Celaaxiva  parla  fanieufc 

gierre  du  P^loponèfe^  (Ur4iu  lai|fielkxQUi£8  ceff 
ép(ibli^uc$  n'en  èxsfiiiétmt  pkis  que  deux  gran» 
des  ;  fa  voir,  Athene  ^  Se  Lacédèmone.  La  ja^- 
ioufie  de  ces  deux  Républiques  ,  qui  fe  diCpn^ 
wsiït  h  iÎMivnaÎQeié  de  la  (^«^,  cû  arma  «ou* 
U$  let  Provinces.  La  viftoire  ne  faUbit  que  voltî^ 
gcr  entre  ces  deux  rivales,fàns  s*atacher  fixcmenç 
à  aucun  des  deux  partis ,  pour  lefquels  toutes  lc$ 
républiques  s'ëcoieni  divifêcs.  La  Grèce ,  da^ 
rant  qu'elle  fut  unie,  fut  invincible  auilt  armées 


mîii 


ces  Vivifions  raânblîecnt  ici 
devint  la  proie  des  petits  Rois  de  Macédoine,  8ç 
qu'elle  tomba  enfin  en  la  puifTauce  des  Romaitis. 
»  Je  n'ai  pas  deiTein  de  décrire  toutes  ces  Rét 
publiques  de  la  Grèce;  il  fufit d coaaître  1^ 
principales.C'eft  pour  cela  que  je  me  borne  a  ne 
^rler  que  des  IX.  Républii^çs  âiivautes  ^qoi 
ont  été  les.  plusfameuies  ;  fàiétoir  Sidêm ,  Atr 
gos  ,  les  ArcaJiens  ,  Afhéne  ,  Sparte  ,  ou  Lscé-* 
dénioue  yCorinte ,  ThUi  ^  Mwr^ ,  jMcJj^iUé^ 

OfiSEKYATlON. 

* 

Sur  L£s  H£'raciid£$j  ou. 
*  De/cendans  d'Hercule. 

.  Amphitrwn  péte  d'Hercule,  &  pctit-fils  de 
Pcrfée  Roi  d'Argos  &  de  Micène ,  aîant  eu  te' 
Maiiieiir  de  cucr  par  m^gatde  £lMmên  €mw^ 
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JLn^  du  monde*  -  Ans  étvdnt  l'Erg  vulg^ 

un  lutilec.  Ils  le  prirent  pour  l'homme  â  3 .  yeux» 
Ù  conduifit  très-hûreuftiTîcnt  cette  granae  en* 
trepri(è  ;  &  pour  recoinpenTc  on  iui  lionna  ctt» 

•  Avant  le  retour  des  H^racKdes  toute  la  Gré^ 
ce  écoit  poifédéepar  les  Mhéins  |  &  par  Icsr 
Ioniens, 

'  Les  Achéeos  oni  diéçendoient  d'Eùlê  6lê 
^HiUên^  &  petit  his  de  Deucalion  ;  8c  que  Vork 
chafla  du  Péloponcfc,  Te  retirércm  d'abord  ca 
ThrâcC;  Ibus  le  commandement  de  PentiU:  to 
après  (à  mon  ils  s'alërent  établir  dans  te  canron' 
de  l'i^fîc  Mineure,  qu'ils  apdlérent  JE:(?//<^^;oii 
ils  fondèrent  Smirne ,  &  ^uircs  Colonies. 

Les  Achèeas  qui  liirent  chalTez  de  Micène»  SC 
d^Argos,  alèrent  s'emparer  du  pays  des  Ioniens*; 

Les- Ioniens  fe  réfugièrent  â  Achène  ;  d-oà 
quelques  années  après  ib  partirent  fous  la  con-« 
^^te  de  Néiée ,  &  d?Anir»ch ,  tous  deu«  fils- 
de  Codms ,  pour  ocuper  cette  côte  de  l'AfieMi-» 
nèure ,  qui  pricd'eux  le  nom  àUonie.  Ils  y  bâti-» 
ftntEphèiie,  Clazomène  Samos^/&  plufieor» 
autres  villes. 

Les  premiers  qui  concertércni^  cette  impor- 
tante expédition  >  furent  Ténàne ,  CreffhmtiSf. 
Arifioîime ,  tons  tf  oi>  fils  À* A  riftoroaqiie.^  ' 
x^oi.  Têmhne  eut  k  Royaume  d^Atgos  noi;/ 
CriJfhmth^ciÂt  le  Royaume  deMeflene,  Sc- 
toueçs  les  Villes  qui  eor  ètjCHeat  de  la  dépendance.^ 
^  Ariftoiime  eu^c  lo  Royaume  de  Lac^émone. 
Ses>deux(ils ,  Eurifiene^  3c  Proclès  »  lui  fuccè- 
feent ,  (Se  régnèrent  enfirmble.  Ce  qui  fe  .con« 

'{bm  dsm  loais^deTovidaDS  (  ttlbxte  que  La<Hh 
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déîDoneeuc  daram  plus  de  Soo*  4ns  deux  Roi^* 
rat  pDrtoteQten&mble  la  méiiie  couronne. 

Vers  ce  tcms  M  Aléth  ,  de  la  familtc  des  Hé* 
laclides ,  &  fils  de  cet  Hiffotds ,  qui  erfoit  dan» 
k  monde ,  parce  qu'il  a  voie  inéCén^^  àswm 
de  la  ville  de  Kaupaâe ,  &  i;endie  maiere  -ést 
Koyaume  de  Coriace ,  (juc  les  Sififhidâs  avoiene 
pofièdc  jufqu'àiors. 

Tousces  grand»  tnoiivenmi»,  qtfi  cbangérent 
toute  la  face  de  la  Grèce,  ne  produifîrenc  aucudo 
ionovacioa  dans  l'A rcadie.  Car  enfin  Cipfélm  ^^ 
qui  en  écoic  Roi  époufa  Métope^  fiHe  de  CroT^ 
phoncés  :  &  à  la  faveur  de  cette  aKiance ,  qu'A 
£i  avec  la  famille  des  Héràelides,  ildemcttia 
pai'fibiedansfes  fieats. 

A'À  T  f  C  X  »  ^ 

'  Siciùne.  \ 

SI  t  r  o  N  E  étoit  une  des  plus  anciennes  ViX 
les  du  mondp.  Elle  ^toic  (icuée  dans  je  PéIo« 
fmèCc  ;  qui  eft  une  Prefqu'lfle  de  la  Grèce  ^-fiit- 
«ne  côttine,  envhon  â  deux  lieoës  de  te  me&r 
Ç'cft  de  fon  nom  qu'on  apelloit  Sicionie  une  pe- 
tire  partie  de  la  Grèce  qui  en  dépendoit.  Cette 
'Hifioire  eft  ce  que  nôiis  avons  ^  plus  anctet» 
dans  TEuropc;  mais  elle  eft  très  - obfcure  ;  & 
pour  ne  rien  diifimuler  ,  les  habiles  Critiques 
d'en  font  pas  grand  cas.  £ii  irôici  larailan  ;  c^cft 
que  inéthus  ou  bien  (on  fils  phmmêéus  fetl  (uc^ 
cedeur  dans  le  Royaume  d'Argos  paflent  dans 
THidoire  pour  être  les  plus  anciens  Rois  de  la 
Grèce.  Pline  dit  Antidrdn  Phofomum  anH^ 
fui^mHm  G rMi,  fi^m  ttédU.  Lit.  7*  ^â* 


Digitized  by  Google 


l^iv .Vh  Monarchies  jinckméf.  371 

pcorgc  kSmcelle  dit  ;  nihtl  in  Hijfoms  Crsuis 

mkm  j  efui  primiêm  regp4f^nt  Argis*  Ccpenf  • 
danc  en  pofaiît  le  règne  à*EgiaUe ,  premier  Roi 
dctSicione  en  18^8.  &  le  règne  AUna.hus  ,  pië- 
tiiitt  'R^i  d'Argos  en  1148.  Inacbusn^eA  pJus 
le  prén:Mcr  Roi  dclaGrcce;  pu  s  qu^îl^fttfo. 
ans  après  Egialée.  C'efl  pour  cela  que  le  célè- 
bre Chevalier  Marsham  rejè^c  abfolumcm  lou- 
KlafiiîM  dcsRoisde.5icione,  pag.  if.de£>a 
Livre  intitulé  ;  Canon  ChronicHS  JEgjpttJtus  ; 
èîiil  ajoûcequcla  Chronobgiedc  ces  Rois  de 
Sidône  lui  eft  encore  iufpede  pour  4*autres  rat- 
ions ;  HsLC  cum  iu  fi  hûhant ,  Siâonfùmm 
Regmn  Uterculfim  rejiciendum  ejjè  etifiimafnuu 
ignim  Phùtoneia  ejftt  regum  vemJUjfîmuSp' 
fi  ante  ittum  per  ioâ%  «t^^ns  afMûi  Simm 

fignatum  frrjfet.  Se4       ^^^^      MUfas  ifiam 
ttgum  feriem  ftéjpeélam  habêfims. 
«    .  •  fil  à'éatàm  plus  qu'  Hoiiiéfe  ne  marque 
que  Siciôue  eâr  envoyé  dti  troupes  auir  G|CC9 
pour  faire  le  fiège  de  Troie.  Au  contraire  if  dît 
<}ueSicione  écoic  une  des  Villes ,  fur  lerqueUes 
téffiùxiM  Roi  Againeninofi.  Cepeoduic  pouc 
donricr<jueIque  iJrc  de  ce<ju<^  le?  Anciens  en 
difenCi  apus  confidércroos  Sicione  (bus.  dco^  fi^ 
tats,  qui  ontdui*é:eii7i]:Qn^<)(;^aus^  ,  > 
Jmdié  monde.  Àn$  avant  En  wîg. 

%  :  h  Eut  de  SUioni,      •  •  ' 

-  Spii^  XXV h  Ron  ,  dt^t  BgiaUt  qui  eom^ 
m0f^d  dê^  régner  l*an  dn  monde  i8fS.  . 
,  là  fin  du  r^'g  ie  de  Zetéxipe.       •         *  . 

'  i^9t^  U  3  6 1  ArL     règpe  f i«  at|S.  ik>$» 
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Am  du  mùmU.  ^  Ans  avant  L*£févtd^ 
'  19 3.  T  6  1  c  H  IN  i^gne  ic. aos/ioo^i 

1015.  4.  Apis  règne  if.  ans.      -  1989» 
a.040.  f.  TH£]rXiON  règne ^x. ans. j^54i. 
aiopt*  ^. r     b  lèLgôe  34.  teSï*  ^i^sv 
:  111^.  7*  T  H  0  ic^^^Qjçf  *  r.  4f.  a;  18784^ 
.  XI7I.  8.- L  EU'C  iFE  règne  î3.  ans.  1833; 

2x14.  p.  M  E.S  APCJS  règQe47.an9>  17801 
.  ;  3x71.  xa.       A  T«*xègnle  ifi*.J  Jàô^  1733» 
1317.  II.  P  JCEM  N  e'e  régne  48.  a.  i6%7^ 
zi6$.  lau  O  k:  %  H. p  v  o&  i  ^  r.  ^3 .  a*  i^3pè^ 

1418.       M'A  %  k  T  tf&UH.  fOrm$.  tf7i;k 

24f 8.  14.  M  A*R  Â  T<i  règàeltè*  afl».i  546*. 
a478.  ïf.  E  c  H  iR  E  E  règne  5f.  ans.  ijx^  - 
2533.  i^.  C  a  K  A  X  règne  3.0^  answ.  X47I1» 

•  if  ^3.  .17.  E  »  o  »B'È'règiie'3^5:,  af».  i44iv  | 
'  aîp8.  18.  L  A ô  M  E  D  ON  r.  40;  a.  140^*. 

•  2^38.  t^Si  €1  OH  règne 45.  ans^.  W3f6i^^  \ 
±<r83.  to/P0Li  B  fi  r^dc^Q^aiiSf  iif!^tW  i 

-  *7i3.  ^i^J  Ai»rî  ti-^Wegnc  4i,sa«'Viï7t.  ! 
'%76S.  IX.  P  H  E  S  X  u  s  règne  8.  ans.  1x3^  *  | 
X773.  13,.  A  D    A  s  T  B  ,  beaupécc  de  i 

il^e,  â(  de.Polioké  il  r^gne4vâoif^      .  ii3z« 
'  Cet  Ad^raftc  eft  un  des  7^.  Capitaines  qui  fii- 

Knt  au  fièg^  de  Thèbe ^  d*oil  iL  ttvinc'jfeul^^  Içit  | 

aiittes  y  aîaor  péri^       -  -  -  ;  \ 

'  Onmcta^rh  Adtside  Pûlipbidès  qu*on  fàît 
fégtïcf  313;  jIés»  Paii&iitBsi  l'objpec^i.dc  n'en  pàtfe 
lèint.  •  "^v  < 

'    le  15.  etl PèlaJgHA^m^  régné ydit  on  f.i€^ 
.ao8;  &  puis  on  finit  par  ^euxipe^  ^ui  e/)le' 
.0.^.  &  ^ui  a  xégiçkè      aiû^rCcb  ne 
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^*  Jim  du  mânde.  Ans-  étvant  l*£re  vul^. 

{  être  vrai  ;  parce  que  THiftoirc  marque  qu'après 

f,  Zcsoiipe»  Sicione  tomba  en. kl  puiilânce  d'Aw 

1'  "       eaœenmon  Roi  de  Micéne  ;  &  il  y  avoir  alor» 
fongteras  qu-'Agaracmaon  écoit  mort  ,  fi  Poli- 
^ioés.)  Pçla(^^  ,  &:^,uxipe  ^vo^eur  ré^n^ 
autant  d'aouéc^  qifou  cp^omieptdinaire^ 
.mené*  6uti«  jqu*il  eft  certaifl'  qu'il  av^ir 
poiot  de  Roi  parciculier  à  Sicione  vers  l'an  1810» 
p^ree  Qu'HoméM^ne     pf»iat  ».  ^e  Sicione  eue 
jcoyoyeeo  (bii  qom ,  dfi  tiniipçaavec  un  Gimé*  ^ 
ral  au  fiége  de  Troie.  Enfin  on  ne  peur  pas  faire 
i;eiQqa(e£  plus  haut  le -règne  d'AdiaHe;,  parce 
mu;.  3b?«  ans-avant  l^iuine  de^Xtoie,  il  ^it  ua' 
des  7.  Ciapitatnes  qui  alérent  afliéger  ^hè^ 
hç.  On  peur  ajodter  a  cela  que  Ton  donne  d» 
inoins  5^o.ans  à  la  Chronologie  des  Rois  de 
Sicione.  JKy  a.  la,  des  djiâicufttz*,  U  des  contxar  . 
dirions  inluniKHitableSi:  C*eft  pourquoi  je  ne 
j^i^guÇbplus  le  règne  de  ces  derniers  kois«,  . 

^4.   P  OleXFiil  &ft'S# 
Xf.  Ps  t  AS  €US^ 

//.  £M  de  SicioM. 

fére  le gpuvBrnemênl  aptis  la-meH  de  ZeuxifK 
Ces  Prêtres  d'Afotlon-  furent  VH.  A  n  c  h  e- 
XAvue,  Auto  m  s'd  ok^Mb^thod^u^ 

^  Eu  Hll       T  HS'O  N  OlAB,  AMPKie« 

:i'  ioK,&  C  H-A  a  I  D  B*M  E*  Ce /iwiw • 
tant  pas  de  jM^i  fournir  4  U  défenfe  néeej^rt 
MJ^  f^^^^  i^éèdi^Ha  le  j^euvernemeni  $,  ^ffUr 
ta  fuite. 
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cène  s'empara  du  petit  RdyAume  de  Sicione  f 
.vm  in  monde  zBio^AmfifimtkSoyM* 
medis  Simmwnu 

•  -s 

A  K  T  X  C  I.  £     1 1» 

Afgos* 

AR  û  o  s  dont  nous  parlons  ici  ^  étoit  (i 
Capitaic  de  TArgie  <nI  A^lide»  £Ue  cft 
jËraée  fur  les  bords  du  PimniM ,  que  les  Latint 
nomment  Inachns  Fluvius ,  dans  le  Pcloponcfc* 
&  vantoit  autrefois,  die  le  célèbre Pcre  Cou 
rooelH  dans  (a  defcripM»  de  U  M^fh,  quM  fi"^ 
"  avoir  rien  au  monde  qui  pât  (è  comparer  avec 
Sk  magûiâcencc. 

Noos  confidéreroos  ce  Royaume  Cm%  il.  & 
tats,  qui  durent  544»  aos« 
Ans  dn  monde.    '     '  Ans  avant  VErê  vulg. 
U48.  J.Eiatd'ArgoSfJkf$  JJ^.  Mm.  iS^^. 

Cet  Etat  dure  382.  ans. 

X.  i  N  A  c  H  u  s  règne  je  ans«  U  cil 
le  plus  ancien  de  tons  ks  Rois  tosm  patlea 
Grecs. 

ii^S,  %.  P  H  o  R  o  N  B^E  r.  60.  ans  i3o^* 
'  uf  S..  9.  A  p  X  s  règne  •  an^  .  X74^« 
1193.  4.  A  K  ^  'n  s  règne  70.  ans ,  17m 
X3<^3.  J.  C  IV  I  A  s  E  règne  f4.  ans,  i^4r. 
A4I7.  ^.Phoilbas  règne  3J.  ^ns«  xfS/* 
A4f  1.  7*  T  n  Xjo  r  A  s  règne  4^.  ans.  if^a.  . 
a.498.  8.  Crotopb  règne  11.  a.  ifo^i 
a^i^.  5.  S  T  £'n  £  I  £  rëgncii^ans.  148^* 
af30.  //.  jBM^  d'Afgos.  "  1474* 
5m5     AM  DMaïdei  >  . 
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jim  dfê  wnie*  Ans  avant  PBtê  vulg, 

I.  Danaus  cft  chaifcdc  rSgiptc 
par  Ibp  frère.  Il  vieac  à  Argos,&  s'en  rend  iiiai«  ^ 
tte»  Cependant  pour  (e  vanger  de  ion  frète  Egip^ 
fit  Danaus  marie  fb.  filles  au^il  avoir  avec  Ict 
fo.  Ris  de  Ton  frère  ;  &  pcrniadc  à  fes  filles  de 
tuer  4eiirs  maris.  Ce  qu^elles  firent  ^  excepté 
Hîpermneftre ,  qot  dvotc  cpoufif  Lincèe;  Le» 
Grecs  font  apcllez  du  nom  de  Danaiis  ,  panai. 
Il  a  régné  fo.  ana^  aiam  QhàSé  Cèlaoor  fils  de 
Scèo^ie. 

xf  8&.  i.L  I  N  c  £ '«  (uccède  à  (on oncle  Da^- 
iiaiis ,  &  i:ègne  41.  an.  .  i4^4^ 
z6%0é    A  B  A  S  règne  45.  ans»  «is^ 
1643 .  4.  P  K  E  r  u  ^  règne  rp.  ans.  ii6u 
t66t.  f.  A  c  R  i-s  I  u  s^règne  31.  an.  1341. 
1^93.  Ici  finit  le  Royaume  d'Argos  ^  parcif 
^  Pertëe  atant  cuè  Acrîfius  fon  aieiri  par  (or* 
prife ,  tranfporta  la  doowftlioa  d^Argos  à  ceux 
deMicène,  ^  'iiSH 

Cependant  Argos  fbc  <lqNiis  ce  tems-U  èri« 
eèeen  RèpuUfqne.  WUttmpmusàmci  toutes^ 
les  guerres  delà  Gréce^ 


MI  c  b'  M  B  ètoit  une  ville  du  Péioponèfê^ 
fituèe entre  Argos,  ftCorinte.  fille imr 

fondée  par  LacèJémon  fih  de  Sèmélè.  Mai» 
quantau  Royaume  de  M  icèue»  il  fut  fondé  par 
Per(ëe>  fils  deOanaè ,  après  qu'il  eut  tuè  par 
iiïègardc  Acrîfius,  Roi  d'Argos  ,  &  père  de  Da- 
naè.  Ce  fut  Tan  du  moudei^93.  Ce  Royaun^ 


A  H  T  I  c  X.  a  m. 


/ 


Elèmens  de  tHif  oln.  > 

Ans  du  monde.  Ans  avant  V&ê  vtil^ 

x69t.  I.  f  BKSï'jT,  Roid'Argos  ,  8c  «r 
Miccnc  tue  par  mi^atdQ  Elecition  fon  onde, 
&  le  pére  de  k  femme  Alcméae.»  &  $>eafuit  i 
Tiièbe* 

E  L  B  c  T  a  I  o  w. 
i.  T  A  p  H  N  I  u  s*  Ces  j.  Princes  ont 
féffké  enfemble  5*^.  ans.  .  i^it^ 
1748.  3.  S  T  i*M  il  r ,  oncle  de  Pcrféc  fil- 
gît  if ,  s'empare  du  Royaume  de  Miccne ,  8c  réî 
gûc  8.  ans.  iif^Tîr 
•  27f tf.  4.  Eu  K  ti  T  bV  f.  a  régné  43.  ans  , 
8c  eft  morr^  fans  laiflêr  de  pofléricé.  D  tnititiu» 
Ibn  hérinci  Coa  oncle  macernei  Atiée  £ls  de  Pe- 
lojps.  1x48* 

1799.  r.ÀTM'»**XrE«^tB's  wgneot 

enlcmble  8.  ans.  '  |ioî# 

,     1807.  d.  A  6  A  M  E  M  N  0  N  f#  T.  If .  a.  11^7*^ 

iSsx.  7.  E  c  us  T  s  fUë  Agamemnon  ^  &  rè^ 
giic  7.  ans.  iifew 
x8ip.  8. OaESTB  règne  70.  ans.  117 

''»8^5r.  T  IS  A  ME^NB  ,    PEN.TII.B  j^. 

C  o  MTB  T  B 's  }•  fils d'Orefte  régnem  3f.  a*  iio^^ 
1901.  Ces  trois  Princes  font  détrônez  par  ics- 
defcendans  d*Herculè,  nommez  J-iéraclides y, 
qui  viennent  de  iè  xiemetre  en^ûèûioQ  du  Pe* 
Ipponèfi;.  •  .  îftbxv 

_  » 

AiLTlClB  IV# 

Athem.. 

AT  H  b'n  b  Ville  Capitale  de  l'Attiquc  la? 
plus  célèbre  partie  de  la  Grèce ,  écoit 

tie  fi»  k  ixfktc        àa.iaiUea.dc  V'AtÛQue,^ 
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Lïv.  VI.  Monarchies  jinciénnes  Vf  y 

ïllte  a  lété  âne  des  Villes  du  moiide  la  plus  mz^ 

gnifiquc ,  &  la  plus  floriflantc.  Cette  Ville  fut 
confacrée  à  Minerve, qui  eft  VAthena  des  Grecs. 
Cicétoirdic  que  les  Athénïèasoot-eté  lesmaî^ 
Icei  de  la  Poliieflè)  de  la  Religidn,  Ac  de  fAgri.» 
culture;  qu'ils  ont  écabli  le  Droit  &  les  Loixj  & 
^ue  ç'a  été  eux  qui  Ici?  but  portées  dans  (om  le 
i:efte  de  rjJnivi^s.  Atlièœ  n'a  pas  jétëfèulcmeQr 
l*EeoIe  publique  ïcs  Sicnces  &  des  Arts  ;  niai> 
elle  a  été  encore  le  théâtre  de  la  valcur^parce  qu'- 
Ole a  étdféc9nde'eosran4s.Capit^ineS)auiIi  bienr 
•qu^eiT  hommes  polis  9c  (a  vans.  On  aibrc  célébré 
dans  le  monde,  fon  Aréopage ,  le  Licée,  l'Acaf- 
démie  y  le  Portique  »  &  le  grand  aombre  dfi  fk^ 
Temples  magnifiques^ 

'L*Àréopage  étoit  'proprément  le  Sénat  d'A- 
thène.  C'étoit  le  lieu  oû  un  certain  nombre  de 
MagiAratis  jùgeôlent  les  difëréns  des  particuliers.. 
'Ce  fut-tà  qtîe  S.  Pâui  i^t  conduit ,  pour  rendre 
raifon  de  fa  doûrine  ;  &  ou  il  l^t  cet  admirable 
difcours  ,  dont  il  prit  Iç  ^ujec  d'^n  Autel  »  qu'i{I 
évott  vÂdans  la  Ville,  coatàCfféÀPî^/u'iirtfmw 
i)eni$  un  des  Areopagires ,  &  une  I^ame  nom- 
mée Dawaris  embraiTèteAi  la  Keli^n  qu'il 
pFecI^oir. 

Le'  tifife  éthii  ôh  Collège ,  od  Ariftote  en«^ 
fôgnoit  fa  Philofophiej  cwpour  cclaqu'oa 
Tapelle/^  PhiUfofhiji ^du  Licéi. 
»  VAcadmin  écoic  une  belle  maifbo  avec  des 
Jardins  &  des  Fonteines ,  od  Platon  enfeignoir 
Içs^difciples.  Le  nom  d'A^c^démie  vient  d'un 
terrain  Jrr4i//i»M5  Athénien  ,qui  donna  cette 
)taaî(bn  :  &  c'eft  de  là  que  Platon  donnoic  le 
nâm  d'Acadéiàiciea$  â  ccux;^ui  fuirQÎou  la  d^r 
Ûrioc» 


Li  V.  VL  MoMTchUs Anciennes.  yj% 

jÊm  du  mmiê.  Ans        l'Ere  vulg. 

2770.  lo*  T  H  E  s  JB  E  fiiccèdc  à^on  pérc  E- 
géc,  Ileakve  Hélcae*£llc  fut  rendue  par  les 
tbénieot» .  Il  ti%rA     ans.  LafiAa ,  ^  AUr^ 
fâfia  ,  les  premkm  Rêkus  in  AmaJ^es  ;  Vix^ 
f  édition  des  AmAX^nes  ,      leur  gume  a.vec 

x8oo.  xIéMiii»t»'i  mis  m  la  place  dbr 

Thérëc  ,  règne  ij»  ans.  1104. 

x8of •  Pàcis  His  de  Priam  eolèvQ  Udèœ  ^ 
feimede  Ménélaus  Rm  àe  Lateédemane.  1^99% 

Les  JGfccs  demandent  aux  Troyens  qu'ils 
lelidenc  Hélène.  Ils  la  refufcat.  Dc-lâ  naît  une 
guerre  cruelle  entre  les  Gxecs ,  &  les  Troyens, 
Les  Grecs  employecem  f •  ans  aut  prëpartifr 
âe  cette  guerre.  Comme  toutes  les  Villes  de  la* 
Grèçe  écqient  alors  autant  Duiaiiies;  c'eft-à« 
dtre^  autant  depecirs  Etats  c^avoient  leurs 
▼erains  particuliers  ,  chaque  Ville  envoya  à  cet* 
te  guerre  des  troupes  avec  des  Commandans.  Il 
fiiut  en  donner  ici  un  petit  détail  ;  non  feulement 
parce?  que  cèlera  comme  une  efpèce  d'tntrodu* 
ftion  â  la  lefture  deTIIiade  d'Homére,  &dc 
rBnéklede  Virgile;  mais  encore  parce  quecda 
fesvira  merveilleulèment  i  faire  conaitre  ce  que 
c'écoit  que  Tancienne  Grèce. 

AgAmemnon ,  Roi  de  Micèac  »  de  Sicione,  de 
Coriathe»&  de  nUifieurs  autres  Villes ,  écoUr 
le  GénéraUdime  de  toutes  tes  troupes  des  GrecSf 
&  fut  le  chef  de  cette  expédition. 
.Ceux  d'Argos  avoient     Capitaines  ^  Di^ 

,  AiénéUùs  Roi  de  Lacëdémone  ,  &  ftére 
dUgamcmnoa  comnaadoit mè(ue  fe^  uoii^ 
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pcs.  Il  s'agilToic  de  la  refUcucion  de  fa  fêmtiK^^ 
^a*OD  lui  avoit  enlevée. , 

Nejlof  commaodoit  les  Mefliiniett; 
jfgap/nor  étoit  â  la  lêcc  des  Arcadicns.  ' 
Folix)ne  ,  Amphmaqt$e ,  Thaltius  ,  & 
fhf  qu'Agaftcoès  pérc  dîe  PoIixeoe^voira^faN 
t\é  à  la  Royauté ,  icomoiaiiikHeiir»  les  AebteaS', 
qui  n*avoienr  pas  encore  ce  nom  là. 

Hors  le  Péloponèfè ,  Ménsfthu.,  fils  de  «£w 
tkée  ëcoitle  Chef  des  Aichëntetis. 

Ajax ,  RU  de  Tëlamôn  écoit  Câpitaifie 
ceux  de  Mégate,  &  de  l'Ifk  de  Salamine. 

Sckidius  ,  8c  Epiftrophus  toos  deux  fils 
pliicas  cdndûiloienc  les  Plio€éens. 

Les  (èuls  Acarnantens  n^enyoyërent  point  da 
lecours  aux  Grecs  comiis  les  Troycns^ 

Muis  Thùas  ^  Koijfis,  KcolMis  »  Mégh  <îfif 
avoic  fous  fa  dommaxUm  Vulichinm  ^  8c  les  f& 
les  Echinades  ;  &  Vlijfe  avec  les  Troupes  de 
Céphalonie,  de  Zance.»  icà'lwpt^  &  iioa^ 
vérenc  â  cette  expédition. 

Les  Béotiens  a  voient  j.  Capitaines.  Ther-* 
Jkndir^  fils  de  Poliniz  &  Roi  de  Thébe  ;  Leitms 
Af€éfiU$;  Pmhoémri  8c  €ionms.  Thctùitt^ 
der  aiânt  été  tné  dans  la  Mifie ,  péniléé  fM 
jnis  en  fa  plaCe. 

Les  Orchoméniens  marchoiem  (bus  le  com:* 
WûiiXkàemttili^AfiaUphe^  8t  dejmnèni  y f tirets 
Ajax  le  jeune  ,  fils  d'Oiléiis^  étoit  Ge'néral 
dès  Locriens ,  &  des  %icàémidcs  %  ^ui  font 
W  â-vis  TEubosce. 

Mliphin^  fut  mis  â  fo'  têttf  des  Eutoeens.  . 
Le  pays  qu'on  a  depuis  nommé  la  Theflâlic^ 
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\Ans  dn  monde.  Ans  avant  l*£re  vulg. 

le  fils  de  Pelée  ,  qui  conduitbit  les  Mirmidons  ^ 
Icfc  HeU6Ms,>&  les  Achéens  ;  PratéfiUs^  fils 
à*Iph\ch  ;  Philocihes  /fils  de  Péan  i  Fodalire. 
4c  Machaon ,  tous  deux  fils  d^£fculape  ;  Eumé^ 
Im^Emi^e  ^  PoUfcth ,  Léonrens^  &  Pmh0ii$* 
fdâminée ,  ^  Métionh  fiis  de  Deucalion  »  fie 
petits  fils  de  Minos  IL  RoideCréte  fetrQuv^* 
tttki  à  cette  guerre. 

Tiépoléme ,  fils  d'Hcrculç  i  oomic^Qdçît  k9 
Rhodiens.  • 

jViree  vint  de  l'Ifle  de  Sîraa. 

fkidipey  &  Antiphe  iptms  fiisd'HercuIej  vin* 
fcnt  écs  I  fles  de  Cm^  de  Carpatlios ,  ficc, 

La  flotcdcs  Grecs  iétoit  de  iioo.  Vaiflèaux: 
Il  y  avoû  defius  ces  Vaiifeaux  loiooo.  hommes. 
C'etoitpeu  de  gens  pour  toutes  ks  Villes  aliécf 
de  Ut  Gtècc.  Ils  ne  manqnoient  pas  d^bommes  ; 
mais  ils  manquoicnt  d'argent.  C*eft  pourquoi  oa 
fiic  obligé  ile>s!ca  t^aii:  â  ce  nombre  d'hommes, 
qu'on  crut  poiiroir  oourir  facilemoht.  Les  Grecs 
avec  cette  armée  alérent  mètre  le  fi è^e  devant 
Troie.  Ce  qui  fit  que  le  fiège  tira  en  longueur , 
ifc  dura  lo.  ans  ;  cVft  que  les  Grecs  ne  fi)Qgérent 
point  â  fortifier  lent  camp;  fitd'àilleDrs  afin  de 
lubfifter ,  une  partie  de  leurs  troupes  fut  cm* 
ployée  à  labourer  la  ter^  ;  &  une  autre  s'écartoit 
£>r(  loin  ^  pour  cbeficber  des -vivres.  Ainfiilne 
scfhk  ^  camp  que  des  troupes  égales  Scelles 
des  aflîégez  ,  qui  par  la  fè  trouvèrent  en  état  de 
défendre  leur  Ville  plus  iong*tems, 

2.82.0/  fnUe  prife  far  les  0fies  ,  1184» 

•  x8i3.  ji.  D  E  M  o  p  H  9  IN  fils  de  Théfôe , 
Xttftfi  $}-^^*  THêmpa^t  k  Cipf§.  liiu 


^Si       Elitnms  de  rif^aif^.  ' 

Âns  du  monde.  Ans  avant  V Ere  vuljl 

zSf(^.  15.  O  xiM  T  Hfi-sIuccèdeiibopéo 
!te  t  &  règne  u.  aos ,  114^. 
2,%6%.  14.  Ap HiD ASfè^ei. aïK'  ii3^k 
z8(^9.  15.  T  H  I  M  o  h't  B  s  r.  8. ans.  iijj". 
z8 77»       Mfi'L  lLl4THfiiii&d'AQdrofK>al- 
X914.  17.  C  o  D  RUS  fucccdc  à  (on  pérc, 
&  régne  ii.  an.  1 1  (è  dé  voue  âU  more  pour  le 
làluf  de  ion  peuple ,  &  lui  «base  la  riâoirc  par 
Ùl  mort.  Ses  deux  fils  Mëdbn  4c  Ntlée«dî^piiteaf 
le  Royaume.  Ce  qui  fait  que  les  Acbcnicns  dou- 
tant qu'ils  euffenc  jamais  ua  (i  bon  Roi  qu'Àoic 
4BodrQs ,  aboliffeac  la  Royaaté  1  écabliflèat  une 
Piocratie  ,  en  déclarant  fupirer  le  feul  Roi  du 
.peuple  d' A tkène.  Us  inftitueac  les  Arcontes  fet^- 
fétiUk  ;  c*eft-  â*d«e ,  des  Gottfctiie0]:$  ,.oa  MaK 
giftcats  qui  r^coieot  umt  kof  fiel  lo^o* 

193  y.         //.  Etat  d*Athène.  106$. 
I.  M      o  N  ,  fils  de  Codrus  gouverne 

zo.ans. 

•  2*991.  3«  A  K  c H  IF» JE,  g.  19. ans.  1013» 

3010.  4.  Th  e'r  ES  IP  P  E  ,  g.  41.3.994. 

3o(x*  $.  P  H  o  B.A  s,g«3i;  au.  ^55* 
3o8x»  6m  M  b'^g  a  o  h  B'S  ,  g.  30.  ans»  ^za« 
3111.  7..D  I  o  G  N  E  T  E ,  g.  18.  ans.  891. 
3140.  8.  F  H  EK&^c  L  £  ,  g.  19.  ans.  8^4; 
-31^9.  9.  A  a  I  P  U  K  oMy  g.  to«  ans.  84f« 
.  3179.  ro.  Th  bspib'^  ,g.  i7*ân$. 
3206".  II.  Ag  AMESTOR  ,  g- 10.  ans.  798. 
3ii^..ix.£.scjiiJLB^gaii*B.3.'aa€.  778* 
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JbH  du  fmnde.  *  jins  avéïnt  l*£f€  vulgi 

^ziS,  Ici  commence  la  /.  oUmpiade  ,  famcufc 
par  k  pnx  ()ue  Corcbe  Cuifinxer  reinporca  a  la» 
isaurfçattz  |e«X' Oliropiquct»  Ici  fioîcietetiis 
^p»?iztvm.îiommtféfbuleux  ;  parce  que  tour  c« 
que  dit  rHiftoirc  d'avant  la  I.  Olimpiadc  ,cft 
xnêlé  ide  beaucoup  de  fables  :  &  le  tenis  Htfieitu 
If  tommeace ,  parce  que  la  lumi^se  de  la  véri« 
xi  Ta  (è  faire  voir  dans  les  Hiftoires.  77^» 

3x49.  13.  A  I.  c  M  fi'o  M  gouverne  a.  ans^ 
Aidât  ^ë'Coéoii  «lépoftf^Qli  relblat  à  Athènecpi^ 
!e  gouvernéoieiH  ws  AfCûntos  ne  dutetoit  que 
jo.  ans,  ^  75Î. 

.  yiuvu     IIL  JSiét^  à'Aièen0^  7f3« 

S9m  yih  ArtPiMs  Deeenmune  d»nM  7^ 
4ns.,  - 

I.  C  H  A  j^^  o  p  s  gouverne  10 .  aaSt 
rpidi^  a..  B  9 1 M  fi  i>  V  s  g.  10»  «ûSj»  743; 
3x71.  3..  C 1 1 D  €  ir  s  gi  10.  ans.  733^ 
^  3181.  4.  H I  p  p  G  M  E  N  £'s  g.  10.  ans.  723, 
31^1.  5.  L  B  o  G  n  A  T  fi's  g*  10,  ans»  72}^ 

8  a  n  h  h  u  rg.  ip«  ans.  703. 
33ir.  7.  Ek  1X1  as  gouverne  10. ans.  ^^3. 
Depuis  le  coauuencement  d'AchcQe,.&  di| 
x^Qe  de  <:^C]s>ps ,  jufqu'd  la  âa  du  gouverne- 
Hement  Yi'firisrias ,  il  t 'eft  écoulé  874*  ^ns* 

Quand  Erixias  eut  gouverné  10.  ans  ,  on  éta* 
blic  i  Ariiéue  la  Démeratie ,  eif  ordoQoaot  que 
Jes-  Arcontcs  go^vemicHcnt  qn^  durant  un.ç 
année. 

Sous  Ue  AfemMMnuéli  éunMffh  dê  r^u 

.  33Jît.  C  ^  B  Q  N  ittt  le  |i(cmi^^ 
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jlMittmmiê.  jlns  avant  l' Ere  vutg. 

5115.  T  L  b's  I  A  8  fiiccèdc  à  Créon.  6ii. 
Au  lieu  de  raporterUfocccflîoDficlesi^ais 
iut  CCS  Atcontes  Annuels  ,  ce  qui  fcroklans  dcw- 
te  fort  coniiycux  &  aÛèz  inu»ic  ,  il  vaut  mieux 
marquer  les  -ëvéneînens  qui  ont  ftitle  benhcuc 
oulc  malheur  d'Athène.  „    ,  ,1 

a3<4.  tW«*  grand  Philofophe  eft  né.  « 

ne  fils  <l'£xani>os  >  ■  /40* 

><»*«i«4ii<lf»  excéloit  Pkilofoplic  eft 

«é  daas l'Ionie.  Il  étoic  fils  de  Praiidamc.  «M. 

3400.  US  ya.  Sages  de  la  Grèce.  «04. 

Ce  fut  clans  ce  tems-ei  que  la  Grèce  comiuca- 
ça  proprement  dcpWiloropher ,  &  qu'elle  eut  «s 
laces  fi  célèbres,  qu'elle  regarda  comme  Tes 
maîtres .  tant^wur  la  vertu  que  pour  le  gouver- 
nement des  afetres  publiques.  Cicéroo  du ,  «rat. 
Ub  3  qu'ils  vécurent  tous  dans  le  même  (e»sr& 
otfeiccpté  Thalès  de  Milet.qui  fc  tourna  tout  du 
Iftt^des  fiences  .As  eurent  lameUleuiepattdans 
Ja  conduite  des  afeires  de fcor  patrie. 

Les  Anciens ,  qui  parlent  de  ccs  Sages,  oe-con- 
viennent  pas  fréciftmcnt  de  ceux  qui  doivent 
remplir  ce  oo«btedc  iêpc  Qi?clques^un»y  me- 
tent  Périandre  ,&  d'autresxn  Aient  Milon.Ma» 
voici  ceux  à  qui  Platon  m  Protagor.  fag.  aj*. 
Joone  le  nom  de  Sages  de  la  Grèce. 

r*4fèi  de  Milet,  Ville  d;ionje. 
..  p,«4mjdeMiiilène,villedci;iaedeLdbafc 

fiias  de  Prienne ,  ville  de  Carie. 
,  Legiflateut  d'Ath^  • 

^ifon  de  Chêne ,  village  dc5p^lt& 


* 
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Monarchies  Anciennes.  jSy^ 

dm  mmdB.  Am  awn$  l'Ere  vulo-. 

"  On  atribuc  à  chacun  d'eux  une  (cntencecxcé- 
Icnce  j  mais  oo  oe  convkm  pas  aoo  plus  tout  â« 
.hiti  que  chacune  de  ces  feocenœs  Coh  de  l'un 
plutôt  que  de  l'autre.  Ce  qu'il  y  a  vrai  ,  c'eft 
que  ces  Sages  s'exprimoient  en  Itile  Laconique 
«D&rmanr  un  grand  (èas  dans  peu  de  paroles- 
De  toutes  Iectrs%elles  (entences ,  il  n'y  eu  a  point 
qui  aient  été  plus  célébrées  cjue  les  d.iix  lui  van- 
tes ,  que  l'on  mit  au  fkomiipice  du  Temple  d' A« 
jffdlonfiDelphe*.  - 

M  rN^IîXAYTON  :  Ncfçe  te  ipfam  :  1 1  faut  j[c  ^ 
conaître  foi-même 

• .  MBAEN  ArA}>i:^e  fuid  nimis:  Rien  de  trop. 

3404.  Les  Phocéens ,  peuples  de  f  lonie  s'em- 
barquent &  vont  bâtir  Marfeille ,  600. 

$414.  PittacHs  de  Mitilène  un  des  V  II.  Sages 
ideJa^Grèoe  »eft  envoyé  par  les  Cens  dans  U 
Troade ,  pour  combatte  Phrinon  Capitaine  des 
Aciiéniens  ;  mais  il  efl  vaincu  »  5^0. 
,  péfiandu  ;un  autre  Sage  de  la  Gi  èce ,  fait  U 
patxeutre  les  Athéo  iens  &  ceux  de  Mi tiiéne,  .  ^ 

3444.  piftfirate  Arliéiiien  fercnd  tixan  deGi 
patrie,  il^avoit  de  grandies  veitus>  5^0» 
'  '  *34f  7«  ThalhÀt  Milet  meurt  ;  &  Anaximan- 
<drc  deMilet  (on  difciple  découvre  le  prémier  To- 
bliquité  du  Zodiaque,  que  Ton  aidicre  n'a  voit  - 
pointxonue.  f47* 

34^0;^  Pififtrate  après,  avoir  été  cfaaflTé  deur 
fois  d'Athèiie  ,  &  s'être  ictabli  pour  In  tioifié- 
(ne  fois ,  fe  maintient  dans  la  ibuveraine  puiilàn» 
cedurantiS.aïis.  544» 

347 8i  Kfîftratc*mcurt.Son  fils  Hîpparque  lui 
iuccède;  &  eafuice.  iion.  autre  £ls  JHippus.  5id«. 
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Ans  du  fMnd$»  Ans  avant  PEfê  vuîg^ 

3491.  Hiffiai  4.  ans  avant  (on  exil,com- 
loeuce  à  ccaincire  pour  lui  même  ;  &  de 

tcouver  <fe  Tâ^ui^  il  tnsntm,  (à  filte  â  Sm/M^  d'^ 
ran  de  Lampu^uc^  513, 

3f  o}.  Hippias  cl^fTé  d'Atbéoe^  ic  }ècceii^ 
cce  les  br^  <k  D^rm  »  4ck  i  cnncfiiecodie 
1^  conquête  de  la  Grèce.  f  o]r« 

3504.  X>4r/><i  Kqï  4cs  Perlés  eft  û  irité  coa-» 

le^  Ath4nicii$»^'Uajsd(9ime  qu'on  ne  lui  ler^ 
ve  januis  à  Toaper  I  que  quclqn'oo  de  6$  Mietf 
ne  lui  crie  :  Hère  ,  mimênto  AshminfiHm  :  Sei- 
gneur fou  venez- vous  aes  Athéoieai.  500. 

3$i4.  Les  Pci^  £mic  faînew^arittAtlié* 
oiens.  Deux  cens  mlk  Vertes  pértflètu  dans  ce 
combat  ;  od  meure  Hippias  principal  auteur  da 
cctccguerce.  C^fk  Ufomâ^/i  baiailk  iiM4iiA« 
THOitf  dansl^Atti^tt».  490» 

3^x4.  l,é<9ni(i(Ki  Roi  des  Lacédémouieus  avec 
4000.  Grecs  «'opote  i  rarmée  dfift  Petlîbs  >  conv^v 
|K>lëf  de  jp^upitaades  dfhoawnw.;  ciVfriidire» 
fie  trois  cens  mille  Soldats.  48oi.  - 

Çwt  ^rmée  4.  uaois  après  avoir  paflfé  l'Hel- 
(e&om ,  vient  l^»dtf  daiisi-Atti4Uflt&'  prcad  A« 
thine ,  que  la  pldpait  desCttoyçnsavotoii^abati» 
donnée.  Callias  aUrs  Arcont£. 
,  3  (  1  f .  û  iz  mois  après  quf^t^^ 
par  Xerxès ,  ell^fot  brûlée  par  Matêimm ,  qui 
f  adànt  par-là  »  la  trouva  encore  dtfete.  479. 
,  BatMUû  ^Sal4mim8»  oi^  les  Perles  font 
jdéËdcs  par  les  Lacédémomenç  conduits  pat  jgu^ 
rtbiade ,  qui  ëtoit  aidé  des  coofirils  &  de  {a  pfti^ 
dcncc  de  Thémiftoclc  Athénien.  Cette  vîâoire 

n'eft  guère  mÀxA  iipjyirrantç  ^e  çe%d&M49t 
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Les  Grecs  fous  la  conduite  de  Pauf  nias  La* 
cedémonien  »  bacent  Tarmée  des  Perfes.  C'efits 
SétaiUêécPthrn'Eàêmh  Béotie.  Il  <!emeore 
fur  la  place  plus  de  cent  vingt  mille  Perfès.  Les 
Kixccs  gagoeac  cette  riâoire  le  matin  en  Europe, 
9c  ib  en  îemportenc  mie  antre  ieibiida  même 
jpm  â  Mieale  en  Afîe. 

3530.  La  Grèce  ôte  le  pouvoir  foaverain  aur 
^.aoédëiuonieus ,  àctoiè  delà  luûiiequ'on  arott 
foos  Pairfuiis  lent  CapîtaiK;  &  on  le  donne 
aux  Athéniens.  474* 

3533.  Cimên  fils  de  ce  Miltiade  »  qui  défit  les 
IPer^  â  la  batatfle  de  Marathon,  eft£iit  par  kt 
Athéniens  Chef  de  Tarmée  qu'on  met  fur  pié , 
pour  chaflèr  les  Perfes  de  toute  la  Grèce.  Il  pacf 
du  port  de  Pirée  avec  aoo.  Galétes»  &  fiûe  main 
liiflê  par  tout  eâ  il  trouve  desPerfcs*  47t, 

FérUlh  efi  AfconU  k  Attiène. 

3t4T •  L^t  Athéniens  envoient  une  armée  Qa« 
^vale  an  (ècours  des  Egiptiens  œi^re  les  Pet£»r«. 
^^i  (ont  vaincus.  Les  Athéniens  en  les  pourfiii-* 
irant  fe  rendent  maîtres  de  Memphrs.  4^^; 

Sïfo.lLesafâires  des  Athéniens  vont  maldana 
f*Egipte ,  qui  retombe  (bus  la  pnifl&nce  d*Artt« 
aerxés.  4^4. 

3ff^.  Hérodote  lit  (on  Hiiioireâ  Athèoe  danf 
«le  aflèmblée  trds  ittnfire,  ét  qui  il  refoitde 
grandes  loiianges,  44 

3Î^3.  Une  paix  générale  par  toute  TAfie ,  la 
<3téce ,  la  Sicile ,  lltalie .  la  Ganlé,  &  P Efpa. 
gne  »  &  pre(qne  par  toute  la  terre*  44x* 

3Î^Î,  Les  Arhcnicns  prennent  Samos.  Ce  fut 
lâ  qn'Artcmon  de  <ïiaufiièac  très  habik  dans 


I 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vul^; 

U  Mécanique  ,  inventa  &  employa  pour  la  pre« 
miere  fois  les  béliers  &  les  tortues ,  machines  de 
guerre  ,  qui  fervoicnc  à  abatre  les  murailles  dès 
Villes  qu'on  a/Iîégcoit.  .  43p. 

,    35  7x.  Affeutlis  achève  (bo  année  d'Arcon té  , 
eu  de  Préteur  à  Athène  ^  la  IV.  année  de  la 
xïxxvi.  Olimpiade.  43i, 
Mécon  grand  Mathématicien  &  (ur  tout  grand 
>      Aftronome  4* Athène  »  tsouva  la  âniç^lè  Périok 
de  de  19.  ans  ,  apellée  pour  cela  Ennéaiécaétéri^ 
de.  Ce  grand  homme  découvrit  que  toutes  les 
difécentes  mutations  du  Soleil  &  de  la  Lune  s'a« 
compliflent  dans  une  Période  de  19.  ans  ;  après 
lefqucls  CCS  Aftrcs  repaflcntde  nouveau  parles 
mêmes  difpoiitions  »  où  ils  s'étoient  rencontrez 
aiiparavane.  Cette  découverte  fiit  reç<}6  avec  tant 
d'aplaudiflemeut  dés  Athéniens,  qu-itsvouIu« 
xent  qu'elle  fiît  écrite  en  grands  caractères  d'or 
\  0 ,  au  milieu  df  I4  Place  publi  Que  ;  ce  qui  lui  acquit 
.../V  deflorsce  nom  fi  célèbre  oi^nambreJ^at  ^Aont 
.  ^v/    Tufige  paiTa  de  la  Grèce  a  Rome ,  &  enfin  par- 
I  mi  les  Chrétiens. 

3(73.  Laptem  du  PilofonèfioMt  les  hih^ 
niens  tt  les  Lacédémoniens ,  commence  (W  la 
^n  de  la  I.  année  de  laixxxvii.  Olimpiade  ; 
^JorCque  Pithpclore  A^conte  d^ Athène  n'avoic 
'  plus  que  <kuz  tpois  a  gonverner  le$  a£iires.  431. 
Au  commencement  de  cette  guerre  floriflbicnc 
trois  grands  Hiftoriens ,  HelUnkus  âgé  de  tff • 
ans  ;  Hérodote  de  53.  ans.  jSc  Thu^dido  de  40. 

3^74.  Une  pefte  très-cruelle  commence  pair 
TEtiopie ,  s'crend  dans  l'Egiprc ,  dans  la  Libie , 
'  |uijB  d4ns  la  Pçrfe ,  &  viem  cf^i  A(i&çae  i 
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dk  fait  de  grands  ravages.  430é 
Thucidide  décrit  au  long  cette  pefte  dans  ion 
Hiftoire.  11  en  parle  comme  bien  informé.  ïl 
ctoic  Tut  les  lieux ,  &  il  en  fut  lui-même  araqué* 
Hiprocatceo  explique  la  nature,  &  Jes  éfets  dans 
nn  de  (es  ouvrages.  Il  pratiquoir  alors  la  Mëde* 
cine  à  Achènc.  Lucrèce  quicft  venu  long-tems 
après  en  fait  aufli  la  dcfcription  en  Vers  fur  la 
fin  de  (on  VU  Livre*  C'eft  d'après  Hipocrate 
qu'il  parle ,  car  il  en  prend  loiivcnc  beaucoup  de 
cbofes. 

;  ,3f  91.  La  XIX.  année  de  la  guerre  du  PcIch 
ponèfe  Niàas  Capitaine  des  Athéniens ,  Voulant 
de  nuit  &  en  fecret  faire  retirer  de  SiracufèTar- 
jnée  navale  qu'il  coœmandoit  ;  &  voyant  fur  les 
xo.  heures  du  (bir  une  Eclip(è  de  Ltfne  %  il  en  fiir 
iclicment  épouvanté ,  qu'il  diféra  Pexécdtion  de 
fbn  deiTein  :  ce  qui  caulà  ùl  perce,  &  celle  de 
toute  l'armée.  413* 
'  Combat  entre  les  Athéniens  &  les  Lacédé* 
inoniens  près  de  Milet.  Les  Athéniens  ont  Ta- 
vantage. 

3f93«  Le  gduvernement  des  400.  eft  aboli 

Athène;  &  on  lui  fubftituë  celui  des  jooo.  qui 
ordonnent  qu'Alcibiade  fera  rapellé,  &  qu'on 
lui  reftituera  Tes  biens  confifquez.  Alcibiade  eft 
niis  avec  Thrafibule  &  Théramène  à  la  téte  des 
armées.  Le  courage  &  la  vertu  de  ces  grands  Ca- 
pitaines, donneat  une  nouvelle  face  aux  a&iref 
d'Athéne,où  tout  va  dorénavant  bien  mieax.4iT/ 
Combat  naval  de  la  flotc  de  Mindarc  Sr  de 
ceux  de  Siracufe  ,  contre  la  flote  des  Athéniens 

commandée  pat  Thraûlle  Si  Thiafibule.  La  vi^ 

Riij  • 


âok e  après  afoic  êsé  long-têm^iocef laine  y  Ik 
détermine  pour  les  Athéniens-,  qui  perdent  ijt 
Barires  »  &  en  prennent  xi.  de  ceux  de  leurs  en- 
acnii».  Cette  aâion  fe  paiTe  â  CinûffétM  ^  Pfo* 
jMMitoifc  de  la.Cher(bnâcde  Tlitaci:  ;  &  eA 
fameux  par  le  fépukhre  dHécube  ^u'oa  y  moi»* 

31 9f.  Autre  combat  tavdicinojjema  entre 
ks  flotes  des  Athéniens  &  des  Lacédémoniens., 
mi  remportent  la  viûoire  (buskur  Chef  Hégd^ 
Modstde.  409». 

$f9€.  Afcibkde ,  Thrafibule,  &  Théramêne 
nom  au  (ècours  de  Ciziqae  ique  Mindare  Capi* 
laine  des  Lacédémoûiens  tenoit  de  prendre  de^ 
nive  force.  On  donne  combat.  Les  Athéniens- 
ibnt  les  vainqueurs  &  par  mer  &  par  terre.  Mi» 
dafc  eli  pàé  combine  afcc4»eaacoi^  de  valeofé. 

40SW 

tes  Athéniens  interceptent  les  lètrcs  que  le 
Sécretaire  de  Mindaie  écrivoit  aux  fiphorcs  ài 
JLac^émone-»  couchant  la  perte  ip*ba  avoit  Êii:^ 
le  â  Cizique. 

Les  Lacédémpniens  découragez  par  ces  per* 
les  démandeot  lapaix;Lea  Athéniens  la  réfutent», 
emportez  par  les  Vimagogms  de  la  Ville.  C*é- 
loicnt  des  gens  du  peuple,  grands nouvelliftcs ^  • 
brouillons  ,  qui  (e  méloient  de  parter  du  gouver«> 
nement ,  iàâieux  an  pofBbte  ;  &  qui  par  leur» 
difcours  hardis  enrrainoient  après  eux  toute  la- 
l^opulace.  Athène  (è  repentira  plus  d'une  £ai«  dcr 
m^zv6\t  pas  acordéla  paix  aux  Lacédémonîensw. 
Cléopbonnn  des  ptus^dangisteux  Démagogues;^ 
.^eftlacaulc, 
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uni  de  Milct ,  prennent  CMo]>bMe  j  &  ëtant  en- 
tta  \^  nuit  fuivânte  dans  la  Lie  le ,  od  I*cn  étoit 
fut  le  point  defidfe  la  inoî^  %  îk  biâleiir  lOM 
kkbléf,  piUtiic  les  ViOagcSi  &  font  no  gran4 

nombre  d'efclaves; 

'  JEvarehippê  Eprhote  i  Lacéd^mone. 

MmOémM  Arcbnee  I  Atbècie. 
*  Alcibiadc  cftacufë  î  Attèrtc  par  (es 

ennemis ,  de  s'entendre  avec  les  lacëdémomeni^ 
te  d'avoir  tnte  iiaifim  fecréce  avec  Tiflaphone  ^ 
éans  VcTfètmet  que  quattd  la  guerre  CmUt  tei»» 
Ininëe ,  ils  lui  aiderôieot  à  Ce  faire  fouv^rain  dan$ 
Atbène.  4ô7«' 
^  iS99.  PMms  Bfhatel  Lacédémooei  40^v 

Callias  Arconte  à  Atbène. 

Combat  naval  procbe  tes  trois  Ifles  Argino^ 
iés  ;  enrre  lef  Athéniens  ft  ks  Lacédénoniena^, 
4nî  font  iiiis  en  d^tonte» 

La  Hoiedes  Atbénicnscompofecde  rSo. 
Vaiileaux  eft  prife  par  Lifânder  Général  de  Tar^ 
ftiét  navaledes  E^édémoniens.  A  peine  eh  échau 
j>c-t-il  X.  Galères.  Ce  combat  fut  donné  proche 
d'Ëgos  *  Pocamos  dans  le  Détroit  de  THeilcP^ 
font.  40f. 
'  9^oôr  Zifkndéf  âfltége  paritter  &r  parterre 
Athène,qui  demande  la  paix  aux  Lacédema* 
niens.  Ils  l'acordent  ;  à  condition  que  dans  l^ef* 
pace  de  X.  jodts  les  mimriHes  d*Afbéiie  feront 

démolies.         ^  404.  ^ 

Fin  dê  taffêem  dfê  pélûpcnèfe^  qui  avM  dnri 

ji^of.  Critias  8c  JCXX.Tirâni,  eondiittc^ 
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fzx  les  LacéHémonifiDS,goaveaieQcAciièQe,.40). 
3^03.  JITiAi/if^fAtooQteiAthèiie.  40s« 

3^ix.  Conon  quite  la  mer ,  &  s*en  va  fortifier 

le  porc  de  Pirée ,  &  rebâtit  le&murailks  d'Athd* 

ae.  • 

Les  Athéniens  voyait  <pt  les  LacédéinonieQS 

avoient  mis  une  armée  en  mer ,  envoient  Thra- 
£bule  avec  40.  navires  concr^euz.Il  courr  la  mer, 
A  fait  des^  pri(ès  .Se  des  estions  par  tout  011  il 
paflc.  Il  laiflê  vivre  trop  licentieufement  (es  troa« 
pes  â  Afpendc ,  ville  de  l' Afie  mineure  Çat  le  fleu<- 
ve  Earimédon.  Les  habitaaS  iticez  ibrprerment 
ét  nait  les-  Athéniens ,  en  raetit  on  grand  nom- 
bre, &  coupent  la  tête  à  Thrafibule.  Iphicrare 
lui  fuccède  poac  le  commandement  de  l'armée 
navale. 

^616,  Iphicrate  furprend  AnaxïhiHS  quicom- 
maudoic  les  troupes  des  Lacédémoniens  «  &iut 
taille  en  pièces  beaucoup  de  fès  gens.  Aoazibius^ 
périt  dans  cette  ocaiion^ cale  défendant  coura*  ' 
gjcufement.  3S8,5 
3^X2,.  Paix  entre  le  Roi  de  Petfe  &  les  Atiié* 
nicns.  382^ 
La  Grèce  eft  agitée  de  divers  mouveroens,  qui 
tous  tendent  à  la  guerre.  Artaiérxès  exhorte  par 
Tes  Ambaflàdeurs  les  Grecs  â  vivre  en  paix  entre 
eux.  On  jure  tout  de  nouveau  la  paix  entre  Arta- 
xerxés,  les  Athéniens,  &  les  Lacédémoniens. 
Les  Thébaius  no. veulent  point  jencrer  dans,  ce 
traité. 

3(^34.  Les  Lacédémoniens  (ont  taillez  en  pîê-i 
ces  par  les  Thcbains  fous  la  conduite  d'Epaini- 
noadas,  dam  U  èétuifU  dê  Lmcth^  }jq^ 
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'  3^3^.  Les  Tliëbata$  fc  vealeoc  airibser  u 
principamédc  la  Grèce.  ' 

3^51.  Maufale  Roi  de  Carie  meurt.  Arrcmifc 
Cà  femme  incoafbiable  boit  dans  un  verre  d'eaa 
les  ceodrestle  fbn  marîi  afio  de  ic  i'uair  encore 
après  (à  mort  -y  &c  d*être  comme  fon  (èpulchrc 
vivant.  Deux  ans  après  cette  Reine  meure  toute 
deiféchée  pat  la  douleur  ;  lorfiju^elle  feifint  tca** 
vailler  i  on  (èpulchre  d'une  magnificence  ex« 
traordinairc ,  pour  conferver  la  mé;noire  de  foa 
maria  la  poftérité.  Cet  ouvrage  étoir  fi  admira* 
ble ,  qu'il  4  été  misau  nombre  des  V  II.  merveiX* 
les  du  monde*  Les  Sculpteurs ,  qui  étoienr  le» 
plus  habiles  du  tcms,  Tacbevérent  pour  lailTer 
un  tàuoîgoage  de  leur  Kabikté.  Scopns  fit  la 
iculpmre  du  côté  d'Orient  ;  Bfjams  eur  le  cdté 
du  Septentrion  ;  T/;77Pf/f  travailla  au  coié  qui 
K^arde  le  Midi  ;  &  Léocharss  fit  lesornemens 
du  côté  de  rOccident.C'cft  de-U  qu'on  a  depuis 
•  ^\\é  M  au  filées  y  lesmonumensqu'bndxenèi 
la  mémoire  des  grands  hommes.  3^3» 

^6^6.  Platon  mtuxt.AriJlotihxi  (uccède.ll  eft 
le  Chef  de  la  Philofephie  PértpatétiçiennC.34S» 

i66Z.  phîltfe  ceflc  d'être  Arconte  à  Aihènc» 
Aléxandre  âgé  de  lo.  ans  lui  fuccéde,  33  €^ 
.  iC6^  AUxandre  mène  une  année  dans  1# 
Grèce  ,  oâ  il  y  a  quelque  terfiuement.  Athène  a 
part  a  ces  brouilleries^  mais  il  lui  pardonne  ;  par*» 
ce  Qu'on  loi  envoie  des  Ambailadeurs  pour  1 V 
joifer;  ^ 

.  3<r^4.  £p/V«^^â^éde3i.  anscnfeigne  la  Phi- 
lofophic  »  d^abord  a  Mitilcue  f  &  puis  â  Lam&<» 
qpiepcadaiit5«ans^ 
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Jb$s  Mf  mmii.  Ans  a/vant  l^Erêvt^;. 

3^p8.  Démefrius  PoUorcètes  met  fur  pic  00©* 

SrofTe  armëe ,  &  fdr  ^ncr  zfo.  navires  $  te  pare 
'Ephèife  pbor  remecrèen  libeité'mife$  k^Vilr 
ks  delà  Grèce.  H  reprend  Athène.  30^^ 
'  -  jfnaxierate  Arconcc  â  A eliéûe. 
3717*  DémécrtQS  affiègc  Attiàie  qui  avoir* 
fim  parti ,  pour  prendre  eévti  de  Pirrkou. 
Les  Athéniens-  hii  envoient  Cratès  Phild(bphe^ 
lui  peribade  de  lever  le  fiége«  ^  1 S  7^ 

3734*  Stnaêmic  tatmpCànue 2ftèi  ^vok^* 
llfigné  iSl  ans  dans  l'Ecole  des  Féripareticicns^ 
Bieujt  ;  Se  lÀeon  fil^  d^'Afttafiaéle  de.  la  Troade», 
Homme  éloquent  &  foit  entendtt*<kiii  FSédnoi^ 
de  bb/eoneft^,  lui  fuecéde.  1701. 
37^7.  X4rii?5  de  Cirènc ,  Chef  de  la  neuTci* 
Académie ,  fitccèdeà  Arcefilas,  qur  tencnt  TB^ 
colê  de  Académie  dtes»an  Jafib^>  frîl  par  l^ovw 
^redu  Rot  AttaKis.  237; 

3774.  XrVw  meurt  après  avoir  enfeigné  diifii^ 
jcant  40»  an9*dan$rBËoitdesPét^(deicifii9i. 
arôiev^u  74.  anar.  ifow 
37pa.  Lacidès  aiant  enfttgné  1^  ans  cède  fa^ 
place  à  Evémtn  Piiocéca-^  A  ixâ^^  ést  même 

pays;  ^I4• 

3^49^  Les  AëtK^iens'  envoient  3.  An^ila^  * 
dters  au  Sénat  de  av Peuple  Komain ,  pour  obtc« 
^    iitr  qo'ogles  dé^aige  de  f oUigarionqu'èàlinir 
avwr  inapefôe  de  payer  faoï  lalbm  â'canfe  qn'9!i^ 
aroî^nt  pitté  Oropc;  Ces  Ambaifadeury  Aoicnt 
3:  Philosophes j  ^voir  Camiadès  Académicien,. 
te  Cirénéen  àefiMmof^t^shi0^Stomea,tng 
tsmc  de  Ribrbfie  ;  8t  Cmalaus  Péripat éticienw 
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Am  dm  monde.  Ans  avant  l'£te  vulg, 

é-âdqaence  tont  difttedt.  Catnéadès  parloir 
nuniâe  impéseofi ,  véhëiaeDte,  èc  ta^ 
Bide.  Critolaiis  fit  «n  difcootsfaM  ^ntii ,  égal 
êL  bi»  otdoQoé.  fit  Diogènc  parut  dans  fa  ha- 
iKagoe-  ictcdn .  «txsdidStt ,  cofflmeao  bommd- 
ttbi  craigHoitd'èndinî  tiop.  £«  Ctets  étoienr 
ét  fi  grands  difcouf curs,  «pe  ç'âuroit  été  on  pïo-- 
«lige  fi  afr  de»ti6i*iï*avoK  pas  parlé.  Cet  air  ie 
phifofophe  àatam  tofes  ycio»  des.  Româins*. 
Il  étoit  tout  aoateair  pouf  Koo».  "toate  k  Jtti- 
hcflc  voulût  étudier  la  Philofophic  >  car  enfin  o» 

Itott  diartté  dâs  cnvotrâticMis  de  ces  P&ilofo^ 

•hes.  MaisCàton  le  Gmfeur  ,  qui  craîgnoit<|afr 
i-'étude  de  la  ï^hilofophie  ft'àtoolit  le  «tarage 
des  Itoiïrains ,  4ûui  il  impôtiôitde  ne  pômt  hé- 
ffUger  1»  difciplioe  milUaixc ,  fiir  d'àvi*  qa^o» 
Kïwoyât  au  plâtÔt  ces  Afflbafiideort  ;  &  6c 
«Hâflér  tout  ce  çii     ttouva  de  philofoplic*. 

ifcorb  Ville.  ,         ^  ^ 

55«(S.  Les  Athâiien»  eerroleW  im  Atobafla* 

dfcur  à  Mithridate  Roi  de  Pont.  Cet  Anibâfla»- 
èm  À<»it  iM  certain  Athéniâtt  fils  d'iin  Knpa^ 
téneietr,  -ft  tPhne^fi^M  £gip(ieatic  ^  il  fe  me^ 
jDit  d'cnfeigoet  la  R^tof ique ,  «C  k  iWlilofophis- 
FétiMtàidetoe  à  la  Jeufteffe  d*Athéfte.  C'ctoir 
«tf  hominr  Ibût  pérfi  d'impudence  &  de  cruau*. 
té ,  &  OBi  âcliev»  dè  fe gâteï à  la Côutde M»-^ 
ifaidate,  doûi  PMfloire  fié  dit  gû«c  dé  bito. 
•€ét  Athénion  krwit  aux  Athéniens  des  l«trc8 
■  fcrt  f^tt^èt.,  fcitf  <Q>*ttt  <*c  grand* 

éfeangemens  dans  les  aèift*.        ^  . 

Atchékm  Général  de  Mithridate  va  dan* 
FjlÉAaïea»«^w»«m6e  de      mille  l>oiïi»<v 
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ou  il  fc  read  maître  d' Athène  i.  par  les  iac£iguie9> 
d'Achénion  qui  la  lui  Itvcç.         .  ^ 

3917.  L'aanée  (iiirante  Sitl^  >  qui  amumn- 
doit  rarmée  des  Romains ,  cacrc  Jans  TAttique» 
pour  ataquer  Achénion ,  ou  Ariftion  ,  c'cft  h 
même  ,  qui  étoir  dans  Athéae.  Il  va^dtoicaa 
porc  de  Ptrée,  od  Arcfaélaus  Géoétàl  de  Micliri« 
date  s'étoit  retranché  entre  les  murailles.  87.' 

3^1 8.  pread  Atlièae,  od  les  vivres  conv 
iheûçoienc  i  manquer  touc-a-fatc.  La  dtfète  |r 
^tott  (i  grande  ,  que  Ton  vendolt  le  boillèau  de 
blé  jurqu'à  nulle  diadimcsi  c'câ  eaviroocenc 
écus.  SS^ 

Silia  y  entre  de  nuit  par  une  brèche  avec  fes 
troupes ,  &  y  &it  au  Iba  des  trompèces  ua  caroa^ 
ge  horrible. 

Oepaiscetems-âles  Athéfiieos  deveau&plas 
(âges  par  tant  de  malheurs ,  prennent  doréna-^ 
vaut  le  parti  des  plus  fores  i  lauSsOop'examiaQc: 
de  quel  côté  eft  la  juftice. 

ils  prenaent  le  parti  de  Pompée- ^ 

S9^7,  Les  Athéniens  quitent  k  parti  de  Pom* 
péc  après  (k  défaite ,  pour  Cuivre  Céfar.  4 
.  i9^o.  Les  Athéoiens  après  la  mort  de 
iar ,  élèvent  des  Statues  â  Brutus  &  à  CajffioSy^ 
^ui  Ta  voient  affà/îiné  dans  le  Sénat.  44» 

$9Sf.  Les  Athéniens  abatent  les  Statues  db 
Btiitus  8c  de  Ca/Gus  »  Se  prenaent  le  parti  d'An-- 
tome.  3^. 

3983.  Augufteôtc  aux  Athéniens  Flfled^fi-» 
gine  >  &  te  privilège  de  vendre  le  droit  de  Bous* 
geoifîe  ;  pajtctt  qu'ils  avoieac  écé  &VQi:abks  a 
tome»  * 
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^ns  du  monde.  Am  avant  l'Ere  vulg^ 

Les  At héoîeiis  àv9  îeniieQt  tributairts  des 
mains  >  &  foat'œnttaints  d*eo  obfcrver  les  Icir^ 
fur  tout  après  que  Vefparien  eut  leduû  couic  VA^ 
cliaïe  çp  Pxoyiace  Roaiame* 

A     T  I  C  L  £  V. 

V 

Sparte ,  ou  Lacédémone. 

SP  A  a  T  B  »  ou  Lacédémeae  étok  capîtafè 
de  la  Laccmie ,  te  ime  des  plû^  confidërables^ 

Republiques  du  Péloponèfe.  Elle  étoitficuée  fuff 
le  fleuve  Euroras.  Elle  âloit  de  pair  avec  Athfif-.  ^ 
lie»  Cette  placeéioîc  la  plus  ferte  de  toute  la  Gt^ 
çe,  quoiqu'elle  n'eut  point  defortificatrons.  Elle 
£^  couièrva  plus  de  Sco.  ans  fans  avoir  de  inu:« 
tailles  ypontre  les.  éforts  de  tous  fès  enneniisw 

'  l'es  Hiftoriens  ne  conviennent  pas  du  temsde  la 
fondation  de  Sparte, ni  de  celui  qui  en  cft  le 
fondateur.  Quelques  uns  difent  que  ce  fut  Spat^ 

^io^  fils  du  Roi  Amiclas;  d'autres  que  ce  fut 
Sparta  femme  du  Roi  Lacédëmon.  Il  y  en  a  qui 
en  donnent  la  fondation  à  un  Sparto,  6ls  de  PKo« 
ronée  Roi  d'Atgos  ;  &  quelques  autres  i  £elex  > 
4*01!  elle  fiit  apetlëe  LéUgie ,  qui  fut  (on  prémiev 
nom;  car  elle  ne  s*apella  Lacédémone  qu'enfui- 
le,  â  caulè  de  Lacédjémon  ^n  IV*  Roi.  Il  s'et» 
mmfi  même  qui  croient  que  Céçf ops  fondateur 
d'Athêne ,  a  pareillement  fondé  Sparte.  Quoi- 
qu'il en  (bit  ;  car  il  eft  permis  là  delTus  de  crai-* 
le  ce  ^ue  Ton  voudra ,  tout  y  étant  également 
ipcemin;  il  faut  avoikr  >qii'il  n- y  a  jamais  eti. 
dans  le  monde  de  peuple  mieux  entendu  cjue  Ie$^ 
Lacédémonicns  dans  la  Politique ,  qui  eft  la  vé- 

iritabj^ iience  des  Souvexaios»  On  \  a  vâlide^ 


I 


^0     Elment  d^t Ht  foire. 

'  Am  du  mmêté  Ans  éin/Mi  ï"Ëti  v»f^M 

£]S  une  chofe ,  qui  tient  du  ptodige ,  êc  qu^ôa' 
n^isi  point  vûe  ailleurs  (avoir  deux  Rois  portaoi^ 
feméiM Couronne,  Stttès-pâtféteiMtîimUi^ 
Mais  ce  qui  paflcvoie  totmeférM)^  y  ûtims  tlTi^ 
irions  fur  ce  point  toutes  ks  lumières  qu^bn*peut 
fbuhaûer  ;  ccc  Etat  de  deux  Kois  rëgnansenfèm* 
hkya  duré'  plus  de  Soo'«  ans.»  Et  i^eft  cicrtaiir 

Ine  dèi  qtie  eertc  w^iéft  àt  rtuvettttr  paf 
eux  Rois  a  ceffé ,  (m  a  vô  eft  Tnêmrtûrtïs  torip^ 

htt  toute  b  gbîjpe^&fai  grandeur  d^Xatitié^ 

'  II  ne  feroit  pas^ficifc  de  décider  qtîef  a  été  lif 
fiombre  de  (ês^prémiers  Rois.  Il  ne  feot  pas  être" 
difii^e  imi^àti.  Cèuft  qttfcmt  biM  éodië  ÏM 
taztiétt ,  ne  (avent  i  quoi  s^n  tenir.  tTïTériui  à' 
ifëgtigé  dans  fa  Clxronoibgiç^fou^ce^  prërtiicrf» 
Xof»,  aufir  bien  <|ue  les  préitriers  Hétâeâdtfdr 
dOM  it  s^mme  àW  ne  t îM  dire  dcf  CMt ,  quef 
avancer  dcS  chiofés  tdttr-  à  -  fait  incertaines» 
Dân^  de$  tem^  fi  obfcur^;  tth  (pc  font  ceut  âui* 
ptieideàt  lèS'  Ottepûlde^  ^ât  oè  la  Êltitttmck^ 
gie  eft  fi  impatftife,  il  feor  un  peu  s^en  rapôf  tet 
aftt*  anciens  ;  quoique  les  concradiâiions  ,  cil  il$' 

tombât,  iicms dc>tve!^ rMdrefbirc fbfpeâe^ kfr 
dtofei^qu'ifs  ndus  d^enf. 

f^om  confidcteroû^  Làcédémdncfcms  1 V. 
eits  diférens. 

A*/.  ItW!^  ^»rf«l5     r^;^^ ,  dufdnt  269* 
ans  ;  c*'e/i  itndite ,  jHfqn^aUx  tl/raeUdeS  ,  vers 
PaH  du  m^ndg  ifniz.  On  m  fdit  ^f^^fhèiêt:' 
/  âfdnnAs^hamndimJt^féttfécm^ 

.  .  j.  L^'h  tt.   


Diqitized  by  Google 


Irv*  VI.  Monarchies  AncMmef. 

Ain  dtê  ^nêndê.  Ans  éVéUU  l'£n  ladg^ 

%•  Ml  1  ■  TB*9« 

3.  Eu  a  o  T  A  ». 

6^  Hl  F  P  O  C  O  O  M*  f 

7'.  Txmi»*aic£'e. 

9.  ME  N-fi  £  AU9W  II époolâ Hélène iillèfbt 
Tin^arée* 

i8of.  Par» fis  de  Ptiam  Rordê^Tioic  en^ 
kve  mietit  feaiine<irMciiékiiiir  xi99f 

1818  10;  O      »  s  T  B. 

pêifiance  fut  Um^éfét  far  les  G^rontei  :  an  les> 
étp0ll0  HléracWcs^î  t^ce  qu'ils  font  d$  UfofiétU 

eut  d^Argii  deu»  JfmMi:t^  ;  fin^^  Biliftàid' 
^PvocM&  X«i  S^ùMiS  Us  pirent  uus  deus^ 
pmr  Utm  jNk  t^lhvimm  Ufiiux  fsmiUiP 
MojAÏes  des  Eun{tixAAw&  ilw  Br©cMito, fH* 
tégMêgnt^  $fifombU  êàm  ^aUdimonê.  Csp  Stâl^ 

fiftène  r.un  an.D»  non:  itf de  SmUi.^ 

dé  ce  Jtoroa  ncjinma  les 
§é9MS  Agtdes  :  nom 
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4^ao      .Êttmm  de  tHifiotre^ 

Ans  du  monde.  Ans  avant  l^Ere  'Ouîg^ 

3.  E  C  H  £  s  T  R.  A  TB        3-  Bui^IPOnSIS 

fiU  d'Agis  t^oe  4^  de  Soiis.  Da  nom  db 

fxiik  ce  Roi  ^  on  uomma 

les  fuivaas  Eurip&nti^ 
dis.  Ce  qat  fie  oublier 
œloi  de  Prodides. 
4.  Le'ob  oTE  fils      4.  Pritanis  £Is 

d'Echeftiace  régae  j/.  d'fiiicipoo» 

f.  DoaissE filsd'E-  f. EuNOMusfib 
xheftraterègncz^.  ans,  dePritanis. 

6.  AG£SIX.AUS       ^.  PoilDBCTP 

fils  deDoriflèr.  f4.  a.  filsd'fiunoiiiQS. 

7.  ARCHELAUS  7.  Chamlaus 
fils  d'Agéiilaiis  xègoe  fils  de  Polideâe  vkir 
,tfo.aoSto  ao  inonde  après  kr 

.  3130*  # •  mort  de  (on  pére.  U 

r^na  (bus  la  ttrtelle 
de  lÀmtgM ,  célèbre- 
Légtflatair  def  Lacédémomens.  Il  étoie  fil» 
d'Eunomus,  fréie  de  Polidefte,  &  oncle  de 
^Charilaiîs.  Ce  fut  vers  ce  cems-ci  qu'il  donaok 
des  loiz  â  ùl  patrie.  Celle  qm  ordoonoit  d'élever 
,de  bonne  heure  leseafimsau  larcin  »  leur  pceicri- 
voit  de  faire  leur  coup  avec  tant  defubtilité^ 
qu'ils  ne  fulTent  pas  pris  for  le  fait.  Car  fi  cda 
tivoit,  on  les  fouétoit  d'ooe  manière  cruelle.  Un 
jeune  Lacédémonien  avoit  volé  un  petit  renard;, 
xec  animal  lui  déchira  tout  le  venue  »  (ans  que 
k  laro^  marquât  fa  douleur  par  ta  moindre  grS» 
mace  ,  de  peur  d'être  découvert»  U^moumc 

874. 

^  .^  J^ciugivdé&ïidaozl^édémome^ 
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\Ans  du  monde,  Am  avant  VEu  vulg. 

^nonoie ,  &  leur  en  iaterdic  Tufage. 

^   3170*     liL,E$M$iê  La^tUnume^  S34; 

Sous  les  Rois  :  leur  puijfance  eft  tempirée  far 
28.  Gérontes,  ou  Sénateurs  ^  que  LicurgHe  in^ 
fiàtu'é.  Cêt  MtéU  iufÊ  So.  ans  ;  e^efi  k  dire  ,jufi 
fH*k  Pan  3  zso.  qtêe  les  Epheres  fièrent  infiittee^ 

8.  Te'le'cle  fils  d'Archébiis règne  40. 
ans.  Il  fut  tué  pai  les  MeÛenicns  daas  le  Tem*-. 
pie  de  Diane.  Ce  temple  ëtoit  fur  les  confins  des. 
terres  des  Lacédëmoniens  ^  &  des  Mefleniens. 

9.  Al  C  A  M  EN  E  8.  N1CANDR.B 

fiIsdeTclè4ei:ègae39.  fils  de  C^arliaiis  ré- 
ans*.  .  gne39.ans. 

9.  T  H  E  O  P  O  M  P  B 

fils  dcNicandre. 
Paufanias  dit  que  dam  le  cems  qu'A  Icaméne,. 

&  Théopompe  régnoicnt  à  Lacëdémone  ;  & 
qu'Antiochus  &  Androclès  régnoient  à  Méffé- 
ne  ;  il  s'éleva  pour  d'allèz  légères  con(idéra« 
tiens»  des  hrouîHertesentxe  ces  deux  pelles» 

31ÎO.  /K.  Etat  de  Lacédémone.  7 S 4* 
Sous  les  Rois  avec  V.  £phores  ;  c'eji  k  dire^ 
JnfpeéUurs  kifiimez  par  Théepompe ,  tBO,  ans 
après  Licurgue.  As  avaient  du  moins  autant 
d*autorité  que  les  Rois.  Cet  Etat  dure  s 31*  an;- 
e^eJi'éL  difêf  J^fil^^*^  ^  éjue  Cléomène  fut  défait 
far  Andgtne  U  Tuteur ,  Rei  de  Macédoine  Paik 
dté  monde  sjSi. 

10.  Pc  Li]>Q  a£  fils 
d'Alcaméne*  "  . 

3164.1.  GfêerreMéffemaqueyde  20.ans.74o^ 
Paufiinias  raconte  que  fous  le  règne  de  Théo; 

f  Qmf  e  &  de  ¥o\jLà(Kt  ,  U  y  eut  une  ^ande  goc^ . 

»  « 
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4o*     JElemenf  Ae  VHîfiêlreé 

le.avec  les  Meffi^nkos.  1 1  n^y  eue  d'abônl  àntxxA 

avantage  cle  pavt  ni  d^aurre.  Dans  la  fiiitcW 
Méf!èniens  farent  bacus,  &  étant  acablez  de  mal-  i 
iicûrs  Us  fk  iiBriféicm  dans  Icbom  ^^ils  fmv- 
fiércnr.  j 
«  Sous  te  m&me  Théopompe  il  y  eut  oiïc  gn»» 
de  guette  entre  ceux  de  lacédémoiie ,  &  ceux 
<t*Argos  au  fi^desUmîte^dupayscle  Tbiréer 
On  convint  pourtant  de  (aire  combatte  300.  Lav 
cédémoniens  contre  autant  dTiommesd'Argos. 
te  que  la  quefdlt  fooit  décidée  en  Êiveur  dupar^ 
ci  vainqueur.  De  ces  ^oo.  hommes;  il  n^entefta 
que  3r  Soldats  ;  Othriades  pour  Ceux  d^  Lacédé-^ 
mone  ^  Alcinor^  Ckrê$uus  pour  ceux  dMrgos.^ 
Comme  on  chicmok ,  pour  urvoir  qaeb  étoienr 
les  vainqueurs  ;  on  trouva  queleplusdécifîf 
toit  d'en  venir  à  un  combat  de  toutes  les  deur 
deux  armées.  les  LacédéniûDÎens  remportaient 
w  pleine  viâcire. 

-  Théopompe  ne  fiit  point  de  certc  guerre,  il 
éloic  vieux ,  Se  infirme  ;  ôc  d'ailleurs  la  douleur 
d'avoir  perd»  fi»  fils  Ard^dame»  Tavotc  fenr 
.  TieilK. 

33ZI.  IL  Gmrre  Me0maefue  de  14,  ans.  6Su 
Fatifània»  taporte  que  Poltdore  fut  un  Prin** 
^      extrêmement  âtme  par  tes  Lacéd^moniem  ^ 
a  caufè  de  fa  vafeur  ,  de  (on  afebilité  ,  &  de  (a 

gandeéqnité.  il  fut  ordonne  que  les  Magiftrat^ 
derûrient  les  monumens  publics  avec  un  (èan  » 
ed  fcroit  fon  in^ge.  On  donna  à  fa  veuve  quan- 
tité de  bœufs  pour  acheter  fa  maifon  î  car  il  n'y 
df  oit  point  encore  »  dit  Faaiimias ,  de  monoic  iiS>  ^ 
i^r ,  ni  d^argent*  Cependant  Goltzius  ràporte»; 
Mb»  XJ.  une  belle  médaille  de  bronze  ^ou  Jaitèw 
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Jb^  du  monde.  Ans  avant  l'Eu  vhI^^ 

le  de  Polidoie  eft  coatomiéç  de  laurier. 

fils  dç  Polidore.  petit  -  fils  de  Théo 

pDJnpe* 

lU  AhA^^AN^B        xi.  ANiVXIOAMS 

£Is  d'Euricrate.  ffisdeZeaxidame. 

ly^  EuMeaATE  II.  ix.  AitcHi datais 

fis  d' Anazandre .  Sb  de  Zcuxidame. 

14.  L  fi  'o-M  âis  dlgo^  13.  Ab  b's  I  c  l  i> 

yicrâtCé  fils  d*Archidame. 

If.^  AmAXAKX>R.IB£        14.  A^ISTQN  filf 

fis  de  Léon.  d'Agéficlèt. 

fis  d'Aaaxandride.  Ce  fils  d'Ariftonr ,  prend 

fat  lui  qui  contribua  le  le  parti  des  Perfes  ;  é« 

plut  à  délivrer  Athène  tant  àaÛ^  pac  Cléo- 

de  la  tiraorne  des  Pifi-  tùèDS. 
ftraces« 

'  17.    L  ft'O  N  I  D  bV        Itf.  LbOtI  CHIM» 

fils  d'Anaxandride  Se  fils  ^  M^tès  règne 
£:ere  de  Cléoméue.       ix-  ans. 

3ft4..  Ldtmîi/tfimeurtavec 4000^  Grecs, 
B^opofbieat  an  paflàgçtle  Xersés  dans  les  Tlicc- 
jnopilcs.  Le  Roi  de  Ptrfe  étoit  ila  tète  de  ^CH 
jnîriades  dliommes;  Une  nûriade  vaut  zoooo«^ 
Ce  feoÎB  trots  milfioQsd'bonmies.  CeUn'eftpas 
croyable  ,  quoique  TliÀ)doret  foit  de  ce  fead'^ 
»CQt  :  Il  me  femblc  qu'il  faut  dire  30.  miriadeSr 
^ui  font  trois  ceasrnulk  hommes.     ^  4 

Dans  lê  même  tems  ;  creft-jUdise»i  quelques. 
Jours  de-lâ  il  y  eut  un  combat  naval  proche  At^ 
nmifinm  >  Promontoire  de  la  mer  Eçéc ,  entre 
iKfiMc  dor  PerÊ^^.  9c  ceUedp^acàlcrncwiicnv 
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i|^4     Elèmens  de  l'Hijhin. 

Ans  iu  mùnie.  Ans  avant  VBn  vulg: 

commandée  par  Euribiade  Spartiate.  Quoique 
Ton  (è  bacic  de  part ,  &  d'autre  avec  une  fureur 
égale  ;  cependant  l'avantage  (ut  du  côté  des  La- 
cédémoniens. 

%unbittàe  Lacéi^émonicn  aidé  des  confèils  de 
Thémiftocle  Athénien ,  gagne  la  célèbre  batail- 
le de  Sdlaminê  fiir  Xerzés,qni  en  for  fi  épou- 
vanté ,  qtfil  envoya  prompicracnt  fes  enfant 
teis  Artëmife  Reine  d'Halicainailè ,  comme  en 
lieu  de  feureté. 

X8.P  I  I  s  T  A  R  <iu  E     17*  ARCHIDAMeII. 

fils  de  Léonidas.  f.dcZeuxidamer.4i.a. 

3Î1Î.  i'4ii{/4if/45,Lacédénionien  fils  de  Cléom* 
brote  )  rempotte  à  platée  dans  la  Béorie  une 
grande  viâoire  fur  les  Perfês  ,  commandez  par 
Mardonius  qui  eft  tué  dans  le  combat.  47^. 

Léotichïdes  Général  des  Grecs  gagne  une  gran-  ^ 
de  bataille  â  Mkale,  promontoire  (itué  vis  â  vî» 
de  Samos ,  fur  les  Per(ès ,  dont  plus  de  30.  mille 
périilèiic  dans  ce^  ocafion. 

zfi7*  Pauiànias  eft  envoyé  par  les  Lacédé* 
inoniens  avec  une  flotecompofife  des  troupes  au* 
biliaires  des  Athéniens  ,  pour  mètre  en  liberté 
les  villes  Grcqucs  qui  étoient  encore  fous  la  do- 
mination des  Barbares.  Il  va  dans  rifledc  Ct*' 
pre ,  d'od  il  chafle  les  Perfes.  477* 

Il  eft  mandé  à  Lacédémone ,  où  il  eil  acufé 
'  de  plufieurs  crimes ,  Se  même  condanné. 

)f  30.0n  ôte  aux  Lacédémoniens  PEmpirede 
la  Grèce,â  cauft  de  la  haine  que  Ton  avoir  pour 
Paufanias  ;  &  on  le  donne  aux  Athéniens ,  qui 
cmt  le  commandement  de  l'armée  deftinée  à  dé» 
livrer  de  fcrvitude.  les  villcsdela  Grèce.  474* 
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L  i  V.  V I.  Monarchies  Anciennes.  4  0 ^ 

^fis  du  monde,  Am  avant    Ere  vulg. 

3Î3Z.  Démarate  Lacédémonicn ,  qui  écoit 
venu  de  la  Grèce  avçc  Xerx^s ,  lui  demande  de 
trouver  bon  qu'il  entre  dans  Sarde  â  la  manière 
des  Rois ,  aiant  la  Tiare  fur  la  tête ,  &  étaac 
aflis  dans  un  chariot.  Ce  qui  ofeniè  extrême^- 
ment  Xerxés  ,  qui  pardonne  à  Démarate  à  la 
prière  de  Témiftoclc.  47** 
.  19.  Plistonax  fils  de 
Fauûnias  irégne  f o.  ans. 

3Î73-  Guerre  du  Péloponéfè  entre  ceux  de 
Lacédémone,&  ceux  d'Athènc.  Elle  dura  i7,aus, 
&  quelques  mois.C'eft  la  i.année  de  la  lxzxvzx. 
Oliinpiade.  Thucidide  avoit  alors  40.  ans-  Il  a 
écrit  cette  guerre  jufqu'à  la  xxi.  année.  43r. 

iS7^'  Périclh  le  principal  auteur  de  la guec« 
te  Péloponéfiaque  cneurt.  4X  g« 

•  3f77»  Akidas  qui  oommandoir  laflotedes 
Lacédéinoniens  ,  étant  arivé  au  CapdeMion- 
nèfe»  fait  mourir  tous  les  Grecs  qu'il  a  faits  pri^ 
ionniers  fur  la  route.  42.7« 

3Î79-  Artaxerxés  envoie  un  AmbafTadcur 
aux  Lacédémoniens ,  pour  (avoir  comment  ils 
veulent  traiter  avec  lui  ;  parce  que  tous  les  Ain« 
bafladeurs ,  qui  lui  (ont  venus  de  leur  part ,  ne 
conviennent  pas  même  entre  eux  de  leurs  pré^ 
tentions.  4ij^. 

10.  P  A  u  s  A  N I  A  s  i8.  Agis  fils  d*At^ 
fils  de  Pliftonaxfut  ban-  chidame  ré^.  41.  ans. 


i^i  aiant  regoe  14.  ans. 


il  rompt  la  trève^  quQ 
Ton  avoit  fiute  poue 
jo.  ans,  avccleslAthc* 
niens.  Il  efl  poulTéà 
cela  par  Alcibiadebw? 
ni  d'Atii^Qç» 


4off    Tlêmens  de  VHlfloîre.  '  '-^ 

Ans  dsê  mande.  A>$s  /ivanc  l'Ere  vt4gi 

'  3^91.  La  XX,  année  de  la  guerre  du  Péiopo^ 
mèîéy  Alcibidde  Athénien  ,  qui  s'écoic  jeré  pat 
.méconcencement  dans  k  partiale  Laced^monc  ^ 
^  Calcidée  Lacedémonien  £>at  envoyez  par  JEu* 
êUus ,  te  les  aotres  Eplioresavec  V.  navires  dana 
3'Ionic ,  pour  obliger  p4ufiears  vifles  Grèqucs 
de  rompre  la  iigue  qu'elles  avoicac^te  avec  les 
Athéniens  ;  en  qnoi  ilrréiîfliâènt»  41U 

Les  Laceciiémoniens  font ,  par  la  négociation 
fdc  Calcidée ,  un  traité  d'aliance  avec  le  Roi  de 
Pe'riè ,  sépréiènté  par  Tiflapheme  Qm  Générât 

Combat  entre  lès  LaceiUmontens  »  &  les  A** 
lliéniens  proche  de  Milct.  11  n*y  a  pas  grande 
Iperte  de  parc  ni  d'ancre;  cependant  l'avantage 
«ft  pont  les  Acbéniens ,  qui  voidaat  profiter  de 
la  viûoire ,  Ce  préparent  à  ailî^gcr  Milec  :  mais 
^anc  apris  qu'il  venoic  une  armée  navale  aaiè* 
iCoarsdes  Lacedémoniens  »  ils  quitent  Teiitreprî* 
&  par  te  confeîl  de  PfhimHms. 

Combat  naval  à  Cinojfema ,  de  la  flotc  de 
Mindare  Lacedemonien  ,  &  de  ceax.de  S iracu« 
le ,  contre  la  flote  des  Athéniens ,  qnioiit  Vwm^ 
«âge. 

Autre  combat.navalà  CinoflKma  entre 
la  Bote  des  Lacedémoniens,  9c  celle  des  Athe* 
«etis.  Les  Lacedémoniens  remportent  la  vi6loi«  ' 
te  fous  leur  commandant  Hegefandride.  409. 

^{^*  Mindare  Capitaine  Lacedemonien  em« 
|>orte  de  vive^ibroeCtzique.  Les  Athéniens  vont 
4ra  (ecours,  &  bâtent  Mindar^par  mer ,  &  par 
^erre.  il  eâ  tué  eu  combataac  avec  une  valeur  ex- 
irême.  40t.  * 

I.C  Secrétaire  de  Miadare  écmmftilcLaocH 


Ltv.  Vï«  Monarchies  Anciennes.  j^!^y,. 

Jbn  du  monde.  Ans  avant  y  Ere  vul^. 

nique  aux  Ephores  de  Laceiemone  le  mauvais 
ctat  dcleurs  afaircs  ,  &  la  perte  qu'on  avoit  fai- 
te â  C  iziqilC  On  a  fuit  de  gnmdes  avions  :  Min* 

dan  $finwn:U$fild4tl$féri§nit;àtfêimi  (ijj^o 
ferons  nous  î 

Le$  Lacedemaaieos  découragez  par  tant  de 

4i(graces  donafideotla  paix  aux  A^ieaieiis ,  qui 

ia  refiifiim  pac  k$  mauvais  cooftils  desOeoid» 

jgOgUCS. 

^axciife ,  Ephoce  à  Lacedemone* 

ii97.  MMado  rapellé  â  Atbeoe ,  y  eft  de 
fiouvcau  acufé  de  s'eutendre  avec  les  I^acedemo- 
fiiens  y  Se  d'afpirer  a  la  tirannie.  407»  ^ 

%bQi?e  de  Laccdemoac  40^. 

L'armée  navale  A^t%  Lacedemoniens  eft  batuë 
far  les  Athéniens,  proche  les  3.  Ifles  Argitiufes. 

3f <)^.  Lifandet  c^ui  commaadoic  Tarmée  ru- 
rale 4ea  i^cedcawnicqs  j  di&àt  9l  pcead  prcfque 
toute  la  ilote  des  Athenieas.  Apeine  échape»t-il 
àix  G^i^.  Qmt  aâioa  (è  pailà  proçbe  d'figoa 

3<^oo.  LiGmder  a/Hègc  par  naér ,  &  par  terre 
Athiène ,  qui  demande  la  paix  aux  Lacedemo* 
oicai*  ils  Tacordeot  »  à  condition  c{ue  dans  Tci^ 
pace  de  x.  jouis  les  ômraiUes  d'Artlitiie&ronl 
démolies.  404. 

fin  de  Uguom  d^  JfUofonèfi  »  qui  omit  dfé^ 
9d  zfr  an$^ 

tu  A  gs'sifo&ic     19.  AGa'siLAUS 

fils  de  Paiifànias,  &  pe-  fils  d'Archidamc  iè<« 

rit  -  fils  de  Cléomhrote»  gae4)(.aa. 
K^gnê  14*  ans. 
^491.     t^çdçmooicQS  nooyiiextf  Çruiasj 


4oS       Elemens  de  r  Hijloire. 

Ans  dumonde.  Ans  avant  VEte  vulg. 

te  XXX.  tirans,  pour  gouverner  Athènc.  403. 

3^03.  Les  Laqedemomens  donnent  du  fc* 
cours  à  Cinis  Oouvernear  de  la  Lidie  ^  qui  efteii 
guerre  avec  ion  frère  Artaxerxès  Roi  de  Perfc. 
Cirus  eft  défait ,  &  tué.  .  401. 

3^09.  Les  Lâcedemoniens  detmodent  du 
(êcours  par  lenrs  Ambafladeurs  à  Nepherée  Roi 
d'E^ipte.  II  leur  donne  loo.  Galéies  &  (bixante 
milk  boiffeaux  de  blé. 

jîgéfiUifs  fttrprend  TifTapherne,  Général  des' 
Perfcs ,  Pataque  ,  &  le  défait  prés  de  Sarde  :  il 
prend  eiifiiice  pluiîeurs  villes  »  &  devient  maître 
delà  campagne. 

^fftf«#r;rè5  envoie  Timocrate  avec  beaacoop 
d'argent ,  pour  obliger  les  Thébains ,  &  les  A- 
theaiens  i  déclarer  la  guerre  à  ceux  de  Lacedc* 
jxione. 

7,610.  Ceux  de  la  Béotic ,  &dcrAttîqueenJ 
trent  en  guerre  avec  les  Lâcedemoniens.  Aeéii* 
hiis  eft  rapellé  pour  vpiir  au  (ècoursde  (apa* 
trie  :  il  vouloit  aler  ataquer  Suze  ^  Se  Ecbatane. 
Cependant  il  obéit  en  difant  qûe  dix  mille  Ar^ 
thers  le  chajfoient  d^A/ie  ;  parce  que  le  Roi  de 
Perfe  pour  porter  ceux  d' Athène  »  Se  de  Thébe  i 
faire  la  guerre  aux  Lâcedemoniens  ,  s'éroit  ièrvi 
de  dix  millle  Dariques ,  qui  étoit  une  monoie 
d'or  )  fur  laquelle  il  y  aveiC  un  Archer  ;  c*eft  à« 
dire  >  la  figure  d'un  bomttie  armé  d'un  arc ,  9c 
d'une  flèche.  M.  Spanheim  dans  fon  excélent 
ouvrage,  de  fnfiantia  ufu  nutnilmatum^  fait 
la  défcription  de  cette  ^ooie  de  Perle ,  que 
les  curieux  peuvent  voir.  '  394. 
^  Combat  naval  proche  de  CtÀde  ^  ville  marixl* 
*  xne 
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liv.  VI.  MMarchîes  jinckfjm.  409 

^ns  du  monde.  ^  Ans  a%ant  l*£re  vulr^ 

ine  de  la  Doride  dans  la  Carie ,  od  ies  Laccdc- 
.inoniens  commandez  par  Pifander  font  défaits. 
Conon  Chef  des  Achéaiens  coxmziândoic  ia  £ate 
^riâorieuiè. 

3^ir.  CmMn ,  poar  donner  plus  d'inquictudc, 
•A:  de  jaloufie  aux  Laccdcmonicns  ,  qui  te  l'armée  * 
navale  ,.pour  aler  fortifier  Aciièoe     le  port  de 
îPirée.  ^^^^ 

3^13.  Les  Laccdemoniens  voyant  qu*£rrfi* 

eus  n'écoit  pas  aiTez  fort  fm  cier ,  pour  défendre 

icursalic» ,  ils  lui  envoient  H^iUutias ,  avec  i*. 

navires.  Téleutias»  fàifànt  voile  vers  Rhode, 

prend  10.  navires  d'Athcne,  commandez  par 

Philocrate.  Amfiles  Lacedemonienstecommen* 

iCem  à  fe  tendre  redoutables  fiir  mer.  ' 

*    2 1 .  C  L  £  o  M  B  R  o  T  JE  frctc  d' Agéfipolis  , 
^egnc  9.  ans. 

i6ic.  ^Mxi^squtGoiiimaadoJttlaâotede 
Xacedemoae,  cft  dé»it,  &  tué  par  Iphicratc, 
JFîiérax  fucccde  à  Anaxibius;  &  puisranfui- 
vaut  Antalcidas  eft  mis  a  la  place  de  Hiéraz.3  8  SJ 
3^17.  11  y  a  paix  entre  Artaxerxès  Roi  de 
Pcrfe,  &Ies  Atliéniens.  Le  Roi  de  Perfe  écrie 
dts  lecrcs.fort^ligeantes  à  Agéfilaiis ,  où  il  lut 
cfre  (on  amitié.  A^éfilaiis  répond  qu'il  reçoit 
4'a»)ittéd''Aîtaxerxes  ;  pourvû  que  cette  amitié 
fc  répande  fur  Lacédémone^  fa  patrie ,  &  fur 
routé  la  Grèce.  i^?* 
3^19''  Gûas  qui  commando! t  l'armée  navale 
<d*Artaxerxcs  acufc  de  quelques  mauvaifcs  pra- 
tiques avec  les  ennemis  du  Roi  ion  maître ,  le 
févolte  contre  lui ,  &  fait  une  ligue  avec  jUûris  ^ 
Roi  d'fgipte ,  &  Jcj^  Lacedcmonicas.        3  8;  • 
Tome  lU  S 


I 


4IO       JEltmcm  de  tHïfiolre. 

Jfyu  dtà  momie.  Ans  avésm  l*En  vn^: 

3^33.  Baîx  forée  (blMtielletnent entre  Arta^ 
xerxés,  les  Athéniens  »  &  les  Lacedemotiieas» 
Les  XÛbaios  ccfiileot  d'entiec  dans  ce  ttaiti. 

3^34.  Bataille  de  Zewffrg  ,  oii  les  Thébains 
*fi)us  leur  Capkaîae  ËparaiBOodas  bâtent  les  La* 
«clemoDieiis  »  <]m  y  feidem  Ici»  Kot  Cléombro* 
re  ;  &  qui  pour  fc  remctre envoient  Agéfilaiisco 
Egipce  »  &  Anraicidas  à  Artaxerxès  ;  afin  d'eti 
ODbtenk  de  l'argent.  Aruxecxès  fc  moque  d'An- 
4aicicks ,  qui  ^am  ^  Hccottc  &  laiiTe  niourir  de 
&im.  370* 
$^3$.  Ariobar7anc  Satrape  d'Anaxerxès^ 
«nvotevii^GcféGe^ibi/f/^)  pour  faîre^Ja  paix  en* 
trc  les  Laccdcmoniens ,  Se  les  Thébains.  II  les 
fait  venir  à  Delp]»c.  Il  ne  peut  Ics^acorder  ;  par- 
ce que  les  Thébains  ne  veulent  pasfflie  Meflêiie 
refte  j^us  ia  domiffsiton  ides  •LMedemonieiis, 
•pour  l:fc]uels  P-iiUiX^ue  &dédare.^  ca  leur  don* 
liant  .du  iècours.  3^^ 
3^x.  Agéfibiis  sVmbarqae  paiir4'£gipceâ 
la  folicitation  de  Tachos,qni  le  mëprifc  :e  voyant 
il  petit ,  fi  indigre  >  &  couvert  d'un  mcckant 
manteau.  T^fadKsdk  ;  foar  00  oomf  nout  voUi  m 
h  fable  qui  jnitwàiiiie^eêm  montagne  em  rat  r 
Agéfilaiis  répondit  j  veus  me  trouvereT^un  jour 
m  lion.  3^»»  . 

3^43.  Les  Egiptiens  divisez  &fi>ntx.  Rois.  | 
Agë»  laiis  prend  le  parti  de  Ntcîanebe  afcftion-  \ 
né  pour  les  Grecs  ,  &  le  place  fur  le  trône  de  \ 
l-Egipte.  En  retournant  a  Lacedemone ,  il  prit 
terre  dans  uihctefert  delà  côte  de  la  Libie ,  où  il 
luourut  âgé  de  84.  ansau-forcdc  Menelaiis.3tfi2 


Digitized  by  Goo^I 


tiv.  VI.  Monarchies  AmUnmi,  à.n 

iOjts  du  m<mde.  *vant  l' Ere  vuIt. 

Ws  de  Cleombrotc  lè-  fils  d'AgéfiUus  régne 
gaei3.  ans.  13.  ans. 

^  Jtftf 9.  AUxandrt  le  Grand  éunt  dans  le  Pé- 
loponefe  convoque  à  Corinthc  toutes Jcs  ville, 
de  la  Grèce.  H  cftchoifi  pour  commander  leur 
aimée contrele  Roi  des  Perfcs  ,  à  h  place  de  fon 

Wfufi?  05  donnèrent  point 

.  »4.  CiabMB.^jn      *i.  Agis  filsd'Ar. 

.ciiidamc  reg.  ij.  ans. 

ZI.  EuDAMtOAS 

d'Arcbidame. 
^Hmmmioi  Chef  des  TWbains  cft  repouf- 
le  de  dorant  Sparte  ;  mais  il  gagne  la  bataille  de 
Aiantinee  fur  les  Laccdeajoniens.  Il  meurt  d'an 
CQU^  de  javelot  ^rés  avoir  vd  aae:J3  viOoirc 
eioïc  de  ion  câté.  ^ 

_  If.  A  R  B  T  A  s  fils        13.  -ARCHIDAMI 

d  Acrotâce      pem  fils  AU^l'BHdamidaa. 
de  Cleomene. 

ACHOTATS   fils         Z4,  EuDAMroAf 

dAretas.  '  H. ifiladlArchidam.. 

17.  A^«.  «  r  A  •  fiU  »f .  Aodj.  ui.  te- 
dAcrotate.  gnc.^.ans. 

18.  Leonidas  II, 
fils  de Cléonimc,pctit< 
fils  de  Ciéomèoe. 

Ce  L^idas  règne  fcul.  Car  le  Roi  Agii 
roulant  rétablir  dans  Sparte  toute  la  févérit^det 
loix  de  Licurguc ,  ell  condanné  à  mort  par  kc 
Cpbotes ,  i  la  foUicitation  de  Léonidas. 

~  Xp«  CLS  OMSA.OTi  II. 


4 1  î       Elmejtî  df  T  Hljîrûin. 

j^ns  du  monde.  /ins  avant  l'Eri  vulgl 

gendre  de  Léonidas» 

-  $0.  Cle'jOMb'nb  £<(.Eqridamida$ 
III.  fit  cmpoifonncr  Eu-  fils  d'Agis. 
fidainidas ,  &  mit  en  fà  xy.  E?  î  c  li^ 
place  EpicUdas  »  de  la  p  ks  fils  de  Légat* 
branche  i^s  J^rifiini-  das  &  petit-* fils  de 
des,  '    '  Cléonime. 

Cléomène  voulant  rétablir  la  difcipiine  mar*- 
iqaée  par  Licurgue»  tue  1^  Ephores.  Il  fit  enfuie 
ic  la  guerre  à  ceux  d*Achaïe  ,  prit  Argos ,  &  I4 
f  lus  grande  partie  du  Pélopoaelè. 

5781.  Cléomène  eft  enfin  vamcn  par  Anti* 
gone  Tuteur  du  fils  de  Démétrius  II.  Roi  de 
Macédoine ,  qui  lui  enlevé  toutes  fes  concjuêtes^ 
Sa  défaite  ariva  proche  de  SeHafia  ville  delaLa- 
conîe  dans  le  Péloponefè.  Ils^enfuiten  Egipte 
chç2  Ptolémée  Evergétès ,  qui  le  reçut  honora- 
blement ,  &  où  il  mouiu(  fous  le  tegae  de  Pco- 
lÊxiét  Philopaton  izJp 

Voici  Lacedemone  Cem  la  dominaiioii  f  Aur. 
ti^oue  Roi  de  Macédoine,  ' 

.  /  '  La  grandeur  de  LacedemoneeftenfévelicaveC 
Cléoœéne.  Ce  n'eft  prefque  plus  rien.  On  lui 
donna  pour  fiiccefleor  A^ififoUs  »  dont  |e  règ^e 
dura  peu. 

Les  Lacedempaiçns  ft  plaignent  a  Rpme  par 
leurs  AnibaÂàdears^r^i»5,  ^AkibUde^àt  pla«. 
fieurs  domm^gjcs  qii*il;  ^voiept  ire^us  des 
checns. 

^géfipolis,  qui  avoit  été  dès  fon  eiifanipe  Roi 
4c  Laçei^emooe ,  çft  tuélur  mer  par  des  Pirates^ 


Lïv.  Vh  Monarchies  jinàeuneL  4i| 

lorsqu'il  alok  à  Rome  fe  plaindre  qu'on  Ta  voit 
chalTé  de  la  Ville.  . 

Trois  Tiransâ  Lacéd^moTCi  bvîÀt  Zietif^ 
gt4e ,  Méchanidas  ,  8c  t^Ms ,  qui  ont  dépouillé 
Agéfîpolis  de  fbn  Royaume. 

-4r^»5  fuccède  à  ces  Tirans.  Car  Licùrgute 
n^ëtoit  point  delà  race  des  Héradides.  Méch^^ 
tlidas  fiit  tué  par  Philopémen,  Général  des  A* 
chéens.  Pour  Nabis  il  fiit  tué  par  ceux  ci*Etolic;« 
'  £nfin  Philopémcn  marche  contre  Lacedemo* 
De ,  la  prend ,  en  chaffe  les  Etoliens ,  aiTujétit  les 
Spartiates ,  abolie  lewsloix ,  &  ruine  les murail- 
Ies,de  leur  ville.  ' 

Après  cela  on  perd  de  vûë  Lacedetnone  dana 
rHîftoireron  ne  fait  ce  qu'elle  devient,  lleft 
(ans  doute  qu'elle  fut  foûmife  à  la  puiffance  des 
Romains. 

-  Dans  la  divifiod  qtii  (e  fie  de  rEmpire  d'O-^ 
rient  en  Gouverncmens  Généraux  ,  Lacedcmo- 
ne  étoic  deftinée,  pour  (crvir  d'apanage  aux  fils 
aînez  de  rjEmpereur:  &  ces  Princes  de  qui  dé^ 
pendoit  toute  la  Morée ,  prirent  le  titre  de  Def-' 
fûtes. 

Mahomet  IL  Tôra  Tan  de  l^re  vulgaire 
t\66.  M  l^rince  Dëmécriù^  ,  qui  fut  le  dernier 
Duc  de  Sparte.  Mahomet  fit  (cicr  par  le  milica 
du  corps  le  Gouverneur  du  Château.  On  apellc 
âiijourd'hui  Mifitfd ,  ce  que  nous  avons  nommé 
jufqaici  Sparte  ,oa  Lacedemone. 


^4      MlcMcns  idc  L'Hifi$irc. 

A&T ic 11  yu 

CO  R  I  N  T  E  croit  UQC  des  plus  hA\c%  8c  tlc$ 
plus  pu^âatues  Villes  delà  Grèce.  £IIcé-« 
toîc  (îiuée  ptefc^ue  ra  milku  de  Tlflme,  oû  la  oamr 
JS,gé: ,  &  la  mer  looiciine  s'aprodient.  Bieëtoic 
à  40.  licu'cs  de  Pacras ,  a  xj.  d*Athènc ,  à  40,  de 
Lacedemoae ,  &  à  ii.  ou  13.  ligues  d'Argos.  £l« 
le  étoic  commandée  pas  la  f  orceteflê  d'Acroco^; 
rinte  y  cjui  ëcoit  bâtie  fur  le^bmmet  d^une  moi»- 
lagne  fovc  éleve'e ,  oii  il  y  avoit  un  terrain  uni  ^ 
&  entouré  de  fort  bonnes  murailles.  On  voyoic 
dans  cette  Fortereflè  quantité  de  puits  d'eaa  vi- 
ve parfaitement  claire  ,  &  la  fontaine  de  Pircoc 
célébrée  par  Homëre  dans  Ion  OdijQee* 

Lafituation  d'Acrooorinte  étoit  fi  avantagea» 
fc ,  que  Ciceron  la  uommoit  1*05/7  de  U  G^ce  ; 
ajoutant  que  Corinteen  faifoit  la  beauté-,  &U 
^lendeur ,  &  qu'elle  étoit  une  des  trois  Villes  » 
oue  les  Romains  reconurcot  (cnles  capables  de 
ioûcenir  le  faix  d'un  grand  Empire  ^  &  de  s'eo 
jrendre  capitales. 

S.  Paul  fit  un  fépur  de  iS.  mois  â  Corintc  ydu- 
lant  Icfquels  il  pré«ha  l'Evangile  aux  habitans 
avec  un  très  2;rand  fuccès.  Illeur  écrivit  enfuite 
les  deux  excélentes  Letres  que  nous  avons  dans 
le  nouveau  Tcftament  Ibus  le  nom  de  I.  II« 
Epi  rcsaux  Corintiens.  Ils  fe convertiicm  pour^ 
tant  par  le  miniftérede  S.  Pierre. 

Corjnte  a  été  auflî  nommée  Héliopùlis^  la  vil* 
le  du  Solcil.El!ea«udcs  Peintres^des  Architec- 
tes^ &  de^  ^culpuars  très- cxcélcai^  Oa  ticai 
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jUn  d$i  mmii»  Ans  svani  VEri^ulg. 

que  cette  Wllc  a  été  fondée  veis  Tan  du  monie 
parSifiphe,  qui  étoit ,  dit-on  ,  un  voleur. 

Coçiote  dans  Id^  diverfes  fortunes  qu'elle  a 
courues ,  paraît  (bus  Y  Etacsdiféren& 

Le  L  Etat  eji  fous  Us  Sisi?Hio£S  ,  iUnt  il  yi 
é»  eu  y^IL  I^oii  durant  saj^  a»s» 

X.  Ornithion* 

3.  T  H  O  A  s. 

4.  P  A  M  o  B  K  o  N» 

5.  D  o  R  I  D  A  s, 
7.  H  I  A  U  X.I  I>  A  s. 

Sons  ces  deux  deruieis  j^is  »  les  HimUiet 
^  (e  jetèrent  dans  le  Péloponèfe  ^  &  (ê  tendireot 
maîtres  de  Corinte.  lis  avoient  été  chaQèz  da 
Péi^ponéfé  80.  ans  aupara^oc. 

Lt  II.  Mtat  ejl  fou$ljr.  Roi$  H^^clii^s , 
yVi»  i?^'^^  Bacchides ,  durunt  324.  ans. 

1906. 1.  Aie  't£S»  fils  d'Hippotas ,  meuttriec 
diu  Devin  de  Naupaâe,  chaile  les  SifiphidiStQtd 
avoient  polTédé  la  Couronne  307.  ans.  Ainfi  let 
Uéraclides  vont  régner ,  le  fils  fuccédant  à  fon 
peccdurant  314*  aas«  Alétés^règnc  3a.MS.i05i8«. 

xp44«  X.  Ix  I  o  M  t.  if*  ans.  tote^ 

xp8i.  3.  A  G  E*i.  A  s  r.  37.  ans*  loij. 

301S,  4.  P  R 2  M  X  tt  Ac.  aosu 

30Si.  (.Bac  CRis^qot  doBoelcttounde 
Jfftf ^^^^îilk  à  (es  facceflèurs ,  rdgoe  3;.  aul  ^fi. 

3088.  ^.  A  G  fi'x  A  s  r  B  r.  30^  ans*  91^. 

3128.  7.EQ'pB'Ma  ir.  x(,àûs.  88^ 

3143*  8.  A  Kl  i  T  o  D  It  M  a  !•       tbS.  Il 

UmcfoafilsTliélellèseaisÙQotité»  S^iv 
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Hïf       Elèmens  de  VHifioire. 

jint  éê  mondé.  AmavmifMn  wdg: 

3178.  9.  A  G  B  M  ON  ,  onde  &  Tuteur  dc^ 
TKéleflès  ^  r.  x6«  ans.  S 1 

3194. 10;  AiBXAMDRi  régne  xf.  ans.  8io« 
311p.  II.  Th  b'le  $T  b's  enrayé  deoepas 
régner  >  fedéfait  d'Aréxandrc ,  &  r.  ii.  a.  785'. 

Thélefiés  ccflc  de  régner,  314.  ans  après  1er 
commeocemenc  d*Alétès  ;  febn  le  cafcul  da  Pé« 
îc  Pétau  Jéfuite. 

3131.    ///.  £tat  fous  les  Pritanès*  77i^ 
Thélcftès  aiant  été  dépofé  par  (a  &tniUe ,  ott 
établie  à  la  place  des  Rois,  les  PritanèSf  ou  (tou-^ 
verncurs  pour  Tadmini/tracion  des  afaires  publi* 
ques.  Lear  gouvernement  dure  m.  an» 

4  a  To  M  B  N  fi's  prémier  Pritane ,  gouverne 
un  an.  Chaque  Pritane  ne  goifvcrnoit  qu'uaan;- 
&  fe^  fucceuèurs après  lui  gouvernèrent izi.  aa» 
C  j  p  s  fi  'l  s  ,  Tiran  abolit  le  gouverne-^ 
ment  des  Pritanes ,  &  rè  ;ne  30.  ans.  Il  étoic  fils 
d'Accion  ,  àccniluifoir  le  peuple  avec  une  dou-^ 
ceur  ,  qui  k  rendit  fore  agréable.  11  fe  tenoit  fi 
afleupé*  de  l'amitié  die  Ces  (ujets ,  qu'iine  roulur 
jamais  avoir  de  garde-du-corps».  651. 

3385.  P  e'k  I  a  n  d  i^E  /fecond  Tïran  fuccc* 
de  à  Ton  pére.  11  étoit  dur  au  peuple  ;  mais  d'ail- 
leurs il  étoir  un  grand  guerrier*  Il  régne  un  peu 
plus  de  40.  ans.  6zi. 

3414.  La  mort  de  Féxiandre ariye  en  342i4. 
C*eft  juilemenc  f  18  .  ans  après  le  conunençemenc 
d'Alétès  î  conunePa  calculé  le  P.  PétaÇ.  D*ail- 
leurs  la  mort  de  Pe'riandrc  combe  â  la  IV.  année 
de  la  zLviii.  Olimpiade;&  40.  ans  avanria: 
snorc  de  Créfiis ^  comme  le  dit  Soiicracès  dans: 
£)iogQgcLâerce^^ai  f^conu  bcaucoup^de  booi^cf 
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^ns  du  monde.  Ans  avant  L'Ere  vul^. 

thoks  de  ce  Tiran, 

-Votlà  une  concordance ,  qui  (ait  /ans  doute 
plaiiîr.  Au  milieu  de  tanc  de  peints  fiacs  ,oiiâ 
lieu  de  craire  ou'on  ne  s'égare  pas. 

AiAHiTicus  ^  ifoifième  Than  9  étoitfilc 
d'un  Gûfdias  qu'on  ne  conaîc  en  aucune  manié  - 
xe.  lia  régné3.  ans;  &  Ton  règne  finit  en  3417; 

3417.  L$  ly.  Etui  ejl  celui  de  U  liberté  re^ 
Ublie  :     CofinUfittUfie  république  qui  en 
wrs  tems  fe  trouva  engagée  dar^sphifieursgner^ 
tes  ,  tant  pour  fin  intérêt ,  que  pour  celui  Je  fe$ 
Aliez..  Cet  ficac  dure  431.  an>  y77v 
^  Le  V.  EtéUeJl  fous  les  Xomains ,  qui  s* étant 
troHvex  ofènfex,  des  outrages ,  qsie  Us  Cornticr.e 
avoient  fdits  aux  AmbaJJ'adeurs  des  Lacédéwo^ 
meus  ,  enieeyéreni  le  Conful  tuciusMummiuff. 
•   four  fUnif  ce  violemenf  du  droit  des  gens  ; 
d'autant  plus  ,  que  l'es  Lacédémoniens  étoient 
isliex»  des  Romains. 

38f  8,  iMùus  Mummius  défait  Diée  Généra! 
fies  Corintiens  :  trois  jours  après  >  il  entra  dans 
Corinte  oui  fut  pillée  au  fondes  trompetes.  Le  ' 
feafuivit  le  carnage.  Dans  cet  horrible  einbra(c* 
ment  »  les  Statues  d*or,  d'argent ,  &  de  cuivre- 
fondues  çnftmble,  firent  un  mélange  de  tous 
ces  métaux ,  qui  compola  ce  que  depuis ,  on  a 
^pellé ,  le  tumte  de  Corinte  ^  qui  a  été  enfuite  en, 
Srès- grande  eftime.  14^. 

Jule  Céfar  voulut  rétablir  Corinte  ;  ii  eut  foin 
imêmc  d'y  envoyer  quelques  colonies  pour  la  re- 
peupler. Ces  Gnm  n'en  ment  rien  de  cûnfidéra* 

•  ^ts  Dettes  de  la  Grèce  Vêtant  emparca^dç 
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*  4t8        £/<r;»^;;/  de  tHlfloîre. 
Corinte  ^  ils  lacedécem  aux  Vénitiens. 

AmufAt  IL  &  peu  aptès  feu*  fils  Mahonct  \U 
la  prirent ,  &  h  ruiilérent  prcfqùe  enriétement» 
AinfiCoriniccftaux  Turcs  depuis  Tan  1458. 

Cette  ville  autrefois  (i  riche,  &  fi  magni^ue, 
n'eft  plus  qu^uQ  chéttf  tefie  des  guerres  &  dtt 
tems  ;  il  n'y  a  pas  aujourd*liui  ceac  vingt  mai* 
ions. 

Les  Vénitiens  ont  £iîc  plttfieiifsréfi:sn$  pour 
rentrer  en  pof&flion  de  Coriwcir  >  mais  ils  n^oiif 
point  rciiffi.  Ils  en  (ont  même  telkmcnt  rebu- 
tez 2  qu'i^  (èiDbk  qu^iis  ont  jiigé  i-  propos  d'a- 
bandonner cette  tfniftfprife. 

On  apelle  aujotïrd'hui  vulgairement  Corinte, 
Ç(^untù  ;  4ç  les  Turesla  nommes»  Gérmnt. 

A&tftcti  Vit* 

L'A  a  c  A  i>  I E  ^toît  dans  Pair  fe  plus  froid» 
&  le  plus  tri  rte  de  toute  la  Grèce.  C*eft  dc-> 
là  que  les  ArcadiCDS  ^voient  des  Aceurs  fi  rudes 
&  fi  farouclie^.  Cômnsc  te  ctim^  n^ëteit  pas  fi 
doux  là  qtiedâns  le  r^fte  de  la  Grèce  ,  les  Arca- 
diens  étoient  obligez  à  mener  une  vie  dure,  labo* 
rieofif  I  &  roâjours^octtjpéeàk  iCirltttfedekter* 
re  ;  ce  qui  les  afvoie  rendus  greffiers ,  ft  impolis. 
Dans  les  prémiers  tems  ,  ils  avaient  encore 
moins  les  manières  d'hommes.  C 'étoient  des 
facnrages ,  qui  ignoroîenfr  l'agriculture  »  ft  qui 
broutoient  comnte  des  bcces.  Ils  regardèrent 
comme  un  D  icu,  leur  prémier  Roi  PeU^m ,  qui 
leur  aprit  a  fe  nourir  de  gland  ^  comme  d^un^  a^ 
iÎAient  pltti  Aitt  ^  &  plus  délicat  ^ue  les  àerbes. 
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Ç>a  vMteibrf  Paotiquicé  des  Arcadicos.  Ovide 

Ub.  2.  faji.  dit  qu*ils  font  fur  la  terre,  avant  que 
Jupiter  fut  au  moade  ^  &  avant  que  la  Luoe  pa- 
tûcdaosleCiel* 

Anu  Jovem  ginkum  tirrat  héthtifi  firuntur 
AfCAies ,  ^  Luna  gens  fthr  ilU  fuit. 

Mns     nmde.  Ans  Avant  l*Efê  v^lg* 

'  J^oici  la  fuite  de  leur  Rois  prétendus.  Les  der- 
niers fe  trouuent  employez  dans  l'Hiftoire  ;  les 
pr émiecs  xt'&ùi  pcttc-êtie  jiaQiais  xifffii  que  daas 
£d)le.  ' 

'    *    I.   P  i'l  A  s  G  us. 
X.  L  I  C  A  O  K* 

3*Nict;uus. 

4.  A  L  C  A  s* 
f .  A  2  A  N. 

6.  Çlito>« 

7.  1  p  I  T  H  5. 

5.  A  L  E  ii  s. 

9.  L  I  c  un  G  I  s. 

la^EcHEMttS. 

2810.  II.  A  G  A  F  E  N  o  Hi  II  coii^maadott  lét 

Arcadiens  au  fiège  de  Troie.  11^4  • 

«i.H  1  P  FOTOll  ». 

X}.  B  p  I T  u  s  IL 

1902. 14. CiPSELus.  Il  époufa Métope,  fflte 
de  Creffhonùs  Roidc Mefleaci  &  en  confi  déra* 
iioâ  m  et  tsapiage ,  le^  flérndtiés  le  latfféreai; 
pai{ible  dans  fon  Royaume  <fArca4«ff  ijca-^ 

'  15.  Ol'e  AS. 

i^.BacoLPOH^ 
17.  P  K I  A  t  ua, 

iS.SiMUSé 


< 
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i^.  P  o  M  p  H  s. 

ZO.  £  G  IN  £'T^A* 

S.I.  PoilMJBSTOlU 
%1.  E  C  H  M  I  t.. 

23.  ARISTOCHATfiS* 
X4.  I  C  £^T  A- 

33x3.  if .  A  a  I ST  o  c  a  A  t^bs  IL  Jl  fiit 

envoyé  au  fecours  d*AriftomèiTC  ,  Capitaine  des  . 
MeiTéaiens  :  Mais  il  iaiila  corrompre  par  le» 
f  réfeisdes  Lacédémonicos.  Cela  fut  découverc;. 
Se  il  fiit  lapidé  par  le  peuple.  Depuis  cecems-li 
les  Arcadicns  ne  voulurent  plus  de  Rois  ,  &  ex- 
tecmmexeac  toute  la  race  d' Axiftocraiès.  .  ^81^ 

AaricLB  yilf. 
Thih  dans  la  Siofie. 

THe'f  e  étoît  une  Vilte  de  Béôtie ,  ainS 
nommée  de  Thebéy  fille  de  Prométhée. 
Cette  Ville  a  été  fameufè  par  fa  graodeui: ,  par 
ion  ancienneté  1 8c  par  les  exploits  »  te  peutrêtre 
par  les  malheurs  de  fes  Héros» 

£n  éfet  la  fin  tragique  de  Cadmus  Con  fonda<% 
t6ttr ,  &  éPOedipe  Tun  de  lès  Reois  »  qui  tranfmir. 
rent  leur  mauvaifè  fortune  x  kurs>décendans^ 
£biit  des  points*  de  vde  très  confîdérablcs  dans^ 
rHifioire  >  ou  dans  la  &ble.  La  naiffance  de 
Bacckus ,  Se  Hercule  lui  donnent  d'ailleursda 
zelief.  On  ajoûte  a  tout  cela  que  Thèbe  (bûtint 
nu  fiège  avant  celui  de  Troie.. 

%6zo.  z»  C  A  o  M  u  s  y  filis  S^Agénof  Roi  de 
Phénicie  ,  ScdtTéUphajfa.  11  éponfa  H'ermio* 
ne  j  doçi  U  eue  JPohdQrc,  ÇofoW:  jl  ^H^oitiç 
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,  Antiu  mméde.  Ans  avant  l'Ere  vnlg^. 

monde ,  cherchant  fa  fœur  Europe ,  il  s'arcta 
dans  la  Beocic ,  où  il  bâtit  Thèbe.       .  1384» 

3.  L  A  B  D  A  c  u  »  fils  de  Phëais 

Roi  de  Sidon.  U  mourut  jeune. 

4.  L  A  ï  u  s  £»  ilfiir  détrôné ,  aprç9 
avoir  réguérquelque  teins*  . 

Amphion  ,  Se  Zeth  Bsr  â!Aniiofh 
ufiirpcnt  le  Royaume. 

Laïus  eft  rétabli  ^  8c  règne  derechef 
Il  fut  tué  par  Rm  fils. 

y.  O  E  D^i  ?  B  fib  de  Laïus ,  &  de 
Jfciiifiê*  Dez^  qu'il  £ut  né ,  fes  parents^  Faban^^ 
donnèrent  y  parce  que  les  Aftrologues  avoienc 
prédit  des  chofcs  très  -  fatales  ,  &  monftrueufts' 
fur  la,  delliaée  de  cet  enfant.  Il  fut  élevé  hors 
de  Ion  pays',  odil  revint  après  avoir  couru  di-» 
verfcs  femmes.  II  taa  (bn  périe  qn'il  ne  conaiG» 
foit  point  ;  &  quelque  ten>s-  après  il  époufa  fa, 
Hiére  ,  qu'il  ne  conaiilbit  pas  non  plus,  6c  dons 
il  eut  des  enÊnSi  Quand  il  cut  leconu  (â  naifika^ 
ce,  &aprisce  qu-^ilétoit,  il  eut  horreur  de  lui- 
niéme  ,  il  abdiqua  le  Royaume  ,  &  s'arracha' les 
yeux  ^  Ce  jugeant  indigne  de  voir  le  jour. 

é.  Bt  b'o  ç  t  b's  £  règne  après  la^ 
jctraite  d'Oedipe  fon  père. 

1783.  Environ  37.  ans  avant  la  ruine  de 
Tcoie  PoHnix'  arme  contce  fen  &ére  £tèoclés  ^ 
&  va  a/nèger  Thèbe.  Polinix  avoi^  fait  une  li^ 
gueavec  VI.  fameux  Capitaines  de  ce  tems  làr 
Ainfilcs  VII-  Pwi*x,pour  me  fervir  de  ce  terme^ 
Croient  PoUnix^  Adrafit-,  Roi  deSicione,  tt. 


'411       Elemem  de  CHifloire. 
jIm  du  Wùnde.  Ans  avant  VEti  vulg^, 

nopa;SrAmphidrfùs^C*e&  ce  ({cieron  apcUe  l*0X* 
fiiitionies  K/J.  chefs  devant  ThUe  ,  &  qui  ne 
xéiiŒiï  point.  Les  deux  héics  iè  batiiem  ea 
dodi ,  Etèociès  Bn  tué.  itii. 

17P3.  Dix  ans  après  rcntreprife  malhûreu- 
&  cics  VII.  Capitaines  liii  Thèbe ,  leurs  enfans^ 
qu'on  apelie  Mfigoms  y  y  vinsenc.  Se  prîsenc  la» 
Ville.  '  ixii. 

7.  L  b'o  D  A  M  A  r  f.  cft  vaincu  pat 
les  Fpigoncs  ,  ^uifcicfitcknt  snaîctes  de  la  ville 
de  Tiièbe. 

8.  T  H  H  R  s  A  K  D  E  K  ,  fils  dc  Po- 

'  Vmix,  eft  fait  Roi.  Il  fut  cuë  par  Tàl^pke  ,  daua 
JbMifie ,  i  Texpedition  des  Grecs  coaueTrotc» 
xtio.  9i  FénAêê  de  k  feinUk  ètn  Roûl 
Thcbains ,  eft  fait  Capitaine  à  la  place  de  Ther- 
iànder.  Pénélee  eft  tué  pat  Muri^U  ,  âis  dc 
Tiiëlèphe.  t%94. 

5.  Tisame'ne  fils  dc  Therfander^ 
Il  étoit  fi  jeune ,  que  Pénélée  fot  ckoiû'  afin 
de  gouvecner  qnel^aceems  pcNir  lui. 

10.  Aii'Ts'stoN*  fib.  Hquine  k 
Royaume  par  ordre  de  TOraick  ,  pour  fc  tranf- 
portei  dans  la  Dojôde^ 

lu  D  AXi A.srei^'TKDNfilsd'O^ 
fhelte,  &  petit-filsdePéaélée  eft  fubftituéà  la 
pl^cc  d'Auré^on 

tu  Ptoxx'mb'b  fils;  ' 
%907.  13.  X  ilM!  t  A  ^»fl  SMsldfi>régne 
^   il  y  eut  une  grande  guerre  enrrtf  Tbebe ,  &  A- 
ikéue.  On  convint  da  part  »  &  d'autre  qu'au* 
Ikn  d'earpofer  la  vie  de  tant  de  ibldats ,  il  foUoît 
j|He  les  deux  Rois  icbatiilfcnt  en  duel  pou^  tcj^ 
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Jlns  du  monde.  Ans  avant  V Ere  vulg. 

miner  leurs  comeftacions.  Mêlante  parut  fur 

les  rangs  de  la  part  der  Athéniens  ;  &  j^aft-  \ 

ihuî ,  pour  les  Thébaîns.  Quand  Mêlante  fut 

à  portée  de  ionadveiTaire ^  it  lui  cria,  Ahî 

Xanthm ,  vous  pjanqtfex,  de  parêle  :  wus  n)e* 

nez,  deux  centre  moi  4fm  fuis  feuL  Dans  le  teitts 

que  Xaiîthusfc  tournoit,pour  voir  qui  le  fui- 

voit ,  Mêlante  le  cua ,  moins  paï^  valeur  ^  que 

par  nipercherie.  '  10^7. 

Les  Thébains>qui  après  la  mort  de  Xanthus, 
fc  crûrent  aflcz  fcnfez  pour  Ce  gouverner  eux*  ' 
mêmes ,  ne  voulurent  plus  de  Rois ,  8c  formé* 
rent  une  Repnbli<p]e.  Âfexandre  le  Grand  rotna 
entièrement  la  ville  de  Thdbe  qui  s'étoit  déclarée 
contre  loi. 

Mepne.  '  • 

ME  s  s  e'n  B  étoit  une  grande ,  &  puiflanf^ 
ville  dit  Péloponèfe,  Capitale  de  la  Mef* 
fénie  ,  &  célèbre  dansTHiftoirc  par  les  longues,* 
&  fanglantes  guerres ,  qu'elfe'  fodtint  contre 
Lacédanone.  Ont  cfe  coioaic  guéce  ks  ^rémiers 
Rots  de  Méifène.  On  ctt  compte  • 
•  x6so,  I.  P  o  L  I  c  A  o  N  fils  de  Leicy,  R<h 
de  Lacédémonc  régtK>ir  mscetems-ci.  r3J4» 

2.  Pi'utfl^Kss,  fiîs  d'Eolc. 

3.  A  p  H  A  R  e'b  fiïs.  Il  eut  deuxfîls, 
jUt  qui  fut  tue  d'un  coup  de  foudre ,  &  Lin-' 
èée , qai  fkr  tné  par  Potlnx  Roi  de  L  acéd émooe, 

4.  N«  sr  'oK.  f.  de  Nflée. 
190t.    f.  C  a  £  s  p  H  QitT  B  s  filsdMrifto- 

Wkx^ ,  Jiérà^f.  .  1x04 
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Am  dn  mênde.  Ansaiant  l*£fê  v$ê^ 

6,  tEpitus  fils.Dçluicft  rcnuf 

b  £iiDiUe  des  jEpindes. 

7«  G  L  AU  eus  fils» 

S.>  Is<THMIU8  fils». 
^.  DOTIDAS  fils. 

10.  5  I  E  O  T  A  s  HIs. 

11.  Ph  IN  T  A.S  fils.  .  _ 
II.  A  N  T  I  O  C  H  U  S.  fiis.  8t 

23.  Anoa  O  CLE  siègaentenlèm-» 
ble, 

tes  MeiTénicns  taeQt  Télècle  Roi  de  Lacé*» 

âémone,  dans  le  Temple  de  Diane  ;  qui  écoit 
(îir  le  confinsdc&  terres*  des  Lacédémouiens ,  Se 
iks'MefTéuiens*  Ce  qui  augaience  l*aveifion  qui 
6oir  dé/a  entre  ces  deux  peuples. 

31^3.  14-  E  u  p  H  A  E*s  règ.  ly.  ans.  741- 

^^4.  Ampbia  efl  prife  par  Alcaoïâae  Roi 
de  Lacédémone  fiit  les  MelTéniens  ;  quoiqu'il 
P*y  zât  point  encore  de  guerre  déclarée;  740; 
X  Guertt  AfeJféniaqHe. 

3x7a.  EuphaSs  marche  contre  les^  Lacédé* 
moDiens.  U  €c  domie  un  combat  opiniâtre ,  8c 
Anglant  qui  ne  finit  qu*i  la  nuit.  Pendant  qu*- 
JSuphaës  rartifîe  Soa  camp ceux  de  Lacédémo^ 
ne  décampent.  734* 

3:171,  Tliéopompe;-&.Polîdore,filsd*Alca>« 
mène,  Rois  de  Laccdémone  ataquenr  les  Meflc- 
x»ens.  La  viâoirene  fe  déclare  point.  Maislet' 
MeiTéniens  ac^lez  de  miféres  Ce  rétirent  fut  le 
mont  Ithom  ,  où  ils  fe  fortifient,  confultent 
rOracle  de  Delplic  qui  ordonne  de  facrifier  une 
Vierge  de  la£imilk  des  iEpit ides.  Lelbrtton^ 
jbafor  la  fille  de  Licifcns  ;  M^is  comme  le  Pie:^ 
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*iAnfdu  mmdè.  Ans  avant  I^Etê  vulg. 

lit  fbilrenoic  qu'elle  écoit  un  enfant  fupofë,  elle 
s'enfuit  avec  Ion  pére  â  Lacédcmonc.  Arifto-  " 
'4éine  donna  volontiers  (à  fille  i  égorger.  Elle 
fe  trouva  mariée  ;  &  /on  mari  (bdcint  quVlId 
lîYtoit  plus  au  pouvoir  du  Pére  ,  &  que  de  plus 
elle  écoir  groilè.  Le  pére  (ans  railbdner  davanta» 
ge  rua  forr  le  chatap  (k  fille.  Le  I^étre  s'érige^r 
en  Cafmte  rigide  ;  &  fe  mu  à  prouver  que  par 
ce  meurtre  on  n'avoit  pas  fatisfait  ii'Ôraclci* 
:£upliirës  moins  (crupuleux,  &  avec  cette  fiipé^ 
rioriré  de  génie  fi  ordinaire  aux  Princes ,  decfc^ 
da  qu'on  n'écoit  point  obligé  â  rien  davantage, 
i&  qu^ii  importoit  peu  à  TOrade ,  fi  la  fille avoiH 
été  égorgée  ou  parfbfi^péife ,  ou  pair  le  Sacrifia 
,  cateur.  ^  .  733* 

317.8.  Après  la  VI.  année  de  la  fuite  de  iCi- 
€ifcu$  >  les  Lacëdémoniens  viennent  ataquer 
Ithom.  Oftcombatit  de  parc ,  &  d*autrc  avec- 
une  fureur  extrême.  Il  fallut  que  la  nuit  furvinr, 
pour  leparcr  les  deux  armées  ;  qui  étoicnt  dans 
un  acharnement ,  qu'on  n*a  jamais  vâ.  Eaphaës 
cftbleflTé  ,  &  meurt  peu  nprcs  fans  cnfans  ;  Se 
d'une  commune  voix  Ariiiodème  fut  mis  en  fa 
place:  00  ne  loi  donne  poiutaat  pas  le  titre  de 
Aoi.  ^  7x^« 

31S3.  Ariftodéme  la  V.  année  de  fon  gou- 
vernement défait  entièrement  les-  Lacédémow 
n^s^  qui  pour  séparer  kpmedc  tant  de  fol* 
dats  tuez  dans  cette  bataille ,  proftituent  leurs 
filles..  Lesenfans  qui  en  vinrent  furent  apeller 
flof^Het^y  parce  qu'on  ne  conaiilbit  point  leiirjr 

pcrcs;  Ce  furcAt  eux  g^iïi  bâtiicw  Taicntc  c» 
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3x85.  La  XX.  dooée  de  cecce  cruelle  ^er^ 
xe,  &  la  VJI.  année  du  gouvcmcmeut  d'Ari*. 
Hodème  Icsafaires  des  Mefleniens  font  dans  un 
grand  déiordre.  Anitodème  en  partie  par  dé* 
&ipoir,  8c  en  partie  pour  avoir  vu  (à  fille  en  Caor 
ge  ,  fc  tue  fur  (on  tombeau.  Et  les  Mefleniens 
afliégez  depuis  cinq  mois,  &  prcflcz  par  une 
Éimine  afreufe  abaaoonoent  Icbom.  jtinfi  finit 
la  première  guerre  MejfeniaqHe*  7^9» 

Les  Mefleniens  den  eurent  environ  38.  ans 
fous  la  domination  des  Lacëdémouiens ,  qui  les 
emploient  à  kboorer  la.  terre  y  8c  â  culiiver  leâ 
vignes.  Ils  étoient  dans  une  fi  grande  opre/fion, 
que  pour  figniâcrun  liomn  e,  qui  vivoitdan$ 
uué  eitréme  dépendance ,  &  dans  une  (u jécioii 
entière  ;  on  difoit  proverbialement  :  flus  efilav$ 
qu^un  Afejfénien. 

3313.  Tléfias  étant  Archonte  à  Aihcne ,  les 
Md9*éniens,  a  la  ibllicication  à^Arifiomene  hom^ 
me  d'un  cournge  héroïque ,  fecouent  le  joug  de 
la  domination  des  Lacédimonicus  ,  &  iè  pré« 
patent  à  la  guerre.  68t. 
JL  Gnerte  Mefféniaqueie  14.  ans. 

Les  Lacédémouiens  par  Porde.dc  l'Oracle 
Tonc  demander  a  ceux  d'Athène  un  Général  » 
pour  commander  dan9  cette  gnerre.Oâ  leur  dtm* 
ne  Tirrèe  Poète ,  &  maître  d'Ecole ,  ^i  cft  d'at 
bord  bâtu ,  &  puis  vainqueur* 

33ix£.  Les  Mefliîniens  vaincus  &  rétireot  (ut' 
le  mont  Ira ,  où  ils  Te  défendent  durant  onze 
ans. 

.  AriiUunène  çft  un  prodige  de  valeur  durant 
{PI»  cctcms-ià.  IlÊûtdes  chofcs  incroyablest 
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3337.  Les  Mdfênîens  (ont  forcez  fur  le  mont 
In  ;  &  foQC  vaincus  faas  reilourcc  :  ain/i  finir 
U  f$cende  gisme  Mejjénia^ê ,  qui  avott  duré 
Z4*  ans.  667. 

Xcs  Mc(ftniens  voyant  leur  patrie  ruinée  Ta* 
bandouQcnt  ;  ils  s'en^barqucnt,  &  fout  voile  vers 
laSicile  .  ou  ils  abordcm.  Ils  seadent  makret 
de  Tlaocte  ;  qu'ils  apellent  Mejpne,  deleur  nom. 

3^37-  Vers  ce  icms  ci  ,  300,  ans  après  la 
déroute  des  -Melleniens.  Epaminendas  Généi^i 
des  Thëbaias  remporte  une  écbtan^  viâoire  à 
Leuftrc ,  fur  les  Laccdémoniens,  En  profitant 
de  leur  dc&rdrc,  il  fcdiftingue  par  une  bclte 
ftâionde  juftice^ft  d'humanité.  Il  rétablit  Mef« 
fène  y  dont  led  habitans  avoicnr  été  chaflèï ,  ou 
mis  aux  fers  par  les  LaccJémoniens.  Il  rapcllc 
de  tous  câ^ez  les  MelTéniens  épars,  les  remet  en 
poflèflSon  de  leurs  terres  ,  qu'un  long  tiil  lear 
faifoic  rccrarder  comme  étrangères ,  &  forme  c!c 
ces  gens  raflemblez  une  République  >  qui  depuis 
l'honora  toôjours  comme  Ibn  fécond  londateur 

3^7. 

3^4î.  PhiIipe  Roi  de  Maccdoine,qui  étoitua 
élève  d'Ëpaminondas  ychez  qui  il  avoir demeu-*  . 
ré  dXhébe ,  protège  les  Mefféniens  i  l'exemple 
de  ce  grand  Phiiofophe^  &  de  ce  grand  Capi** 
laine.  3Î^. 

Dans  le  tems  que  la  M^ffénie ,  &  la  Laconie 
4ticfeî(bient  qu'une  Province,  il  y  avoit  dans  ce 
pays  fi  petit  jufqu'à  cent  Villes.  Homère  par* 
le  des  Hécatombes  des  Lacédémoniens ,  qui  é% 
foie  un  facrifice  de  .cent  bceufs ,  qu'ils  bmv& 
pour  la  f  roIjperi(é  de  leurs  çeuc  y  'ùk^        "  . 
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A  iC  T  X  C  L  B 

Les  Grecs ,  ou  la  UL  Monarchie. 

ALexanetre  régnoît  depuis  fix  ans  fîir 
la  Macédoine  ,  quàhd;  if  commença  de  (e 
teadre  maître  de  rOrient ,  &  de  former  l'Empt^ 
te  qae  nous  nommons^  ordinairement  la  ///• 
'JWonarchie  du  monde.  Quoique  ce  Prince  n'ait? 
employé  â  cet  ouvrage^e  fix  ans ,  &  dix  mois; 
^  il  eli  pourtant  certaM  <(ue  jamais  Héros  n'ar 
pouflc  Tes  cooqûêtcs  plus  loin.  Cu  en  un  fi  pe- 
tit efpacc  de  tems  il  fit  de  fi  grandes  chofès  dau^ 
rOrieiit,  Si  y  Coûtait  tant  de  peupfes  diférens  » 
qu'on  peut  dire  qu'il  n*a  pas  marché ,  mais  vo> 
lé  dans  Tes  conquêtes.  AufTî  le  Ptofêtc  Daniel 
compare  t  il  Alexandre â  un  Léopard  aÎle^ 
cap,  7.  En  éki  eh  fi'  peu  d'années  il  ajoâfca  â 
Macédoine  îa  rhrace  ,  la  Gr)ce ,  VE^'pte ,  unrf 
partie  de  V Arable ,  &L  de  VAfrlj^e  ;  îàSirïe ,  la? 
Pamphilie,  k$defi:tf  Fhrigies^là  Carie ^Isk  li^ 
die  ,  la  Paphlagonie  ,  VAprie  >  fa  Sufiane  ^  h 
T> runtime  y  VArachofie  yla  Gédrojîe  ^  V  Arie^ 
Ja  BxclrUm  ,  la  Sogdiane  ,  la  Parthie,  VHirca^ 
nie,  V Arménie ,  la  Perfe ,  la  BaMonie ,  la  Me* 
fopefamie  ,  &  l^ïnde  ,  qui  eft  entre  les  rivières 
d'Hidafpe  ,  d^Inde ,  &  d'Hiphafe. 

Audi  faut-il  avoiier  qu'Aléxandre  étoit  né 
avectous  les  talens  proprés  à  feireun  grandcon-, 
qucrant  ;  &  que  Téducation  ,  qu*on  lui  dopna 
acheva  de  perfeûionner  ce  fond  excélenc  qu'il 
•tenoit  de  la  nature.  Il  étoit  fils  de  Philipe  de 
Macédoine ,  qui  étoit  un  grand ,  fagc  ,  &  hardr 
jgueniei.  Alc^dadic  éioit  bien  fait^>  d'un  cœuc 
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grand ,  &  altier,  d'uQ  tenspéramcnt  -  tcNic  de  foi; 
il  âvoît  refprit  vif,  aifë  y  libre  »  ennemi  de  la 
contrainte;  cependant  doux,  &  qui  fc  iatilbic 
facilement  gagner  à  Ja  raifbn..  Il  fut  élevé  par 
les  foins  d- Ariitore  ;  qui  <icoit  un  grand  Pfaiiofb- 
phc.  Sous  un  tel  Précepteur  ,  il  n'étoit  poinc  a 
craindre  qu'un  H  beau  naturel ,  &  qu^une  fi 
jhâreulè  naiflance  perdiiTem  tien  de  leur  idar^ 
&  de  leur  mérite.^ 

3(^48.  Alexandre  naquit  a  Pclla  ville  de  Ma- 
cédoine ,  d^Olimpias  femme  de  phiiipe  Koi  de 
Macédoine,  ^^6^ 

Aléxandre  voyant  les  Ecayers  de  fbn  pére, 
qui  n'ofoient  monter  Bucéphalc  ,  parce  que 
c'ëtoic  an  cheval  extraordioairemeot  fougueuT| 

présente  pour  le  réduire.  Il  s*élaiice  tour  d'ua 
faut  fur  ce  cheval  ;  il  le  carefle  ;  il  lui  laifle  je- 
ter fon  feu  ;  puis  le  poufle,  &  lui  fait  fournir 
toute  la  cariert ,  qu^oo  ïivoic  cboi£e  pour  l'ef- 
fayer. 

Philipe  fut  fi  charmé  de  la  hardieife  de  Cotk 
fils  »  qui  venoic  de  domter  un  cheval ,  dont  (es 
Ecuyers  ne  pouvotenc  venir  â  bout ,  qu*il  lut 

dit  les  larmes  aux  yeux ,  en  lui  baifànt  le  front  ; 

»  mon  fils ,  va  chercher  à" autres  Royaumes^ 
la  Maeéieine  efi  trop  petite  ^eur  t^arétèr. 

1666.  Alexandre '^^é  de  i8,  ans  fait  dcs  â-f 
ôions  furprenantcs  de  valeur  dans  la  bataille 
de  Cbéronée  contre  les  Athéniens.  Quelc|ues« 
uns  ont  dit  qu^Alé^randre  y  (auva  la  vie  a  Ion 
Pére ,  &  que  la  gloire  de  cette  journée  lui  écoie 

r  ^669.  Philipe  Roi     Macédoine  ùit  partit 
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ics  troupes ,  deftiaëes  pour  faire  la  guerre  aux 
I^erCbs.  Pendant  ce  tcins4à  il  célèbre  â  Egès  les 
Kôces  de  fà  fille  Gléopatre,  qu'ëpoufoit  Alé- 
Undic  Roi  d'£pire.  Philipe  écanc  fans  Gardes 
aa  milieu  de  cette  fête  »  eft  tué  par  Pattiàaias. 
Alexandre  lé  Grand  marque  daas^ime  Letre  i 
Darius  y  que  les  Perfes  avoienc  gagné  i  force 
^'argent  ce  Paafanias»  pour  faire  ce  coup.  3^^. 
Méxandre  âgé  de  u>.  ans  (ticcède  i  ion  Pére^ 
le  14 .  de  Septembre. 

^66^.  Alexandre  va  dans  le  P^Ioponèft  a 
l'exemple  de  (on  pére  »  &  fait  aflèmblcr  i*Go* 
rinceles  villes  alliées  delà  Grèce  ;*oà  il  eftélâ 
par  le  commun  confentement  des  Grecs ,  fi  on 
excepte  les  Lacédémouieos  ;  pour  commander 
l'armée,  qui  devoir  agir  contre  les  Perfes»  33f. 

Il  revient  dans  la  Macédoine.  Au  commen- 
cement du  printems ,  il  va  par  la  Thrate  faire 
des  courièsfttr  les.  Triballes ,  &  les  llliriens.  U 
'  donne  un  rade  combat  fur  les  bords  du  Dannbs 
&  y  défait  Sirmm  Roi  des  Triballes. 
.  Le  bruit  court  dans  la  Grèce  qu'Aléxandire 
a  été  batu  par  les  Tribalks.  Demollène  gagné 
par  Targent  des  Perfcs,  le  perfuadc  aux  Atlié- 
Ijiens  y  qui  abandonnent  Je  parti  d'Alexandre  « 
pour  ffrendre  celui  des  Pertes. 
'  Alexandre  ;  après  avoir  vaincu  les  barbares , 
revient  dans  la  Grèce ,  oii  tout  cil  bioii  llé  ;  les 
Athéniens  implorent  là  clémence  par  leurs  Am* 
bailàdeors  :  il  leur  pardonne.  Les  Thébaîns  mé« 
prifênt  fcs  ménaccs  :  il  les  afliège. 

3^70.  u^/ejc4»irf  détruit  entièrement  Thcbe 

.  daosla£éa(te«llipaj^cUmaUôadePi^^ 
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te  U  conferve  aux  déccndans  de  ce  Poece.  334. 

Il  va  pour  la  feconde  fois  dans  le  Péloponèfc» 
4)dile(lélâ  de  nouveau  General  dcrarméedct 
Giecs  contre  les  Perfes;  il  vi/icc  â  Coiiace  le 
•funeax  Phtfoâiphe  Dk^ae  le  Ctnîqoe. 

Alexandre  voit  en  ionge  le  Grand  Prêtre  de 
JécuCalem,  quiTcxhorte  à  partir  au  plutôt,  pour 
la  conquête  de  la  Petfe;  &  qui  l'alsuse  da  faccètf. 
Av^nt  qnedeparctr,  poorakrfiittelagaerreaa 
plus  puifTant  Roi  du  monde;  il  donne  la  plus 
grande  partie  de  ion  domaine  à  les  amis.  11  di» 
^ibuë  aax  uns  des)  villages  ;  aux  antres  des 
bourgs,  des  ports,  &  des  rerre&  Perdicas  voyant 
qu'Alexandre  ne  fc  refcrvoit  rien  ,  lui  dit;  Et 
^9âHs^  fUêvomufiê^Mli  U  répondit  ^VEfyi*, 

.  Il  laifle  l'Europe  fous  Tadminirtration  d'An- 
tipnter ,  &  pafle  avec^a.  longs  navires  dans  la 
•Troackw  ftuméaâotunène  laplas  grande  par ths 
de  (à  cavalerie ,  8c  de  Cm  in£inierfe.  Us  paient 
idans  Ta  fie.  Alexandre  n'avoit  pas  flus  de 
«40000.  kommcf . 

Alexandre  infite  fe  T6mb«ui.d'AcIitUey  êaM 
il  déceadoitpar  fa  mérc  Olinipias.  Il  dit  qu'A* 
ciliUe  avoit  été  bienhikeux  durant  Ta  vie»d'avoir 
troQvé  un  véritable  ami  tel  qu^éroit  Patiocle  % 
8c  qu'il  étoit  encore  bienbâraix  après  ùt  movVp 
d'avoir  eu  un  pancgirifte  comme  Homère. 

Il  arive  dans  les  campagnes  d'Adraftées  ; 
il  paflb  le  Graniqae ,  qui  eft  me  rivière  de  la 
Phrigie,  oii  il  trouve  Darius  avec  une  ar* 
luée  de  cent  mille  liommes  de  pié  »  &  de 
.  rîngt  xmllc.  dio«iiu  langez  m  bauîUe»  Oi) 
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ycn  vicnc  aux  mains:  le  combat  fut  rade.  Les  Per- 
ics  perdirent  vingt  mxUe  hommes  de  pié ,  &  deux 
mille  chevaux.  II  y  eut  bien  autant  de prifon- 
sQieis.  Darius ,  &  tout  ie  jreiie  d'une  armée  qui 
paraiffoic  û  formidable ,  prirent  Ja  fiiite.  Aie* 
sandre  ne  perdit  pas  en  tout  cent  hommes. 

Voici  le  paffage  dans  l*Afic  ouvert. Alexandre 
m  â  Sarde  capitale  de  la  Lidie ,  que  le  Gouver- 
Aeur  lui  remet  aFec^ous  les  trë(brs  cju  i  y  étoienr. 

•  Il  va  à  Ephèfe,  il  y  fuprime  Je  ^ouverne^ 
ment  Oligarchique,  &  y  établit  laDcmocracie, 

:  Ilforoe  Milet  qui  étoitttoe  ville  très  puiilaa* 
te,  &  fameutè  par  le  grand  nombre  des  Colonies, 
^qu'elle  avoir  envoyées  le  Jong  des  mers  yoifincs. 

3^71.  Halicacnaflè,  qui  ne  fè  rend  qu'à  Tex- 
ttemitë ,  eft  démolie  par  Ces  ordres  jufqu'aux 
fondemcns.  333. 

£nfin  il  fubjuguecette  année-là  toute  la  Phrt« 
^ie , JU  Lidie ,  la  Pamnhilie^  la  Pifidie,  laf  aph« 
Jagonie.,  .&  4a  Cappadoce. 

3<^7a.  Alexandre  fignale  cette  année  pâr  la 
féconde  vidoirc  qu'il  remporte  fur  Darius  dans 
la  bataille  d'Ifllis.  Alexandre  fut  blelTé  d'uo 
coup  d'épée  â  la  cuiffe  :  ce  qui  l'empêcha  de 
IQÎndre  Darius ,  qu'il  vouloir  tuer  de  fà  propre 
foairt.  Xes  Perles  étoient,  félon  JuAin  ^,au  liiom- 
htc  de  quatre  cent  mâle  hommes  d'infanterie^Sc 
dé  cent  mille  hommes  de  cavalerie.  Il  veut  cent 
mille  hommes  d^infanterie  qui  furent  pa^zau 
fil  répé.  Darius,  de  peur  d'être  reoonu,  jeté  (on 
manteau  royal ,  &  prend  la  fuite.  Ce  qui  tou-  • 
chaic  plus  ce  Prince  malhâreux ,  fut  que  sifi-- 

£0oàis  £i  méxc^  ià  Scmmc  SMitMi  deux  de  &m 

fiUes, 
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ÉUes ,  &  fon  fils  âgé  de  6.  ans,  tombcrenc  eu  la 
puiiTance^u  V^inqueurMais  Alexandre  les  trai* 
Ka  toû jours  en  Reines  ;  rendit  des  relpeâs  in%xï\t 
aux  Enfans  de  ce  Prince  fugitif;  &  leuraprit 
four  les  confoler  ^  que  Délias  ^  qu'Us  ccoyoienc 
mortyétoic  viram.  332. 

AléxaniretViVoitVsLtttiémon  s'aflurerde  Da- 
mas y  capitale  de  Sirie  y  où  Darius  avoic  laiifè 
des  richefles  incroyables ,  &  toutes  les  grandes 
Daines ,  &  Princeflês  de  Perfe.  Le  Gouverneur 
lins  façon  livra  la  ville.  On  chargea  7000.  che- 
.vauxdcs  richelTes  delà  Couronne,  qu'on  y  trou-- 
Ta  ;  ic  dont  la  valeur  montoit  i  plus  de  quatre 
cens  millions  trois  cens  fbixanie  mille  écus. 

Il  marche  en  Sirie  >  où  il  dépouille  de  leurs 
£tats  tous  ceux  ,  qui  lui  font  reâftance.  A  peine 
cft'il  dans  la  Phénicie  que  BibUs  £t  rend  ;  Su 
4Îon  prend  le  même  parti.  Hephefiion  favori 
d'Alexandre  fait  donner  le  Royaume  de  Sidoa 
z  un  Jardinier  d'un  des  Fauxi)Ourgs  delà  ville. 

Alexandre  fbumet  toute  la  Sirie,  &  la  Phé- 
tùcie  excepté  Tit  qui  foucint  7.  mois  de  liège» 
11  en  fit  pendre  looo*  habitans  fur  le  rivage  de* 
la  mer.  II  prend  Ga^a  dont  il  fait  tous  les  nabn 
tans  efclaves ,  fans  excepter  les  femmes  &  les  en* 
fans.  Il  fut  blelTé  à  ce  liège  d'un  coup  de  fiècke 
â  répaule ,  Se  d'un  coup  de  pierreâ  la  ïambe. 

Il  va  à  Jérufalcm  ,  qu'il  veut  aflîéger.  Le 
Grand  Prêtre  Jaddus  va  à  fa  rencontre.  Alexan- 
dre touché  de  reipeâ  â  (a  viië  »  décend  de  che- 
val y  8c  lui  rend  de  grands  honneurs  ;  (è  (buveo  ' 
nant  qu'avant  (on  départ  de  Macédoine  il  avoir 

jrâ  pendant  (on  ipmmeUunhottaaefait  coauuc- 
Tom  /A        ~  T  ' 
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ce  Ponrifc ,  qui  lui  avoir  priédic  fcs  conquêtes. 
On  lui  lut  le  Chapitre  de  Danicl,od  il  eft  prédit 
qu'un  Grec  foûnictroit  les  Perfes*  Cela  ne  lui  dé- 
plut point.  Il  facrîfia  dans  le  Temple;  il  y  fit  de 

Siands  préfens ,  &  donna  toute  liberté  aux  Juifs 
e  viw  félon  leurs  loix ,  &  leur  Religion. 

3(^73.  AUxandfêvSL  cnTEgipte  avec  fon  ar- 
mée. Pélufc  lui  ouvre  Tes  portes.  Il  pafic  â  Mcm- 
phis,  où  il  y  trouve  huit  cens  talcns,  6c  les 
meubles  précieux  de  la  Couronne  î  dc-la  il  pé- 
nètre par  le  Nil  jufqu*aux  dernières  parties  de 
TEgipte ,  paffe  dans  la  province  Cirénaïque , 
&  fc  rend  dans  le  Temple  de  Jupiter  Hammon. 
t'Oraclc  du  Temple  le  déclara  fils  de  ^ufiter* 
G'étoit  ce  qu'Alexandre  cherchoit.  Laprofpé- 
rité  exccflive  aveugle  horriblement  les  hom- 

ines.  33 

Après  cela  il  va  chercher  Darius ,  qui  de  fon 
<;ôténc  négligeoit  rien  >  pour  mètre  en  état 
de  combat  :c.  A  œefudcc  qu'Alexandre  s'aprochc, 
Darius  fait  marcher  {on  armée  de  Babilone  à 
Ninive  ,  aiant  à.  fa  droite  le  Tigre ,  &  PEufra- 
tc  à  fa  gauche. 

3^74.  Al9X4ndte  intercepte  les  Lettres  de 
Darius^  qui  Kbliciie  ks Grecs  d^aÛàffiner  leur 
Roi.  330. 

Darius  vaincu  par  Phumanité  ,  &  par  la  rete* 
nuë  y  dont  Alexandre  ufoit  envers ies  Reines  de 
Perfe  fes  captives  ,  lui  envoie  de  nouveaux  Am- 
b^IIadeurs  »  pour  lui  demander  la  paix ,  pour 
partager  avec  lui  fes  Etats  p  Se  pour  lui  donner 
ù  fille  en  mariage.  Alexandre  répond  que  tout 
Sçqu'onluiofre^  eAdéja  à  lui  parles  viâoi** 


Digitized  by  Google 


tl V.  VI. Monârchies Anciennes.  Ai r 

Am  du  monde.  Ans  avant  l'Ert  vulr 

tes ,  &  par  fes  conquêtes  ,  &  qu'au  refte  il  n'y 
a  point  de  paix ,  pont  un  homme ,  qui  cherche 
ttws  les  jours  le  moyen  de  le  faire  a/Tiflîner. 
Tout  fe  prépare  a  une  nouvelle  bataille.  Hfc 

«  T \,^/**'S"»^i' .  k  long  de  la  rivière  de 
£umil0.  Mais  comme  Gaugawlle  n'cft  qu'un 
village  ;  les  Hiftoriens  ont  dit  a  ArLelle  .  ville 
ronfiderable,  qui  étoit  aflèz  proche,  te  carna- 
ge fut  cpouventabie  ;  &  quelque  brave  que  fîit 
Darms ,  il  fallut  qu'il  cherchât  Ton  falut  dans 
ïa  fuite.  Alexandre,  félon  Quinte- Curcc,  ne 
perdu  pas  plus  de  trois  cens  hommes:  maïs  il  y 
fut  tué  quatre  cens  mille  Perfes,  On  dit  que  le 
nombre  des  prifonniets  fiit  encore  plus  grand 
que  celui  des  morts.  r     &  » 

Darius  s'enfuit  i  Arbelle.  Alexandre  l'y  pour- 
fuivit  :  mais  Darius  en  étoit  déjà  forti  /quand 
Alexandr»  y  ariva ,  qui  y  trouva  les  plus  pré', 
cieux  meubles  de  la  Couronne,  ou  la  valeur  de 
Jeux  millions  quatre  cens  millle  ëcus. 

La  fin  de  cette  bataille  fut  la  fin  de  la  Monau 
€hte  (Us  Perfes ,  &  le  Commencement  de  la 
narekit  des  Grecs, 

Bâ74*      Mùnarchh  desOnes.  330. 

Alexandre  c&àcdsLté  KoiieVAûc.  Il  fait  dm 

ttiagnifîques  facr îficcs  à  fes  Dieux,  il  diftribuë  à 
fcs  amis  fes  richefles,  fes  villcs,&  fes  Provinces. 

L'air  infcaé  par  k  grand  noAbre  des  corpf 
porcs  ^  oblige  Alexandre  de  partir  d'Arbelle: 
a  va  à  BabiJone.  Le  Gouverneur  lui  livre  la  vil^ 
ic.  Ce  grand  Conquérant  y  entre*  On  yadotc 
<&r  valciu ,  &  Cl  ipttuoct 
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Calliflènc  Philofbphc  ;  qui  fuivoit  la  Cour 
d*  Alexandre  ,  trouve  dans  Babilone,  ipo^  an- 
nées d'Obfervactons  Aftronomiqaes ,  qu'il  eo- 
voie  en  Grèce  à  Ariftote.  Ce  qui  fait  voir  que  les 
Caldcens  cultivoienc  rAflronpoomie  ,  dés  l'an 
du  monde  17  71.  ^ 

L'Armée  d' A letandre  (è  perd  in(cnfiblenieiit 
parmi  les  délices  dcBabilonc;  il  la  fait  décam-i 
per  j  &  va  â  Susie ,  où  il  eA  reçu  avec  beaucoup 
de  joie  ^  le  vingtième  jour  après  (on  déparc  de 
Babilone.  Il  trouva  dans  Su2e  des  Dromadaires, 
1%,  Eléphans,  &  30.  millions  d'ccus ,  de  nôtre 
tnouDoie ,  &  une  grande  quantité  de  riches  éto- 
les  de  pourpre. 

Alexandre  donne  pluficurs  combats,  qu'il  ga-, 
gnc  ,  &  qui  lui  ouvrent  le  chemin  à  PerfépoUs 
qu'il  brûle  dans  la  chaleur  du  vin ,  dont  il  avoir 
un  peu  rrop  pris.  Il  y  trouva  ûx  vipgt  mille 
talens  ,  &  tant  de  richeflcs  ,  qu'on  en  chargea 
vini^t  mille  mulets,  &cinq  mille  chevaux. 

II  pourfuivxi;  Darius ,  qui  s'étoit  retiré  a  Ec* 
hafane  dans  la  Médie.  Beflîis  ,  qui  comniandoic 
la  plus  grande  partie  de  Tarméc  de  Darius,  af- 
-  (afline  ce  miférable  Prince.  Le  pariddes'enfiiir. 
'  Darius  demeure  percé  de  coups  dans  un  mé- 
chant chariot.  Un  Macédonien  l'y  aperçoit.  Le 
Rgi  mourant  le  prie  de  lui  aportcr  un  peu  d'eau« 
Il  CQ  boit ,  &  expire  un  moment  après  Alezan-^* 
dre  en  apren4  la  nouvelle  ,  il  y  court ,  trouve 
Darius  mort,  pleure  fu|:fon  corps ,  plaint  les 
malheuirs ,  le  couvre  de  Ton  manteau ,  le  fait 
embaumer ,  &  l'envoie  à  Sifigambis  ,  pour  le 
jliiip  mçtre  dao)»  le  tombç4u  de  fe^  Ancêti:e$f 
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Alors  il  diftribuë i  Ces  troupes  la  moitié  du  dcr^ 
nier  butin  qu'il  avoit  fait  dans  Tafaire,  oûDa-« 
rius  périt.  Il  montoic  â  2; •  millions  400.  mil« 
le  écus. 

Alexandre  entre  dans  le  pays  qu'habitoienC 
les  Parthes.  Il  réjournc  quelque  tems  à  y//* 
catomfiles ,  &  arive  enfin  fur  les  frontières  de 
rHircanie.  Tout  cède  à  fa  valeur.  Les  villes 
qu'il  ne  peut  gagner  par  là  douceur  ,  il  les  for- 
ce par  les  armes. 

Il  entre  dans  ZeHdraeattalaflvts  grande  ville 
s  derHircarnic,  ot\  il  fait  un  (éjour  de  ij.  jours. 
Nabari^nès,  qui  a  voit  eu  part  à  la  mott  de  Oa^ 
rius  y  y  vient  trouver  Alejrandre  avec  des  prév- 
iens four  gagner  (es  bonnes  grâces.  Il  y  réiiflSfr. 

Talejlris ,  ou  Mmothcg  Reine  des  Amazo- 
nes y  dont  le  pays  ^  félon  Qinnte  Curce  ,  éroit 
entre  la  rivière  au  PkaM ,  &  le  mont  Caucafe , 
vient  trouver  Alexandre  ,  pour  un  fujec  qui  ne 
fait  pas  trop  d'honneur  à  cette  Pi  inceflè.  Mais 
ou  prétend  que  tout  ce  fait  eft  faux.  On  dit  qu'- 
Onéficritelifàmle  IV.  Livre  de  (on  Hiftoire, 
^ouil  parloit  de  cette  Reine  avanturiere ,  à  Li- 
iimaque  »  qui  avoit  fuivi  par  tour  Alexandre  ;  ce 
Lifimaque  qui  étoit  alors  Roi^lui  dit  en  (bûriant: 
JEt  ubi  tune  ego  eram  i  Ou  étois-'je  donc  dors ^ 
moi  qui  n'en  ai  rien  vû  ? 
,  ^/e;i(<tf?i^r^  s'abandonne  an  luxe,  aux  dcli^ 
ces ,  aux  débauchesv  &  â  toutes  les  maQvai(è5 
mœurs  des  Perfes,  Ses  bons  Macédoniens  jaloux 
de  leurs  coutumes  Grcques»  trouvent  bien  à  redi  < 
•  re  i  tout  cela.  M$  cen(urent  avec  trop  de  liberté 
leur  Roi,  parce  qu'il  fefaifoitapeller  jÇ/5  rf^/n- 
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fitBf.  Pour  les  ocupcr ,  il  les  mené  i  une  nouvâ«* 

le  ,gaerre  ,  &  les  fait  marcher  contre  Satibar^ 
%an}s  «  Gouveiueux  d'uirie  ^  qui  veaoic  de  Ce 
xevolcer. 

3^75  Alexandre  eft  dans  le  pays  des  Anmaf» 

tes,  peuples  de  VArachofie ,  qu'il  fouiner ,  auffi- 
ien  que  les  Favopamifades.  U  pafle  le  Cauca* 
*  ies  en  17.  jours*  Il  s*afibre  delà  BaSriam^  dont 
il  fait  gouverneur  Artabaze  ,  &  puis  il  entre  a- 
vec  un  camp  volant  dans  iiSogdiane,  qui  eft 
une  partie  de  laTartarîe.Commereatt  manquotc 
dans  ce  pays-la;  fon  armée  y  eut  beaucoup  2 
ilpufrir.  Il  fut  lui-même  extra -^ordinaircmcnc 
prelTé  de  la  foif.  ^19* 
On  amène  à  Alexandre  S^pis ,  meurtrier  dç 
Darius.  Ce  malhûreux  toutnud,  chargé  d'é- 
pouvantables chaînes ,  aiant  le  nez ,  &  les  oreil  « 
les  coupées  »  fut  abandionné  à  la  vengeance  d'0« 
siacrès  frère  de  Darius,  qu^Alexanare  afèiftîon» 
noit.  Il  fur  écartelé  vif  au  lieu  même ,  où  il 
yoit  tué  le  Roi  (on  maître. 

AUxandtê  marche  contre  le  Roi  des  Scithes ; 
qui  demcuroic  au  de-là  du  Tanaïs.  Il  charge^ 
Tarmée  de  ce  barbare  ,  la  bat ,  &  la  met  ea 
fuite,  il  va  à  Marakand ,  fc  réduit  tous  les  re«- 
belles  qui  avoienc  pris  les  armes  dans  la  Sogdia* 
lie.  Le  Roi  des  Scithes  lui  envoie  des  Ambailà- 
deurs.  Il  en  reçoit  de  la  parc  de  phratapheme^ 
Gouverneur  des  Corafmiens;  8c  puis  il  entre 
dans  la  Province  de  Bazurie  ,  ou  Bafiftris. 

Alexandre  s'cmytt:  dans  la  chaleur  du  vin- 
il  étale  Tes  hauts  âits,  yfc  dîm||iuë  ceux  de  Con 
pére  Philip e.  Clicus  homme  franc  &  iiaccie^qui 
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dvoit  (èrvi  (bus  Philipe ,  &  que  la  Cour  n'avoir 
point  gâcé ,  fait  yoir  a  Alexandre  fa  vanité ,  fon 
injuftice  ,  &  fon  ingratitude.  Pendant  qu'il  par* 
loit,  Alexandre  le  perça  d'un  coup  de  javelot» 
Quand  la  fumée  du  vin  fut  diflipée  »  &  qu'Ale<- 
léxandic  v  id  Clitus  noyé  dans  fon  fang;  il  vou- 
lut Ct  tue.x  lui-même  On  ne  le  laiâa  pas  ËHre.  Il 
pleura  duraoe  quatre  jours  fans  vouloir  manger» 
Les  vieux  Courtifàns  ,  gens  habiles  â  joiier  toiî- 
les  fortes  de  perfonnagcs  ,  trouvèrent  le  fecrec  • 
d'bumanifer  le  Roi  qui  ne  paraiflbit  pas  raifbn* 
nable.  Ils  lui  firent  comprendre  par  de  fort  beU 
les  raifons  qu'r/  avait  tué  jufiewent  Clitus,  Il 
le  crut ,  ou  il  fit  fembbnt  de  le  craire.  £nfia 
rhiftpire  die  que  ,  fi  Alexandre  n'eût  pas  fait 
enÇèvelir  Clitus ,  tous  les  favoris  ayoient  fait  def- 
icin  de  lui  refufer  la  fepulcure. 

$676.  Alexandre  fait  toujours  de  nouveaux 
progrès.  Les  (bldats  ravagent  le  pays  des  54^ 
gnes.  Il  reçoit  les  iiommages  des  Provinces  voi* 
fines.  3i8# 

Oxiatrès  lui  fait  un  grand  fèfiin.  Alexandre  y 
fait  venir  plufieurs  de  fes  amis  &  les  invite  à  é* 
poufer  les  plus  belles  filles  de  ces  Barbares. 
dcant ,  fille  d'Oxiatrès ,  &  qui  paHoit  pour  une 
beauté  extraordinaire  ^  plât  i  Alexandre  ;  ic  il 
l'époufa. 

Alexandre  ne  ibnge  plus  qu'à  conquérir  Vlt^ 
de  jScïl  donne  ordre  à  tout  ce  qu'il  juge  aéceC» 
làire  pour  l'exécution  d'un  fi  grand  dcffcin. 

Califthcnc  Philofophe  ,  parent  &  difcipic 
d^Ariftote  expire  dans  la  torture.  Il  étoit  acufé 
4*avoireu  part  danauneconlpiration  contre  ki^ 
vicduRoi»  '  T  iiij. 
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Alexandre  parc  de  la  BaAriane»  va  dans  Tla- 
de  y  &vcat  pouflèr  jufqu'à  TOcèan  Oriental; 
ftfin  que  Con  Empire  a^eûç  painc  d'autres  boroet 
que  celle  du  monde  mdme. 

li  âflîège  &  prend  Nife  fituéc  au  pîé  de  la 
monra2;e  de  Méros ,  confacrée  au  Dieu  Bac- 
chus.  Tous  les  petits  Rois  de  Tlnde  viennent  lui 
faire  hommage.  Il  les  reçoit  avec  honneur ,  &  it 
s'en  fert ,  pour  fè  faire  guider  dans  ces  pays  ia^. 
conus. 

.  i^77.  ^//x/fjf^rvfutblefl'éd'uncoupdeflé* 

che  devant  Aiajjaga^  ville  que  la  Reine  C//<?- 
fhis  défeadoit  contre  lui ,  avec  30.  mille  iiom-> 
mes.  Les  grandes  douleurs  qu'il  reflèntit  lur 
firent  dire:  on  mUpelle  le  fils^H^her;  mais  jer 
fem  bien  que  je  fuis  homme.  î^7» 

Il  prend  Majfaga  la  plus  grande  ville  du  pays 
des  j^jfacinos  ;  &  Cléophis  vient  avec  une  gran- 
defuite  de  Dames  implorer  la  clëmencc  du  vain* 
.  queur.  Elle  fut  remife  dans  Tes  Etats. 

Aléxandfê  force  plufieurs  villes ,  paflè  la  rt^ 
TÎere  d'Inde,  ic  reçoit  fort  humainement  un  Rot 
voifin  nommé  Omphis ,  qui  s'étoit  venu  livrer 
à  lui ,  avec  toute  Ion  armée. 

Ait  fit  qui  étoit  un  paillant  Roî  y  dont  les  B-^ 
tats  éroientau  de-lâ  de  PHidnfpe ,  lui  envoie 
dçs  AmbalTadeurs  »  pour  TaiTurer  qu'il  eft  prêt 
de  remetre  entre  (es  mains ,  &perfi)nne  ^  &  tout 
&n  Royaume. 

Parmi  tant  de  profpcritez  Alexandre  fait  dire 
au  Roi  PoYuty  de  venir  le  reconaître  par  un  tri- 
But,  &  le  recevoir  fur  les  frontières  de  (on  Roy  ai^* 
me.  Forus  répond  £éremeat  qu'il  ira  le  recevoir 
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à  la  têccd'uac  armée.  Toute  ù  fierté  n'empêcha 
pas  ijuM  ne  fûc  délâit,  bien  blelTé  ,  de  pris  pii^ 
fbnnier.  Aléxandre  couché  de  ladifgracedece 
Roi ,  &  de  la  grandeur  de  Con  courage ,  luixca- 
dic  Ton  Royaume  ;  &  en  Hc  fou  ami. 

Comme  la  défaite  de  Porus  avoir  ouvert  i  A* 
léxandre  le  chemin  de  Tlnde  ,  il  pouiTc  plus  loin, 
&  affujctit  plulieurs  Provinces.  Il  donne  piu- 
£eurs  combats ,  où  les  Indiens  £bnt  toûjours  ba* 
.  tus.  * 

^6yS.  Il  prend  d*aflaut  la  ville  des  Oxidra^ 
qH$s  9  oii  il  entre  le  premier.  11  y  eftdangcreufe^ 
ment  bieifé  d'une  âèche^  qui  avoir  percé  fa  cui- 
raiïê.  31^* 

II  fait  la  guerre  à  d'autres  peuples,  &  fubju- 
gue  ceux  du  Mufican  ,  qui  habicoient  les  parties 
les  plus  méridionales  de  la  rivière  d'Inde.  li  en  • 
fait  pendre  le  Roi ,  qui  lui  avoit  manqué  de  pa« 
lole. 

Atixandre  commence  d'entrer  /ur  les  terres 
de  Samhus  ,  Roi  des  Brachmanes.  Sindomane 

.  capitale  du  Royaume  lui  ouvre  fcs  portes. 

Il  enfonce  dans  le  pays  des  Patulènts  ;  dont 
le  Roi  (e  vient  donner  i  lui avec  tout  (ba 
Royaume. 

j57^  Ne  trouvant  plus  rien  acombatrcfur 
fur  terre ,  il  s'embarque  fur  TOcéan,  &  va  cher- 
cher, s'il  n'y  a  point  quelques  Provinces  voifines 

de  la  mer,  pour  les  conquérir.  Ilétoic  bicnaifcde 
perfuader,  qu'il  ctoit  aie  fur  TOcéan  audc-là  de 
PInde ,  &  qu'il  avoit  porté  fes  conquêtes  juf> 
qu'aux  extrémitez  du  monde.  315:. 
*   JSnfia  Alexandre  revient  fur  fès  pas.  II  lui 
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prend  fantaifie  des'embarquetfurl'Eufratey  Se 
le  Tigre  ;  afin  4'aler  dans  la  mer  Pcrfique ,  de 
reconaître  les  emboâchares  de  PEufrare ,  com- 
me il  avoit  reconu  les  bouches  du  fleuve  d'Inde. 

Il  époufe  à  Suze  Statire  fiJle  aioée  de  Darius» 
te  donne  la  cadéce  â  Epheftion. 

3^So.  Quelque  rems  nprcs  îl  part  de  Suœ 
pour  aler  à  Ecbatane ,  oû  il  paife  les  jours ,  &  les 
nuits  dans  les  feftins.  Son  ami  Epheftion  y 
meurt ,  pour  avoir  bâ  cxceflivement.  Alexandre 
fait  pendre  le  Médecin ,  qui  avoic  traité  ce  fa  vo- 
ie dans  (à  maladie.  3x4. 

Pour  adoucir  la  douleur  qu'il  avoit  de  la  mort 
d'Epheftion  ,  il  va  faire  la  guerre  aux  Cojfeiens^ 
du  côtéque  la  Sufiane  touche  â  l 'A/Iîrie.  Il  CqÙ'^ 
mit  eu  4c.  /ours  ces  peuples  barbares  ,  à  qui  les 
montagnes  fervotent  deretraire  >  &  que  les  Rois 
de  Perle  n'avoieni  jamais  pu  domter.  Aiant  fait 
pafTer  le  Tigre  à  (on  armée ,  il  va  à  fiabilone. 
Les  Aftrologues  Caldéeos  lut  mandent  qu'il 
n'entre  pas  dans  la  ville  y  &  qu'elle  lui  {èra  fa- 
uie. 

Aléxanifê  entre  dans  Babilone,  tout  y  reteo- 
tit  de  foie ,  &  d'aclamations.  Les  prodigieutes 

richeflès  qu'il  y  aporte ,  font  que  tout  le  monde 
fc  jeté  dans  Poifiveié ,  &  dans  les  plaifirs. 

Alexandtê  faitconftruire  i  Baotloneuu  port 
capable  dé  contenir  mille  longs  navires.  Il  s'em- 
barque fur  TEufrate.  Il  vifite  l'Arabie. 

Alors  il  ie  moque  des  Claldéens^  de  ce  qu'il 
&oit  entré  dans  Babilone ,  &  de  ce  qu'il  en  etoit 
fbrti  en  bonne  fàaté.  Ainfi  tout  plein  de  con* 
fiance  il  ic  pjcomcac  fur  Us  iacs  de  l'Arabie^ 
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aiaat  Babilone  à  (a  gauche. 

3^8i«  Alixanifê  de  retour  â  Babilooe  fe  don-» 
lie  tour  entier  aux  plaifirs ,  &  fur  tout  aux  excès 
de  bouche.  Le  Journal  delà  vie  le  répré(èace 
dans  tes  derniers  jours  qui  précédèrent  (à  mort, 
comme  un  homme  rout  plongé  dans  l'ivrogne* 
lie,  6c  qui  ue  faifoit  que  dormir ,  boire  ,  xnan- 
ger ,  &  Êsiire  digeftion  :  fatavii ,  perpoimvii  ; 
fulam  edomiit  ;  filito  nme  trajftdam fomno  de-' 
€ox'tt.  313. 

Un  jaar  qu^il  avoir  fait  des  fàcrifices  i  (èS' 
0ieux ,  en  aâton  de  grâces  de  (es  viâoi res  ^  il  fe 
régala  avec  fcs  amis,  il  but  cxceflîvement  ;  il 
poufla  même  la  débauche  fort  avant  dans  la> 
suit.  Lorfquc  le  Roi  levenoit  de  ce  jfeftin  ,  luv 
Médecin  de  Theflalie ,  l'invita  à  venir  avec  fa 
compagnie  boire  chez  lui.  Ilyavoit  vin^jr  dcsa- 
mis  d'Alexandre.  Il  s'y  rrouva  un  Protéas  Ma- 
cédonien grand  buveur.  Le  Roi  rataquaâvec 
un  verre  qui  tenoir  deux  congés:  félon  quelques- 
uns  ,  un  congé  tient  fix  fetiers  de  Paris.  Pro- 
réas  lui  fie  raifon  avec  le  même  verre.  Puis  re- 
prenant ce  verre  plein  de  vin  ,  il  défia  Alexandre 
d'en  faire  autant.  Le  Roi  n'étoit  pas  d'hameur 
â  fe  laiiTer  braver.  II  falloic  vaincre ,  ou  mourir. 
Le  Roi  $*en  tira  bien.  Il  but  ;  maisit  ne  put  gar«* 
der  ce  qu'il  avoit  pris.  La  coupe  fatale  lui  tomba 
des  mains  i  il  iitt  pris  d'une  fièvre  violente,  donc 
il  mourut  quelques  jours  â^rés ,  le  xi.  Mai« 
Quelques-uns  ont  crû  qu'il  avoit  été  empoifon« 
ne:  '  . 

Les  Grecs,  &  les  Perfes  étoient  dans  une  éga^ 
}e  conftematmi.  Sifigambis  ;  qui  furvivoU  aux 
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malheurs  de  (a  famille ,  mourut  de  trifteffè  ; 

2uand  elle  aprit  la  more  d'Alézandte  ^  donc  elle 
toit  fort  honorée. 
Il  étoit  âgé  de  33.  ans.  Il  envifageala  mort 
avec  ce  même  courage  ^  qui  avoic  fait  radmira-- 
tion  de  toute  la  terre.  Ainfi  finit  la  Manarehiê 
des  Grecs ,  après  avoir  duré  6.  ans  ,  &  10.  mois. 

Car  des  qu'Aléxandrc  fut  mort ,  les  Grande 
hommes  qui  avoient  aidé  à  fonder  cette Monar^ 
chie ,  furent  les  prémiers  i  la  détruire.  Elle  fut 
divifée  en  X.  Provinces  ,  dont  les  Gouverneurs 
paraiiToient  dépendre  de  quatre  Principaux  ;  fa-* 
voir  de  Ptolémie ,  qui  eue  l^£gipte  ;  de  SéLeu'* 
CHS  qui  régna  a  Babilone ,  &  dans  la  Sirie  ;  de 
Cajfander,  à  qui  échut  la  Macédoine ,  &  la  Grè* 
)lc  ;  &  à'Antig^m  ^qui  eut  en  partageTAfie  mi^ 
Heure.  Mais  cela  dura  peu  ^  car  chacun  a&ébr 
rindépendance* 

Observation. 

» 

jl  faudrait  pmr  profiter  de  ce  petit  Sommaire, 
^ue  je  viens  de  donner,  de  la  vie  d'Alexandre^ 
le  lire  fut  une  Carte  de  V  Europe  Ancienne ,  joïntê^ 
it  uneGartede  l'Ancienm  Afieyé"  f^^  teuty  bien' 
ûbferver  les  lieux  des  grandes  batailles ,  ^  des- 
frincipaux  événemens.  C^efi  le, moyen  le  plus  éfi^ 
eace  »  fourquHl  enrefie  des  traces  profondes  dans 
imagination. 

C  H  A  P  Z  T  K  fi  XII. 

Les  Siriens. 

LA  Sirie  étoit  autrefois  une  grande  contrée 
de  TAfie ,  qui  renfermoÂt  l' Ailiric  ^  la 
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fopora  r  ie ,  la  Babilonic ,  la  Phéuicic ,  &  la  Pa- 
lefiîne.  On  Ta  même  &uvenr  confondue  avec 
l'Aflîrie.  Et  comme  elle  s'eft  quelquefois  ëten<- 
diië  jufqu'au  Pont-  Euxin  ,  il  ne  faut  pas  s'éton- 
ner qu'il  y  aie  plufieui-s  Sim$  dans  r£c£ÛU£C 
Sainte. 

Mais  quand  on  en  retranche  TAiTirie ,  la  Mé- 
fopocamie^  &Ia  Babilunie,  alors  la  Sirie  eft  bor« 
née  au  Septentrion  par  le  mont  AmM  j  qui  la 
fépare  de  TArménie.  Elle  a  à  l'Orient  la  Méfew 
potamic  ,  dont  elle  eftfépai  ée  par  TEufrate.  Elle 
a  au  Midi  l'Arabie  péirée  ;  &  à  l'Occident  une 
partie  de  TEgipte ,  ta  mer  Phénicienne ,  la  Cili« 
cie,  &  une  petite  partie  du  monc  Aman,  On 
l'apelle  aujourd'hui  C'cll  un  des  plus 

beaux  pays  du  monde,  pour  les  vaiies plaine», 
te  pout  {es  pâturages. 

Damas  eft  la  capitale  de  Sirie  ,  qui  devint  un 
grand  Royaume ,  lorfque  l'£mpire  d'Alexandre 
fiir  divi(ë  entre fès  Capitaines  après  là  mort. 

Ce  Royaume  commenpa  l'an  du  monde  3692^ 
cJ»  Bi2.  ans  avaniVEte  vulgaire  ;  12.  ans  après 
U  mort  d*  Aléxitndre.  Car  ce  ne  fut  qu*  après 
têmS'lk  que  Séli&eus  fut  tien  établi  dans  U  Si^ 
fie.  il  a  eu  J^XV^lh  Rois ,     a  duré  24p.  ans^ 
Ans  du  monde*  Ans  avant  l' Ere  vulg^ 

3^1.  I.  Sbibucqs  I.  Nieator.  Il 
nommé  NîKATOP  ,  c*eft-â  dire  yiSorieust.k 
caufè  des  grandes  vi^oixes  qu'il  remporta  fur 
iès  ennemis.  311^ 

II  &ut  obferver  quec'eft  â  cette  année-ci  ^  que 
commence  l'Ere  des  Séleùcides^y  iv^x  laquelle  . 
TAuteur  du  !•  Livre  des  Machabées,  &  Jofcphe^ 

comptent  leurs  ano^s^  qu'ils  apeUcnt  les  années^ 
des  Grecs. 


I 


44^     jE//;»^;^/  de  F  Hiflolre^ 

Séléucus  (ècoaru  de  Pcolém^  âb  de  hipsii 
deCâfTandcr^  &  de  Li/îmaque défit  Antigone 
I.  Roi  d'Afic  après  la  mort  d'Aléxandrc.  Il  con- 
quit rinde.  U  fit  mourir  en  prifbnDéoQëtrîu»  ^ 
Pdiiorcètès ,  &  périr  Lifimaque  dans  ane  batail- 
le.  Juftin  dit  que  tous  les  Séléiicides  naiflbient  * 
•  avec  la  marque  d'une  anchre fur  la  cuiiTe* 

Les  Hiftoriens  di(ent  que  jatnais  p^re  ti'atna» 
plus  CTceflîvemcnt  fes  entans ,  que  fit  Séléiicus. 
Voici  comme  ils  le  prouvent.  Son  fils  Antiochus 
étoit  malade  d'une  violente  pa(fîou  qu'il  avoir 
pour  Srratonice  (à  belIe-nérc.EraliAratefon  Mé« 
dccin  s'en  étant  aperçu,  dit  à  Séléiicus  que  le 
mal  de  Ton  fils  étoit  incurable.  Pourquoi ,  dit  le 
Roi }  C'eft  qu'il  aime  ma  femme ,  répondit  le 
Médecin.  Ah  ,  lui  dit  Séléiicus ,  vous  êtes  trop, 
mon  ami ,  pour  laiiTcr  mourir  mon  fils ,  &  pour  : 
empêcher  qu'il  époufe  vôtre  femme.  Eiafiftrate 
répattît;  mais  lui  donneriez^vous  la  vôtre  ?  Oui^. 
dit  le  Roi ,  &  tous  mes  Etats  y  fi  Je  ne  pouvois 
lui  fauver  la  vie  autrement.  Le  Médecin  lui  dé- 

I 

Clara  que  cfétoit  Stratonice  qu'Antiochus  ai"- 
moit  :  Séléiicus  tint  fa  parole;  il  affembïa  le  peu- 
ple qu'il  prépara  par  un  difcours  fort  touchant .  j 
à  n'être  pas  furpris  de  ce  nouveau  genre  de  ma- 
riage. Car  quoi  qu^il  eât  eu  défaunfihde^ 
chcre  Stratonice ,  il  ne  fit  point  de  dificultc  de  la 
marier  à  fon  fils  ;  U  perfonne  n'y  mit  opofition. 

Quoi  que  cette  complaifiince  (bit  fi^rt  irrégo» 
licrc ,  il  cft  certain  pourtant  que  Séléiicus  a  été  i 
un  très-grand  Prince.  Il  fut  tué  par  J'tolémée , 
après  avoir  régné  4a*  ans ,  â  compter  depuis  la 
^orc  d^Atéxandre.  Mais  il  n'a  régné  que  30.  ans 

i  ne  prcndie  fon  règne ,  ^ue  depuis  ^u'il  ùli  biea 
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Am  du  monde.  Ans  avant  l*Ere  vulg. 

établi  dans  la  Siric,  vers  Tau  jtf^i.  &  jii. 
'  vant  TEre  vulgaire. 

Il  ëtot/cellement  fort,  &  vigoateux ,  qu'it 
arêta  par  1rs  cornes  un  taureau  furieux,  qui  s*cn* 
fuyoit ,  qu'Alexandre  vouloit  facrifier.  Aufli 
s'adonna- 1  il  toute  {à  vie  à  des  exercices  de  corps 
très- pénibles,  il  voulut  joindre  par  un  canallc' 
Bofphorc  Cimméricn  à  la  mer  Cafpie.  Il  avoir 
coutume  de  dire  ;  fî  on  favoit  combien  ileft  pé^- 
ûible  â  un  Roi  d'écrire  &  de  lire  tant  de  lectts  ^ 
il  ne  trouverott  perfoniie ,  qui  voulât  relever 
de  terre  un  Diadème  qu'on  y  auroit  jeté. 

3714.  1.  A  N  T I  o  c  H  us  I,  Soterikccéàc 
à  (on  pére  Séléiicus.  II  étoit  fils  de  la  prémiere 
femme  nommée Il  futapelléSftTHPOS, 
qui  veut  dire  Sauveur ,  parce  qu'il  avoit  délivré 
l'Afie  des  couriès  des  Gaulois^  dom  il  fit  un 
grand  carnage.  1 

Il  fit  bâtir  deux  villes  ;  (avoir  Antioche  ;  dans 
la  Mangiane  Province  de  la  Parthie  ;  ScApa^ 
fnée  dans  la  Phrigie ,  qu'il  nomma  atnfi  du  nom 
de  fa  mére.  Après  la  mort  deStratonice  il  èpou^ 
fa  une  autre  femme ,  dont  on  ignore  le  nom.  Il 
en  eut  une  fille  nommée  Laodiee,  Il  mourut  i 
£pliè(e  y  après  avoir  régné*  10.  ans;  8c  laiifa  (ba 
Royaume  à  Ton  fils  Antiocbus ,  qu'il  avoil  eu  de 
Stratonice. 

3741.  3.  An  Ti  o  GHttS  II  le  Dieti^Sk 

d'Antiochus  Sotcr ,  &  deStatronice  ,  règne  ly . 
ans.  11  a  eu  le  furnom  de  0EOS  ,que  lui  don-, 
nétent  ceux  de  Milet ,  à  caufe  qu'il  les  avoit  dé« 
livrez  de  la  rirannie  de  Timarque.  i^x« 
il  fat  empoiibnné  par  Loodice  une  dè  fes  feoi; 


4  4^       Elémns  de  l'Hifloirè. 

Ans  du  monde.  Ans  arant  l^Ere  vulg: 

mes  y  qu'il  avoir  répudiée ,  &  puis  rapellée 
à  la  Cour.  Elle  craignoit  que  fon  mari  dont 
refpric  écoit  fore  chaagcanc ,  ne  rapcilâc  Béré« 
nicc, 

37(4.  4.  S  fi  L  fi'ii  c  u  s  II.  CMinique^  on 
Pogon  (uccède  i  Ion  pére.  Il    nomme  ordinai- 

icment  KAAAINIKOS ,  à  caufe  de  la  grande 
vidloire  »  qu'il  remporta  fur  fon  fiérc  Antio- 
chus  ;  en  mémoire  de  laquelle  il  fie  bâtir  dans  là 
Méfopotamic ,  la  ville  de  Callinicopole.  On  l*a- 
pelloit  aufli  ni2r^2N,  fans  douce  par  icouie^par* 
ce  qu'il  n'avoit  point  de  barbe. 

II  épousa  Laodice  fille  d'Androirfaque.  liéut 
d'elle  3.  enfans  ;  Séiéiicus  ;  Antiochus  ,  qui  ré- 
gna après  fon  frère  ;  &  une  fille  ,  qui  fut  mariée 
a  Mithridate  Y.  Roi  de  Pont  ;  &  a  laquelle  fon 
péredonnapourdotlagrandcPhrigie.      247.  ^ 

II  tomba  de  cheval  y  &  mourut  de  cette  char- 
te »  après  avoir  r^ué  10.  ans  • 

3777.  f.  Sblbucus  llLCeraunê  Cuc^ 
cède  à  fon  pére.  S.  Jérôme  le  nomme  après  plu-» 
fieurs  autres ,  ICEPAÏNOS  ,  qui  fignifie  foudre  ^ 
parce  qu'aiant  apris  la  défaite ,  &  la  détention 
de  fon  pére  par  Arfacés  ^  il  vola  comme  un  (bu^ 
dre  à  la  tête  d'une  armée  pour  cirer  de  prifon 
Ibn  pére.  '  117^ 

On  ne  (ait  point  s'il  a  été  marié. 
•  II  fut  cmpoifbnné  dans  la  Phrigte  ,  par  ics 
Lieutenans  Généraux  ,  lorfqu'il  marchoitpour 
aler  faire  la  guerre  au  Rot  Attale ,  après  avoir 
régné  3.  ans. 

37^0.  ^*  Antiochus  III.  le  Grand 

fuccède  à  fou  fréie^  étaut  apellé  de  Sabiloae  ^ 
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^ns  du  monde.  Ans  avant  l\Ere  vulg, 

par  l'armée  .  qui  éroic  dans  la  Siric ,  afin  de 
mètre  en  poflèflion  du  Royaume*  Il  eft  nommé 
JMEFAS  ,  à  caufe  de  fes  belles  aftions,  214* 

Il  fait  la  guerre  à  Pcoléméc,  Roi  d'Egiptc.  Il 
eft  bamy&  demande  la  paix  ^ue  Pcoléméc  loi 
acorde  genereufement. 

Il  fait  la  guerre  aux  Romains ,  dont  II 
eft  tûûjours  vaincu;  de  force  ^u'il  eft  obligé  de 
demander  la  paix.  195; 

Epuifé  d'argent  par  toutes  (es  guerres  mal- 
hureufes  ,  il  s'avifc  pour  s'enrichir  d'aler  piller 
le  Temple  de  Jupiter  en  Elimaïde.  Il  eft  luë  par 
les  Barbares  ,  lorfqu'îl  entreprend  de  voler  le 
,  Temple ,  après  avoir  ié2pé 37.  ans. 

38i7«  Amiochus laiila  9.  cafans;Anriochus; 
Sélciicus  qui  régna  après  lui  ;  Antiochus  Dieu 
Epiphanès  ;  Ardiès  5  &  Mithridate  j  Laodtce 
qui  fut  mariée  avec  Antiochus  Ton  frère  ;  Cle'o- 
patre  femme  de  Pcolémée  Epiphanès  ;  Antio- 
cfaide ,  qui  époufa  Ariarathès  Roi  de  Capadocei 
&  une  cadète  qu'on  voulue  marier  avec  Eumc« 
nè&Roide  Pergame. 

7.  S  £  L  B  u  c  u  s  I  V.  Philùpatmt 
régna  ir.  ans.  Il  fit  peu  de  chofe,  parce  que  les 
grands  malheurs  de  Ton  pcre,  en  combatant 
contre  les  Romains  ,  lailîérenc  Ibo  Royaume 
épuifô. 

C'cft  de  ce  Sélciicus  qu'il  eft  parle  dans  le 
IL  Livre  d.  s  Machabées^oùTon  dit  de  lui,  qu'à 
caufe  du  refpeû  qu'il  avoir  pour  Onias  le  Grand 
Prêtre ,  il  fourniflbit  tous  les  ans  ce  qu'il  falloit 
pour  les  Sacrifices  du  Temple.  Néanmoins  Da* 

niel  Papelle  :  ff^ilijftmus    it^igrms  dicon  nff0^ 
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Ans  du  monde.  ^  Ans  avant  l'Ere  vulg. 

On  le  nomme  ^lAollATûP  ,  parce  qu'il  a- 
^oit  beaucoup  d'afèâion  pour  fon  pére  »  qu'il 
liiivit  fort  jeune  à  la  guerre. 

3818.  Sur  la  fin  de  fon  règne  il  fe  laifla  per- 
fuader ,  d'envoyer  HéUodùre  pour  piller  le  cré- 
for  du  Temple  de  Jérufalcm  :  &  Ton  peut  dire 
que  fa  fciblcffe  donna  naiflancc  aux  troubles  & 
aux  £édicions,qui  arivérenc  depuis^ foie  dans 
J'Etat,  (bit  dans  la  Religion*  176. 

8.  Antiochus  IV-  Vieu  Eft^' 
fhanès ,  ou  jlUtfire ,  qui  avoit  été  emmené  pour 
étage  à  Rome  »  après  la  défaite  de  fon  pére  An- 
tiochus le  Grand  ,  en  (brc  au  bout  de  3.  ans  ;  & 
JDcmctrius  fils  de  Séleucus  fut  envoyé  à  fa  pla- 
ce. Comme  Antiochus  revenoic  eu  Sine,  Hélio- 
dore  qui  s'en  vouloit  faire  Roi  »  tua  Séleucus. 
MaisEumenès  &  Attaleaiani  chafle  Hcliodo- 
re  ,  laifTcnt  Antiochus  VAlufire  paiUbie  Roi  de 

Siric,  17*- 

Ce  Roi  prenoit  le  titre  fuperbe  de  0BOS  E- 
III4>ANH2  ,  cjue  les  Samaritains  lui  donnèrent 
dans  une  Ambailàde»  où  ils  le  reconurenc  comme 
m  Vieu  qui  s'étott  aparu  pour  les  délivrer  de  la 
cruelle  perfécution  des  Juifs  :  Antiochus  qui 
prit  goût  à  un  (i  grand  facrilége  ,  faifoit  or- 
dinaîretnent  mètre  fur  (es  médailles  ces  noms 
augu/les;  mais  que  nul  des  mortels  ne  peut  prcn-* 
dre  fans  impiété.  BASI  AEa2  ANTIOXOT  0E- 
OY£ni<bANOïX  ;  R  B  G  i  S  Antiochi  x>  e  I 
APPARENTis;  c*eft'à-dirc ,  du  Roi  An* 
tîochus  Dieu  qui  s^eft  rKanifeJlé,  M.  Vaillant 
dit,qu*il  eft  lc  prémicr  entre  les  Rois  de  Si- 

cie  I  qui  ait  pris  le  titre  de  pUn  fur  fes  médailr 
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'  Mmdufmnde.  Ans  avant  V Ere  vulg^ 

les  j  quoi-quc  ceux  de  Milet  euflenc  auparavant 
donné  ce  nom  à  Aatiochus  II.  HtfiMt  des  JRois  - 
de  Siriê  ,  pag.  $u 

3831.  Antiochus  ôte  la  (buvcraine  Sacrifîca- 
ture  à  Onias,  qui  étoit  d'une  excclente  piété  ^ 
&c  la  donne  à  Timpie  Jalon  fou  frète  ;  &  l'année 
fuivaate  it  Tôte  encore  â  Jafbn ,  &  la  donne  i, 
Mcnelaiis ,  qui  étoit  aufïî  fon  frère  ,  &  qui  lui 
en  ofroit  plus  d'argent.  Deux  ans  après^  le  bruic 
s'étanc  répandu  <]u' A  nriochus  était  mort  »  en  al- 
lant contre  PEgipte  ,  Jafon  troubla  tout  Jérufa* 
lem.  Ce  qui  fit  qu'Antiochus ,  aiant  défait  les 
Egiptiens  4  traita  cnfuite  la  Judée  avec  d'iiorri* 
bies  cruautez,&  en  emporta  tous  tes  trelbrs.  173» 

383^.  Antiochus  envoie  Apollonius  en  Ju- 
dée ,  qui  tua  en  un  jour  de  Sabbat  tous  ceux  ,  qui 
s'étoient  ailcmblez  pour  les  Sacrifices.  Cefiit  a« 
lors  que  Judas  Machabée  (ê  retira  lui  dixième 
dans  le  defert;  ou  ilainioii  mieux  vivre  d'her- 
bes y  ^uc  de  fè  fouiller  des  riande^  impures  ^ 
^a*on  immoloit  de  toutes  parts. 

3840.  Antiochus  en  fe  hâtant  de  revenir  de 
Perfe  à  Jérufalem ,  pour  en  faire  le  cimetière  des 
Juif?)  tombe  rudement  de  (on  chariot j^&brife 
tout  le  corps ,  8c  meurt  d*iane  horrible  maladie^ 
aiant  régné  iz.  ans.  1^4. 

9.  Antiochus  V.  Eupator  fuc- 
cède  a  (on  pére.  Lifias  gouverne  (on  Royaume  » 
fait  la  paix  avec  Judas  Machabée  :  mais  elle  fut 
bientôt  rompuif.  Ce  fut  en  ce  tems  qu'Eléazar 
aiant  ataqué  un  éléfant^  il  croyoit  que  le  Roi 
étoit ,  il  le  tua ,  &  (ut  acabié  do  poids  de  cette 
bête ,  qui  tomba  fur  lui.  Il  fut  nommé  BïHA* 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l'£fe  vulg: 

Ta?  par  Lifias  ,  en  mémoire  de  la  valeur ,  &  de 
la  célébrité  de  fon  pérc. 

3841.  Antiochus  Eupator  aiant  pris  BctK- 
fure,  va  contre  Jérufalcm,  &  fait  la  paix  avec 
les  Juifs;  mais Taiant  rompue ,  il  firabatre  fcs 
murailles ,  ameaa  avec  lui  Ménelaiis  qu'il  fit 
mourir  ,  comme  le  flambeau  de  toute  la  guerre, 
&  mit  Alcime  â  (a  place.  11  fut  tué  aiaac  régné 
x.ans. 

10.  D  e'm  e't  R I  u  s  I.  Soter  fils  de 
Sélcucus  IV-  s'éiant  échapc  de  Rome ,  vient  à 
Antiocke,  fait  tuer  Antiochus  ôc  Lifias;  &  étaut 
Koi  il  envoie  en  ]udée  Bacchidê  avec  Alcime  > 
auquel  il  afTure  la  fouvcraine  Sacrificature.  Il  y 
envoie  en  fui  te  Nicanor ,  qui  fait  aliance  avec  Ju- 
das Machabée  ;  mais  Talant  rompué/il  fut  bien* 
tôt  après  tué. 

Les  Babilonicns  donnèrent  à  Demetrius  le 
nom  de  HP ,  qui  vçut  dire ,  Sauveur  %  parce 
qu'il  avoit  fait  tuer  Timarqu'i:  Gouverneur  de 
Babilone  ,  qui  abufbit  de  fon  autorité. 

Ceux  d'Antioche  s'étant  révoltez  contre  De- 
metrius, prennent  un  jeune  homme  nommé  Ali^ 
xandre ,  qui  fc  difoit  fils  d'Antiochus  Pllhiftre  ; 
&  foucenus  dc$  Rois  leurs  voifius .  ils  le  mètent 
fur  le  trône. 

$SS3*  IV  A I JB  X  A  N  D  n  B  I.  BaUs  étant 
devenu  maître  de  Ptoîémaïde  ,  envoie  à  Jona- 
t  ha  s,  pour  Élire  aliance  avec  lui,  &  rétablir  dans 
la  ibuveraine  Sacrificature ,  qui  étoit  -devenue 
*  vacante  depuis  7.  ans  8c  demi ,  parla  mor^d*AU 
cime  :  Ain fî  il  a  été  le  premier  Pontife  de  la  race 
dçsMachabéei»  iSh 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vulg. 

Alexandre  cft  nommë  BaUs ,  ou  B^IV'S ,  du 
nom  de  fa  mére  Bala ,  qui  écoit  une  maitreflc 
d'Antiochus  Epiphanès ,  dont  j1  étoit  iils.  Il  eft 
dpcUë  dans  (es  médailles  ©£OnATnP  EYEP. 
rETHS.  Théûpator,  parce  que  (on  pére  étoit  efti- 
mé  un  Dieu  ;  Mvergetès  |  parce  ^u*il  écoit  bien? 
£u(ànt. 

3853.  Demetrius  arme  contre  Alexandre, 
mais  Alexandre  le  défait  ^  &  Demetrius  efi  tué» 
mznt  régné  ir.  ans. 

385^.  Demetrius  iils  ainé  de  Demetrius  So« 
fer,  voulant  ranger  la  mort  de  (on  pére  &  polTé* 
.  der  fbn  Royaume ,  fait  d'hurcux  progrès.  ApoU 
lonitts  (k  joint  à  lui  ;  &  Demetrius  Tenvoie  en 
Judée ,  pour  combatre  les  Juifs ,  qui  a  voient  fait 
aliance  avec  Alexandre.  Jonathas  &  Simon  com^ 
bâtent  plufieurs  fois  contre  lui.  ^  148; 

Alexandre  ravage  la  Sirie  :  Ptolemée  PhiIo« 
lïiécor ,  &  Demetrius  viennent  au  devant  de  lui: 
I^tolemée  cA  biedé  dans  le  combat  :  Alexandre 
peu  de  jours  après  eft  tué  par  les  (iens  ,  aiant  ré« 
gné;.  ans  :  &  Ptolemceaianr  vâ fi  tête,  meurt. 

3858.  II.  D£  M  E  T  1^1  us  II.  Nicator  étant 
aifin  feul  Roi  de  Sirie,  il  laiflè la  Judée  ailes 
paifible.  Jonathas  ataque  la  fbrterelTede  Jérufi'-^ 
lem.  Demetrius  le  fait  venir,  pour  fe  faire  ren- 
dre compte  de  cette  aâion.  Jonathas  fait  toâ" 
jours  continuer  ie  iîège ,  Se  apaife  Demetrius 
par  fts  préfens.  i^é. 

SSsp.  Demetrius  Nicator  ai mr  renvoyé  (es 
vieilles  troupes ,  comme  n'en  aianr  plus  befoin , 
Trifhm  en  prit  ocafîon  pour  faire  Rot  le  petit 

^utiochus  fi^mommé  le  Dhn,  ^ui  é(oi(  âls  d' A: 


4j4       EUmens  de  rHifioîre. 

Ans  du  fff&nde.  ^  -^Ans  avant  l*Bre  muîg. 
lexandre.  Il  tâche  d'avoir  Jonaihas  poujc^ami , 
<|ui  lui  rend  de  graads  fei vcies.  1 4  f  • 

13*  Antzochus  VI.  le  Dieu  E- 
jifhanisAl  eft  nomroé  ^ans  Ces  médailles,  0£OS 
Eni<I)ANHS  NIKH<DOPOS,  parce  qu*il  étoit 
petit- fils  d' A ntiochus  i  V,  qui  fe  difoir  Dieu  vi- 
fiUe.  Et  pour  k  difiioguer  de  (on  aieul ,  il  ajoii- 
ta  à  fon  nom  le  mot  de  Nicephore ,  qui  veut  di- 
xc ,  yainqueur ,  qu'il  prit  après  avoir  vaincu» & 
mis  en  fuite  Demetrius  ;  &  s^écre  rendu  maître 
*^*Antiochéi  II  y  en  a  qui  ne  le  comptent  point 
parmi  les  Rois  de  Sirie  ;  parce  que  de  fou  vi- 
vant,  Demetrius  régna  fur  la  plus  grande  partie 
<de  la  Sirie.  Cependant  {es  médailles  lui  donnent 
le  nom  de  Roi.  il  a  régné  environ  deux  ans. 

Triphon  voulant  enfuite  être  Roi  lui-même  ^ 
iau  lieu  du  jeune  Antiochus  ;  &  craignant  Jona* 
thas ,  le  furprcnd  ,  &  le  tiriS.  Simon  eft  élâ  en  Ql 
place  :  tant  pour  commander  l'armée  ,  que  pour 
être  fbuverain  Pontife.  Il  bat  Ibuvent  Triphon  ; 
jqai  tuë  Antiochm  le  Dieu ,  pour  être  paifible 
lifurpateur  du  Royaume. 

14.  rr/f^a»  Ufurpateur.  Il  eft  nommé 
Jans  fes  médailles  AtTOI^PATOP ,  qui  fignifie, 
Xmpereur. 

^Î66.  Demetrius  entre  avec  (es  gens  dans  la 
Médie,  pour  fe  fortifier  contre  Triphon.  Il  eft 
pris  par  le  Général  de  Tarmée  du  Roi  de  Perfe 
&deMédie.  i}8. 

Les  foldats  ne  peuvent  plus  foufrir  Triphon* 
Ils  le  rendent  2  Cléopatre  femme  de  Demetrius, 
^tti  (è  donne  elle-même ,  &  fon  armée  i  ion  fré^ 
ze  Aniiochus  Sidéiès. 
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idm  du  monde.  Am  avant  VEre  vulg. 

.  A  M  T  I  o  c  H  u  s  VII.  Siiéth  oa 
EviYgith,  fait  d'abord  amitié  avec  Simon,  &  a- 
pr^s  cela  il  la  rompt  houtcufemcnt ,  envoyant 
contre  lui  Cendebeus';  pendant  qu'il  s'atache  i 
pourfuivre  Triphon.  SiAétès  fignitie,  Chaffeur. 

38<^^.  Triphon  fc  retire  dans  Apaméc  i  la 
ville  cft  prife  ,  &  il  y  eft  tué. 

38^^.  Simon  déjà  caflTé  de  vieilieflè  envoie 
fcs  enfans  contre  Cendebciis  ;  ils  le  bâtent.  Ce 
qui  ne  fèrt  qu'à  exciter  la  jaloufie  de  Pcolemée 
ion  gendre ,  contre  le  pére  &  les  en&ns.  Il  fait 
tuer  le  pere  te  les  denx  fils  dans  un  feftin  >  oà  il 
les  avoit  invitez.  13 

3  873.  La  VIII.  année  du  règne  d*Antiochus 
Sidétès ,  il  y  eut  un  tremblement  de  terre  à  An- 
tioche  dans  la  Sirie  fur  les  X.  heures  du  matin 
le  IX.  Février.  131. 

3^3  «  A  n^iochus  périt  avec  (on  armée  dans  la 
Parthie  ,  après  avoir  régné  9.  ans.  Ce  qui  fait 
^ue  fon  frère  Demeciius  remonte  fur  le  trône» 

131. 

DBMBTKitts  Ntcatôf  règne  derechef, 

près  Con  retour  de  chez  les  Parthes ,  ou  ilétoit 
prifonnierr"  Pliraatès  Roi  des  Parthes  le  renvoie 
clans  la  Sifie.  Mais  cdmme  il  avoit  corompu  &s 
mœurs  parmi  ces  peuples ,  il  devint  par  (on  or^»' 
gueiljinOiportable  aux  foldats  &  à  tous  fcs  fu- 
mets 9  qui  fe  firent  un  autre  Roi. 

387^.  t6.  Albxahdhb  II.  Zéiine ils 
d*un  marchand  eft  choifi  pour  Roi.  119. 

3877.  Demetrius  vaincu,  abandonné  de  (es 
amis  »  cklieux  à  tout  le  monde ,  fuyant  de  tous 
c6tez  y  eft  aflaifiné  en  entrant  dans  un  navire» 

l^7J 


aj.5€      EUmem  de  rHlJlolre. 

Jb^s  du  monde.  Ans  avant  V  Eve  vulg; 

17.  5  b'l  E  u  c  u  s,  V.  fils  de  Deme- 

triusNicacor  ,  prit  le  Diadèmr,  comrne  le  légi- 
time héritier  des  Etats  de  fon  pére^  mais  comoac 
il  n^avoit  pas  ailèz  confulté  ùl  mére  Clëopatre 
là-deflus ,  die  le  tua  d*une  flèche  dont  elle  le  per- 
ça ;  peut  être  de  crainte  qu'il  ne  vengeât  la  mort 
de  (on  pére^  donc  cette  méchante  Piinceilè  écoit 
coupable. 

Zébine  eft  ingrat  dans  fâ  profpérité  ;  il  oublie 
fon  bienfaiteur  Ptoléméc  Phifcon,  (]ui  Tavoic 
élevé  à  la  Royauté.  Ptolemée  pour  s'en  venger  » 
adifte  contre  lui  Antîochus  leGriphon ,  qui  le 
bat ,  le  met  en  fuite  ,  &  le  fait  mourir  quand  des 
voleurs  le  lui  amènent» 

3S78.  18.  Antîochus  VIII.  Griphm 
frère  cadet  de  Seleiicus  règne  30.  ans  au  milieu 
de  m  i  Ile  contradiâions.  -  iz6m 

Durant  8.  ans  toute  la  Sirie  eft  dans  une  gran« 
de  tr:inquillité.  Juftin  dit  qu'on  le  nommoic 
Criphon  ;  à  caufè  qu'il  avoit  le  nex  crochu.  Oa 
ne  trouve  fur  ks  médailles  que  le  furnom  d'£« 
fiphanis  ,  qu'il  prit  après  la  mort  de  (a  mére» 
Cette  Cléopatre ,  fâchée  des  profpéritez  de  fon 
£ls ,  lui  préfènte  au  rerour  de  la  guerre  qu'il  vc^ 
noit  de  finir  avec  fuccès  contre  Zébine,  un  ver- 
re plein  de  poifbn.  Il  s'excufe  par  civilité  :  (a  mé- 
re le  prcfTc  de  boire.  Il  lui  déclare  qu'il  eft  infor- 
mé de  fa  mauvaife  volonté  ;  &  qu'elle  ne  peut 
mieux  s'en  juAifier ,  qu'en  buvant  elle-même  ce 
qu'cllelui  ofioit.  Aiufi  elle  fut  forcée  déboire  ce 
qu'elle  avoit  préparé  pour  fon  fils.  De  cette  (brtc 

périt  cette  temmc  fi  tuneftc  à  la  msdUon  des  Sé^ 

Cette 
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-Jlns  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  lulg. 

Cette  Cléopatre  ^coit  fille  de  Pcoiémte  Phi- 
lomécor ,  Koi  dXgipte.  JEile  eut  3.  maris , 
tous  trois  Rois  de  Siric  5  dont  elle  eut  4.  fils  , 
^ui  furent  pareilitincm  RoisdeSirie  tous(]ua« 
ne.  Elle  époufa  prémiereuient  Aléxandre  Jhh^ 
fator^  dentelle  est  Antiochus  Vl.furnoniiré 
pieu  ,  Nicephcre.  Secondcircnt  elle  furfrn-mc 
de  Démétrius  II.  Nicator .  dont  elle  eut  Séh'u- 
eus  y.  &  Avitochus  VIII.  Enfin  elle  fat  marine 
àAntioctus  VU.  Ever^etes  ^  de  qui  elle  eut 
Antiochus  IX.  fuinommé  fhilofatQt  »  ou  de 
Çizique. 

jimioelmi  di  Ciz^ae  déclare  la  guette  i  Cri- 
j)hon  Con  frère  utérin  ,  qui  Je  défait. 
'  3890.  19.  A  N  T  j  0  c  H  U  s  IX.  de  CtXii^ 
que  ou  philûpator ,  dé£ûc  â  ion  tour  Griphon 
qui  s'enfuit; &  il  ne  rèene  plus  que  fur  une  partie 
du  Royaume.  AotiocEus  s'empare  du  refle.  ii4« 

Antiocbus  devenu  Roi  Ce  tourne  du  côté  des 
plaifirs  8c  de  la  débauche.  Il  ne  pratique  que  it^ 
Comédiens,  de  Boufons»  des  Bâtelcurs,  des 
Joiieurs  de  pafle-paiTe.  Il  s'aplique  lui-même 
trés-férieufeineiit  â  £ûre  daolcr  des  Mariounè- 
tes.  Il  réiiflit  d'une  manière  furprcnantc  dans 
les  méchaniques  ;  U  &it  par  cet  art  des  oifêaux 

3uiteatcheût    qui  volent ,  comme  fi  c'étoienc 
es  machines  naturelles.  Il  a  régné  1 7 .  ans.  ' 
3907.  zo.  S  fi  L  E  u  c  tr  s  VI.  Epiphanh  Ni' 
€ator,ôls d'Antiothus Griphoo ,  après  la  n-orc 
de  Ton  pére,  règne  fiit  k  panie  de  la  Sirie^ 
dont  il  étoit  le  maître.  ^  97. 

3^03.  SéUmui  aiant  aflèmblé  des  troupes» 
déclare  la  guette  i  Ibn  onde  Antiochus  de  Ci* 
Tomé  IL  '    V  ' 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  PEfê  vulp 

zique.  Le  combat  fe  donne  ;  Antiochus  eft  vain- 
cu; fon  cheval  remporte  dans  le  camp  des  enoe- 
mis  ;  &  de  peur  de  tomber  vif  entre  leurs  mains, 
il  fc  lue  y  aiant  régné  i8.  ans.  Séléucus  ré« 
giie  feul»  $6^ 

3909.  XI.  Antiochus  X.  le  pieux,  fils 
d* Antiochus,  Cizicènien.  Les  Sirienslui  don* 
nàent  le  furnom  d'£Y2EBH2  <DlAon^  ^ 
TÛP  ,  à  caufo  de  fa  piété  ;  ôc  parce  qu'il  dé- 
clara la  guerre  i  (on  oncle  Sélëucus ,  pour  ven* 
ger  la  moïc  d^  Ton  pére  Antiochus  de  Cizi  ^ 

Antiochus  Eufëbés  aiant  évité  les  embufclies 
de  Séléucus  (on  oncle',  hii  déclare  la  guerre, 

aprcs  avoir  pris  le  -Diadème  â  A  rade.  Séléucus 
cil  vaincu  ,  &  chafTéde  toute  la  Sirie. 

Séléucus  s'enfiiit  d ^  la  Cilicie.  Il  eft  reçu 
par  les  Mopséates ,  qui  réduits  au  dcfcfpoir  par 
les  tributs  énormes  qu'il  eu  ezi^e ,  le  brûlent 
di^ns  fon  Palais  avoc  tous  ics  amis«     -       -  ^ 

3910.  IX.  Akt  10  CHVS  XL  EfiphMnis 
PhUadelphe  ;  om  Vidtme.  Eni<t>ANHS  ,  fîgni- 
6c  illfiflrê ,  éclatant  :  <I>LAAAEA(I)OS  ,  à  cau- 

fe  de  (à  grandcafeâioQ  pour&sfrère&c  AIAT^ 
MOS ,  parce  qu'il  étoit  frère  jumeau  de  Phili- 
pe  ,  qui  luifuccéda.  94* 
Cet  Antiochus  qui  éfloit  frère  de  Séléiicus 
'  VL  Ce  joint  pour  venger  la-mortde  Séléucus ,  i 
Pliilipe  (onfrérc  jumeau.  Ils  aflîègent ,  &  pren- 
nent de  force  Mopfiàêfit ,  qu'ils  ruinent.  Antio- 
'  .chus  le  Pieux  vient ,  qui  les  défait.  Antiochus 
X I.  fc  noie  dans  une  rivière  en  fuyant. 

X}.  PHXj.iP£  uoiiième  fils  d'Ad- 
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du  monde.  Ans  avant  PEre  vulg. 

tiochus  VIII.  fuccèdc  à  foa  ficic  noyé  :  il  a  rc* 
gué  fur  une  partie  de  la  Sirie ,  pendant  qu*Aa-* 
ci^jchus  le  Pieux  rëgooic  fut  le  rcftc.         93 . 

Guerre  entre  Antiochus  le  Pieux  ,  &  Philipc 
pour  qui  fera  le  fcul  maure.  Beaucoup  de  (ka^ 
répandu  de  part ,  6c  d'aucre  ^  (aos  pouvoir  riea 
décider. 

3911.  14.  De'metkius  IIL  Eucerus^cipsL* 
triéme  fils  d'Anûoclius  Griphon ,  eft  élevé  fur 
le  Trône  de  Damas  par  Piolémée  Ladiurus^ 
Antiochus  le  Pieux  s'opofc  à  ce  nouveau  Roi 
Accouru  des  troupes  de  fon  frère  PtUipc.  p^, 

Philipê  6c  Démétrius  Eucérus  ,  tous  dent 
fils  de  GHphoQ  »  Iboc  ma&rés  du  Royaume  de 
Sirie. 

39I7,  Dëmétrius  eft  pris  par  les  Panhes  ^ 
alors  ton  cinquième  firére ,  dernier  fils  d*Antio- 
chus  Ëpiphauès  ^  ou  Gripkoa^fe  fait  Roi  i 
Damas.  87» 
if.  Antiochus  XlhDims^ntti^ 
gne que  deux atis  ^  aiant  été  vaincu  par  les  A- 
rabes,  il  fut  tué,  pendant  qu*Antiochus  le  Pieux, 
&  Philipe  le  faifoienc  une  cruelle  guerre  ;  od 
il  s'agiffi>it  de  iavoir  ^  qui  des  deux  r^oetoic 
feul. 

Ainfi  durant  ces  dernières  annéesies  refles  de 
la  Maiibn  des  Séléiicides  ,  qui  excitoient  des 
brouilicries  continuelles  pour  régner  ,  péri-»  ' 
reoc  dans  ces  diférences  guerres.  • 
.  3910.  Les  Siriens  ennuyé:^  de  tous  cesde» 
(ordres  y  apelleot  Tigranh ,  Roi  d'Arménie  ;  & 
ic  içûmèttent  à  fa  domination.  84. 

T  2  G  IL  A  N  B  s  règne  6.  ansfuj^ 

V  i; 


4<'o       Elemens  d<  t  Hiftoire^ 

An$  du  mmie.  Ans  avant  PÈre  vulg, 

la  Siric,  après  avoir  mis  en  fuite  les  deux  Rois. 

35^3&.  Anthihus  l'Afiatique  &  (on  frérc  Se* 
léiicas  tous  deux  fikda  Roi  Anrtochos  le  Pieuar, 
régnent  fur  une  partie  de  la  Sirie,  dont  Tigra- 
Açs  u'avoit  pu  fc  rendre  maîrre.  Ils  vont  âRo« 
me  y  demander  le  Royaume  d'Egipte  ^jqui  apar« 
tenoît  â  Sélène  leur  mére  &  â  eux  aum.  Ils  fol- 
licitenc  durant  deux  ans.  7 1. 

3934.  Tigranès  fait  mourir  enprifbn  Sélè- 
ne, furoommée  Clëopatte.  Cette  mort  dépouille 
Antiochus  TAfiatique ,  du  droit  que  fa  mére  lui 
donnoit  fur  le  Royaume  d'Egipte,  &  de  ce  qu'il 
poffëdoit  avec  elle  dans  la  Sirie.  70* 

3935.  Tigranès eftbatu en  pluCeurs  rencon^ 
très  par  LucuUus  Conful  Romain ,  qui  avoie 

.  k goumnemenc  de  la  Prpvince  de  Cilicie.  6^. 

17.  AKTIOCHUfXIIL  r^y/4//^/itf, 
prend  ocafion  de  la  guerre  ;  qui  étoit  entre  Ti- 
granès y  3c  les  Romains ,  pour  k  métré  en  pof»  ' 
ièâion  du  Royaume  de  Sirie»  ' 

3938.  Tigranès  éfrayé  par  la  yâe  de  Pom- 
pée, quice  le  Diadème,  pour  lui  témoigner  plus 
de  re(pc£l  ;  &  &  rend  i  lui.  Cependant  Pom^ 

{lée  touché  de  compaflioa  lut  remet  lui-  même 
e  Diadème  fur  la  tête,  le  rétablit  en  Arménie^ 
i  condition^  céder  la  Sirie ,  &  la  Cappado  - 

ce.  ^ 

3941.  Pompée  vainqueur  de  l'Orîent,  dé- 
pouille Afitiochus  TAfiatiquc  du  Royaume  de 
Sirie  >  &  ne  lui  laiflè  que  Comagène.  6$. 

Ainfi  finit  le  Royaume  de  Sirie ,  qui  étant  al>» 
.  fujctie  aux  Rooums  »  iieyiat  uae  Fioviacc  ^ 
esaiee. 


 ^ 
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Ch  AP.  t  t  Rfi  XlII. 

JA  Moyamn$  di  l^A[$9. 

AP  K  b's  la  mort  d'Aléxandre  le  Grand; 
&s  Généraux  partagéreot  cncr'eaz  tons 
les  Etats  de  fa  Monarchie ,  qu'ils  démembrè- 
rent entièrement* 

Antigène. 

Î^Si.  Antigonb,  homme  de  courage,* 
de  conduite  ^  &  d'une  ambicioJii  démefurce  eut 
VA&ti  3^3»  * 

3^81.  Antîgone  ne  contentarit  pas  de  la 
Pamplulie  ,  de  la  Licie,  de  laLicaonie  ,  de  dc^ 
la  grande  Phrigie  qui  lui  étoieot  échues  eu  par-- 
.  tàge ,  roiijpt  avec  Perdiccas  ;  ne  fait  rien  de  ce 
qu'ils  étoicnt  convenus;  &  médite  de  $*ag;randir 
nonobftant  les  traitez  qu'ils  avoicnt  £iits.3zi. 

3  d 8  ^  Perdiccas  eft  maflacré  dans  fa  tente  par 
/es  foldats ,  qui  ëioicnt  rebutez  des  fatigues,  aii 
il  les  avoir  cypofez  >  31X. 

Ancigone  qui  n'avoir  qu'un  ccil ,  &  qu'on 
apeUoit  Ciclcfê  paîr  derifion,  marche  contic  £1*- 
fnéms  (\\i\  s*éroit  ataché  â  Pcrdiccas.Alcètas  qui 
étoit  frère  de  Perdiccas  ,  prend  la  fuite. 

^6%^.  Euménés,  ic  Alcétas  s'aniflênt,  ft. 
joignent  leurs  troupes ,pour  ûirc  la  guerre  i  An- 
tigone.  32.0* 

3(îSî.  Antigooc  défait  Alcétas ,  qui  s'enfiiît 
a  TermelTe  ville  dePiiidie;  od  il  fetaë»  aianc 
apris  qu*on  le  voaloit  livrer  vif  entre  les  main» 
d'Anrigouc.         ^  '  *  31,. 

y*  •  •  * 
-  MJ 


Elmem  de  P  Hiftoire. 

Ans  du  monde.  Ans  avant  F  Ere  vulg;  - 

S6S6,  Antîgone  gagne  tout  ce  qu*il  peut  cl*0* 
ficiers»  qui  écoienc  daos  les  armées  de  (es  con« 
currents.  .  3rS. 

Euméiiés  amafle  beaucoup  de  Navires ,  &  il 
.eu  forme  une  flote  ayec  les  (ècours ,  que  lui  eu* 
voie  Polifperchon  9  tqteor  des  jeunes  RoiseiH 
.fans    Alexandre.  C/iVni commandoie cette ar«* 
lîiée  navale ,  &  emporte  la  vidloire.  Antigo- 
neaigut  apris  cette  crifie  nouvelle,  envoie  aux 
vaincus  de  nouvelles  troupes ,  qui  furprenncnt, 
&  tailL'nt  en  pièces  les  vainqueurs.  Ëumeuès 
.forme  une  armée  ailleurs. 

'}^88«  Antigonç,  &  Baménès  font  dans  Ut 
Babilonie.fur  les  bords  duTigrc  â  la  tête  de  leurs 
.armées.  Il  y  a  une  efcarmouche  ou  les  gens  d'An- 
tigone  (ont  fort  mal  menez.  31^. 

36^9.  Combat  entre  Antigone  8c  Eoménés. 
L'un  &  Taurrefe  vante  d*être  le  vainqucui.  Ils 
&  préparent  a  de  nouveaux  combats.  31 

Enfin  Euménès  eft  vaincu ,  il  eft  pris  ^  -  &  Ii« 
vré  entre  les  mains.dMntigone  ,  qui  n*apasla 
force  de  voir  fon  ancien  ami  charge  de  chaînes, 
les  mams  liées  derrière  le  dos  :  mais  il  ordonne 
qu'on  le  garde ,  comme  on  garderait  un  lionu 
Antigone  veut  le  fauver;mais  les  (bldats  deman- 
dent Ta  mort.  Après  l'avoir  lailTé  trois  jours  iàns 
lut  donner  â  manger ,  on  lui  coupa  la  gorge ,  â 
J'infçu  d*  Antigone. 

z690.  Scléiicus  craignant  qu' Antigone  ne  le 
&flç  périr^  s'enfuit  en  figipte  vers  Pcoiémée  ;  8c 
par  la  Antigone  deviedt.maltre  de  la  Babilonie 
lins  coup  férir.  3  r  4» 

.  3^^i.  Auûgone  voyant  CalTander  qui  vouioic 


Liv.  VL  Monarchies  jincUnnes.  4^5 

Jf  n 5  du  mondé.  Ans  émmt  l'Mft  vhIj^. 

fe  rendre  matcre  de  TAfie ,  y  envoie  (on  fils 
Demètrius ,  aui  n'avoir  que  11.  ans  :  il  lui  don- 
ne quatre  ezcélens  Généraux  :  Néarque  de  Cré« 
te  ;  Pithûn ,  fils  d^Agénor  ;  Anironiquê  »  te 
philipe.  C*étoicnt  de  vénérables  vieillards,  ^cns 
de  cœur ,  &  d*expét  ience  ,  qui  avoient  fait  la 
guerre  (bus  Aléxandre  »  &  qui  Tavoient  fuiri 
dans  fon  expédition.      *  313.  ♦ 

3^91.  Démécrius  fils  d'Antigone  eft  vaincu 
par  Ptolémée ,  &  Séléucus.  Qnand  Antigone 
eut  a  pris  la  défaite  de  Tatmée  de  fon  fils ,  il  dit  : 
ptolérnée  a  uamcu  des  erfuns  ;  wais  il  aura  bien- 
tôt a  combatte  cêntte  des  hommes,  311. 

3^93.  Antigone  joint  (on  armée  à  celle  de  fbn  ^ 
fils  Démétrius.  Pcolémce  fe  retire  ;&  la  Sirie , 
&:  toute  la  Pbcnicie  icatrent  ibus  la  domination 
-d' Antigone*  311. 

3^94.  Antigcme  envoie  fbn  fils  Philipe  faire 
la  guerre  dans  rHcIlefponc  ;  &  fon  iîls  Démé-  «• 
trius  dans  la  Cilicie  ;  od  il  fc  diftingue  à  mer- 
veilles/ *  3  lO. 
-  ^69^.  Les cnfans  d* Aléxandre  aiant  tous  été 
tucz;  chaque  General  commence  à  prendre  le' 
titre ,  &  les  ornemens  de  Roi.  309» 

3er98.  Démétrius  ;*^f^ff)5 ,  fils d*Antigo* 
ne  va  dans  la  Grèce  pour  la  remècrc  en  liberté. 
Il  aborde  au  Port  de  Pirée  avcciîo.  Navires.  , 
Il  (qâmet  cour  ce  qui  s'opofe  à  fâ  volonté.  Son 
pére  Antigone  le  rapclle.  Combat  entre  Démé- 
trius ,  &  Ménélaiis  frère  de  Ptolémée ,  Roi  d'JE- 
gipre.  Démétrius  y  paraît  un  prodige  de  valeur; 
8c  il  force  la  viâotre  à  firivre  les  enfeignes  de 
Ibn  Pérc  ^  qui  en  eut  tant  de  joie  ,  qa'ii  fit  bâ-> 
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jtm  du  mnie.  A4S  avsmt  PEtê  t^$êlg<: 

tir  la  ville  d'A  ttigmie  ,  ca  méoiDirc  de  cette 
ioiportaote  bataille  gagaée.  ^o6m 

Aati^one  enflé  de  cette  viâotre  remportée 
par  fon  fils  prend  le  Diadê ne  de  la  main  de  fcs 
amis ,  fc  fait  apeller  Roi  ;  il  envoie  pareillement 
tm  Diadème  i  fou  fils,  &  le  nomme  Roi ,  dans 
la  Lètre  qu'il  Iniécrk. 

3^99-  Aiuigone  fepréparc  a  porter  la  guer- 
re dans  l*£^ipte.  Son  armée  navale  que  com* 
mandoit  Démérrîns  fat  b^ue,  &  diflipée  pas 
la  tempête  ;  &  l'armée  de  terre  ne  put  forcer 
Içs  pailàges ,  qni  écoient  trop  bien;defcndus.3o$. 

3  701.  Anrigone  aiant  apris  que  Caflànder  , 
Séléucus ,  8c  Lifimaque  avoieiH  fatc  une  ligue 
contre  lai,  il  met  en  campagne  une  armée  dç 
70000.  hommes  de  pié,  ôc  de  loçoo.  chevaux» 
avec  7^  éléphants.  La  bataille  k  donna  prêt 
à*!pfiis.  Le  parti  de  Caflander  la  gagna  ;  &  An- 
tigone  âgéde  So.  ans^fut  tué  dans  la  mêlée.  302^ 

Les  R0Î5  vainqueursd'Antigpne  ^  &  de  Dé- 
mécrius  partagèrent  entre  eux  les  Provinces  de  ce 
grand  Royaume  qu*Antigone  avoit  fornvéavec 
sant  de  (bin  &  de  travaux;  &  chacun  ajouta 
ce  qu'il  en  eut,  aux  Provinces  qu'il  pofledoic 
dé/a.  Comme  cela  ne  fe  consomma  point  fans 
quelques  brouiller ies ,  les  4.  Princes  fc  divifé- 
rent  en  deox  partis.  Siliums  {&  joignit  à  Dé« 
iTiétrius  ;  &  PtoUmie  (c  lia  avec  Lifimaque. 
Les  deux  plus  puidans  étoient  Séléiicus ,  [  de 
qui  (ont  venus  les  SéUncides ,  qu'on  apelloit  les 
Xûis  d^AquiU»  ]  te  Ptolénaée  dont  les  fucceC» 
feurs  ont  été  nommez  les  Ptolémées ,  &  les  Roif 

du  Midi  ;  comme  oa  le  voit  daas  la  f  xofeiie 
dcPaniel.  . 
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Vémétfiuî  Poliareéih. 

Démécrius  prit  la  fuite  avec  f  ooo*  hommei 
4'inËmterie,  &  4000.  chevaux;  8c  ne  ceiTi  point 

1  de  courir  qu'il  ne  fut  arivé  â  Ephèfe.  Chacun 
craignoic  ^ae  dans  le  befoin ,  ou  il  écoit  d'ar- 
gent ,  il  ne  pillât  le  Temple  de  Diane;  &  lui 
même  de  peur  que  (es  (bldats  ne  fiflênr  le  (àcrilé^ 
ge,  dont  on  le  croyoit  capable ,  en  partit  prom< 
tement  :  Enpai£int  dans  la  Cilicie ,  il  y  prit  (a 
mëre  Siraipnieê  »  te  ce  qu'il  avo'tt  là  de  richefTes; 
&  s'en  ala  a  Salamine ,  ville  de  Cipre ,  qui  étoic 
Ibus  fa  domination^ 

370f .  SéléiicQS  envoie  des  Ambaflàdears  2 
Démétrius  pour  lai  demander  (à  fiUeSrratonice* 
Les  noces  fe  font  avec  magnificence.  Séléiicus, 
£c  D^mëcrius  fe  voient  en  particuliei  durant 
plufienrs  jours  (ans  gardes. 

3705.  Séléiicus  demande  à  D^métriusde  lui 
vendre  la  C  i  licie  ;  ce  que  le  beaupére  r efu  (è  dans 
fa  mauvaift  fortune  avec  beaucoup  de  haotenr 
à  (on  Gendre.  19  S. 

3708.  Démétrius  pille  la  ville  des  Samari« 
tes  j  que  Perdicças  avoit  fait  bâtir.  196. 

3710.  Alëxandre  Roi  de  Macédoine  aiant  été 
affaflSnéjDémétrius  s'empare  du  Royaume.  294. 

3716.  Démétrius  pour  rétablir  i'JSmplre  de 
VA  fit  qa'avoit  (on  pére  »  lève  des  troupes  (ans 
nombre ,  compo(è  une  armée  formidable ,  &  Ùliz 
alliance  avec  Pirrhus,  de  crainte  que  ce  voifin  ne 
ù&  échouer  tous.(ès  pro/ets.  2  SS. 

3717.  Séiéiicus ,  Ptolémée,  &  Liiimaqne  é* 
tonnez  des.giaads  préparatifs  de  guerre  que  SàU^ 
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4tftf      Elémensde  FHl^olre. 

Jim  Ju  monde.  Am  avant  l'En  vulg^ 

£6it  DémécriaSy  (bogentà  le  prévenir;  &feli« 
gucntcnfanble  pour  lui  aler  faire  la  guerre  ea 
£u£opc.  Ils  lui  déjauchenc  Pirrhiu  qui  Ce  jètc 
dans  la  Macédoine»  qu'il  Ibumet»  &  d'od  il 
chaflè  Démétrias.  Phila  femme  de,  Démétrins 
ne  pouvant  Ce  coiifoler  de  la  mauvaifc  foicuae  de 
ion  mari  »  s'empolfbnnc*  2  S 7. 

Athéne  ferme  Ces  portes  à  Démétrim  fugitif. 
Il  en  fait  le  fiègc  ,  qu'il  lève  à  la  pr/ércdc  Cra- 
ies Philofoplic*  Ce  Prince  ramaile  tonc  ce  qu'il 
peut  de  troupes;  &  tantôt  par  force»  &  quelque^ 
fi>is  par  douceur  il  aiTujetit  les  Villes  qa'on  lui 
vcnoit  d'enlever. 

3718.  ^éléiicus  louché  de  compaflion  a  la 
▼ûë  de  toutes  les  mi(êces  de  Con  beaupére  Dé- 
métrius  écrit  à  Ces  Généraux  ,  qu*il  leur  fourni- 
ra pour  les  dépenfesde  la  guerre.  Quelques  jou^fs 
après  Sèléucus  &  repentant  d'avoir  âit  ces  a* 
vanccs ,  manque  de  parole  :  Démétrius  Ce  reti-» 
le  dans  les  détroits  »  &  les  forêts  du  mont  Tau* 
rus ,  od  il  eft  renfermé  comme  une  bête  fétoce. 
U  Cm  dc'li  comme  un  furieux ,  fait  de  neceflif  ë 
vertu ,  rav.i(;e  les  frontières  de  Sélcucus ,  &  le 
bat  dans  toutes  les  rencontres*  xi6. 

Démétrius  tombe  malade  ;  40.  jours  après  , 
quand  il  Ce  voit  un  peu  rétabli ,  il  prend  ce  qu'il 
lui  reftc  de  troupes ,  pafle  le  mont  Aman  ,  pille 
le  plat  pays  ,  Se  furprend  i'at mée  de  Séléticus 
dans  le  milieu  de  la  nuit ,  l'ataque. 

On  éveille Séléucus,  qui  fautant  vite  hors  du 
lie  ,  s'écria  ,  mes  nmis  a  faitê  a  une  cruellê 
Ute.  Le  jour^i  n^étoît  pas  loin  fîic  fatal  i  Dé« 
méuius.  Sou  Ceadcc  en  fc  mooirant  lui  enleva 
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fcs  m,cillcures  troupes.  Dans  ccijc  afreufe  txtiém  • 
miré  Oémécrias  le  ra  jeter  dans  la  forêts  du 
«Idnt  Aman  ,  avec  (es  amis ,  &  fans  Argent.  Un 
de  fes  gens  lui  dit  ;  grince ,  //  faudrait  recher^  i 
>  €her  les  tonnes  grâces  de  Sélemeus.  A  cette  pa* 
tùh\  il  tira  ton  i^ét ,  dont  il  ft  ftroit  percé ,  fi 
en  i*avoit  Jaiffé  faire.  Il  prit  pourtant  ce  parti-li  1 
a  la  fin.  Sciéiicus  le  reçm  avec  une,  joie ,  &  une 
magnificence  infimes  ft  fit  tout  Ibn  pofiibRi 
pour  adoucir  le  chagrin  <jui  étoit  infépaiablc 
d'une  foumiflîon  forcée. 
*  Démétrias  ainfi  redair  Àrrit  à  fbn  fils  ,  &  z 
fe  amis  qui  ëtoient  à  Athènc  ,  &  à  Corinthe  : 
.  Tenez,  moi,  leur  dit-il ,  pour  un  homme  mors  ; 
n'ésyeT^  plus  d9¥énavans  d^é^fd  a  mes  LeHfes^ 
3^  mes  ordres  9  m  k  féoncéÊfheS.ToHmeT^vous  du 
'  iote  de  mon  fils  Antigone.  C'eji  votre 
maitre  ;  le  Royaume  de  Maeedome  efi  a  Inii 
jo  ne  dois  fins  être  compte  parmi  Us  vivant. 

Le  Roi  Antigone  au  deftfpoir  de  lacapivité 
de  ibn  pere  ,  prend  le  deuil,  &  écrit  des  Let* 
tires  les  plus  tendres ,  &  le»  plus  ibâini(ès  Âr 
monde  i  Sélétiens.  l\  tut  Rianckr  ;  je  vous  ofre 
tout  ce  qui  me  rejle ,  ma  tête  mime ,  pour  la 
liberté  de  mon  pere.  Dans  le  même  tems  lefeul 
Xiifima^  enraie  des"  Amb^adtairs  à  Séléiicns, 
pour  lut  donner  avis  ,  dis  ne  pas  lâcher  un  hom- 
me capable  des  plus  hardies  emrepri(es,  vigi* 
lant ,  in&tigabie;^  tc  ^bi  à^ot«  infulté'  tou^  %$' 
.  Rois  de  la  tctïe.  II  Un  ofté  èhfin  100.  talens, 
,  pour  le  porter  à  fe  défaire  d*un  prifonnicr  de  qui 
il  y  avoit  toujours  infiniment  â  craindre.  Séléu* 
eus  mépriia  on  fi  maoraii  cpnlèii  «qui  dii^inua 
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bcaucoap  de  l'eftimeatt^il  a^ic  pour  Li£iiiaqQ& 

$7^9.  Platarqoe  dit  ane  Oasécrio»,  eiubs- 
mé  daiM  la  Ciier(bnè(è  ic  Siric  pailbic  le  tcms 
a  la  diaffe  la courfc,  des  exercices  coati* 
miels.  Peo  après  il  devint  ftùnt  »  pace&nx , 

nes*ocapoit  pins  qn*i  joaer  ,  &  i  boire.  xSf  « 

3710.  Démctrius  ne  vivant  plus  qu'en  bête 
dans  les  excès  de  bonche  »  &  dans  l'oi£veté  i 
mrnn  St  trof^  4'embonpouit,b  troifièine  année 
de  ù  captivité.  Scleiicus  qu'on  (bupçonnoic  dans 
le  monde  d'avoir  un  peu  Mté  la  mort  de  ce  roat- 
kuicux  Prince  ,  ètott  fort  ofcnTé  de  la  maa« 
raift  opinion  €fvfon  a  voit  de  loi.  184  •  ^ 

Quand  Antigone  aprit  qn*oa  lui  apôrioit  les 
triftes  reliques  de  foa  père ,  il  ala  avec  oae  ûo^ 
-tr  confiderabk  â  la  rencontre  f  8c  aiant  reçir 
Qs  cendres  précicufès ,  il  les  mit  dans  une  Ume^ 
d*or ,  qu'il  couvrit  de  pourpre^  8l  cooroonadi» 
diadème. 

Selfiicns  s'empara  de  tout  ce  que  DMietrrâ» 

pofledoit  dans  l'Afie  ^  &le  joignant  à  la  Si« 
rie,  des  deux  Royaumes  il  n'en  fit  qu'un.  Ainfi 
finit  le  Royaume  de  l'Afie,  qn'jftifoit  formé  An*- 
ligonc  ,  &  que  fon  fils  Démétrius  Poliorcetès 
ne  pi3^t  cooTeiver.  Quand  à  (on  fils  Antigone 
Gon^tdSf  ainfi  nommé,  parce  qu'il  avoir  été 
élevé  à  Gonês  dans  la  TlicfiàUe  »  il  régna  pre* 
mierement  fur  une  partie  de  la  Grèce,  qui  loi 
étoit  demeurée  du  débris  de  l'Empire  de  fon  p»»  * 
IC  ;  &  puis  il  monta  (ur  le  tràne  de  la  Mace^  * 
doine,  &  que  Ùl  pofterité  a  pofTcdée  juf^u'à 

Perfée  /  qui  en  a  iii  le  dernier  Roi* 
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C  HAFITKE.  XIV. 

Les  Pitits  Rrfomm  d$  VAfie  Mimute^ 

L^A  s  I  £  Mineure  eft  une  partie  4c  ia^  grande 
Aiie  $  &  qui  c(l  au  jomd'iiui  œitoë  tous  lé 
nom  de  NatMt.  Elle  emic  la  mer  Méditer* 
xanée,  od  (ont  les  Ides  de  Cipre  ,  &  de  Rhode» 
le  Poot*£iaxin  ,  ou  k  merNoirt;  1  Archipel, 
ou  la  mer  Egée  $k  mer  dt  Marmara  ^  &  Tfi^ 
fratc. 

II  parait  qu'avaat  le  tem^d' Alexandre  ,  il  y 
aroii  dans  cette  région  ^de  petits  Souverains , 
dont  on  trouve  les  noms  dans  l^HiAoire.  Il  y  a 
aparence  que  (bus  le  règne  de  ce  grand  Conque* 
rant  de  TAfie  ;  tous  ces  petits  Rois  de  i'A« 
fie  Mineure  •s'acommodéreot  antems ,  &  ail« 
rent  qu'il  n'é.oit  pas  de  la  bonne  politique  de 
(e  brouiller  avec  Alexandre.  Mais  après  fa  mort, 
te  celle  de  Tes  Généraux  qtli  aveient  démembré, 
tt  partagé  (a  Monarchie  ;  ces  pe  tirs  Rois  four 
un  peu  plusde  figure  dans  THiftoire.  Afin  que 
ceux  qui  coaimencenc  Tétude  de  THiftoire  ne 
.Ibient  pas  (urpris  d^  noms  étranges ,  te  \m* 
bares,  que  portoient  ces  (buverains  ,  nous  alons 
donner  la  fucceÛiOQ  des  Rois,  des  Royaumes  de 
l'AfieMincMe ,  qui  (è  (ont  trouve»  plus  intri« 
gucz  dans^Iess^ires  d'édar.  Tels  fi>ut  â'mou 
avis  »  les  Rois  de  Pergame  ,  de  BichioiCjdcCa^ 

padoce  ;  dp  Pons  ^ de  l'Arménie. 
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■A  &  T  Z  C  L  B  I. 

é 

Le  Moyaume,  de  Per^ame. 

PB  K  G  A  M  B  VUIcde  la  MifieTurlc  fleuve 
Caïquc  dans  TAfic  Miticare ,  a  éxé  Capita- 
le d'un  petit  Etat  nommé  le  Royaume  <ic  Perga- 
me  y  qui  commeof a  vers  l*an  da  monde  i7tu 
Ce  Royaume  a. eu  VI.  Rois,  &  a  dorë  t«  ans;» 
Pfe;7^/^r«  Intendant  des  Finances  de  Lifîmaqac 
Roi  de  Tbxace ,  eft  le  prémier  Roi  de  cet  Etat  ; 
quoiqu'il  y  aie  bien  der^ràice  que  ni  loi ,  ni 
jEumenes  (on  (ucceâèui  n'ont  jamais  porté  le- 
nom  de  Roi. 

idns  du  firnuU.  Ans  a/uant  l' vedg^ 

'  S7ti*  I.  PHitifci^E  de  Paphlagonîe 
commence  de  régnez  âgé  de  ^o.  ans.  lien  réè- 
gne lo.  x83* 
•  3741.  x:  Eumb'hb's  fr&e de Phileiere  & 
rend  maître  de  plufiîurs  petites  Places  aurour 
de  Pergame,  &  défait  Tarmée  d'Antiochus  fils 
de  SéleuGttS  près  de  Sarde.  Il  régne  xi.  an»  xdj^ 
'  37^3.  fiuménéa  omit  pour  avoK  bdavee 
exilés.  *  i4r. 

3.  Attalh  nevea  ile  Philecere  fuc- 
dède.  Il  (c  gouverne  avec  tant-de  (àgeiTe,  &:  tt(ë  fi 
bien  de  Ces  richeflès,  qu'on  lui  laiflè  prendre  vo- 
lenriers  le  titra  de  Koi ,  que  les  autres  n'avoiene 
pasofé  Ce  donner.  Il  défait  les  Gaalois  contceFa«^ 
vis  de  tout  le  monde.  It  régne  44.  ana. 

3807.  Attalc  qu'on  raporte  malade  de  Thébe 
à  Pergame  meurt  âgé  de  ?x.  ans.  rp7« 
^ 4*  Eji  M  a  N  fi'f  IL  fils  ainé  d^At* 

\ 
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talc  lui  fuccc'de  ,  &  Ces  trois  frères  Affale ,  rhi^ 
ItUre  ,  Se  Athénée .  Taimcnr  tellement ,  qu'ils 
fe  coofttcueac  les  Gardes  da  Corps  du  Roi  kur 
£rëre.  Il  règne  40*  ans. 

3847.  y.  A  T  T  A  L  B-  II.  fuccèdc  â  foa 
frère  Ëumèoèst  1 1  chaiTe  de  la  Cappadoce  Oro« 
pheroe,  &  Démécrias  Soter  ,  Se  i;ptabUc  entie** 
remenc  Ariarachès  dans  fbn  Royaume.  Il  règne 
XI*  an.  I  ^  7. 

•  3849»  Attalcxft  vaioCQ  par  Prufias  Roi  de 
Bithinic.  Leyidloricux  entre  dans  Pergame, 
^poiiiile  les  Statues  des  Dieux,&  pille  les  Tem» 
Attale  envoie  (on  frère  Athènèeà  Rome 
pour  s'en  plaindre  ao  Sénat  ,  qui  défend  i  Pm» 
iias  de  faire  la  guerre  â  Attale.  iff. 

38^0.  Prufîas  fe  moque  des  ordres  du  Sèoar» 
brâle  les  Temples ,  £u€  du  dègÂt  dans  tout  le 
pays  y  Se  harcelle  Attale  renfermé  dans  Perga- 
me.  if4. 

Le  Sèoac  ipvoie  pour  la  croifième  £>is  des  . 
Ambaflàdeurs  »  afin  de  faire  la  paix  entre  Attalt 
&  Prufîas  ;  elle  Ce  fait  enfin. 

iS66.  Attale  fe  corompcdansla  paix  8c  dans 
roifivetè.  Il  laiflè  (ba  Rovaame  à  (on  neyeu 
Attale  Philomètor,  qui  règne  f .  ans.  138. 

6»  Attalb  PHiLOMEToa  dernier 
Roi  de  Pergame ,  £ut  mourir  iès  plus  proches 
êc  Ces  meilleurs  amis  :  (â  fureur  tombe  fiu  (a 
jttèrc&  (ijr  Ca  femme. 

}8d7.  Attale  Ce  retire  dans  le  fond  de  foa 
palais ,  prené  un  habit  (aie ,  laiilè  crairre  fii  bar'* 
be  Se  Ces  cheveux  ,  ne  paraît  plus  en  public,  me^  ^ 

4|s  uoc  vie  éloignée  de  toutes  CoMs  de  plaiiiis^ 
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Ansdumpnde.  Ans  avant  l' £r€  vulg^ 

fcmble  Ce  punir  lai-mcme  des  trimes  ^u'i)  â 
commis.  '  137.  ' 

A tcale  qoice  le  gou vernem  ent  du  Rayaume  , 
bêche  la  terre  daas  Ces  Jardins^fém  :  des  graioesi 
&  par  une  étrange  bizareric^culcive  avec  plus  de 
(bia  les  plantes  vemmeufes ,  comme  {ont  l^fufi 
quuanê  »  l'H/Uêbon ,  la  Ciguë  ^  Aconit ,  &c« 
Il  en  tiroic  des  fucs ,  des  liqueurs  »  des  fémences, 
donc  il  faifbic  de  fort  dangereux  prélèns  i 
fes  amis.  Il  devine  fi  {âvaat  dans  la  Bocaolque» 
&  fur  tout  dans  ce  qui  coacenie  la  culture  des 
plantes ,  qu'il  en  fit  un  Livre  très  curieux  ,  od 
il  marquoit ,  dit  Varroo ,  le  tems  de  icnacc  &  de 
iécuëiUir  les  ièmeoces  des  jetantes. 

3871.  Attale  s'aplique  a  fondre  des  raétauVé . 
11  y  devient  habile  :  il  jète  des  figures  en  fonte, 
9c  s'en  fert  pour  élever  ua  œaufolée  i  la  tué* 
moire  de  fi  mère»  Trop  apliquéâ  ce  travail  » 
qui  rcxpofoit  fans  ceflc  à  Tarcicur  du  Soleil ,  il 
eft  ataqué  d'une  fièvre  vlileoce  »  ^  meurt  le  fè* 
tiéme  joun  135^ 

Eudeme  de  Pergamc  porte  à  Rome  le  Tcfta* 
ment  d' Attale  y  &  donne  le  Diadème  du  Royau« 
me  avec  la  robe  Rpyale  i  Tibétius  Graubut , 
Tribun  du  Peuple.  Par  ce  Teftament  Atrale  in* 
flicuoit  le  peuple  Romain  fon  héritier  :  Populus 
-JRflmanui  bonomm  ^^me/ïi».  Les  Romains  trou* 
yant  par  leur  Jurifprudence  ^  que  ion  Royaume 
étoit  une  partie  de  fes  biens  ,  ils  s'en  emparèrent  | 
On  trouva  quelque  cholèàdirei  rezplicatioà  | 
des  Romains  ;  mais  ,  comme  ils  étoicut  les  plm^ 
forts,  ils  la' firent  trouver  bonne. 

Callien  étoit  natif  de  Pagamc,  C'eft  dau% 
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^  cette  Ville  qu'on  a  commencé  de  prépares  let 
peaoz  de  mouton  poar en  £itre  le  pdtclwmnrCnx^ 
cjuoi  on  écrivoit  avant  rinvcncion  du  papier. 
Le  nom  de  Péuhmm  vient  de-lâ  ;  Chu^ru  P^r«  ^ 

A KT  ICI!  IL 

ZêJRoyaumede  Bithiniê. 

CE  Royaume  a  eu  autrefois  des  Rois  puif^ 
fans }  mais  on  ne  fait  rien  de  certain  de 
leur  règne ,  &  de  leur  fucceflion  ,  qui  (ê  trouve 
fou  vent  interrompue,  a  caufe  du  filence  de  VHi* 
iioire. 

On  compte  parmi  ces  prémters  Rois  un  DU 
dalfus,  un  Bâtiras,  un  Bas,  &  un  nommé  Mem- 
non.  Nous  conaiflons  mieux  ceux  qui  fout  ve- 
nus depuis  la  mort  d'Aléxandre  le  G  rand. 

Le  Royaum0duH  zjê.ansJoHS  9.  Rois. 
Am  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vulg* 

3^7^'  I-  Z I  p  o  B  T  B  s  qui  étoit  de  Thracc, 
£  £iit  Roi  de  Bithinîe,  &  commence  de  régner^ 
aparemment  dans  le  tcms  qu'Alexandre  étoic 
aux  extrémités  de  TOricnt.  Il  règne  48.  ans,  Se 
JUiâe  4.  fils  en  mourant.  31^, 

3,690.  Zipœtés  fait  le  fiègc  de  Calcédoine  , 
&d*Aftaque,  nommée  enfuitc  Nicomédie:  Pto» 
lémée  lui  fait  le  ver  le  iiège  »  &  puis  lait  aliao» 
ce  avec  lui  314. 

3713.  Zfpoetès  ravage  les  terres  de  ceux 
d'Héraclée  dans  le  Pont ,  Se  exerce  fur  eux  miU 
Jebrigandages. 

37^6.  z.  Nicomi'db  dit  le  Grande 

%ui  étoic  Tainé  Tuccàle  a  fon  géic,  6c  dcviem^lç 
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Am  ifê  monde.  Ans  aviM  l'Ere  vuîg. 

boureau  de  fes  frères,  178. 

Nicomédès  dès  le  commencement  de  (ba  rè^ 
gne  Êtc  UQ  crâicé  d'aliaace  avec  les  Gaulois,  am 
coaroient  &  mieftoient  l'Afie.  Les  Gantois  mi 
aident  à  conquérir  le  Pont ,  &:  la  Paphlagonie. 

374i.  II  donne  Ton  nom  à  la  ville  d'Aiîaque , 
9c  Tapelle  Nkem^die ,  <pi  dcnat  la  capitale  de 
la  Bicliinie. 

3*  Z  fi  I L  A  s  règne  aptes  Ton  pére. 
4.  P  IL  u  s  I  A  s  uiccède  i  (on  fiére. 
C'cft  Im  qui  fit  bâtir  la  ville  de, Pwyïr. 

3814.  y.  Pkusias,  dit  le  Chajfeur^  fc  détache 
des  intérêts  d'Antiochus  ^  &  (è  lie  avec  les  Ro« 
snains.  190. 

382.0.  Hannibal  fugitif  après  (es  malheurs^ 
mène  une  vie  tranquile  dans  Tlile  de  Crète  ;  (es 
richefiès  lai  atirent  des  envieux.  Il  fait  dépo- 
{êr  dans  le  Temple  de  Diane  ,  de  grands  va  fes 
remplis  de  plomb ,  comme  failant  cette  Déef- 

ladcpofitaire  de  fcs  richedes  ;  puis  quelque 
f  ems  après  il  va  chercher  un  afile  ckez  Prufia s,  8c 
fait  porter  fonor  dans  des  ftatuës  d'airain.  184. 

Prufias  conptant  fur  un  hôte  fait  comme 
•Hannibal ,  rompt  le  traité  qu'il  avoir  (ait  avec 
Eu  Tiènes  Roi  de  Per^aine,  &  lui  déclare  la  e-uer- 
^e.  Euménes  allé  des  Romains  bac  louvent  Piu* 
£a$ ,  ^rn*écpit  pas  rtçjie. 
*  $8zi.  Prufias  vaincu  par  mer  8c  par  terre^ 
a  recours  parle  confeil  d'Hannibal  âla  fupcr- 
cherie  ,  &  au  ftcatagè:ne.  Il  jète  un  grand  nom- 
bre  de  cruches  remplies  de  ièrpeotscbns  ks  Na« 
vires  d'Euménès ,  qui  s'en  rit  d'abord  ;  mais  les 
IcTf  ctis  furieux  jreuams  à  é^ttii ,  il  n'y  eue 
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Jim      monde.  '  Am  avant  l*Ere  vulg. 

pas  un  foldat,  qui  ne  lÂchâtpié,  &  qoinecé* 
dât  la  viâotte  i  Prafias.  1 8  }• 

Quand  on  fut  cela  a  Rome ,  le  Sénat  envoya 
des  Ambailadciirs;  pour  léconciJier  ie^  deux 
Rois  y  êc  pour  demander  Hannibal  »  que  les 
Romains  ne  perdoienc  pas  de  vûe. 

Hannibal  logeoit  dans  un  cliatcau  aue 
lui  avoit  donné  PruHas ,  &  od  il  v  avoir  (epc 
illbes  diférentes^afin  d'écbaper,  non  vouloir 
le  prendre.  Aiant  apris  qu'on  aloit  le  livrer  aux 
Romains  «  &  voyant  (}ue  toutes  les  (orties  de 
la  fortereflè  étoient  bien  gardées  •  il  prit  da 
poifon  ,  qu'il  avoit  préparé  de  longue  main  , 
pour  un  cas  pareil  ^  aiaiî  mouruc  ce  grand  hom« 
me  âgé  de  70*  ans. 

381^.  Euménès  redonne  â  Prufias  f!  ville  de 
Terus  dansle  Pont ,  que  ce  Roi  deBithinic  lui 
dvoit  rendue  par  un  traité  de  paix.  178. 

3817.  Prufias  époufe  la  faour  de  Perfée ,  Rot 
de  Macédoine,  177. 

383  j.  Prufias  envoie  des  A mbîfTîdeurs  à  Ko* 
me ,  pour  pcHter  le  Sénat  à  taire  la  paix  avec 
Perfée.    •  169. 

3838.  Prufias  acompagné  de  fon  fils  Nico- 
•mède  va  à  Rome ,  oû  il  pallè  30.  jours.  Il  y  a* 
dore  les  Dieux  des  Roniains  y  Se  fait  Ca  cour  aa 
Sénar ,  a  qui  il  recommande  bien  fon  fils.  16^. 

3849.  P  r uiias  met  en  déroute  i  'armée  d* A tta-  1 
le  Roi  de  Pergame  >  4c  fatr  une  entrée  magni- 
fique dans,  la  Ville.  Il  adore  les  Dieux  de  Per« 
game ,  &  leur  immole  des  vi(£timcs  ;  mais  le 
lendemain  I  il  fait  piller  leurs  Temples ,  &  leurs 

Autels;  8c  emporte  im-m&ne  Cai  &s  ^ulet 
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Am  du  monJU.  Ans  avant  P£fe  vutg. 

la  Statue  d'EfcuIape,  qui  écoic  de  la  façon  du 
meux  Sutoaire  Philomaque.  i  f  f . 

iSso.  Lés  Romaids  envoient  des  Atnbaflà* 
Jeurs  à  Prufias  pour  l'obliger  â  faire  h  paix  avec 
«Attale.  Il  ne  s'acommode  pas  des  hauteurs  de 
ces  AmbaiTadears  ;  qu'il  pouifuit  »  Se  qui  en* 
trent  avec  Acule  dans  Pergame  »  oû  il  les  af. 
fiège.  lyo. 

Prufias  craignant  le  refTentiment  des  Rosi 
mains  demande  la  paix,  Se  elle  fiit  conciqë  entre 
les  deux  Rois.  Il  envoie  à  Rome  Ton  fils  Nico- 
luèdc  )  qui  lui  étoic  devenu  GiÇfzii. 

3S55.  Pmfias  aiant  aprisque  Con  Sk  itek 
tort  aimë  à  Rome  »  enraie  Ména  auprès  de 
lui  pour  follicicer  le  Sénat  de  lui  faire  grâce  fur 
les  dedotnmagemens  exorbitans  aufquels  on  Ta^ 
voit  condanné  envers  Attal.e  II  donne  an  or« 
dre  fecret  à  ce  Mena  de  tuer  Nicomède  en  cas 
que  le  Sénat  n'acoxde  pas  la  remife  qu'il  de« 
mande.  Prufias  voaloit  par  la  mort  de  Coa  filfi 
Nicomède  ouvrir  le  chemin  au  trône  aux  autres 
enfans  qu'il  avoit  eus  de  fes  mairrefiTes»  Ily 
en  avoic  un  qui  portoic  (on  nom ,  &^ont  toutes 
les  dents  d*enbaot  Croient  tout  d'une  pièce. 

38^^.  Mena  n'exécute  point  Tordre  qu'il  a- 
voit  de  tuer  Nicomède;  il  longe  a  le  mètre  fur 
le  trône  de  Gm  pere  »  <lont  on  Soit  ennuyé.  Oa  ^ 
mène  le  jeune  Prince  avec  les  orneraens  Royaux 
à  Attale  qui  le  prend  en  (a  prote<^ion,&  qui  veut 
forcer  Prufias  à  lui  céder  une partie  de  fes  Etats. 
On  eft  (iir  le  point  de  (è  batre  :  les  Ambailàdeurs 
des  Romains  les  obligent  a  une  fufpenfion  d'ar- 

jQcs.  Prufias  k  retranche  dans  la  ville  de  Nica? 
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Ane  du  monde.  Ans  avant  VEre  vulg. 

médie.  Les  habitans  le  trahifTenc .  ils  ouvicoc 
les  portes  de  la  Ville  ;  &  des  foldacs  envoyez  par 
Nicomède  tnafiacrdrenr  fon  pere ,  dans  le  Tem« 
-  .pie  de  Jupiter  ,  ou  il  (ê  croyoit  en  fureté.  i4S«^ 
'  6.  NicoMfi^DE  II.  (accède àiba 
pere ,  qn*il  avoir  tné ,  on  fait  tuer.  C*eft  une 
difputc  parmi  les  favans.  Il  cfttué  par  fon  fils, 
dont  il  reçoit  le  même  traitement  qu'il  avoic  £ût 
â  (on  jpete»  Son  cheval  fut  ii  contriflé  de  (à  mort, 
qu'il  (elaifla  mourir  de  faim.  lia  £iit  bâtir  la 
y  ille  à^Afamée ,  du  nom  de  fa  mere. 

7.  N  X  c  o  M  fi  D  fi  IlL  dit  Phil^ 
fétier ,  {ans  doute  par  ironie  ;  puifque  c'ëtoit  un 
infâme  paricide  ,  qui  avoit  trempé  Ces  maios 
dans  le  Cmg  de  Con  Pcre, 

Il  fut  chaflë  de  ton  Royaume  par  Mitridatej  * 
mais  il  fat  rétabli  par  les  Romains. 

3^iî.  Nicomède  Philopator  meurt ,  &  le  Sé- 
nat de  Rome  met  en  fa  place  Nicomède  foa 
fis  que  ce  Rot  avoit  eu  d'une  danlèufr.  •  Sp, 

8.  N I  c  o  M  fi'p  £  IV.  Il  fiitaimé  ' 
it  Caius^  CéÙLT. 

Nicomède  eft  diaflè  par  fon  frère  Socratéa; 
Il  va  a  Rome  (e  plaindre;  Se  il  fut  ordonné  par 
un  décret  du  ^éo^t ,  qu'il  feroit  remis  lur  le  ' 
trône,  • 

p.  Soc  R  AYl^f. 

Les  Ambaflàdeurs  Romains  remcnent  Nico- 
mède en  Bithinie  ;  &rioftance  de  ces  Amba(^ 
fideurSy  il  ravage,  te  pille  les  Etats  de  Mi* 
thridate  ;  &  retourne  cnargé  de  riebellès  dans 
Ipn  Royaume. 

Nicomède  çBt  rmcm  far  lia  Généraux  dç' 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vulg» 

Mîchridate  ;  il  piead  la  fiiice ,  &  (è  retire  i 
Pergame. 

•  Nicomède  paflè  en  Italie,&  Miihridatc  pro* 
firanc  de  cette  coajoa£turc^  s'empare  dc^coutc 
^lâBithinie. 

Nicomède  eft  rétabli  par  les  Rbmaios. 

392.9.  Nicomède  meuft  (ans  cnfans ,  &  laiflfc 
le  Royaume  de  fiithinieau  Peuple  Romain  qu'il 
inftituë  Ibn  héritier  pardon  T^tnenc. 

AinS  la  Bithinie  devient  une  Province  Ro« 
malne. 

.  A  a  T  X  c  L  B  m. 
X#  Royaume  de  Caffddeie. 

LA  Cappadoce  eft  une  Région  dcrAfie  Mi- 
neure ,  &  qui  a  au  Septentrion  le  Pont-Eu* 
xin  ;  à  rOricnc  la  petite  Arménie  â  l'Occi- 
dent la  Galatie  -,  &  au  Midi  le  mont  Taunis  »  . 
par  lequel  elie  eft  (èparée  de  la  Cilicie  ,  &  de  la 
Pamphilic.  Ses  premiers  Rois  nous  font  inco- 
nus.  On  dit  qa'ixn  des  plus  anciens ,  étoit  va 
phanueh ,  cofitemporain  de  Ciras ,  ic  qui  vi- 
voit  vers  Tan  du  monde  3474.  &  qu'ilaeié  fiii- 
v^de  VI.  Rois,  dont  on  ne  fait  pas  même  le 
nom.  Ainfi  il  fmt  commencer  la  îucceilion  de 
de  ces  Rois  par  Ariartthés  I.  parce  qu'il  eft: 
conu  dans  l'hiftoire. 

Ze  Moyaumede  Cappadocea  duré  ^68.  am^fous 

.3^41.  i>  AMAa,ATH£  s  commence  à  rd* 
gner.  •  3^»« 
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Jim  Au  m^nde.  Ans  avant  Ere  vulg^  ' 

OiiopHB]^N£  fuccèdc  â  foa 

frère. 

3^74.  3.  AltXARATHl's  II.  filsd'A» 

riararhès  I.  Il  ve'cut  en  repos  durant  les  guér- 
ies Alexandue  le  Graod ,  (ans  (k  déclarer ,  ni 
prendre  partû  330» 

$6%%.  Ariarathès  eft  tronblédans  (es  Etats  . 
par  les  Licutenans ,  &  fucceflcurs  d'Alexandre. 
Fer diccas  après  l'avoir  vaincu  deux  fois  le  prit 
parmi  les  pri(biiniers  qu'il  fit  ;  &  le  fit  écor*. 
cher  tout  vif  ;  &  enfuite  le  fit  mètre  en  Croix 
avec  {ks  principaux  0£ciers.  Perdiccas  donna  le 
gouvernement  de  laCappadoce  â  Euménès*,3iau 

3^8f .  La  Cappadoce  eft  dans  ce  tems  ci  une 
fcène  (buvent  cnfanglantée  ,  par  les  Généraux 
d'Alexandre,  qui  (èiont  une  guerre  cruelle  •  319. 

3^89.  4*  A  K  I  A  R  A  TH  B  s  III.  aiant  cpris 
U  mort  de  Perdiccas,  &  d'Euménés  ,  revient 
dans  la  Cappadoce ,  &  monte  fur  le  juûoc  de  fou 
pere.  3if» 

5.  A  K  s  A  M  M  E*«. 
3741.  6.  AKIARA  THES  IV.  16U 
3780.   7.  ARI  Al^AT  HÇ^S  V. 
,  *    8.  A  M  AK  A  THB^S  VI. 

9.   A  R  I  A  a  A  T  H  E  S  VII. 

jSu.Ariarathès  époufc  Anciochide^fils  d'An^ 
tiochus  Uh  dit  k  Grand.  ipx* 

3S17.  Les  Romains  donnent  la  loi  aux  Rois 
des  Galates ,  qui  fe  font  rendus  maîtres  d'une 
partie  de  la  Phrigie,  de  la  Papblagonie,  de 
Mifie ,  &  de  la  Cappaioiê  :  c'eft  du  nom  de  ces 
Galaccs  ^  que  ces  pajs  oac  écé  a^^cUez  U  Ga-» 
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jîns  du  monde.  Ans  avant  f£re  vulg^ 

3813.  Aiiarathès ,  &  Euméiics  Roi  dePcr- 
gime  font  la  guerre  à  Pliamacés  R  oi  de  Pont: 
ces  3.  Rots  envoient  aes  Ambailàdeurs  à  Rome 
Le  Siénatrcfpondit  qu*il~décideioit  fur  leurs  plain- 
tes y  quand  ils  auroient  envoyé  de  nouveaux 
Ambajlàdeais  mieux  informer  des  intérêts  de 
leurs  maîtres.  i8r. 

383t.  Antiochide  fe  croyant  fiérile  avoit  fu« 
pofÂ  â  ion  mari  &•  fils  ;  (avoir  ArUMhh ,  Se 
Oropherne.  Mais  cette  PiîncejQè  devint  mere  de 
deux  filles,  &  d'un  fils,  qui  fe  nommoitda* 
bord  Mithridate,  k  qu'on  apeila  Ariarathés» 
quand  la  fùpofition  lut  reconue.  Cette  année- 
ci  le  Perc  envoya  le  Prince  fon  fils  à  Rome 
pour  y  être  bien  élevé,  &  pour  yaprendreb 
pdlitefie,  &  Turbanité  des  Romains.  Des  deux 
fils  fiipofez  il  envoya  le  plus  grand  a  Rome, 
&  l'autre  dans  Tlonie ,  pour  les  éloigner  ;  de 
peur  qu'ils  ne  dKputafTent  la  couronne  i  Cou 
fits ,  qui  éfoit  Gm  veriable  héritier.  17%. 

3833.  Ariarathcs  fait  alliance  avec  les  Ko* 
mains  ,  &  s'engage  i  leur  donner  du  lècours. 
contre  Perféc  Roi  de  Macédoine.  i8i« 

3840.  LttTtêcmeSy  qui  eft  une  race  de  G  a- 
lates,  font  une  irruption  dans  la  Cappadoce, 
d'oil  ils  font  chaflcz  par  Ariarathès  ^  qu'ils  tà« 
ckent  de  tendre  fiifpeâ  ,  te  odieux  aux  Ro  - 
mains ,  qui  étant  gens  ombrageux  lui  envoient 
jfuniHs  avec  le  titre  d'Ambafladeur  1^4. 

384t.  :I1  vient  def  Ambafladeurs  de  Romé 
a  Ariarathès  ,pour  lui  garler  du  démêlé  qu'il 
a  avec  les  Galates.  On  ne  décide  rien  ;  &  tout 

iepaflecacompUiBenSi  &ca  cérémonies.  Peu 

apréf 
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du  mmulê.  Ans  avant  Pâuvulg. 

après  Axiaratliès  meurt -A  loQ  fils  Ariarathéf 
£iiiiofacor  lui  fiiccède  gsu 
AriajiatniU  PhiU^aiÊr  ûomaiaict 
iba  règne  par  envoyer  des  AmbafTàdeurs  aux 
Komains  »  afin  de  icur  demaadec  la  conriniia^  ' 
fim  de  l^^liance  6ite  avec  Cm  petc»  Comme 
Prince  avoiléié  ferr bien  élevé»  &  qu'il  a* 
voit  folidement  étudié  la  Pliilorophie ,  il  £i« 
todiia  todjouts  les  gens  de  Lèttcs  $  de  la  Cap» 
padooe  julqu'ici  incoQui^  MX  Giccs  qoi  la  ic« 
gardotcnt  comme  «n  pays  de  gens  grofljers  ^  ^ 
&  barbares ,  devint  en  peu  de  tcms  la  retraite^ 
&  le  fqoiir  des  CiMnts  «  qui  y  aix>idoieai;ide  um 
Içs  endiaitf  de  la  Grèce. 
*  3843.  Ariarachésrècabltt  A/iV6r0^ii;^4»^5fils 
éc  ZadriadisRoi  de  la  petite  Arménie  ^  fur  le 
ftdnede  Ibo  pete.  Aruxias  régnoii  alors  dans  la 


3844.  Ariarathès  reçoit  d*uoe  najuiere  toib 
te  soyaliB  Tibérius  Gracdms  »  Lucins  Lmm^  , 
,  te  Sêrvili$i»  Glauâa  Ambafladeurs  Ro« 
mains.  Il  vint  en  même  teras  dans  la  Cappido* 
ce  lia  Ambaffadeur  de  la  part  de  Démécriuf 
Sbcer,qui  fimluicoit  de  fir  £me  confirmer  par  leg 
Romains  dans  le  Royaume  de  Sirie ,  dont  il 
Venoit  de  prendre  noueflion.  Ce  nouveau  Roi 
feifoit  auffi  propoier  i  Ariarathès  le  mariage 
écùi  fisur  veuve  de  Perfife  dernier  Roi  de  Ma- 
cédoine. Le  Roi  de  Cappadoce  reftife  ce  ma* 
^ia^e ,  de  peur  de  déplaire  aux  Romains  »  avec 
qui  Démctrius  Soter  n'étoit  ms  encore  raconn 


384;.  Ariarathès  oiToic  à  Rome  des 


i^r. 
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jins  ii^  wimi».  Ans  avam  VSfê 

baladeurs,  qui  porrçor  au  S^it une couron« 
ne  «i^or  4'un  poids  énorme.  if^^* 

ropherntf.  ' 

Okofhekmi  pour  ;imafFet  dç  rargcat-' 
fine  des  rx^âipns'  viokaies  (br  fet  iiijets  ;  cr 
oui  lui  ^Ipi^np  tdqc  ce  qd^iPa^c  d'ami$.  U  ei|> 
V^n  tutr  p1i){icurs  pour    oir  leurs  biens  :  9c  ^\S9 
îl^s^p^^oic  qn^il  dçvient  oïliâik  àfopeuplef^ 

plus  il  s'apliqtite  â*k«  câUtniçncer. 

5847.  Ariaraibés  yà  4  Roinc  implorer  l'aff 
^ftance  du  Sénat ,  qui  Ordonne  que  ce  Roi  dé^ 
pt^éfer^'T^ubli  ^  <t  v^pttà  avec  fo»  fttt* 

(Dfophcrnc.  ij/*' 
Oropbprac,  pour^  payer  fci  foldars  qui  Ce 

^énUMiir  Ariadbd»;.  t 
•  Actale ,  frère  d^Euroénès,  &  (on  (uccefleur  (ùf  ' 
Je  trôhe  de  Pêrg^Arie ,  çhafle  Orophemç  deC^p» 
miùas\  iç  hii  régnér  feut  Ari^ttatHi^- 

Afi»rathei  rétàêli ,  demandé  a  ceux  de  Prién^ 
ne  les  40P0.  talens*,  qb'Orôpliernc  ^voit  nii* 
leti  d^^t  cH^  cUy;  llk  rëpdUdcnt^  $  Fikf^  ffétê 
mus  a  fdlt  jtmf  ifiié  ioé  rièlés  éMmAhfis 
4if  :  nom  àUndons  qu^il  nviehne  fouf  Us  rê^ 
ftênifi.  4narattiiès  pille  »  &  ravage  leui  pays  é 

3  S  5  o.  Aria  riches  ddHfte  â  fon  fils  D  émécr  îus^* 
iki  troupes ,  dont  il  ie  0iit  Générât  »  pour  lé 
ÎE^rvice  d'Acc^  Kôi  de  Fcrgamè  oontre  V 

387$.  Anarf  thiis  eft  tué  dans  la  gqerre  con- 

|K  Ac^Di^^^         yi.  fil$,  aa'4  fvoic 
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t^iv»  vu  Moftéuxhies  Ancietme$. 

Jins  du  mânde.  Ans  avant  VEre  vulg. 

eus  de  Laodicc  Le  S^nar  en  confidéracioo  dit 
nérice  de  leur  pére  »  leur  donne  ia  Licaonie^  âc 
tçXsL  Cilîcie.  Laigiaére  qui  vouloir  régnermipoi^ 
ibnna  5.  de  (csenfans;  &lc  (ixièine  n'échapa 

2ue  par  la  diligence  des  païens ,  qui  renlevércnr 
ia  forent  de  oèrte  âmbhieutè  iMre«  Bile  foc 
jnaflacrée  par  le  peuple  ^  6c  le  Sis  régtia.  it^. 

38^6^.  10.  A  a.  I  A  a  A  T  H  fi  s  VIIL  eft  mis 
fiir  le  crôoe  par  fonr  oncle  Michridâte  Eupa* 
aor.  Roi  de  Pour,  qui  en  challe  PUforpateor 
Kicoiiiédc.  L^oncle  Quelque  cems  après  mé« 
4kmcenc  de  (on  neveu  le  6x  affaffintr.  ioS« 
II.  Akxailathi  ^  IX.  voyant  Ibnpete 

afiaflîné  par  les  intrigues  deMichridace,  qui  s'é*^ 
iCôic  emparé  du  Koyaumc,s'en(uic;  mais  les  Cap«^ 
padocleh^  ne  pouvant  (boftirlesGooverntortqaè, 
Mirhrtdatéavôit  établis,  rapelfëreiit  Afiattithèi. 
Il  régna  peu  de  rems.  Mithridare  revint,  le  défie» 
Jt  it  CQutrâignir  de  (brtir  de  la  Cappadoce. 

3ip  r3 .  Les  Koniains  6tent  â  Mithridâte  le  Ro? 
^aume  de  Cappadoce;&  â  Nicomèdc  le  Royau* 
m  de  la  Paphlagonie  »&  fout  des  Cappadocient 
ijtf  jie^lelibtç.  Ce  peuple,  le  plus  ample  «yd* 
iiit  jamais ,  envoie  des  Ambafladeurs  â  Kome, 
jour  repréfenter  au  Sénat  qu'ils  ne  peuvent  (c. 
paflèrdeKoi.  Pour  (àtisfaire  leur  fimplicicé  on 
i^urdonAa  Ari6barzànès,qu'ils  fonhaitoient.  91* 
II.  A>  I  o  B  A  K  z  A  N  £  s  >  qui&^. 
4I11  par  le  Sénat  de  Rome» 

3914.  Silla  (èlon  le  deciret  du  Sénàt ,  chaflè^ 
Ariarachés ,  quia/oit  trouvé  moyen  de  rentrer 
dans  (a  Cappadoce;  &  j;iI(a0(^Aiiêmç  icms  dé- 
taxe &oi  Ariubaraùnês*  90* 


4S4    Blinêem  de  fHlfioin. 

Ans  d$ê  mmi$»  Ans  avam  VMtê  vHÎgi 

Michaas,  &  Bngoas  »  Généraux  de 
Tigraoe^dépolcnt  Ariobaizanès  ^  &  nèccnt  (or 
k  urAoe  Ariarathés.         '  Z$. 

ArarUthes  retabU  ^  pounjuelque  tcnas,  eil 
enfin  dépoflcdé  tout  à  fait.  Amfi  ce  jeune  Pria- 
ce  mourut  hors  de  (on  Royaume»  à  la  fleur  de 
fon  âge.  Il  fiic  le  àmm  Roi  de  Cappadoce  »  de 
la  I.  Race, 

393s.  Pompi^e  rétablit  Ariûbarzaoèsfiirtou* 
te  la  Capptfdoce  ;  U  lui  donne  encore  U  Sopli($* 
ne  >  &  la  Gordiène ,  qu'il  avoir  auparavant  ad« 
fugécs  à  Tigranès  le  jeune ,  Se  qui  fireot  dans  U 
ipite  une  partie  du  Royaume  de  Cappadoce  ;  ic 

2a*Ariobjir2anès  laifià  dans  le  m^me  agrandit 
îiHent  au  fils  qui  lui  fuccéda.  66^ 
3939'  Ariobarzanès  s'étant  a/ÏÏs  dans  iba 
irône ,  c^  (on  Royaume  a  (on  fils  en  la  pre-v 
lence  de  pompée.  Ce  pere  voyant  en  bas  Con 
fils  proche  un  Secrétaire ,  fc  recria  ;  Ai  on  fils  ! 
n*eji  pas  4  U  pUa  qui  lui  convient.^  Auijitâc 
ilriobarzanès  décend  da  trône ,  &  met  ion  dt^-» 
déme  (iir  la  tccc  de  (on  fils  »  en  lui  difànt  ;  t?sof^ 
fis ,  montez  M  trpne^  à* oh  jê  iéeends.  Ce  jei|« 
me  Prince  fondant  en  larmes,  làifi  dp doii;» 
leur ,  &  d^un  tremblemeoc  violent  par  tout  If 
corps  I  laifTe  tomber  le  diadème  éi  demeure 
interdit  »  2c  iàns  fintiment  au  pieds  de  (bn  féic^ 
lSn0n  pa  le  porte  maljgré  lui  ^  &  ce  cher  file 
entre  en  pleurant  dans  lin  trône  que  (on  pére  lui 
taiflbic  avcc}Qie^  L'autorité  de  Pompée  tcrmi-* 
nace  combat  du  devoir  \  Se  delà  tendrefiè  ;  fiç 
Kiaiit  comniandë  an  fils  de  m^re  le  diadème  Cm 
fa  têtp^  il  IcfaluKomoip  Roi^  &lefiteu(iiii9 


Jlns  du  monde.  Am  éVMt  VEu  vulg^ 

iflcoû  dans  fa  chaife  Curule. 

J(j.  AUXOB  AK<  A  HE*  II. 

i4'  AIllABiATHB*  filCcê^ 

die  t  (on  frérc, 

3^^8.  Ariaratliés  eft  c&a0($  la  Cjppadoi 
ce  ;  &  Marc- Antoine  donne  le  Rdyaame  i  Af* 
thélaiis ,  homme  d^une  naiftance  nontcufc.  Ss 
fùcrt  Claphira  avait  une  fort  mauvaUeicpiicâ* 
ttdoo.  Antoine  fa  conâiflbit  Uen.  ié^ 
If.  A  R  c  H  B  1  X  &  f« 

t99i'  Archëlaiis  fait  Cc$  compfîmcns  dans 
SéUfte  à  Hérode^  fur  ce  quil  éco&l  en  ancillcti^ 
te  intelligence  avec  fit  enfimsir  .  Vh 

Ans  dit' Ere  vulg^ 

17^  Archétaiis  ef!  oUig^  d^iîer  i  Rome  par 
f  ordre  de  Tibére#  Cet  fimperenr  ne  raimoic 
fias  ;  il  âvoic  remarqué  que  uns  le  temsqnll 
ëtoitàRode,  ce  Roi  nes*cmpreflbit  pasbcau« 
coup  à  lui  faire  (a  cour.  De- la  vient  qu^'ArcKé*' 
laiis  a  de  irâs-grands  defkgréniens  i  Rome» 
'  cil  il  meurt  de  c&agrin;  ïaiflant  pourtant  par 
ion  Teftament  le  Peuple  Romain  héritier  du 
'  Royaume  de  Cappadoce  »  qjiii  derioc  abrs  une 
Pioyinct  Romaine»  ( 

A  K  T  X  C  1 1  IV* 

*  £ê  Hpjaumê  dê  PmU 

LU  Pm  eft  une  région  de  l'A(ie  Minfore 
9  eft  nommé  le  Font ,  parce  qu'il  règne  le 
fong  de  la  côte  du  ^ont  Euxm.  Il  a  la  PaphEa* 

gonie  â  TOricnt ,  k  la  Bitbinie  â  l'Occident. 

Oa  M  confît  guère  k  Aoseffioix  des  premier» 
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Ans  dtè  monif.  Am  avant  l'Ên  vuTg2 

Rois  de  Pont  $  leur  fbcceffioa  même  eft  Son 

întcrfompuif.  On  met  d'abord  un  ArtabaxeSé 

Îuis  f .  Mfthridates  »  3  pharnacès ,  Mithridaiè 
V.  Eycxgtlh  ^  Mithriiatê  f^lL  Bapator^^c» 
Kousaloos  foiyiek  même  ordre,  qui  nèplak 
^as  à  tout  le  monde. 

3^00  I.  A  R  T  A  B  A  X  B^s  dtoic  dc  la  Fa« 
Jnille  Royale  des  Ach^ménides.  Oa  dt(  que  Dâ*  . 
jiu^Hiftafpès  le  fit  Roi  dc  Pont.  504. 

Z.  lAlTHAl  D  ATS. 

* 

$.  MiTHKiffAtB  II.  étoit  &h 
d'Ariobarzan^s  de  la  RaceRo^'ale  des  Perfts* 

]Mithridate  après  la  mort  dMIexandre  s'atacha 
âAntigooeRoi  derAfîe,  contre  lequel  il  fc  ré- 
volta pre(^ue  poufTéparlaneceflitédelànverni 
vie.  Voici  le  fart.  Anrigonc  avoir  fait  un  fbnge^ 
ui  f'embarafibit  £ott.  Il  avoir  rê^é  c|uM  fîémoir 
e  Tor  dans  vn  cliamp ,  èc  que  Miihridate  en  a* 
mit  (ait  la  motflbn  qu'il  avoit  emportée  dans  le 
Pont.  Antigone  fur  ce  (bnge  augura  que  Mithri- 
date  le  dépouilleroit  de  Tes  Ecacs  ;  depuis  cela  il 
cherclioit  les  ocafions  de  le  âire  périr.  Mitbii- 
date  qui  en  fut  averti  par  Démétrius ,  s'enfuit  en 
Cappadoce ,  de  forma  en  peu  de  teins  le  Royau* 
me  de  Pont ,  tel  que  VIII.  de  Tes  fiicceflcitti 
I^ntpoiledë  après  lui. 

3701.  Mitkridate  eft  tué,  après  avoir  vécu 
S4.  ans.  301; 

4.'  Mit  H  RI  D  ATI  IILiu^éde 
a  (on  pérc,  &  étend  beaucoup  fa  dominatioa 
fiir  les  peuples  voifîus.  Il  foâmic  la  Cappadoce^ 
&  la  Paphlagonie  ;  &  laiflà  par  là  une  femen* 
ce  de  guerres  infinies      iucceiTettrs.  11  r%na 
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4g)is  4ii^^mon4e.  Ans  a^p  Vfiu  vtJ%. 

\:\  MlTHAiOATl  IV. 

7,  Ph^  ii^n  AC  I  S. 
^.  PHiA^^'I^.CS  s  II. 

5Si3.  Pharnacqs  cft  en  guerre  ave<^  Arîâra^ 
'  ^ès  JS^oi    Ç^SI^Mpcç^  JwimiénèsRoi  de  Pqj- 

La  paix  fc  fait  pat  la  Médiation  des  Romains; 
^uis  on  Ce  bicouille^  ^  la  guérie  leconamencc 
^lus  cbaudement  qu'auparavant. 

jgxf.  PbarQacisacal^^4iia<*wbfedWenlii 

qui  lui  tombent  fur  ks  bras ,  demande  la  paîx. 
.£Ue Xefaici de  dmt«spc»AdinoQS4)our  lui.  17^» 
to.  Ml  ÇTH  a  I  ti4L  TM-  yUiSvir^ 
tes.  II  cft  Roi  de  Pont ,  :&  de  U  petite  Arménie* 
38s 5.  III.  Gm^ic  PuniqACi  4ans  laoïtellc! 
Mitluidate  é>aniit  aoï  Romains  des  vaiflèaux 
contre  les  Cartagin^ts.  Il  «ft  Iff^micr  &oi  d  e 
J^ont ,  qui  a  fait  aiîaa^  a^cic  le  Peuple  Ra« 
inaÎQ.  14^4 

de  Mithridatc  Evcrgéccs ,  a  Sinope ,  oii  l'on  Id 
^fit  élem.  Cette  anaée-U  ilfacttt  daas  leCid 
ime  hottibleGaniit6;i{iiiâiua70.  idttts.ElIc  pa« 
'  .xailfoit  quelquefois  de  jour  .  &  obfcurcifflbita* 
Jors  par  ^  édat  nuraordinaire  lalumier^  dd 
jSoleiLâkoci^mt  dMiJocid  4f  .dëgrez,  c'eft<« 
i-ditç  »  ta  ^MriéoK  padràe  dç  «tee  héiiii(^. 

ghétc. 

j87f.  MitiLridateEmgétes  prend  poffisffioo 
la  Phrigîe  ;  que  tes  Ronaatos  lui  donnem  | 
fiucc  ^'il  les  avoîi;  iacwiua  contre  Aà%: 

X  iiiî 
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^499      EUmm  diVHiffêin. 

nique.  iif; 
3879.  MttliriAmeairoiedcS'troiipeswCrè^ 

le  aux  Cnojfis ,  qui  écoienrcn  guerre  avec  Ic9 
Cârtiniis.  Il  leur  donne  pour  Commandanc  D$*^ 
nUs  oj^ghiaire  it  Pont«  ft  qui  écoic  très  in^  ' 
telligent  dan»  la  TdSujuê ;  c'eft-i  dire  ,  dans  1» 
iicnce  de  bien  ran^r  une  armée  en  bataille,  iif  • 
388U  Mithridaceefttuéparl;iperfîiiede(ès 
prétendus  amis.  14  hifleplufieqrseQËiiis;'  nsair 
Michridaie  £uf  acoi  qui  &M  Talné  prend  le  dia- 
dème» TtX. 

tu  Htm %in AT ^  VU. Eufatêiy 

ionn^  {i^rt  du  gouveniement  i  ùl  mère  ;  mai» 
il  la  fait  mourir  peu  après  par  le  poifon  ;  ou  biet^ 
dfennui  dans  une  prifbnobfcureJl  y  a  pocû  pour 
Jes  dinnt  nembves  dé  cette  akemative. 

3  908.  PhéYnacès ,  fils  de  Mickridare  Eupator 
cfi  néi  9^ 
ifij.  Mithridate  ie  tend  maître  de  la  Capu 
padoce ,  aîant  fait  périr  (es  deux  fils  les  neveux^ 
du  Roi,  qui  en  éroicnt  les  légitimes  héritiers^  8c 
il  le  donne  â  uH  autre  de  fes  fils  âgé  de  8.  ans^ 
^e  Sénat  prend  oonaiflonce  dt  cette  iofuttiee-, 
éc  6tc  la  Cappadoce  à  Mithridare.  9?» 

^fif.  Mithridace  £ût  alliance  avec  Tigianà^ 
pour  élire  la  guette  aux  Romains.  8^* 
Mithridate  par  fcs  Généraux  déâvt  Ntcomd« 
ie,  8c  fait  d'amples  largeiles  au]i  pri(bnniers 
^il  a  faits  en  renvoyant  chez  eux.  Tôut  ré» 
tpnttt  des  louanges  qu'on  donne  à  la  clètaien9, 
du  vainqueur  ».qui  pouffe  (à  pointe ,  &  enlève  la 
Bithinie  à  Nicomède  fugitif  ea  Italie.  Il  n'é^ 

pargne  pa»  la  PJirigic  »  ^ui  ccoit  «oc  ftovia» 
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Ans  du  mondé.  Ans  avant  l^ErevuJg. 

Komainc;  te  va  ravager  les  régions  (bd  riilcs 
aux  Ronaains  jufqu*à  h  Carie ,  &  la  Lici<. 

•  in^.  11  fbûniet  la  Magiféfie ,  Micilène ,  9e 
Ephéfe,  oi\  il  cft  reçu  avec  mille aciamarions  r 
&  ceux  d'Ephèfc  pour  toieux  mériter  Tes  booaes 
pracesbri(èm  les  pomaits^'ilsayotettcda  plus* 
^loftres  Romaina.  S».. 

Il  paflc  dans  Tlflc  de  Cos ,  oii  il  trouve  des 
richeflès  immenfès;  Il  s^empare  ëa  Trcforde: 
Xléopatre  »  fie  (ê  feific  de  Tes  pierres  prëcmfes^ 
defcs  bijoux,  &  d^unc  infinité  d'argcn?moa- 
noyé ,  qu'il  envoie  dans  le  Pont.  Il  prit  wcore* 
Seo*  talens',  ^ue  les  Juifs  «voient  (ecrértmeot 

•  aponez  dans  cette  ffle^commera  Kea  d^lBret^ 
&  quMs  a  voient  tirez  du  Trefordti  Temple  étr 
Jeruûlem.  Il  avoit  dcflcin  d'aler  mètre  font  k 
fcu  9  â  iàDg  dans  rïtalte^  mats  il  foulok  fut*- 
juguer  auparavant  toute  TAfie. 

3917*  «Ses  enfans  &ifoienrmervetIIes  leur 
côté.  Pbamacis  pofTédoit  dans  le  P6nt  »  tt  dans* 
leBofphorsan  Royaomé  paifîblerEt  Ariarathés^ 
ache voit  de  ranger  (bus  (à  dominacioa'la  Thrai^ 
ce,  &  la  Macédoine.  tj^ 

Mîthrtdate  eft  dans  Pergame  ;  ft  ftilfa  pair 
d'Italie  pour  lui  venir  faire  la  guerre  avec  une  • 
puiflânte  armée.  Alors  parurent  dss  prodiges 
qui  étoimâeot  les  ^Ins  forts  eiprits  i  fic-  ^u'oor 
prit  pour  de  mauvais  affinres^  Commet  élo^ 
voit  dans  Pérgame  aveccfes  Machines  une  Vi- 
âoire  d'airain^  pour  couronnoer  la  Statue  diiu 
Roi  y.losTqBela  ViAoife^  portée  de  totiré^ 
k  couronne  tomba ,  &  fc  brifa.  On  vid  descor-^ 

^caoxgui  glianoicat  ua^vcautour  avec  u^ackaa^ 
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ncutic  ne  (ans  exemple.  Un  grand  globe  de  m 
très -lumineux  fut  va  tombaâc  du  ciel.  Ifis  parut 
armée  d^un  foudre.  Ogand  Midirtdace  mie  le 
feoà  un  éàcrifice  qii\»i£H(btt  aox  Fanes,tti 
entendit  un  bruit  confus  ;  comme  de  mille  per* 
fbnnes  qui  rioient  à  gorge  déployée*  Lorsque  1er 
âcrîficateur  (elon  Poidre  des  Augures  immolé 
nnc  Vierge  aux  Furies ,  &  qu'il  tm  coupûîe  b 
^rge  9  il  en  fbrtie  un  éclae  de  rire  diftind, 
Afi  iort  »  que  cela  déCDncett^r  les  affiftans^ 
ifiCectompie  le  ûorîfice» 

Cependant  Mitbridate  marche ,  &  (e  prépare 
aux  j^luskarc^  enereprifcs.  Il  eut  un  échec  i 
Hede^  oàftin  armée  navale  iatbatnë»  4c  inj^ 
Éiême  penû  être  pris  par  ks  ennemis. 

3«;xS'.  L'armée  de  Mithridate  comandée  par 


■ 

il 

téte  ck(aoeUln  étoft  Tmmis  ^  antre  Ucsienant 
du  Roi  de  Pont^  eft  vaincue, £c  mife  en  déroute 
par  SiHa.  Il  y  eut  phis  de  loo.  mil  le  Cappado- 
«it  pillez  a»  fil  4e  Tépée  ;  ae  dn  câcé  des  lUh 
mâiosil  n'y  eue  pas  phis  de  if.  hommes  de  tuez* 
Micbiidate  eft  épouvenré  quand  il  aprend  le  car« 
nage  qde  Silla  antavdt  beaucoup  moimdeeroii* 
pes^  afoie  £iît  neaCappadoaient.  U  a'iin  prendii 
iesamîs,  dont  la  fidélité  lui  devient  fufpe^le  f& 
pbnsAcaioie  demaUienr  iJf  eft  oUigé  de  fortir 
Ibonerafeneiit  de  Galatie*  8C»^ 
919.  Miehridatc  le  fib  s'érant  jôint  1  TaxH 
à  Diophante  »  4c  à  Ménandrelcs^^lus  vail-> 
JmJUencetiaBsdeMiciiridattfifmpeiey  aeaqiie 
Mvnhim  j  qttf  cMulmtodoii  quelque  I.^oil» 
HaMnocsi  iiioiiMbiftiiaiiipdegcas^  fictttt 
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ibn  armée  en  défbrdrc.  8f  • 

iQjicl<|uc$  joottap^s  Jes  4qi»  asn^ 
«CM  «n  prâcnce  •  4i^itfuii(  fipftsto  que  par  une 

|)tinice  rivière*  11  (or vint  vers  le  poiat  du  jour  une 
finie  qiii  iojDfcuiGit  i'air.  fimbria  palTe  ta  tiylfi^ 

nfi  xaroageJMMsible.  Le  HIsdu  Roi  ft'enfiik  i 

Miktopole ,  &  de  là  à  Pergamc ,  oii  écoicfba 
j)ete«  fiœbria  lepoasfiiivit  ;  il  Ce  pcéimic  devant 

ne  {àchant  plus  od  donner  de  la. ûce  fur. terre, 
.il  s'enfuit  par  mer  k  Mitilèae. 


m 

n 

date  mone  conilérence  avec  Silla  :  Elle  (e  ter* 
jnina  par  la  paix  ,  qui  (è  fit  à  des  condition» 
tsés  onëreafts  pour  Mitkridate.  Il  y  iut  fcglé 
«4)o'il  ^OMmnmoit  «ibi  Ao^paiinie  de  Sont  que 
Jui  avcnc  laifle  Ton  pere  ;  qu'il  renonceroic  à 
J'Ade ,  &  à  la  Paphfagonie  ;  &  .<|u'U  céderoir 
k  Bithinie  2  Ntcoméfe  ^  fctia  Cappadoceâ  A« 
fiobarzanès. 

Ainfi  fin  'U  la  I.  gume  de  MhhridâU  contre 
Jês  'M0mémi*  Elle avoiC'daré4.  ans,  .fcSiUo 
dvBtmttc^Wam  \à  coiH|idt  h  Grése  ,  Ja  Macédai* 
ne  y  rionic  »  TAfie ,  &  tout  ce  que  Mithridate  a<^ 
jtôit  a/outé  au  Royauaie  du  foat.  Quottijue  tou« 
*  ritatie  fttt  »  éeofarJes  guectes*.Ctviks  qui 
étoient  alors  naiflantes,  Silla  feignit  den^en  rien 
4roir  ;  non  ps  ^u'il  fillt  inienfibleaux  malheura 
fl4c  ÙL  FatEie,!»  i  oe<][ue(ftiariurt]»Boit  omt^ 
tiehii  ;  mais  it  crut  qu*i}fiit!oir  paci&rlerfimt* 
«ietei  avant  que  de  (bngerà  remédier  aux  ma» 
ladies  inicftioea  ^  tfoiibjoieotile  xepot^  ia 
R^llbUc[uew  ^  ^ji 
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Michridatc  de  retour  dans  Ces  Etats  ramène 
â  leur  devoir  ^aclqncs  P^orinces  oui  s'ëtoienc: 
fëvoltées.  H  eommencepar  oeuxoe  Colcho^^ 
Mi  dé  peor'd'âvoît  àr  faire  2^  no  guerriet*fi  ré* 
ëoutable  hii  demandent  fôn  fiis  pour  Roi.  11  le" 
leur  donne  ;  te  conc  foc  auflicot  -cabne.  Il  juge»  ' 
<|oc  tous  cet  tncpyemens  avoienc  été  canlapar 
£s  intrigues  de  (on  fils-,  quiavroit  unedémea- 
geaiCbo  de  régner.  11  lui  en  &it  des  reproches;  8c 
'  puis  li  ordonne  (m'en  firmafl&cieen  u  prélènccji 

99tfi  KAiliridaRe  metibrffléttKpiriiliuitear^- 
méc,  &  fait  en  même  tcms-écjuipfcninc  flotc  for- 
inidable;  pour  porter   guerre  din»  \t  Bofphorc^ 
Jonr  tes  peuples  s'ëtoiesl^  mutinez,  fces  Ito^ 
siains  fr crurent  intérefiez  dans  des  préparatifs^ 
£  extraordinaires.  Ils  s^'alârmenty  ils  J(cplai«* 
genc  Explications  de  part  ^  Si  d'autre  r  &  ptsô^ 
M  en  vieiK  â  dès  hoftilkc^'en  niaf<)oë69s  Mo^ 
réna  k  met  i  ravager  une  grande  étendue  de^ 
paysqni^aparccnoii'àMiclMridace.  85» 

Voilà  «kmc  U  iLpum  êênin  MbkmUie»  - 

3r9£3«  SîHa  étant  Di£tsiteur  crut  qu'il  étoit 
indigne  du  nonr  Romain  de  ruiner  les  Btats  it 
Mtthridate  qui  étoit  allié  de  ]»  RëpubNque.  H 
iamA  thRstéoÊiéc  laiftr  en  rc^fe  Roi  dte^ 
Pdnty&de  le  racomoder  avec  Ariobarzancs.Sr. 

Fin  dê  U  JL  ffêinêdiiMiikridau^éWoit 

Durant  cettepaik  h  Roi  de  PontHib/ugue  le 
Bofpbore  ,.a^  y  établit  £0UJ?  JR^iMéulMt^s 

3914-  Mîtfiridife  demandé  aux  Romafiit 
gttWxédig;^  çcrit  ks  auides  diittaitédç 


Jin$  du  mwii.  .  Jln$  évémi  VEf$  vuf^. 
paix  qu'on  «voit  fait»  Ccpcndam  il  n'cvà* 
cueQU  point  tes  place» qii^il  tenait  éznsh  Cap» 

Îadoce,  te  Ari0banBan£ioeccfloir<ic^''€n  ptaiii* 
re  au  S6iat.  SilErerdcmnarque  fe  Traité  de 
pane  ne  (êxott  drciTé ,  cjue  quand^leRor<te  Pont 
'  auroic  ccM}^i•  &it  reftituë  la  CappaéDCe;  tà^ 

la  guerre  contre  Tes  Romains  fait  alianceaTee 
•fmmifiemienaideSillay  &  qni  s'eroit  retiré' 

39X9X  Gaerrc  ouvcrtr  «frlès  prânicn  jours* 
du  printems  entre  Mithrtdatev&  lesRoniatasr.. 
€'€0  la  NL  gum$  qurdmnt  ri.  anr.  jy^ 

Le  Rui  &  Foor  s'emparr  £  la  Bithinie ,  fiiir 
ICvcnir  a  lui  toute  l*^fie ,  ou  Ton  étoit  mortel^»' 
femeni  mnayë  des  impôts,  dts  vé^ation^^A: 

D^avoïC' 

.^e  if.  ans  y  alï  dé  REodir ,  pour  cmitcutr  ce^ 
peuples  (i  faciles  a  changer  de  maître. 

5^0;  Lvcollas  Con  lui  va  contre  Mitfiridâcci;f.  « 
'      bât  toâjéofMrec  fi  Gavttlerie»  74V 
.  Dcli  vient  que  Mithridate  eft  forcé  dé  lever 
le  fiégc  qu'il  avok-  mis^  devant  Gtzique ,  St  dè 
ytefbir  avef  fiontc;  LocuUas  lè  pourAk  ;  âc  lé* 
ferrant  toû jours  de  près  ^  îMùi  tuif  dans  fà  re-^ 
trake^u  à  peu  if.  mille  Hommes.  Rien  ncréu(« 
fit  i  Afichridate  y  if  (ait  inutilement  le  ficge  de 
f  érincc ,  èc  piHS»pa£k  èmst  la  Bit&inie.'  En  a* 
Cm  par  mer  de  larapfaque  à  Nicomédie ,  une 
leippéte  qui  s'ëteve  tout  d-ta  coup  fait  péjfir 
noîtié  de  â  fiéte.  If  eft  tout  de  nonvcattliaco  ^ 
i»is-de  fuite  par  LucuUms  »  qui  (clon  la  coutâme 
4»  rainquGurs^cayoic  au  $caat  des  ictics  oo/êt 
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Jins  du  monde.    .       Am  avant  PMfâvufg; 

ronnécs  de  laurier.  Il  apelle  à  fbirrccours, (ba 
cendre  Tigiranès  Roi  d'Arménie^  Mâchâtes  Jloft 

vers  Tigrancs  un  nomm^  Aféthrodarey  homme 
qai  àmit  qatté  le  xnirief  ibPhilofbphc,  oàit 
n%yck  pas  tcoaré  ioo  Mmpte:  Ils'^toitioiÊ^ 
dans  la  Politique.  Tigranà  lui  tdk  ;,nic  6oateil«- 
Icz-vous  de  me  décUrer  conu^  ks  Romains? 
Méchscxloie  r^pooditi  ranvKr  AmbaSêdmt 

demanderiez,  4vis  anfificêeifiêmi'ifjavûus^rpfs 
iênUntunfaite. 
39i3^  14  n&okc  qtti  (emblbîc  s'iètfe  tâgt^ 

Sée  aux  Romains^  tourne  fref^ue  todjours  le 
os  a  Mithridate  ;  Lucullus  vainqueur  perpé- 
tuel pour(iiit  &as  «dacbe  Jk  Roi  ^  Pont.  Il 
t'élirait  cbes  Tigioiiès  >  qui  ae  te  voutut  point 
voir,  Ce  contentant  de  le  loger  m^nifiquomenl, 
ilans  une  mai&n  de  campagne.  74^ 
Mithnilate  (ans  fk  déœooemt  eoffDîc  ficude-' 
inent  Bacchidèsun  de  &s  Eunuques  â  Phama- 
cie  ville  de  VA^e  mineure  dans  le  Pont,. pour 
furemovrit  fes  fôcœs  ,  fes  femmcss  yic  *C»ttA 
flÊeâès^  qui  y  étoiem  reftées.  Koxane  »  8c  StaTH 
ra  les  deux  foeurs  du  Roi  étoient  des  filles  d^une 
vertu  incomparable^  A;  qui  n'a  voient  point  vois- 
in iê  marier.  Bacchidès  teuf  doi^>aG6^'ilefaat 
mourir.  Elles  fe  récrient  toutesquela  mort  letir 
«il  bien  douce  »  &  bien  aeréable..  Monime  unr 
dbs  foiinies  du  Roi  ftir  le  Cacré  diadèmle^nii 
die  étoit  couroanée  »  &  paflaaskxd  pour  fir 
jpendrc  :  11  (c  rompit ,  &  la  Princcffc  dit  d'ua 

ak  {laiotif  :  £h  l  fm  émf^k  ioiedêâH  m 
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fifaS'tH  Mcofê  inutile  id  i  £Ue  cnckà  dcûus>. 
le  jeta  au  lom ,  U  CèBt  couper  la  eorgc  uar  Bac^ 
c^idés»  BMm€9  autre  femme  &  Mkbridate  » 
prit  du  poifini,  donc  elle  bailla  une  partie  à  ùt 
méxt ,  ^Qt  la  conjtiroît  de  luica  doDoer»  £Ue» 
avaldceoc  tontes  deux  ce  bmvage  motteL  Lm 
mère,  qui  étoit  plus  foiblc expira auflîcôt ;  mais 
comme  Bérénice  étoic  jeune ,  elle  tomba  dans 
des  anviiIfioiisa£:ai£b.  Bacdiidis  coBmtà  fi» 
lécours ,  te  rétrangla.  Kênane  fit  milfe  tmpré« 
catious  contre  (on  (rére  &  puis  prit  la  coupe 
fatale.  Statité  au  contraire  loua  k  prévoyattge* 
deibn  firére  »  qui  an  milieu  detant  dedâàfttcf  ^ 
fimgeoic  encore  à  elles ,  Sf  prenoit  (bin  de  les  a^ 
Tertirqùcdes  PrincçilèsjdcHvcnr  mourir  libres^ 
9c  ne  tomber  îuaaiaen  k  pniflâncr  d'un  vai^ 
^ueur. 

3^31-  Il  y  xo,  Xfoit  que  Mitbridate  étois 
cHez  fbn  eendrci  iaus  avoît  fà  parvenir  à  fe 
iPOir ,  lor(qne  toQt  d*no  ooiw  Tigraaés  le  ?iae 
Tifîter.  Dans  cette  entrevue  ildonnaaTon  beau- 
pérc  10»  nulle  bomnmde  Cavalerie  j  &  kxen« 
>oya  44na  fim  Aoyanmr  da  Punt  ^  avtc  proneC^ 
iè  de  (è  liguer  avec  lui  contre  les  Romains,  6$t^ 

39^6.  Uiihridare ,  &  Tigranès  Tout  vaincus 
par  LucaUus  :  Mithridate  n^éioit  paa-U  xcccn 
aailEibkt  il  jVpfiiit  dé$ te  commoagMBCot dit 
combat. 

3517 .  Mithridsce  daût k  Pontavec  des  trou- 
pes samafiëe»  «  c!xtermtiie  tont^ce^'îl  trouve  de 
Romains,  ôc  bat  M.  Fabius>  que  Lucuilus  avoir 
laifle  en  ces  quartiecs-lâ.  67» 
&e  &ot  dt  f  tel  loapQCtc  nocgiMQdt 
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TÎâoire  far  les  Romains  ;  il  eft  blcfl*é  dans  cccrcr 
aûioQ  ^  &  fcrecirc  dans  lapetite  A  rménic ,  pour 
fi  m&re  cnt  6at  dTauaiiel:,  o«  db  &  défimdic 

Pompéeari?edansxaGalatie;  Lucullus  va^ 
û  rcQConrrc;  ih  fe  brouiHent,  &  (rdifcnc  des 
diuecez.  LacuUa»  retourne  à  Kome^  od  il  eft  re«  * 

avec  de  grancb  hoonears.  Il  y  pcnca  aoe  inC^ 
nité  de  livres ,  donc  il  augmenta  ùl  Bibliocèquev 
^ui  écoit  parcicuriéremem  oavcrte  a  tous  les 
Cxecs.  U  rat  le  ptëmier  qat  ft  eonaîire  fes  ce*» 
lifts  et»  Itdîe.  Il  fesy  aporta  du  Royaumè  dt 
Pont  ;  fie  de'  B  elles  (efoot  comouni^uee^  dans 
h  leite  de  l^nrope. 

Les  arméef  oe  MitKridate  »  &  de  Potroée 
commencent  à  éfcarmoucIier.On  en  vient  inien* 
fibkment  à  une  bataille,  oàMitliridate  eft  vaiir* 
tXL  II  .s'enfmc  derecliefclies  Tigranès,  qui  ne 
vent  pas  lé  recevoir.  If  4IN>Hnii&w  fiitr  ;  padc* 
les  (burces  de  TEufrate ,  &  entre  dans  laColchi- 

f  qu'ît  avort  auparavant  fubjuguée.  il  (ait 
fttorifioQ  de  potfim ,  pour  haà^Sc  pour  Iê9anii% 
afin  quedans  une  exrrêmicc  de  malheurs  ,  ils  ne 
lomfacoc  pa»  vivans  entre  leS'main»  des  Ro^ 
nunsk 

Tigraney^armé^dtt'VCNffiiage  de  Pompée ,  Ir 
vient  trouver ,  &  donne  lui ,  &  (on  Royaume 
â  ce  Capitaine  Romtiii',  quâ  k  reoiet  généreoic»' 
mnc  fur  le  trâne* 

Ptedant  cela  Mithrid^te  parcourt  dès  pays 
inconus  5  &  où  les  Mèdes  i  les  Perfès ,  Alexan- 
dre 9  &  les  Macâlonient-  n'iâvoienr  jamais  oSk 
tenter  de  porter  la  guerre»  Ilpaifecliearles  ik>- 
diées^^  les  ZigieS|ks  Héaioc[uci|  les  Mofqjic^ 
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'Jim  dH  mmdê*  Af^  nfi^t  l^Ere  vulg^ 

lu  Colche^t  ftc  toutes  uiions  fcs  plus  feiocc% 

&  les  moins  humanifêcs  ic  rootc  la  terre. 
Reine  Hifpcuaéê  &  femme  &  la  fiiieUe  compa« 
gpe  de  fis  cfarffityftdefisinalfieiiis  iniatt,. 
toute  d^Hcate  qu'elle  jtoit,  (e  coupa  les  cheveux^ 
s'habilla  en  (oldât  y  prit  lesarmes,  &  s'acoutur- 
ina  â  ne  plus  aler  c&evat.  Sa  pr^lence  adou^ 
ciffint  infinimept  les  cbagrins  <fe  Mirhridate  , 
qui  croyoït  en  fa  rayant  toujours  à  &s  corez  ^ 
voyager  enEunille  ^  A:  arec  Tes  Dieux  dbmeiti<« 
ques.  n  paflê  par  chm  (bufils^  qot  régooit  dan» 
h  Bofphore  Cimmérien ,  te  q«t  s'Sécoir  ran<'  é  diy 
parti  des  Romains.  Ce  fih  ne  pouvant  lodtenir 
la  majefïé  do  pfus  implacable  ennemi  que  Romr 
ait  jamais  eu ,  fe  préviiit»âc  afèiifiik»  Il  y  en  a  qui 
ditcnc  y  qu'il  fe  ruar. 

394a  Pompée  (e  met  a  poutluivre  Mit£ti«i^ 
jâce  qi»  (e  raproclioit  que  tout  le  monde 
Kandonnoit.  n  étoit  (ans  amis  »  fans  domefti^ 
qucs  y  fans  oficiers ,  &  prefc^ue  fans  foldats.  Pi^ 
qué  de  voir  que  fe  peu: qui  rufenreitoit ,  étoi't 
prêt  i  deftrtcr  ^  il  s'en  rend  le  boureau  hii-mè* 
me  ;  il  fiape,  irpcrce  ,  ilaflomme ,  &  n^épargnc 
pas  £oQ  propre  &ls  Adfodtê^^  qull  tue  de  iapro^ 
pœmaitt.  ^4«, 

Dans  ce  d^prorabred^farroî,  (ans  (ecours,  8c 
fans  argent^  il  n'éft  pas  fans  courage.Son  cœur 
liipcriettr  i  fis<fi%races,  &  I  h  fertune  des  Ko^ 
Biaîns ,  ferme  le  projet  dealer  chez  les  Gaulois  ; 
dç  pâflêr  les  Alpes ,  8c  de  porter  le  feu ,  &  tou*» 
tes  les  horreurs  de  la  guerre  dans  lé  fcin  de  Imitai» 
lie  même.  Iljpartoitporté'iiir  lesailes  decesfiaip 
teofcs  chimères ,  quand  on  lui  vient  dire  que 
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'49^       £Umc9S  FtUfiait^.- 

Âns  du  monde  Am  avant  l^Ere  viJ^ 

PiiaciUwcs  Cm  fils  faien-^iuié  £iifim  piocS» 
mer  Roi  de  Pont ,  St  marclioît  î  lui  pour  le  laiie 
mourir.  Phâroacès  fc  préfeace  :  Son  péce  tact 
toar  CD  a(àge  pour  le  fl?cliir.  Le  fi[ls  cft  ioexora- 
ide:  alors  œ  vieillard  viénérable  (è  récria:  plr^l^ 
noces  veut  donc  que  je  meure  !  DteU3i  de  U  p^t^ 
ifii  !  Jiéfies  Dieux  /  fug  a  fils  dénaturé  te  foivé 
àn  jàur  le  mime  traitement  de  fes  enfans.  Il  4« 
jpcllé  femmes  ,8c  Ces  Bt^s  i  8c  leur  pré  fente 
des  coupes  pleines  de  poifbti.  Comme  il  alair 
boire  ;  ics  filles  Ce  jetèrent  à  les  pi^»  le  cdajii» 
rant  de  les  laitfer  boire  les  prémteies  ;  ne  fêuteêf'^ 
ÉiT^pds  tS*ccïkrcnî-cUcs  y  éjue  nous  vous  voyons 
at  enter  d  des  jeurs  fui  nous  font  fi  chers  ^^jS 
friàmtae.  le  poifbn  que  Mitkridate  prie ,  ne  & 
aucQQ  cfet.  Il  avait  fait  un  fi  contiiiuel  afkge  des 
fibntes  I  dont  il  compolbic  un  amidoie,  qu*oa 
apelIeeaoQitmjodrd'littide  fofi  no0,  MitM^ 
éUie ,  que  (es  entniQeal  écoieot  értrenaes ,  pour 
àij^û  dire ,  invulnérables  à  la  violence  des  plus 
fi>rts  poi&ns.  II  voulut  faire  ^vec  je  poignard 
ce  que  le  foiùmùc  faifbit  pas.  Il  éioit  vimnz^te 
fott  cafTé  de  fetigaes  ,  la  plaie  qu'il  Ce  fit  n'étoit 
pas  affez  profonde  pour  être  mortelle.  11  apclle 
un  ioddat  (âifi  dliorrenc  d^im  tel  ipeâade, 
qui  sVnfiiyoit  ;  &  lui  comsaaoda  avec  cet  air  de 
louveraineté  qui  ne  le  quita  jamais ,  de  lui  prê^» 
ter  fà  ipain.  Il  voulut  la  conAiiar  lui-mèoief 
for  reodroit  »  oà  il  voobk  jouer  le  coup  moi* 
tel. 

Aioii  finit  le  Grand  Mitkridate ,  le  fléau  des 
Romains»  &  le  pkis  grand  Prince  ds  monde»  s'il 
ft'avoit  pas  noirci  on  peu  (a  vcrtuâ par  b  lacUicé 
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Liv.VI.  MMârcbies  Attciennes.  j^yf 

'Jtm  du  màndê.  An%  dvaièi  l*£r$  vulg. 

ouM  avoit  i  répandre  le  (àng  humain.  Cicëiôti 
rapeUe  le  plus  ^rand  Roi  dê  la  ferre  après  Aie-' 
sandre.  Il  pouvoir  dire  un  peu  plus  unâ  aaiii* 
dre  de  &  iiomper.  Mhhridace  (avoir  les  ii.  Lao» 
gues  des  i%.  peuples  qui  Soient  (bâmis  â  ù  doh 
mination  ;  &  il  pouvoic  parler  à  tous  (ans  iarer« 
prête*  U  avoir  régné  f/^  atiS|;doiiriIenav(iic 
paffé  41.  pref^uc  toujours  eû^  guerre  avec  les 
Kotnains. 

Dripéthe ,  fille  de  Mtthridaie  avoir  ud  doif^ 
Me  rang  de  dems  eu  Kaur  »  ^  te  bâ»  de  la  ma^ 

ciioire. 

3941.  u.  Ph  A  R  N  A  c  l's  IV.  devient  ai» 
liddu  peuple  RoœaiHi  Pompée  lui  donne  le 
Royaume  du  Bofphore.  '  63. 
V  II  faut  dorénavant  regardes  te  Pent  i0m$M- 
une  Prevince  Momaine» 

$9S^.  Pfaarnacés  aianr  apris  que  CéCat  étoir 
éloigné ,  &  que  la  guerre  civile ,  qui  étoit  â  Ro* 
me ,  tiroit  en  longueur^  il  Ce  rend  maître  de  plu- 
fieurs  villes  du  Faut ,  &  de  la  Cappadoœ  1  od  il 
vouloit  rentrer.  4^. 

Phanacès  comptant  Cut  les  bonnes  gra* 
ces  dé  Céfar  entré  dans  le  Pont  «  Se  xtmoote  fur 
letrônedelbanére.  '  47. 

Célàr  paflè  de  la  Skie  dans  te  Pont;  Se  Phar- 
nacès  alarmé  lut  envoie  des  AmbaHadeurs  pour 
demander  la  paix  »  &  pour  lui  ofirir  eu  mariage 
fà  fille.  Ils  nrenrprelenr  d'une  couronne  d'or  i 
Céfar ,  qui  comm^uxla  â  Pliarnacès  de  ibttix  du 
Poor. 

Combat  enrre  CiCztfSc  Pharoacès  qui  e/l 

yâiuQUpSc    prend  la  iiiicc^U  &  rcôrc  à  Siaofq^ 


506      Etemns  de  CHlfioifU. 

jlnsÀummie.  Amavam^Sffvufp 

Ccfar  fait  pourfilivre  PharoaGcs  par  Vo^i^ 
^$  Calvinus  »  à  qui  le  fugitif  remk.ia  viUc  4çr 

39i  8 .  P^arnacls  voulant  entrer  de  force  dans  lier 
Bo(phoie,c(l  pris  &  mis  à  mort  fSLtjifunder,^^^ 
I}.  D  A  a  I  u  s  £  reçoit  le  Royaumcr 
&  Pont  de  la  Iibeniflë  d^^ntoioe. . 

14-   P  O  L  i'm  G  N. 

Polémon  envoie  dc^  Aipbafladcurs  i 
Ancoine  :  Il  le  (olÛcke  destaprocfcer,  &  lui  prt>« 
ibet  des  troupe^  contre  les  ^arthes.  3  f  • 

3990.  Polémon  cft  envoyé  pat  As;rîppa  con- 
tre Scribonms  »  qui  s^i^roit  tait  Roi  du  Bofpho- 
te.  Pblémon  eh  détient  Roi  »  &  i^cmk  \m 
Reine  Dinumis ,  vcavc  d'Aâudec  X4« 
jlm  de   Ere  vulg. 

Po  L  k'mcn  II-  (uceédcà  (bnpé* 
te ,  par  la  feveor  db  Caligule ,  qui  liû  donne  Je 
Koyaume  de  Pont. 

40.  id.  M I  T  a  r  û  A  VIIL  pctit-filt 
de  Darius  efi  tité  de  prilbn  par  TEmpereiir 
Claude,  qui  le  renvoie  dans  Cm  Royauiindj 
d'oii  Caligule  l'avoit  fût  enlever ,  pour  Fc  char- 
ger de  chaînes. 

Tous  ces  Rois  n*dcoien(  que  des  Éintômes  «r 
Rois.  Ils  n'en  avôient  que  le  nona  i  8C  les  K05 
auûns  avoient  toute  ramorite*  ~ 

AibTicti  V- 

LA  Cnmd^Armâiteeftrépatéeaelafetite 


Diqitized  by  Googl 


LtV«  Vh  Mo^ârehhs  jinciemiei.  $6i 

Jl^i  du  mondip  Ans  axant  V  En  vulg^ 

^da  côté  d'Occidcnr.  Elle  a  l'ibérie  au  Sep*» 
iCorrioQ  ,1a  Médie  a  l'Orient ,  <c  la  Mé&pocji» 
011C  au  Midi.  II  y  a  un  j>ai  Jecoofunon  «^ans  les 
IpomSy  &clans  la  fucce/T^^n  des  KoisdMrmé* 
nie.  ^ai  At?i  qpt  m'a  para  plus  probable» 
Ôq  mire  ordinairemeur  Tigranès  pour  le  pré- 
Snicr  Roi  d^Arménie  ;  mais  il  me  fen^ble  an'il 
y  a  plus  de  railbn  de  mètre  Artaxids ,  qui  etoic 
-Couveroear  d'Arménie  pour  Aotiodios  le 
Çrard,  Roide$iric.  ArtaTtas  fc  révolta  con- 
tre Ton  mdnti  il  fit  de  (à  prorince  un  Royau* 
ne ,  &  de  Çowerneur  il  devint  Roi.  Il  fie  bâ« 
tir  la  ville  ifAnaxmU ,  te  reçur  ém%  Cour 
Annibal  vaincu^  &  fugitif  Anoôsfuc  ataqué 
vaincu  ^  A:  pris  pritbnnier  par  Aotiodias  £pt- 
pliaoès. 

Zs  Royatmê  Jt  Atm^mê  iurg  z^y.  ans  fiHt 

Jvr/K.  Rois, 
)S39*  i.AnTAxiAS  Roi  des  Arméniens 
irft  vaincu  te  pris  captif  per  Aotipdl^iis  £pipht«» 

sues ,  Roi  de  Sirie.  i6^. 

3;&43.  MithroblizanéSyfils  de  Zadriadés  Roi 
de  lu  petite  Arménie  »  cherclie  on  afile  chez  A« 
riaraÀés  Roi  de  Cappadoce.  Arraxias  qui  voit- 
loit  s'emparer  de  la  petite  Arménie ,  follicite 
wutikioent  Ajiarfth^  dp  CMFr  Miiiiiobuza  - 
Dès.  l«f» 
%.  Trcic  ANi's. 

'  .350^.  3.  T  I  G  K  A  N  b's  n*  4ui  avoir  été 
doiiné  en  lAtage  aux  Parthes  efl  rerabli  par  Ici 
Parrlies  mén^.es  dans  le  Royaume  de  (on  pere.^f, 

*  Il  époufe  Cléopatre  fille  de  Mitbri^ 

iiie  fiiipator  J^oidcjPem^  ^uirciagagc^B^^^ 


Digitiz«d^by  Google 


lot      EUmens  de  r  Mfioîre. 

oins  dm  mni9.  ^      PEre  vutg: 

pindtc  a       your  Bm  U  fViçrtc  aux-Ro- 

3pii.  Les  Siffens  ennuyez^ leurs  indignes 
Rois  de  la  K^ccdcs  Scléucidcs ,  demande qc  Ti- 
granès ,  ^ui  règne     aos  fur  la  Siric.  83, 

3^34.  Les  Romains  yeuleot  «Wiger  Tigrâ- 
fi^  â  leur livser Ibtt  lieauperc  Mithiidate,  que 
lucullus  avoir  vaincu  ;  m^is  ilf  c^ctc  hauiemcnf 
une  pareille  propofinoQ.  7^0^ 

39  iS  '  f  ucoUos  qmrcte  cfMtiîé  tigranés ,  tç 
bit  le  ficgc  de  Tigranêctrte Capiîaâe  d*Ar* 
n^énie;  oii  Soient  les  Trcïbrsdu  Roi:  le  Rç- 
ffuw  la  prends  fcla  pille.  69. 

3P3^.  Tîgraûèscft  vaincu  par  Lucullùs.  68*^ 

3^58.  Tigranès  défait  dans  un  comble  fini 
fils  Tigranès  qui  s'^roic  t^volié*  TaincQVc^# 
Ibit  auplciès  de  I>omp<je. 

Tigranès  le  pére  s'abandonne  5  ladifcrétion 
ée  iPomoéc,  qu*il  vient  trouver,  &  qu'il  abor^: 

i  pié ,  aiant  inis  fais  (on  diadème.  Pompà; 
^  fi  afendri  de  cette  humiliation ,  qu'il  cpurr 
cmbraflcr  ce  Roi ,  en  lui  rémetant  fon  diadème, 
liir  la^  tête.  Pompée  invite  à  (ouper  les  deux  Ti«. 
.  granès.  Le  fils  né  s'y  ^rottve  pas.  Pompé:  le 
iÀlci^  pours^aflîircr  de  fa  pcrfonnc. 

4.  A  HT  A  g  A  s    ou  ^4xiii/!tti  ^^C•( 
iC&ieâibttperc 

Z9^t.  Arravafdèe  porte  Cra(&s  a  faire  la 
guerre  aux  Parthcs,  &  lui  donqçdes  troupes.  13. 

i9^Si'  Arravafdés  donqe  du  fecours  a  Pliraa- 
lis  Kqi  des  Barthes  cpntre  M.  Antoine.  n. 

3^70-  Antoine  fait  prifonnier  Artavafdés^ 

faux  afoic  6s  taSv^  i  ilk  bii  fibarger  dfi 


Jins  dfi  monde.  Ans  avant  VEre  vulg. 

cbâîhcs  d'axgcof ,  ^  en  cet  état  il  le  m(èae  9« 
yttç  lui  en  Egipte  penr  divertir  Cléopatrc.  344^ 

,3971  S*  A  R  T  A  X  X  A  s  II.  ou  ArtaiaZ9 
fils  aîné  d'Artavafdès  cft  couroonif  parles  fol- 
éàxs  Arménien^  ^  fS»  de  k  laire  lifpsn  à  If 
place  de  fon  pere.  <  39%' 
^97  X.  .Artaxias  défait  le  Roi  dc$  Médcs  »  ^ 
f^uë  lepiig  ds$.K6x&i^i     enfuite  il  eft 

•  3984.  6.  T  î  p  R  A  N  s'r  I  I  I.  ftcond  fils 
^'Attavaf^ès  eft  mia^  à  U  j^bce  de  fon  fré- 
tt  par  ^ib^re  »  qui  ^narifit    Poidie  d'Aa* 

guftc.  lO,- 
4003 .  Artabazé  rétabli  mcurtf  it 
Tjor^nès  demande  q:  Royauinc  i  Augufi^ 

tfai  hri  dbfinè  de  bôiiâes  éfptraQceÇy  tc  ^iroi» 

l^ic  ^  Caius  Céfar  dans  U  Sirie. 

jfns  de  l*  £fê  vulg* 
;        7«  Air6i^A'iC2ii(iiW^i  Mide  hàtntaç 

tiep&it ,  8c  agréable  aux  ArintfnieDs  ^  leur  cK 
*  ^cfonné  pour  Roi  par  ÇaiUs  Céfar.  Ce  Roi  foç 

jnié^r  Ces  Ùx^ts^      doonércnt  le  diadièioel  ^ 

'  S.  B    A  T  ô  Reine.  Elle  régna  peu  ^ 

Îarce  qu'elle  fut  auffitôt  abandonné  par  ûs$ 
iijett« 

9.  A  R  s  A  c  i^f  eft  fait  Roi  d*Af« 
ipénie  par  Cbn  peré  Art^p^Roi  des  Parthes» 
Il  a  i^gpi  peu  de  tems. 

'  iS.;  10,  Vômonb's  Rch  desParthelchaflf^ 
dcfph  Royâqme  s'empare  de  l'Arménie,  o^ 
il  eft  apcUc  mt  ic$  ArfliçfûÇQS,  M^aîs  U  abiiqn 


r 
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Ekmm  i*  tmfiùîr^: 

Uns  di  PEre  'vuL 

n.  O  n  o  D 1.  cft  fait  Koi  d'Armi-* 
<me  par  ion  jetc  Accaban  Roi  des  Parthes. 

iS.  Gcrmanîctts  bat  Ofodc ,  &  tiiet  (ut  le 
«6ne  ^'/«o» ,  .fils  de  Pol^mon  Roi  de  Pont* 
la  cérémonie  fe  fie  daos  Auaxace  .;  c'eft  poiia« 
^giioiies  AménîeoslVw  «gàli  jtm»é$. 

U*  Z  B^NO 

létandre ,  qa^Hàt>de  araii 
Claphira  fille  d'Ardiélaiis  Roi  de  Cappodoc^ 
«ft^is  en  poflcflioii  dti  Royaume  d*Armcaie. 

3^.  Tigrancs  eft  cité  i  Rome ,  oû  il  com^ 
Mcaiu  Oa  lui  ftic  (on  procès  »  8c  il  cft  cfaaflîL 
14,  T  iK  1  D  A  T  E  fc  fait  Roi. 

^x.  Tiridate  dénàné  fait  des  éforts  ,  avec 
le  ficoors  Ac  £»  ftéte  Vologiéâs  Roi  des  Par- 
f hes  ,  pour  remonter  fiir  le  tiAne.  Coftoloa 
g*y  opofe ,  fie  envoie  line  partie  de  fon  armée  2 
iTigranès ,  pour  &  aiainceoic  dans  le  Royaume 

d'Annénie.  '   .i.. . 

Il  cft  inutile  dealer  plus  loki  :  il  cft  vifiUe 
oue  VAtmémê  eft  dans  ce  tcrnsnci  unt  Provin" 
'  M  Jtoméinê  :  od  il  n'y  avoit  que  de  petits  Roij^ 
(que  les  Romains  Ëiilbienc  ,  fie  déÊuioieat  i  leur 


.  C  H  A  F  I  T  ai  XV. 


LE  *Bofpliore  Cimmérien  cft  00  détioiei 
qui  a  U  Chcrfoncfe  Taurique  à  TOccidcnt; 


qui 

^aonanic 


Liv.  Vî,  Mûffarchies  Anciennes.  50J 

Jim  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vuî. 

au  Midi  ;  &  An  côré  da  Scpccatrion  il  cft  le 
long  des  câces  du  Palus  Méotidc.  Ce  Royaume 
a  duré  J30.  ansj  après  quoi  il  devint  uaePro* 
vincc  Romaine. 

l  Etat  dté  SoJ^h^ufiHs  lès  AnhianaSUn 

durant  42.  ans. 
5514.  Les  Arche'anactides  commen- 
cent de  régner  dans  le  Bolpliore  Cimméricii. 
Ils  en  ont  poâKdé.le  Royaume  durant  41.  ans* 
Ofl  dit  que  ces  Rots  liroient  leur  origine  d*^r- 
(héanaae  de  Mitflène ,  qui  bâtit  Sig^c  ,  des 
vieilles  pierres  qu'il  avoû  trou7ées  dans  les  rut^ 
nes^e  Troie/  480. 
11.  Etat  dtê  Boffhore  fous  XIL  Roh  duraM 

3î^^-  !•  Sfart  A  eus  faccèdeauTitr- 
chéanaâides,  &  règne  f .  ans.  43  g. 

3Î7I.  z.  S b'lb'uc  us  fuccède â  Sparta- 
eus ,  &  règne  4.  ans»  4^ 

357h  3*  Sp  A  HT  À  eus  IL  régne  zz] 

4s^. 

35 97*  4-  S  A  T  I  a,  u  s  f.  r.  14.  ans.  407* 
34^11.  («LbucokE  règne  40.  ans.  393. 

111.  £  règne  f.' 

3Î4.' 

3^$6.  7.  P  ARisADa'sfuccèdcàlbufre. 
te,  &  règne  j8..  ans.  34^. 

3<^P3-  S.ATiRas  II.  règne  après foa 
pere  ^.  mois.  .  ji,^ 

$694.  Eumile  fait  la  guerre ifon  ficrc  Sa- 
tires lui  veut  enlcvttïe  Royann-c;  mais  il  ' 
«ft  wncu  avec  ^riophamèsi  Se  ils  &  retirent 
tous  deux  en  dclbrdrc. 
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Ans  in  monde.  Ans  avant  l^Ere  wgU 

Satiriis  dans  le  combat  cftbiçflîf  au  bras,  & 
ii  meurt  de  fa  bleffure  lamiit  fuîvramc,  Ménif> 
àue  ùm  Lieuteuant  fxcnà  Coin  du  corps  du  ./ 
VM;  tc  Penvoie  à  pmanis,  frçre  de  Sacirus. 

p.  Pmtanis  fuccèdc  â  fon  frère, 
Eumèle  fe  veut  xqudre  favorable  Menif<}ue  » 
qui  demeure  incorruptible ,  iavariableniettC 
iitaché  au  bien  de  l'Etat;  Il  fe  retire  daas  Pan^ 
iicapée  ,  Capitale  du  Bofphore  pour  veiller 
duz  afaires.  Cependant  Ëum^le  défait  Prira^  ' 
pis ,  c^iii  (e  rétablit  inmilemcnr  ,  il  eft  vain* 
eu  )  &  tué  dans  les  Jardiusdçfon  Palais»  o4 
il  s'écoit  c^ché.* 

XO;  6vME  IL  E  régne  (..ans,  8c 
mois.  Ce  Prince  pour  mieux  érabliif  fa  domi*^ 
nation,  tue  tous  les  amis  de  ft«  fcres,  fans  fai- 
re grâce  à  leurs  femmes  &  à  leurs  cnfans*  Le 
Ceul  PaciGidçs  âUde  Satirus  écliape,  ^  «'enfuie 
cècz -^^^we  ,  Roi  des  Parthes.  30  9. 

Les  tujecs  d'Eumèlc  indignez  de  (es  cruautcz 
fui  font  rendre  compte  de  fa  conduite.  II  s'y 
fôâmet  ;  il  change  le  gouvernemeat  Monar* 
clîiqtie  en  République  ,  rctrancbe  la  plu-parc 
des  impQC&»  gagpeic  coeur  dç  fcs  peuplcs»  Se 
eift  ador^  pour  fes  grandes  vertus* 

3700.  Eumèle  en  rëtoiirnant  chez  Imdans 
un  char  magnifique,  eft  emporéparfes  che- 
vaux qui  prépaient  l'épouvante.  Il  fe  veut 
jeter  denors  ;  (on  épée  s'embaraflè  à  une  roue  ; 
il  eft  entraîné  ,  &  i;nis  en  pièces,  la  6.  année 
4c  fon  rcgnc.'  304.. 
II,  Spm^tacu$  {H.  f  reg.  10.  ansd, 

*  37^9*  12.*  P  A  n  I  s  A  p  a's  II.  fils  de 
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Jlm  du  monde.  Ans  avant  l'Er^  valg. 

tirus  commence  de  régner.  II  s'^ppic  dérobé  i 
9a  cruauté  d'Eumèle.  ^ 
///•  Eut  du  Boffhore  ttilut^irc  des  Scithcs 

durant  294..  ans. 
Il  y  a  ici  104.  ans  ic  vuidedans  l'iitftone 
•du  Bofphorc  ,  dont  les  Rois  étoieift  alors  deve« 
nus  tributaires  des  Scithcs.  Ces  Rois  obfcurs,  8c 
x^ixi  n'a  voient  pas  aflcz  de  valeur,  pour^'afran** 
chir  de  4 a  fervitude  des  Barbares;  o*OBt  ipas  me« 
tité  que  leur  nom  paflac  à  la  pofterité.  Ce  vuidc 
dure  jufqu'au  grand  Micbridate ,  Roi  de  Pont» 
^quî  conquit  le  Bofphore  ,  Se  s'en  fit  Aoi. 
jy,  Etai  du  Sefphore  fous  Aiithridaiê  Roi  dw 
Pont  ,  (^  fes  2.  fils  d>irant  54.  ans, 

3^13.  MiTHKiDAxm  Rjûi  de  Pont  por- 
te la  guerre  dans  le  Bofphore,  qa'il  (bâmet  à  (à 
'domination. Il  en  fait  (on  fils  Mâchâtes  Roi. 81. 
Macharbs  cft  établi  Roi  par  (on  perc, 
393p.  Macharès,qui s'étoit  rangé  du  parti  dcf 
Romains ,  apreoant  que  (on  peré  Mithridate 
.avoit  tiaverfé  avec  tant  de  diligence  les  aficufèr 
montagnes  des  Scithcs ,  lui  envoie  des  A  mba(^ 
iadeurs ,  pour  .s'ezcu(er  auprès  de  lui  »  de  ce 
,  ^ue  la  neoedîté  la?oit  forcé  ï  adorer  la  fertu« 
de  Rome.  Mais  quand  il  eut  apris  que  ibti 
-fere  étoit  inexorable  ,  il  s'enfuit  dans  la  Cher*. 
-  ionèfe  du  Pont  oû  il  fiir  tué  i  la  ibUicitatioii 
Je  Mithridate.  *  '  ^f. 

3940.  Lorfque  Mithridate  cèlebroit  la  fête 
<le  Cérès  dans  la  Bofphore,  ilfurvinc  an  treiiH 
•blement  de  terre ,  tel  qu'on  n'en  a  jamais 
«nfi  violent:  Pluûcura Villes  fuient cufcvclicf  - 
dans  Icucsjcuiiies^  ^4» 


é 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vulg^ 

3941*       A    N  A  c  B  s  cft  ëwbli  Roi  par 

Pompée,  qui  le  me;  au  nombre  des  alicz  da 

peuple  Rpmam.  Il  y  a  pourtant  aparence  que 

Pharnaccs,  fut  fait  Roi  par  fbn  pcrc  après  la 

mort  dc  Madiaiès  ;  &  que  Pompée  vainqueur 

du  Bofphore  »  od  Ten  fie  que  Gouverneur»  ^5» 

Ptamacès  donne  ordre  â  Afander, 

)      de  dcfcadic  le  Bofphore  ;  il  fait  par  là  ù,  cour 

aux  Romains,  de  qui  il  eipére  obtenir  ce  Royau*  * 

«C.  ,  47.1  ' 

Aûnder  dans  le  Bofphore  fc  révolte  contre 

Pkarnacès ,  qui  marche  contre  lui.  Les  Rgh 
;main$  mètent  un  Roi  de  leur  choix. 
y.  Etat  d»  BoJ^hore  fim  des  Xois  établis  far 
les  Romains  durant  çs.  ans. 
MiTHKiDATE  de  Pcrgame ,  de 
ia!)g  Royal,  eft  fait  Roi  du  Bofphore  par  Cé«. 
far  ,  qui  Tôtc  à  Pharnaccs. 

.3^58.  Pharnaccs  voulant  rentrer  de  vivefor* 
çe  dans  le  Bofphore,  cft  batupar  Aiànder,  U 
tué  dans  le  combat,  âgé  de  fo.  ans.  4^^ 
A  s  A  N    I  K  lègue  paisiblement  dau^ 
le  Bofphore 

."^990.  Afander  meurt,  &  laiflè  fon  Royaq^ 
me  à  fa  femme  Vmamis  fille  de  phamaciis , 
&  petite  fille  de  Mithridate.  14. 

S  c  n  I  B  o  H  1  y  s  fe  dit  petit^fils  dq 
klithridate  ;  il  cpoufc  par  ce'  titre  Dtnamt^ 
teftve  d'A&nder;  &  prend  polfcAîon  du  Royau- 
.  me  dy  Bofphore,  Ceux  du  Bofphore  reco-  • 
Haiflènt  la  fiipcrcherie  de  Scribonius>  &  le  tiien^« 
/PoWmon  fiirvienr ,  qui  veut  fe  faire  leur  Rp|j 
mais  ils  s'y  opofent.  Il  les  défait  ;  &  ne  Jçs 
iiibjugue  pas*  Agrippa  fodmcc  Icshabitans  du 
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'Ans  dsé  monde. .  Ans  4vant  l'Ere  vulg. 
Bofphorc  )  A:  r^read  far  eax  les  enfeigiics 
Romaines ,  qu'ils  2voieot  enlevées  en  comba- 

Unc  (bus  Michridatc. 

P  o  L  M  o  N  devient  Roi  du  Bof- 
phore  »  &^poafe  Dinamisi  {bus k  faon  plaifii 
d'Auguflc. 

Pô  L  b'm  o  n.  il 
AHn  de  VEre  vulg. 

40.  MiTHRXDATS  eft  écaUt  Roi 
du  Bofphorc  par  PEmpcreur  Claude  ;  qui  doii- 
ne  aPolémon  uaepaxcicdc  iaCilicic^  pour  le 
dédommager. 

49.  Miihrîdateeft  condnit  â  Rome;  il  pati» 
le  avec  hardicfie  devant  Claude ,  â  qui  il  mon- 
tre  un  coeur  intrépide.  Cependant  U  Moffhetê 
devient  abfolument  me  pf avinée  JRêmaine. 


CHAPixaB   XV  !• 
Ze  Royaume  des  Parthes. 

LA  Parthic  cfl  une  région  famcufc  de  TA/îe; 
&  quia  la  Médic  i l'Occident  5  la  Pcifc  an 
Midi  ;  la  Baâriane  à  l'Orient  ;  la  Margiane  ,  <e 
THircanie  au  Septentrion. 

Le  Royaume  des  Parthcs ,  qu'on  a  confondu 
mal^-propos  avec  le  Royaume  des  Perfes  >  eil 
«n  Etat  cont  diférent ,  qui  s'eft  fbrnié  des  pièces 
que  les  Parthcs  ont  enlevées  aux  Pcrfcs ,  &  aux 
Macédoniens. 

La  capitale  étoir  ff/eaiempiles ,  vjlle  aînfi 
nommée  à  caufc  de  fcs  Cent  portes.  C'eft  aujour^ 

.d'hui  Hifpahan* 

•  •  •  •  ' 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Eté  vulg. 

Voici  comme  s'eft  (otmi  ctt  ficac  qui  sciais 
la  fuite  cane  de  peine  MX  RjoiiKiins. 

Arfacès^  &  Tiridate  (on  frérCvCnfansdePria- 
pite  »  quiétoic  fils  d^un  autre  Arfacès  »  &  tével-  ^ 
lérent  ccmtreiei.Siro-MacédQnieos.  ITftcertaii» 
pherhté ,  ou  Agatoclès^ ,  qu'Antiochus  /tf  Dieu 
avoit  élcvéaux  prcijiicrcs  dignités  de  fà  Cour  ^ 
^  voulut  faire  une  violence  infamca  TiridatCiAt'e 
ftcés  ibo  frété  todtgin;  de  l'inibleiice  de  ceCottr*  ^ 
tifan  ,  le  tua.  La  ctainte  d'être  recherché  pour- 
meurtre,  le  posta  à  paiTcr  outre»  &à(cré* 
Tolter»  Aiofi  fe  forma  rCmpire  des  parthes  «  qot 
a  été  femrenc  eu  di^ute,  8c  es  coacurréuceavec 
.    rEmpirc  Romain. 

Ce$  E^at  a  duré  emriron  ans  ;  faveir 
^S(^.  ans  étvant  l'^Ete  vulgaire  ;  environ  z^o^ 
ans  aprh  ^Jbus  27.  Rois» 

37S"4.  l'A  USAGES  règne  3^.  ans.  C'éft  de- 
Ion  nom  que  Von  a  apeilé  (es  déceudans^  les  At* 
faddes.  2fOk 
378^.i.Arsace'sII  fuccèJe  à  fon  pére.iiS. 
37^1.  Antiochus  veut  reprendre  la  Médier,, 
la  parthie  »  &  ataque  Arfacés.  iru. 
'  38^3  3.  A  R  SA  c  ES  in.  f.  ir  fit  de  gran- 
des conquêtes  ,  5c  étendit  le  Royaume  des  Par-» 
thes  I  depuis  le  mont  Caucafe  jufqu'a  l'Eufrate. 
11  vainquit  Démétrius  Nicacor ,  & 'commum<» 
quaâ  (es  fujcts  tous  tes  beaux  réglcmens  ,  qu*it 
txouva  chez  les  peuples  qu^il  fubju^ueoit.   141  « 
3:870*  4*  P'H  IL  A  A  T  E  8  fuccède  à  (on  (té* 
tt  y  tc  marie  là  foeur  Rodoguue  à  Démétrius 
Nicator.  *  ^  i34«. 

5874«  Piu^tesdoooedesuottpesiCfémcr 
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jim  du  monde.  *  Ans  avant  l* En  vulg^ 

musNicator  »  &  l'envoie  le  i^ticlremaicredc  i* 
Sirie ,  qu'  il  prenil  im  Aiitioclms.  i^Ô^ 

•  Phraatcs  cft  ataqué  par  Amiochus  qui  péiic 
dans  le  combat  ;  Se  Ton  vainqueur  le  fait  înba<- 
filer  magiltfiqtiemem.  U  nitie  à  cetic  ciTémOM 
lugubre  ,  la  joie  de  fon  mariage  en  éffonùtnt  b 
£llc  de  Déniécrius  ,  qu'Aatiochus  menoit  avec 
lui.  Phraéaès'oa  jirjkcis  »  car  on  leur  donne  â  U 
plâparr  le  nom  à^Arfieh  ;  ce  qui  met  nn  pen  de 
confufion  dans  la  fucceffion  des  Rois  âcs  parr- 
tbcs  :  Phraacès ,  àis^jz ,  mttcke  coocfc  ks  Set* 
tbes. 

387f.  Pliraatè$  tftmWa«Ic«ml«it  contre 

les  Scithes  par  des  Grecs  qu'il  avoir  pris  fur  An* 
tiochus;«&  qu'il  aroit  menex  a  cette  expéditioni, 
après  ie»  avoir  fo«vent  œal-traiiese.  tip* 
^.  Aktabah  oncle  de  Pliraatè» 
'  cft  mis  fur  le  trône  :  mais  peu  après  il  mourut 
dfone  bleâttte  qu'il  avoit  reçAë  au  bras<n  coni^ 
baranr  contre  les  Sck  hes. 

iS76.  6,  MnHMX>ATE  ,  àith  Grand  Ti- 

gne  après  'fon  pére.  S' 
3914.  7.  AflUSAÇBS  «mrie  Orobazc  à 
Sîlla  ,  pour  faiicalianccaveclepeuplcAotlîaitiv 
On  apocta  3.  {iè^cs  ;  un  pour  Ariobarzanès  que 
les  CappadocieiK  vcnoient  demander  pour  Roi  j 
le  (ècond  pour  Orobaze^  fe  troiâéœe  pour 
Silla ,  qui  Ce  plaça  au  milieu. 

3938.  8.  PhraatesII.  fuccèdeafoiï 

péreArfacés. 

3939.  Phraatès,  alarmé  par  l'aprocte  -d» 

Pompée ,  lui  envoie  des  Ambafladeurs  qui  n'ob* 

*tienaea(  sien,  tombée  ioacdie  contre  les  Jfài> 

y  îii> 
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^imÂu  monde.  Ans  ayant  V En  vutg^ 

'  ibcs  ^  Se  Coûmct  la  Gordkime  /qu'il  rend  î  Ti« 
granès ,  fur  qui  Phraatés  Tavoit  conquife.  tfy* 
394S.  PhraacèseftcuépatfcscnfaaSjOrode 
^&  Mitliiiddce.  '  jtf. 

^.  O  «i  o  D  B  (accède  â  (cm  përc.  '  Il 
n*cft  pas  fi  tôt  fur  le  trône ,  qu'il  chaflc  Con  fré-- 
le  Mtîhridate ,  qui^toic  Roi  delà  Médic.  Les 
deux  frères  ditputent  ,,pour  (aroit  qui  régnera 
leol.  Leurs  fu  jets  tes  chaflènt  tous  deuir. 
.  Ofàde  {bûtcnu  de  Surénas  homme  en  digai» 
lé  &  de  confidécation  parmi  les  Parthes  ,  eft  ré* 
tablû  ^ 

10.  MiTHRiDATE  II,  chafTa 
Orodc  fon  frère ,  &  fc  fait  Roi  des  Partkes. 

OY0d$  chaflfe  fim  irére  avec  Taprobatioll 
des  Varthes  y  qui  ne  peuvent  (bufirir  les  manié« 
res  cruelles  de  Mithridate.  Il  a  recours  à  GabU 
nius  ProconfuI  de^irie ,  qui  lui  promet  de  le  ré- 
:  tablir  :  Il  ne  tient  pas  (à  parole.  Gabinius  étoit 
une  ame  baflè  ^  &  vénale  ;  qui  aloit ,  où  il  croii«* 
voit  plus  de  gain  â  faire. 

Mithridate  s'enfuit  i  Babilone  ^  od  O* 
jrode  PalEège ,  &  Paiant  pris  il  lui  £iit  couper  la 
tête  en  la  préîènce.  •  . 

•  Djféfius  avertit  qu'il  ne  faut  pas  confondre  ce 
jMuhridate,  aveeU  Grand  Mithridate;  é'I^'H 
y  a  eu  mkmpluJJeurs  Rois  entre  Punài^l^aHfrw. 

3^îi.  Orode  envoie  des  Ambafladeurs  à  Craf- 
fus  I  pour  lui  demander  »  par  quelle  rai(bn  il 
.  s^empare  de  la  Méfepotamie  ^  &  lui  fait  Ik 
guerre.  f  y. 

Crajfus  en  vient  aux  mains  avec  Tarmée  des 

JRartMS  coumuadcz  par  Suréuas.  ptsUitês  èis  de 


Digitized  by 


vu AdùttdrchUi  Anciennes.  51$ 

Ans  du  monde.  Ans  dvantl'Efê  vuig. 

•  Craflus  jeune  homme  d'un  grand  mc^rice ,  fut 
tué  d'abord.  Les  Roipainspiicoucnc  l'épouvan- 
te y  &  les  Panhes  en  font  un  horrible  caiiiag;e. 
Surcnas  fait  un  grand  nombre  de  captifs ,  enlév^e 
les  eu  feignes  Romaines,  &  s'étanc  iaiii  de  CiaiV 
£is ,  il  le  Élit  maflâcrer. 
'  îi-  Pacorb  fHf  d'Orodei  fc  ont  s'é- 

toic  trouvé  à  la  défaite  de  CrafTus ,  paflc  l'Eu- 
frate  avec  une  paillante  armée  ,  va  contre  la  Si* 
irie ,  &  for  là  toute  enlève  aux  Rgmains  tout  ce 
qu'ils  y  avoient  fait  de  conquêtes. 
'  '  Cicilius  Bajfus  apelle  les  Farthesa  Iba 

•ficours  ,  dans  la  Sirie ,  oii  Ton  ne  fait  rieade 
mémorable  à  caufe  de  la  rigueur  de  l'hiver.  4  5  • 
^96^.  Pacore  fubjugue  toute  la  Sirie,  40. 
5^65.  Pacore ,  Pnnce  incomparable ,  &  i)nc 
les  Siriens  adoroienc  à  caufê  de  fes  grandes  ver* 
tus ,  entre  lefqQelles  la  juftice,  &  ta  elemencr 
brilloicnt  extraordinairement,  périt  cncomba- 
•t^t  contre  Ventidius ,  qui  reprit  toute  la  Sirie. 
vPacore  fut  tué  le  même  jour ,  ^e  Ci|fltts  fuc 
ma/Tacré  un  an  auparavant. 

Oxode,  aiant  aor is  la  mort  de  foit  fils,  ne  veut 
{dus  vivre,  il  cette  de  boire,  9l  de  manges  ;  il 
^      devient  furieux  ;  te  crie  jour ,  Se  nuit  1  Jpaeore  ! 
mon  fils  Pacore  !  oh  ites  vofis  ? 
.  3pdS.  Orode  un  peuconfbfé,  veut  choiiif ,  ' 
.parmi  les  zix.  fils  qu'il  avoir  éus^de  fe» maitreC» 
fes  ,  UQ  Roi  pour  mètre  â  la  place  4e  Pacore. 
Cbaque  Dame  plaida  vivement  pour  ibn  fils.  It 
i  K\i  rainé ,  &  le  glus  licéiérat  de  tous  »  (avoir 

r        *jPhiaatis«  .     .  3^- 

>  la»  Ph^,aat£'s  III.  com;;^cace 

V  V 
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Ans  Jtfi^  monde.  Ans  avant  l'Bft  vkTg:^ 

Iba  régne  par  fcîrer  tuer  tous  (ès  fréres  &  com- 
jne  fi)a  pérc  y  trouvotc  à  redire  ,  il  eut  le  même' 
foïU  II  &  përir  les  plus*  lionoétes  gens  de  âi 
(ïour  ;  &  (ovê  fils  même  ,  que  les  Grands  (bri« 
geoiem  à  mètre  fur  le  trône;^  M (mesh  Sci^n^Mif 
Parthe  9*enfuit  vers  M.  Antoiœ^iquf  il  racon* 
te  les  horreurs  de  h  vi|rde  Pliraarés.  Antoine  icr 
prépare  à  aler  faire  la  guerre  à  ce  monftre. 

39'73r.  Piiraatès^  eÀ  vaincu  par  M.  Antoine 
£  défaite  le  rend  plus  fiuieu  7  ,  &  plus  iofiipor- 
ttbie  ^  fes   jets ,  qui    cha&nc ,  fis^  donnent  le 
Piadèmc  â  un  certaitrTiridace- 

T I  lui  i>*AT  fi  commence  âfâ» 
gner.  .  • 

3974b  Grantîe  çuerreentrePhraatcs ,  &  Tî- 
fidate  »  qui  tous  deux  demandent  duicGOurs  d; 
Auguftc  3Gt 
Phfaat&aveCiincnoiBbteuie armée  der 
Scithcs  ,  remonte  furie  trône ,  &  chaffc  Tirida* 
se ,  qui  s'enfuir  vers  ViEmpereur  Auguiie-  x^m- 
•  3  Pfaraftc&  renv^cne  %  Auguftc  les  captif 
ti,  les  lignes  militaires» que  lerFarttes avoienf 
pris  dans  la  défaite  deCrafTus.  Il  lui  envoie  auC^ 
£  fes  (As,  &  fe»  petit»*  fils  en  ât^e,,&  luide^ 
jnande  (on  amitié. 

400i.  Phraatès  rompt  avec  les- Romains  >  8c 
«^empare  de  TArménie  ;  ms^  aiant  apris  qucr 
Cditn  Cifkfj  tenoitfot  £iife  la  guerre  9  Uenroie 
des  AmbaflàdeursiAugitfle.  %. 

4004.^  Conférence  entre  Caïus  Céfàr  >  àc 
phraatès  (iir  les  bords  de  l'Eufrate  ;  ils  &  rê^ 
galent^    ^  dooncat  des  ^s  alteroatire  • 
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f.  14.  VoMTONB^f  Qfi  des  Glséc  Phraa* 
tes  III.  cft  donné  par  Auguile  poui  Hoiaqz 

*  x^.if.  Art  A  YAK  Rot  des  Mèdcs  (c  £iic 

Roi  des  Parthcs.  Vonoiiès  diiwné  a  recours  i 
Tibère ,  cjui  ne  fait  rica  Cm  ce  fu jet, 

Aruban  écablû  fiU  Oj:ode  ^  fur  k  trâa^ 
4e  PArmëoie* 

i^.  Artaban  envoie  des  Ambafïàdcurs  vert 
Ger^Mifiis  ^  poux  reaoavelkf  rali^tKe  des  Pai« 
ifacsavcc  l'es  Romains^  , 

f  9. . VoQOQès  eft  toëii  *  ^ 
^  36.  Aitabrin  donne  (on  fils  Arfacès  fe  pfuf 
méchant  de  fes  cnfans,  pour  Roi  aux  Armé*, 
mecis  »  après  la  mort  d'Artaxias  ;  &  de  plus  il 
fc  met  en  pcfTeffion  de  la  Cappadocc  ,que  Vo«* 
9onés  vesoit  d'abandonner»  Il  prend  foin  d'cJi* 
,  lermioer  tcmte  la  famille  des  Aifacides* 

Phraarés  antre  fils  de  Chraatés  III.  eff  et»» 
voyc  par  Tibère  ,  auprès  de  qui  il  ëtoit  eu  ôta'* 
ge» pour  être  Roi  des  Parthes,à  U  prière  de» 
jCrands  du  Royaume,  ^  le  ibukaitenc* 

t^.  pHaAATB  s  IV.  règne;  mais aîaot 
é(é  élevé  â  Rome ,  &  ne  pouvant  plus  s'acomo- 
.  4ci  des  maniéresdes  P!arthe$>il  meurt  peu  après» 
17%  Ti  RI  fi»^A  Tf  II^da(àngdes  Ar* 
{acides ,  e(l  fût  Roi  par  Tibère  ^ui  Pbpofc  i 
Artabaii. 

^ ,  Arfacès  filsd'Artaban ,  eft  tué  par  &i  vaîct^ 
qttVm  avoit  gagnez  àfofÈed'argent* 

1   ^  Orode  eft  deftiné  par  fon  père ,  pour  vangcr 

^  ^i/L  mort  de  fpn  ftére  Ariàcès.  Lebruircour^ 

^  Ottil  aé(é  tué  dans  une  Mafioa  peinais  cclanr 

<  * 
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Am  iê  l'Eté  vulg.  \ 
fe"  trottvcf  ^a^  vfai. 

'  Vitcllius  mec  tout  en  ufage  pour  faîtepor- 
gnardcr  Aiîaban.  Tiridate  parelTcux ,  &  timide 
véac  ûrer  en  longueur  la  giierre ,  qu'il  a  avec 
Arcaba». 

Artaban  s'alarme  &  prend  la fiiite.  Tiridate 
demeure  le  fcul  maîcrc  j  &  Vitellius  l'exhortcà 
le  comporter  vaiUamment  â  bien  vivre  aveG^ 
les  Romains. 

'  Artaban  je  vient  avec  de  bonnes  troupes  ,  re- * 
monte  fur  le  trône  ,  &  éjcrit  des  lècres  trèsofea- 
fautes  i  N^r<m  :  11  lui  Teproche  tous  (es  crime^^ 
&  l'exhortant  à  devenir  lui  même  fbaboureaii 
il  lui  mande  qu'il  devroit  fc  poignarder. 

47.  i8»  G  o  T  A  K  z  B  ' s  cherchcâÊure pé* 
tir  Artaban  ,  fa  fetnine  «  &  (on  Sk. 

i^.  B  A  R  i>  A  N  E  i  eft  apellé  par  Icf 
Parthes  pour  prendre  polIelEon  du  Royaume» 
Ih  avoient  en  horreur  le  cruel  Botaraiis»  ^ue 
Bardanès  bat ,  &  met  en  déroute.  ^ 

Guerre  entre  Bardanès ,  èc  Botarîcs ,  deur 
fils  d' Artaban  )  qui  enfin  fe  réconcilient  ,  ic. 
s'bmbfaflènt  i  Bardaifez  demeurant  Roi. 

48.  Bardanès  brâle  d'envie  défaire  h  guerre 
*       Romains.  Etant  à  la  chaflc  il  eft  tué  par  fes 
gens,  qui  ne  vouloient  que  la  paix  ;  &  Gotaizè&' 
leftele  (èulpoflèflèur  de  la  courpiine. 

lO.    M  B  'h  E  K  D  A  T  E  's  fils  de  YO^ 

nonès  I.  &  petit- fils  de  Pliraatès  IH.  fot  donné 
par  rfimpeceur  Claudepour  Roî  auxParthesv' 

Sur  le  demandoient.  Cet  Empereur  lui  coo(ètiie 
c  gouverner  avec  dou^cur^  &  de  régner  tu  péiic 
fur  fes  fumets»  : 
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Am  de  Veu  vulg. 

f  o.  Méhcrdaccs  tSt  vahiCQ  par  Gotanés  qui 
loi  coupe  les  oreilles  ;  le  le  laiflc  vivre. 

Cotdrzès  meure  de  maladie. 

21.  V  o  N  ON  B  s  il.  qairigiioicdaQi 
la  Médie  eft  apellé  pour  monter  (or  le  trône  des 
Parthes  ;  ou  il  meure  ttcfqu'auiliiôc  (ans  avok 
xiea  faû  de  mémorable. 

12m  V o  1  o  o  b^s  a'f  faccéde  i  €w 
përe  j  &  quoi  qu'il  ne  fiât  que  le  fils  d'une  maî-' 
trcITe ,  Tes  iréxes  doaaeac  ks  mains  à  Ion  éleva^ 
lioo. 

55*  Vologéfis  donne  des  étages  aot  Ro*- 

mains,  &  leur  rend  les  hommages  ,  qu'ils  ezi- 
geoicnt  alors  de  tous  les  petits  Rois  de  l'Afic. 

5 11  y  amerrc  entre  Vologéfès  j  Se  tes  Ro<* 
nains  pour  le  Royaume  d'Arménie ,  dont  ilt 
vouloient  difpofcr,  &  que  Vologclès  avoii  don^» 
né  à  £ba  irére  Tuidate.  Corbulon  après  avoir 
rétabli  parmi  les  troi^  Romaines  l'ancienne 
févérhé  de  la  di(ciplme  milteairc ,  eruie  dans^ 
l'Arménie  ;  ôc  Tiiidatc  n*o(c  paraître, 

6t.  Vologcfès  veut  cemétre  ion  frère  Tiri* 
date  (ur  le  trône  de  l'Arménie  ;  &  en  chaflè  nn 
Tiridatc  qui  rocupoit.  Corbulon  fe  préfcnic,  Sc 
oblige  VologéTès  à  ne  rien  entreprendre. 

Vologéfês  tombe  fur  ks  bras  de  Pétus  »  que 
Kéion  hi&ic  en  Arménie ,  pour  la  défendre  ^ 
te  le  force  à  £iiic  un  traite  nontcux  aux  Ror 
mains. 

^3*  Tirtdate  (e  tend  an  camp  des  Romaini; 

od  Corbulon  cômmandoit.  Le  Roi  met  bas  fott 
diadème,  &lepo(èau  piéde  l'image  dcNé« 

|oa;  Udonaerafilic  cudc^gci*  &<fMmotiV 
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.  Ans  de  l^Ere  vulg. 

fcr  à  Kome ,  pour  prendre  le  dîarfèmc  àt  & 
main  dcNécoa^i  quiUéccit  des  Lèuesuè»; 
lerpeôueufesw  . 

73.  Les  Aféens  fir  fèienr  ^ns^  rArmënie^ 
Tiridâtc  les  rencontre,  il  cft  prêt  de  tomber  COf 
fce  kiusiBâins ,  &  d'eaicre  âd(  capci^^  . 

i4.  C  H  o  s  R.O  E*S» 
If.  P  A^THfi'SX  A»Ta'»•' 
•  /  Cfaofccè^  rétabli.- 

géfcsl.  Il  eue  guerre  avec  les  Romains  ^  d» 
icms  de  rfimpetcur  Ancooin.  « 

117.  A  R  TA  rA«  IJ# 
-  11 8.  Cet  Artabaflf  cft  le  dernier  Roi  des  Par» 
fkes.  Il  fin  3,  fois  vaincu  par  Artaxcrxès  Per- 
fan  ,  homme  de  fortune,  qui  de  fimple  foldat 
deyiiihOédéral  d'armée ,  &  ôca  le  trôoe  »  â&l» 
vie  a  Artaban.  C  cft  par  cet  Artajcrxcs  ,  que 
commence  le  nouvel  JSmpirc  des  Perfes,ea- 
viron  Tatt  iiS^^^de  l'Ere^ulgaire;  Ainfi  ceue- 
it^attere  apartient  aa  Tome  {IL  od  oou^^aiK 
krons  des  Monâfcliics  nouvelles.^ 


LE  pays  Latin  cft  fia  oosrrée  lapfos  ce& 
brc  de  Tltalie.  On  l^apelle  tatinf  a  laten^ 
'  do  ;  parce  que  Saturne  »  chwii  de  £ojx  Royau» 
me  pat  ibo  fils  Jupitqr  »  s*j  viar  çachert- 
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f  tfys  fut  prémierement  habité  par  les  ^«r/^^- 

nés  ;  puis  pai  les  Eejues ,  par  les  Aufoniens  ^ 
&s  Hemicfues^ ,  les  Latins ,  les  Hutùles  ,  lc9 
y^ljqtéis  te  Latium  étoit  reofeméentre  l'Hé* 
^rie  ,  dont  iC  eft  feparé  par  le  Tibre  a  POcci- 
dent  ;  il  avoit  la  Campanieà  FOrienr  ;  la  mer 
TirrhHe ,  ou  de  To(auie  au  yi^àjc;  les  Sabins^ 
fit  les  SamiHtcs  au  Septentrion*  Ce  pays  s'apelle 
aujourd'lîui  Campagna  di  J^oma.  Avant  la  fon-^ 
dation  de  Komc^  cj^i  eft  devenue,  la  Capitale 
du  pays  Latin  ^  il  y  avoit  des  Rois.  On  eir 
«ompre  jufcju'i  XiX^  qui  ont  régné  duranf 
f  42,  ans.  Je  ne  donnerai  i<:i  que  la  fuite  Chro-^ 
.nologi4]Uc  de  ces  Rois  ^(ans  entrer  dans  leur  bi* 
ftoire   qui  eft  chargée  dline  infinité  de  chofèSy. 
jfu'on  peut  (ans  dificulcé-mècxe  au  rac^  dts  cbi-»' 
méresi 

£0  Latinm  fim  XIX.  I&fiff  durant  ^42.  arnîm' 

zyoS.  I.  Pi  c,  fils  de  Saturne  eft  le  prémicr 
/des  Rois  Latins  %  nommea  Ahrigènêt;  c'eft* 
^  dire\..0):iginaires  du  paysw'  Il  a^  régné  37. 
•ans.  11^^ 

^74f.  X.  E  A.  u  N  fi  fils  r.  44.  ans.  lif^*. 

2^78^  3.  L  A  T  r  N  t7  S|  fiisràgne  54.  an»^ 
awant  qu'Ené:*abordât>în  Italie.  nif». 

1810.  Troie  prife  tar  les  Gréa.  11^41^ 
.  ajx^.  Enéê  »  fis  .de  Venus  avec  quelques: 
Troyen»  fugitifs  aborde  en  Italie  »  trois*  aos^ 
aiprdsb  prift  de  Troie.  11  époufc  Lavinia  fillé- 
W  Roi  Latinjus  à  qui  il  fi^cédc  i.  ans  après*. 

aS^&j.  4.  ËK£'£  lègoc  environ  3.  ansfeul. 


510     Elimus  de  CHifioire, 

Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vulg. 

Les  Romains  (e  font  roûjours  Eût  honcur  de 
dire  décendans  d'Enée*.  n7^« 

zSiS.  f .  A  s  c  A  G  K  B  9  f.  r.  38.  ans.  117^* 
'   iSdj.  ^.  S  I  L  vx  us,  xp.  ii3^« 

i8^3«  7.  Enb'b  Siivxus,31.  lUf» 
'  i^^4.  8«  Latinus  Siivn^s,  50. 

1974.      A  L  B  A  Si  l  V  I  u  5  ,  3^, 

*  3013»  10.  Capetus» 

*  3037*  II.  C  A  F  I  9  ,  X8» 

*  JO^Ç.  II.  CAPBTUf  II.  IJ. 
3078.  13.  T  I  B  E  K  I  N  ,  8. 

'    308d.  14.  A  G  K I  P  F  A  ,  4a. 

'  ^1x6.  If*  Akb  ttULB  cm 

314^.  I^.  A  VJB  N  T  IN  ,  37.. 
'    3181.  17.  P      O  C  A  S  ,  13. 

3x05.  18.  Nu  MIT  o  a» 

19.  A  M  u  L  I  vs  tègiie 44.  atisà  fai 
place  dcfon  frère  Numitor  qu'il  chaflc. 

3131.  Remus  ,  &  Momutus  Daiflènc.  £cU* 
pfe  générale  da  (blcil.  ^7;; 

*  3149.  iVniuiVof  cft  renais  fiir  le  trône  par  foa 
petit  fils  Romulus  âgé  de  18.  ans ,  qui  Tan  fur- 
vaac  jètc  kaibademens  de  la  Ville  de  Rome* 

32ÎO.  Rome  bâtie  ,  félon  Varron  ;  quoique 
Tabius  pï3or  en  mèce  la  fondation  f .  ans  eu^ 
tiers  plus  tard.  Ce  feroit  (èlonlui  Fan  du  mon- 
de 315^.  UlTerius  â  fuivi  cette  opinion,  que 
nous  lui  abandonnons» 


io8aw 
103  a. 

9Î^ 

91^. 
,  I^.  87». 

8î5^. 
8zu 

799' 
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AUTlCLt  !• 

JLes  Rois  des  Emmis. 

AM  0  L I  u  s  XIX.  Roi  des  Latios ,  aiam 
chaff^fdti  Royarumc  fon  frërc  Numiior , 
obligea  SilvU  fa  nièce  de  fc  faire  Veftalc ,  afin 
que  Numitor  a'ciic  point  de  poftcricé.  Silvia^  (a . 
rroava  grofle  te  eoinnca  Rémus ,  8c  Romnhis*  * 
Amulius  pour  les  perdre  ordonna  qu'on  les  je- 
tât dans  le  Tibre:  mais  un  Berger  nommé  Fau- 
finie  en  prit  (bin  &  les  éleva.  Etant  dcvenàt 
grands  ils  mérent^Ainciliiis  leur  oûcle ,  &  réta* 
blirent  Numitor  leur  aieul  dans  le  Trône.  L'an 
IL  de  fon  règne ,  ils  bâtirent  la  Ville  de  Rome, 
qui  (ut  d'abord  la  Capitale  du  pays  Latin»  en- 
fuite  de  toute  l'Italie ,  &  enfin  de  prefque  tout 
fc  monde. 

Rome  a  eu  d'abord  fcs  Rois  :  Elle  fut  en- 
fiiite  République  (bus  ks  Confuls  ;  Elle  devint 
ibus  Ces  Empereurs  la  plus  puifljnre  Ville  du 
monde  conu,&  la  Capitale  de  la  1  V.Monarchie* 
Elle  cR  aufourd'hui  le  Siège  des  fouverains  Pon- 
tifes de  l'^îie  Chrëti^ne ,  fous  U  dominatioar 
defquels  elle  eft  depuis  puficurs  ficclcs. 

Rome  eft  fituéefiir  VII.  Montagnes  le  long 
du  Tibre  »  an  de-là  duquel  on  a  eommunication 
par  4.  Ponts  qui  font  fur  ce  fleuve.  Il  y  a  10V 
Portes  &  14.  Quartiers  ;  &  peut  être  300. 
gli£eS|  dont  la  principale  efl  5.  fean  de  La^ 
tran.  Mais  la  plus  grande  A:  la  plus  magnifique 
cft  S.  Pierre  fur  le  mont  Vatican.  Cette  Eglifc 

di  une  des  mciveillcs  damondc^ulc  II«  conar 
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nicnça  de  la  faite  rebâtir  dès  les  foodeuieiCf; 
Les  Papes  fiiivaas  ont  continué  ce  grand'  car^ 
vragc;  &  Faut  V.  acheva.  Le  Palais  du  Va- 
cican  y  où  le  Pape  fait  fa  demeure  ordinaire  ^ 
joint  cette  Eglife ,  à  la  quelle  il  M  cède  ntxi 
pour  la  magnificence. 

Cette  Ville  s'embellit  tons  les  fourfi ,  par  fc^ 
Edifices  que  les  Papes  &  les  Cardinaux  y  fi^nt 
fans  cefle  bâtir  \  elle  fooit  fans  donte  nn  proiu 
dige  de  k  main  des  hommes,  &  qui  pafTcroit 
route  imagination  làos  les  d^entes  fortune» 
qu'eUe  a  coomës  eo  divers  tems.  Outre  les  ra* 
▼aees  qn'ellea  (bufens  par  les  incendies;  elle  a. 
été  prife  ,  pillée ,  &  ruinée  plufieurs  fois. 

Nous^  n^avons  dans  THiitoire  rien  de  plu» 

frand  qoe  TEropire  Romain.  Il  a  étéincompara^- 
lement  plus  puiflant  &  plus  étendu  que  les  Ilf* 
grandes  Monarchies  qui  i'onc  précède.  Il  eft 
l'ouvrage  delà  valeur  &de  fafagefiSr  desRomains^ 
&  G%ft  Ibr  ce  flsérveilleax  ouvrage  ,  qui  làir 
Tacimiration  de  tous  les  grands  erprits,&  de  cou» 
les  plusiàges  Politiques  »  queceux4i  mêmeSy 
que  Tamour  de  ^antiquité  ne  pique  ^lére  »  fint 
empreiTcz  <fc  jeter  les  yenx  »  pour  en  consfew 
toutes  les  parciculiritcî?;  pendant  qu'ils  igno- 
rent (ans  chagrin  rHilioirc  des  autres  Royau* 
mes.  Fbur  (è  former  une  idée  de  l'Empire  Ro^ 
main,  il  fant  le  regarder  (bus  VII.  Etats  dr* 
fércns  ,  qui  en  font  comme  les  7.  âges.  Cette 
diivifkm  eft  bien  (impie  uès  Êicik  à  icteMV 
*  JLe  t.  Stdt  efi  fous  Us  MH$. 
Ze  Ih  fous  les  ConfuU. 
Xe  JIL  fous  les  Empereurs. 

^  JLe  NT.  fim  Jis  Jbris  i§i  J^wks^  ét^l^ 
♦  Ofiro^Qis^ 
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JLe  y.  fous  les  Rois  Lombards. 

£o  VU  fous     .  JBmporomrs  franfoiSm 

Le  VU.  Ç<^i*s  Us  Em[fereurs  Alema?ss. 

Je  fupoie ,  commiDC  on  le  voit  dans  cette 
divi(ion  que  U  Monarchie  des  Komaînsa  pris^ 
naiflànce  avec  Rome  mSme.  Ce  Cent ,  fi  l'oiy 
vcur,  fon  enfance.  C'cft  même  amfi  que  les  Hi- 
fioriens  ont  regardé  l'Etac  de  Kome  fous  les* 
Kois»  l£S  Bois  f  àk  £otx  bietiM*  de  Saint 
Irietnonr ,  pag.  3.  &  4:  $meu  fî  peu  de  part  k 
la  grandeur  du  Peuple  Romain ....  que  c*efi 
0VOC  raifon  que  les  HifiorUm  on$  nommé  leur 
i^j^  l*enfkneê  de  Rome  »  •    • .  Four  le  eo^ 

feaitre  il  fufira  de  [avoir  quecesfept 

Rois  au  bout  de  deu^  cens  tant  d^années  n^ont 
pas  laijféun  Etat  beasuouf  plus  grand  que  eet 
lui  de  Parme ,  ou  de  Mantçue.  Son  âge  par* 
fait  eft  fans  doute  fows  les  prémicrs  Empereurs^ 
C'écoit  alors  que  l'Empire  Romain  n^avoit 
point  d'autres  limites  du.câté  de  TOrient  oucr 
FEoftate  „lc  Mont  Taurus ,  &  TArménie.  Do? 
côtd  du  Midi- if  s*^ccendoic  dans  l'Afrique  juC- 
qu^â  l'Etiopie.  Les  Ilks.des  Orcades  le  boxw 
noient  an  Septentrion;  ôc-^i  l'Occident,  il  nere^ 
ConailToit  pour  bornes  que  TOccan  Atlamique^ 

Ma is  ifparaic  biz^c^  qu'on diiè  que  ce  grand 
Empire  qui  du  tenss  de  Trajaii  commandotr 
dit  Appian  »  â  Ta  ptus  grande  partie  du,  mon* 
•de  ,  fubfîfte  encore  aujourd'^hui  en  Alema  - 
gne,  dont  TEmperur  ne  pofledeni  la  Ville  de- 
Home  ^  ni  à  pçine  la  centième  partie  des  pays  ^ 
fur  Icfcjucis  cec  Empire  étendoit  fa  domination.. 
Il  eft  même  de  notoriété  publique ,  qucTEm^ 

•  fire  Hoiittin  finit  en  Augiiduk  l'an  47%  dr 
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f  r  fire  vulgaire.  Ccpcndanc  afin  de  «e  rien  cliâtl- 
ger  dans  Tufage  des  mots;  puifqu'on  nous  dît 
que  le  Saint  Empire  Romain  qA  en  Alcmagnc  ^  . 
nous  nous  acommoderons  i  cecce  manière  de 
parler:  &  fi  nous  avons  vd  (bncn&ncé',  lor^v 

-que  Rome  ne  polTédoit  encore  que  le  pays  La* 
lin,  nous  le  confidéreions  en  Aicmagnc  com-  . 

'  me  dans  (on  dernier  âge  »  expirant  Se  dépouillé 
de  (bnPatrimoineméme,  n'étant  pas  même  une 
ombre  de  ce  qu'il  a  éié  autrefois. 

«.  AV£KTISSJIM£NT. 

On  aurott.  peut-être  (buhaité,  que  ^ansla 

Chronologie  de  rHifloirc  Romaine  j'eulTe 
marqué ,  outre  les  ans  du  monde,  te  les  ans 
avant  l'Ere  vulgaire  ^  les  années  depuis  la  fon- 
dation de  Rome.  Laraifon  qui  m'a  dé:erminé 
dpe  k  pas  faire,-  c'eilque  j'ai  voulu  éviter  la 
confiifion  ,  Se  ne  pas  préfenier  tout-à  la  foit' 
tant  de  choies  à  l'imagination.  D'ailleurs  il  eft 
facile  ,  quand  on  a  Tan  du  monde  ôii  s'cll  paflK 
quelque  événement  confidérable  »  de  ûvoir  à 
quelle  année  de  Rome  il(è  raportc.  Il  n'eftbe*  * 
loin  que  d'une  fouJiraShn  »  qui  eft  très  •  aifec. 
On  mer  d'abord  Tan  du  monde  ,  où  fc  trouve 
révénement  :  on  place  au  deilbus  l'an  du  mon* 
Jit  y  gA  Rome  a  été  fondée  :  ce  qui  refte  de  U 
foujlraéliôn  ,  eft  l'an  depuis  la  fondation  de  Ro* 
•me  y  auquel  fc  doit  raportcr  l'événement,  £« 
temple.  On  veut  (avoir  dans  quclleannée  de* 
puis  la  fondation  de  Rome  commença  la  IL 
guerre  Punique.  Elle  commença  Tan  du  monde 
^7^6.  que  je  polè.  Je  mets  au  deifous  31^0. 

vqui  cii  l'au  Uamonde,  oà  Rome  futfoml^ 
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|e  ibuftraits  ce  fécond  nombre  du  prémier.  li 
relie  î3^.  C'eft  Tan  deRome^oda  commencé  U 
II.  guerre  punique. 

du  mpnd00  ^^Ans  avant  l^En  vulg.  • 

3tf  o«  h  Eut  dê  MùWiê  ,  fins  y  IL  jRm^ 
ébtrant  94S*4ns.  754. 

I.  R  o  MU&  u  t  zxéffkésS,  ans.  11 
fonda  U  Ville  de  Rome  4^.  ans  après  b  prr*  tu 
(c  de  Troie,  &  7î4«^nsavanc  l'Ere  Vulgai-» 
ic.  Romulus  qui  avoitetë  nouri  durement  a- 
vec  des  bergers  j  &  toujours  dans  les  exercices  de 
la  guerre  »  con&cra  Rome  aa  Dieu  Mars ,  qu'il 

difoit  Con  pcrc. 

Il  reçoit  les  Sabins  dans  Rome^  &  ils  dcvica** 
'  aent  fes  fujees. 

Romnlus  qui  eft  toujours  en  goerre  8e  toû^ 
jours  viûoricux  ,  ne  laiflc  pas  de  commencer  les 
fondemcns  de  la  Religion  &  des  Loix. 

3tS8.  Romolos  meurt.  7Ytf. 

1.  NUMA    POMPILIUS  fuCCd- 

de  à  Romulus.  Une  longue  paix  lui  donne, 
moyen  de  perfeâionner  ce  que  (on  prédecelTeor 
n'avoir  qu'ébauché.  Il  forme  la  Religion  ,  êc' 
adoucit  les  mœurs  farouches  du  Pçuplc  Ro- 
main. 11  règne  43.  ans. 

Piufieors  Colonies  Grèques  le  répandent  dani 
cette  partie  de  ritalie ,  qu'on  nomme /4  Gran- 
de Grèce. 

3Î3I.  Tu  tiius  HosTiiius  régno 
St.  an  :  fous  lui  Albe  fat  vaincue  de  ruinée  :  8c 

fc  donna  le  fameux  combat  des  3.  Horaces  qui 

teaoicnt  k  parti  de  Rome»  conuç  les  j. 


|iif     Eltmens  de  rHlfloîre^ 

,Ansdu  monde.  jîjis  avant  VErê  vulg^ 

itûces  qui  défendoient  Albe.  C'Àoit3.  frércf 
Jumeaux  contre  3.  autres  Jumeaux.  Ils  com-^ 
bâtirent  pour  décider  la  querelle  de  ces  dcu? 
Villes.  Les  3.  Ciiriaces  d'abord  furent  bleilèz^Ac 
vdeuz  Horaces  perdirent  la  vie  Le  troifi«mc  qtil 
tcfla ,  tua  les  3.  Curiaces  Vtivï  de  Rome  83.  ^73, 

33^1.  4.  Amcus  MiiKTiijs.  r.  Lf.a. 
t  Rome  foQS  ce  Roi  dcnnte  quelques  Latint ^ 
^  &  coiuinue  â  £è  faire  des  Cicoyeas  de  fes  en- 
iiiemis. 

Ceux  dc^Veïes  déjà  afeiblis  par  Rpnmliit 
lont  de  nouvelles  pertiK. 

3378.  L*an  u8.  de  Rome  Jlneus  pouflc  Ces 
conquêtes  jufcju'à  la  mer  voifine ,  &  bâtit  la  vil^ 
ted'Oftie  I  à  remboucliure  du  Tibre.  6tS* 

J387.  T-  TAKqjcJiN  l'AwciBNrc- 
,|;ne  38.  ans.  JSiy^ 

1 1  fubjugne  une  partie  de  la  To(cane ,  &  cm- 
èelHt  Rome. 

De  fon  tems  les  Gaulois  conduits  par  Bellovc- 
{kj  ocupenc  dans  l'icalie  tous  les  environs  du  Poj 
pendant  que  Ségovèfe  (on  £réreaiène  bien 
vaut  dans  la  Gensanieaa  autoe  eflèia  de  Jt 
•  Nation. 

341J.  6.  SfiRvnjs  .Tuiiius  commence  de 
régner*  Il  règne  ^^6.  ans.  Cefuc  lui  qni  établk 
l6  Cens  y  ou  le  dénombrement  des  Citoyens 
-diftribucz  en  30.  Tribus  ;  pat  où  cette  grande 
Ville  fe  trouva  réglée  comme  une  famille  par* 
tkaliere.  57^» 
•  ^^71.^  Servtus  TuWus ,  après  avoir  agran- 
.<li  la  ville  de  Rome ,  conçoit  le  dcflein  de  la  mè« 
fKecfl  RépttUt^tte»  Upéric  n  xni&ttdt  ces  pea«< 
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lees  par  le  confôl  de  &  fiRc ,  &  par  le  comman* 
*. dément  deTarquinfon  gendre.  Car  ceTiraa 
par  Teavie  de  régner ,  fait  ruer  Servius  pere  de 
fa  kmmé  TiiUia.  Et  cette  fille  d^aturée ,  qui 
n'avoir  pas  moins  d^ambirion  que  (on  raarî , 
fair  pafTer  ion  char  fur  le  corps  de  Ion  perea& 
iaffiné»  ne  Toalantpas  détourner  les  chevaux^ 
|Mir  Kempreflemeot  fiirieaz  qu'elle  avait  de  le 
£iire  couronner  Reine.  533» 
7.  T  A  a  Q.U  I M  Suferte ,  lègoe 
l»4.  ans ,  iapj^ès  avoir  enva&i  le  Royaume ,  oû 
il  exerce  dorauc  long-rems  routes  (brtes  de  vio- 
iencesb 

Tarquin  le  Superbe  rend  par  fcs  violeaces  lâ 
Royauté  odieuft  :  Timpudicité  de  Sezte  £)ii 
Bis,  qui  déshonore  Lucrèce  achève  cie  mutiner 
k  peuple.  Lucrèce  ne  pouvanr  iurvivre  â  ui| 
td  afrout ,  Ce  tue  elle-même.  Son  (àng ,  &  les 
iiarangiies  fiMicieufesde  JSfMH»!  animent  les  Ro- 
mains. Les  Rois  font  chaffez  ,  &  legouverne- 
xnenc  Confulaire  cBl  établi  iiiivaiit  les  projets  dd 


A  ^  X  I  C  JL  B  II. 

^49î.  La  République  Romaine  ,  fous  tes  Con* 
fuis  durant  46s.  ans;  c^ejl- a-dire  ,  jufqu*4 
l*an  du  monde  394^0»  que  Céjhrjè  rendit  mai'^ 
'  t»ede Rome^^^  ans  avant  t£fê  Vulgaire.so^* 

L*A  N  de  Rome  i^^.Jninus  Brutus ,  &  Lu^ 
dus  TaroHinim  ColUtmus  «  les  deux  pé^ 
«ietaConfub. 


5x8       EUmem  de  rmjloire.  - 
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publius  Valérius  ConCul  célèbre  parfcsvi- 
âokes  I  devient  fufpcâ  à  Tes  Citoyens  ;  &  il 
£tit  pour  les  contenter  établir,  la  loi ,  qui  per« 
met  d*apeHer  du  Sénat ,  &  des  Confuls  au  Peu* 
pie  dans  toutes  Icscaulès^  ou  il  s'agit  dechâ<* 
lier  nu  Citoyen* 

Les  Tarquins  chaflèz  trouvent  des  défend 
feurs.  Les  Rois  voifids  regardenr  leur  banniC- 
lèment  ,  comme  une  injure  faite  à  tous  les 
Rois.  I 

3497«  Porfemu  Roi  de  Clnfiam ViUed'fi-* 
triirie  ,  prend  les  armes  contre  Rome^qui  ré- 
duite à  l'extrémité  &  prefquc  prife^  eftdéli* 
▼rée  par  la  v^lei|r  à^JFiPtatiuî  Codés.  {07. 

Les  Romains  (ont  des  prodiges  pour  leur 
liberté.  Stévola  jeune  Citoyen  voit  tran^uille- 
jQenc  brûler  la  maia^  dont  il  avoir  manque  Poi« 
(ènna. 

Clelii  une  jeune  fille  étonne  ce  Prince  par  ùl 
bardieilè. 

Porfènna  efrayé  de  tant  de  marques  de  cou- 
rage y  laiflè  Rome  en  paix  ;  &  les  Tarquins 
demeurent  fans  rcflburcc. 

3^11.  Tout  eft  en  defordie  dans  Rome  par  la 
jalouiie ,  qui  s'eft  réreillée  entre  les  Patriciens 
fie  le  Peuple.  \A9i^ 

La  puiflancc  Confulaire ,  quoique  dcja  mo* 
dérée  par  la  loi  de  P.  l^aUrtus  paraît  encore 
czçe/five  ^  ce  peuple  jaloux  de  fa  liberté,  il  £e 
retire  au  Mont  AventiQ.  On  le  menace  inutile- 
ment ;  &  ce  peuple  ne  peut  être  ramené  que  par 
lespaifibles  remontrances  de  MenémusAgrif  ^ 
fa.  Il  faut  pourtant  trouver  des  tempéramens  & 

donner 
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.donner  :?u  peuple  des  Tribuns  pour  le  défendre 
<ontre  les  Conlùls.  Lajloi  cui  établie  cette  noa* 
vellc  Magiftratate  eft  apeliée  la  Loifacrée. 

Tribuns  du  Peuple  étatlis, 

3^14 .  CorioUn  zélé  Patricien  &  le  plus  grani 
Capitaine  d -entre  les  Romains ,  châSJé  malgré 
(es  ferviccs  par  la  fa^lîon  populaire ,  fe  révoN 
le ,  médite  la  ruine  de  fa  Patrie ,  mène  les  Volf- 
•ques  contre  Rome ,  U  reduù  à  l'cjrtremité  ,  8c 
ne  peuc  être  apaifé  que  par  les  larmes  de  & 
mcre.  4^0. 

X.  iiutntms  Cincinnatus  /âuve  Tarmée  du 
Conful  MarcHS  Minutius ,  qui  aloit  être  taiU 
jée  en  pièces  par  les  Eques  &  les  Volfques.  Let 
Lifteurs  qui  furent  envoyez  de  Rome,  pour 
lui  dire  qu'il  venoit  d'être  fait  DiUateur  ^  le 
trouvèrent  i  ùl  cHaruë,  laboiirant  lui  inéme  des 
terres  qu'il  avoir  au  de-lâ  du  Tibre,  llcjuitc  (on 
travail,  va  à  la  tête  de  l'armée  Rorca'nc  ,  djé- 
fait  les  Sabins ,  triomfe  de  Graechus  »  &  i6m 
jours  après  retourne  â  (on  labourac;e. 

35f  o.  Rome  manque  de  loix  nèce/Iàires  à  la 
i>onue  conftitution  d'une  Républioue«  De  *U 
nai flènt  de  nouveaux  deibrdrcs  &  de  nouvelles 
jaloufîes  entre  les  Magiftrats  &  le  Peuple.  454* 

La  réputation  de  la  Grèce  plus  célèbre  ea^ 
Gore  par  (on  gouvernement ,  que  par  (es  yi« 
iloires  ,  excite  les  Romains  a  &  régler  fiir 
fbn  exemple;  ainfi  ils  envoient  des  Députez  , 
pour  rechercher  les  Loix  des  Villes  de  la  Grè« 
xe  ;  &  fur  tout  celles  d*Athène  1  plus  con-. 
fbrifies  à  l'état  de  leur  République.  Sur  ce 
modèle  X.  Magiftrats  abiblus  »  qu'on  jcr«a 
Tome  Z 
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l*annéc  d'après  fous  le  nom  de  Véc^mvt-^s^ 
rédigèrent  les  Loix  des  XII.  T«ialcs  qui  font 
le  fMdemcQC  du  4toic  Romaîa  ;  Y^n  de  Rome 

304. ,  ' 

3ÎÎ4.  Lts  Decemvirs  gouvernent.  Le  Pén- 
ale ravi  lie  leur  téquite  ,  leur  laiik  uforper  le 
f^buvok  fuprême ,  donc  ils  cdfefit  enfinte  tiran* 

3555.  H  fc  fait  de  grands  mouvcmcns  par 
€it!^eÈifêMiCt.à^Mpfms  dpdims  ira  ites  Dé< 
-C»flfrvirs  ;  &  par  le  meurtre  de  Virginie,  <]ut 
Ifen  pére  aima  mieux  tuer  de  fa  propre  irain, 
^<»t  de  l'abandonner  â  la  p^âlida  û'Appius .  Le 
f  euf>fe  Jflomafft'a  licnteur  âeci»  YÎDfeficc^  ;  4r 

'*ft?5  jyécemvlrs  font  chcijji:^  449- 
i6oS.  La  Vilk     Veres,  <[ui  égaloit  pref- 
^e  R^me ,  après  tm  Vlègc  de  10.  aiis  &  beau- 
Coup  de  Pivert  Toi^,  fyt  pfife  parte  Ro- 
Hiïims  fous  la  conduite  de  CatniUe  ^^6. 

3510.  I  es  Fvittfifuès  Cçm  afiiège^  pat  Ca- 
mille. Iisfedc«^^44(ii,  timfaeï  âexie  t;Ult 
Icux  avort  renvoyé 'knrs  C'nfans,  çj^u'on  Mai- 
irc  d'Ecole  lai  a voi t  IVA'^ez.  3 ^4, 

5^û.  i;es<}âuloi$SënM0isiflÉrctemiifnI;dltey 
-te  ^iffiègttïi  cAi^iem.  3^3. 

3(^ix.  Les  Romains  perdent  contre-en^f  la  f^. 
tneùfc  bataille  ♦d* Allin.  Rome  eft  prifc  &  brû- 
4de.  pendant  i(u^  &  H^fendcfit  dàns  le  ^Capt- 
lolc,  leurs  affaiff^s  font  terablies  ^ar  CamilFe, 
qu*îIs-avoirnt  banni.  Les  G aulars  demeurent  7. 
TToîs  maîtres  de  Rome  ;  ^sn^Wci  43:ilieurs  par 
•d'ancres  tffaires  ^  ils  fè  retirent^aitgez  dj'bth- 


Am  du  mmdû.  Jim  avam  VEr$  vulg. 

•3618.  Anarchie  à  Rome  ,  qui  cft  prcft^uc 
«o.  ans  fans  Coafuls ,  juCqa'à  i'au  de  Rome 
5S8.  ^tie  ^nms  SeatUms  iMmtMus ,  fiitcréé 
Conful.  II  cft  k  premier  qiii  ait  écé  pris  d'en- 
tre le  peuple.  37^. 

3^71*  JkMtdttÊ  i  Kosie»  çpî  a'afomt  de 

Confuts.  333* 

3(^78.  Rome  eft  aux  mains  avec  les  Samni- 
tes  fes  vQiiiÎBS  ^  qu'elle  a  une  peine  extrême 
a  r-éduke^  Aidlgré  la  valeor  A  h  con^atce  de 
J^apiritis  €urfor,  h  flm  jSkaAsùàc  &s  Giné^ 

3^80.  AManhk.  Romexft  fans  CouTuIs.  314^ 
i69S.ÀnarMt.  Rome  n'a. niâsCon&ls.  309* 
3703.  Rome  a*a  point  de  Confuls  ;  on  crée 
•^ux  Diâareurs.  3or« 
3711.  Les  Gaulois ,  la  tcrseor  des  Romaîas 
V élèvent  contre  Rome ,  ezcites  par  les  Sann 
îDites^les  Brmiens,  &  les  Eiruriens.  Ilsicmr 
|>prtent  d'abord  une  nouvelle  Jtriâoire,  mais 
tIsen  IbttiUeiit  la  gloke  en  maoc  des  Ambaflà» 
^eurs.  Les  Romains  indignez  marchent  contre- 
^cux,  les  défont ,  entrent  dans  leurs  terres  y  oà 
ils  fondent  une  Cplonie ,  les  btccnt  deux  fois  » 
«n  afTu  jettHênt  une  pasne  »  £c  ieduâCbt  Paatui 
:3dcn3ancler  la  paix  •  283. 

37x4^  f(àrrhHs  Koi  des  Epirotes  veutcon-^ 
-oo&ir  l^Iialie;(OiiâI  cft  apell^  par  U» Tareoctttf; 
lur  qui  les  Romains  rcnoicnc  de  gagner  une  ba- 
bille, aufli  bienjque  fur  lesSamnitcs.  a&o. 

^irfihiis  refispoaecontJiedes  Romains 
iies  viâotresqvi  letmiieiic.  le  Confbl  fAtmê 
iaû  eufia  yoir  aux  Romains  que  Pirrlius  pou-: 
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voit  êcre  vaincu  ,  malgré  tous  Tes  clépliaos  qui 
'  les  étonnèrent  d*abora.  zy^. 

3717^.  Fabrice  renvoie  à  Pirrhus  (on  per- 
fide Médecin ,  qui  étoic  venu  lui  ofrir  d'em« 
poifonner  (on  maître.  178* 
3719.  Pirrhus  cft  enfin  défait  par  le  GonfuI 
.CUYius.  Il  lepafTe  en  Epire.  2.7J, 
3730.  Les  Tarentins  que  Pirrkus  cntrctc- 
'tioit  d'erpéraoces ,  apellent  les  Cartaginois  au- 
près fa  mort.  Cefecours  leureft  inutile;  Ils 
font  batus  avec  ks  Bru(.icns  ^  &  les  Samnites 
leurs  aliez,  174. 

Les  Samnîtes  après  7t.  ans  de  guerres  conti- 
nuelles ,  font  forcez  de  fubir  le  joug  des  Ko* 
mains 

Tarente  (ê  rend  aux  Romains  {  &  tous  les 

peuples  d'Italie  (ont  fiibjuguez. 

Les  Gaulois  fouvcnt  batus  n'ofent  remuer. 
Après  480.  ans  de  guerre,  les  Romains  le 
r  «roienr  les  maîtres  en  Italie. 
•  .  3731.  Les  Romains  entrent  en  jaloufic  con- 
tre les  Cartaginois  trop  puiiTans  dans  leur  voifî- 
t  nage  9  par  les  conquêtes  qu'ils  font^dans  la  Si<* 
.  cite  ;  d'où  ils  (ont  venus  entreprendre  (ur  Rofne, 
S^iux  ritalic,  en  feccurant  les  Tarentins.  ^72. 

La  Republique  de  Cartage  tenoit  les  deux 
côtes '  de  la  mer  Méditerranée.  CNitre  la  côte 
d'Afrique  qu'elle  po(rédoit  prcfquc  toute  entiè- 
re ,  elle  s'ctoit  étendue  du  côté  d'Efpagnepat 
.  le  détroit  :  mahreflè  de  la  mer  &  du  commer* 
«  ce ,  elle  àvoit  envahi  les  Ifles  de  Cor(è  &:  de 
Sardaîgnc.  La  Sicile  a  voit  peine  à  fe  défendre  ; 
rXt^ie  étoic  menacée  de  trop  près ,  pour  ne 
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pas  craindre.  Dell  ont  piis  naiflancc  les  guerres 
jpmiijues ,  malgré  les  Traicez ,  mais  iml  ob- 
{esvcz  de  part  &  d'autre. 

3740-  A  Guerre  de  Caftage  ^  dd  les  Rou- 
mains aprcnacnc  â  combacie  fur  mer  ;  elle  dure 
2r4.  ans.  '  1^4» 

.  374{.  Le  CoivAl  VhUhs  ,  qui  donne  lapré* 
miere  bataille  narale  ,  la  gagne.  1^9* 

3748.  JRegfilns  foûtient  cette  gloire^  il  a- 
borde  en  Afrique ,  où  il  a  â  combatre  ce  prodi<» 
gieax  ferpenr ,  contre  lequel  il  faut  qu*il  em« 
ploie  route  Ton  armée.  Tout  cède.  Cartage  ré*- 
duite  à  l'extrémité  ne  fe  (auve,  que  par  Icfe** 
cours  de  Xantipe  Lacédéraonien.        «  if 

Le  Général  Romain  eft  batu  &:  pris:  mais 
fa  prifon  le  rend  plus  illuftrc  qae  Ces  viftoires,. 
jRcnvoyéfurià  parole ,  pour  ménager  Téchna- 
gedes  pritbnniers ,  il  vient  (odcenT  dans  le  Sé-*. 
natla  Loi  qui  ôroit  toute  efpérance  à  ceux  qui- 
fc  laifToienc  j>rendxCy  &  retourne,  a  uoe  luoxi^ 
aiTurée. 

Deux  épouven tables  naufrages  contraignent 

les  Romains  d'abandonner  de  nouveau  Tiimpi- 
re  de  la  mer  aux  Cartagiuois.  La  viâoire  dcr 
itteore  long-tems  douteufe  entre  ces  deux  peu* 
pics  ;  Se  les  Romains  font  prêts  de  céder ,  mais 
ils  réparent  leur  flocc. 

37^4*  Une  feule  bataille  décide  de  TEmpirc 
de  la  mer.  Et  le  Conful  Lutatins  achève  la 
guerre.  Cartar!;e  cft  obligée  a  payer  tribut ,  &  i 
^uîter  avec  la  Sicile  toutes  les  Ifles  qui  font  .en* 
tce  la  Sicile  &c  Tltalie.  Les  Romains  gagnent 
cçtic  Illc  toute  entière,  à  la  lefcrve  de  ce  qu'y 


53^4      ÉUmms  JU  l^Mift^îre^ 

Jtns  dté  mondes  Ans  avant  l'Ere  vulg^ 

ticoi  Hiècdd ,  Roî  de  Stracufe  leos  allé. 

Après  h  guerre  achevée  les  Cartaginois  (ont 
frécs  i  pésû  fsa  le  fottlevemcnt  de  leur  arnoée. 
Elle  iwt  cooa^Cit  de  trémies  dccangéres  ». 
ppà  (è  révoltèrent  pour  leur  paie.  ToiKes  les^ 
Villes  de  leur  domination  (c  mutinèrent  pa- 
leiilcment.  Carcag€  étroicenaeni  a/G^ée  cA 
perdbië.  (ans  AfmUaf ,  fimioimié iffmvttj  ^  lui 
foil  avoit  fbôtenu  la  dernière  guenc 

^7^^'  Amilcar  xempone  la  viâoire  iiir  les 
jci»eUB0.  il  ei»  cadre  pMrtaot  aux  Cartaginots> 
la  Sardaigne,  (fat  h  révolte  de  leur  garni/btt 
ouvre  aux  Romains.  138.. 

Caicage  de  peur  de  s'embarai&r  avec  les  Ro 
mains  dans  une  noavelle  guerre ,  cède  ma^é: 
elle  la  Sar daigne ,  ôc  augmente  (on  tribut. 
.  Orcage  fonge  i  ret^lir  en  Efpagne  (â  da> 
Itiiiiacton  ébranlée  pat  la  révolte.  Amilcar  y 
,.p«iâcavae  (on  fils  Aonibal  â;;éde  9.  ans. 

377  j^.  Amilcar  meurt  en  Efpagne  ,  après  y 
avoir  lait  la  guerre  durant  9^  ans  :  (on 
a'étoit  formé  ibus  wx  fi  grand  &  A  fage  Ca^ 
pitaine.  2.30^ 

Afdrubal  (on  aliè  lui  fuccède.  Il  bâtit  en  EC- 
pagne  la  nouvelle  Cactage ,  qui  teooit  tout  fe- 
pays  en  (ujctîon. 

377T.  h'<s  Romains  font  en  gu,crre  avec  Ten^ 
I4«  Keinc  dUUiric  »  qui  exerçoic  impunément  U- 
piraterie  £ar  tome  la  c^^e.  Cette  Prince^  en- 
flée du  botin  qu'elle  (ài(bitruries  Grecs  &  fur 
les  £pi rotes  »  méptifa  kfi  KomÂia$.&  cua  leur 
AmbwàdcMx..  xxjt^ 
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jins  4u  monde.  Ans  avant  l'Bfs  valg^ 

377(^,  Les  Romains  TeumiC  bico-  toc 
biée.  Ils  ne  lui  laiiTérenc  qu'une  petite  ptriic 
de  l*Iliric  »  ii  gagaétcne  Tlflc  ilc  Corfou  ,  que 
^  ccrtc  Reine  avoic  ufurpéc.  La  puiflànccde  Ro- 
HiC ,  commence  d^être  conuc  ea  Grèce.  xi8^ 
Les  progrès  d'Afdriib«l  doanent  de  la  jaioii^ 
fie  aux  Romaias;  mais  les  Gaulois  en  Italie  Icf 
eiupéchcac  de  pooivoii:  aux  a£ûre$  de  r£(pâi- 
gne* 

LesGdubis  (antdepwi  4$.  aaten  fCfKiss. 

mais  aianc  ouUié  leuis  pertes  paiTées  >  il^  xot» 
caceat  Roine. 

Les  Romaifls  avant     4'atM}Vst  Ict  Ow<» 
lots  ,  s'afTâient  des  Caria^ams ,  &  £bot  ait 
*  Traité  avec  eux. 

}7So.  Guerre  cruelle  entre  les  Romains, 
les  Gaulois  qip  (bnc  batus.  Les  Gaulois  TraiH 
falpins  rejoignent  aux  CifaJpins.  lls(c>nttoaf 
dé&its.  Comoliunui  un  des  Rpis  Gaulois  efl 
pris  daos  la  bataille,  AnétHfiH$  ^  o»  atue  Roi 
(c  tuë  loi  même.  %x^^ 

Les  Roinains  vifloricux  pafllnt  le  Po,  pouf 
h  première  fois.  La  viâoite  les  fuie  par  tour* 

3784*  Milan  eft  pci»,  tt  tour k  paya  eft al^ 
(ujeti  aux  Romains. 

Afdrubai  meurt  ;  &  Aonibal ,  quoiqull  n'eirir 
encore  que  if  •  ans  >  fut  mis  en  (à  pUce.  Ce 
nouveau  Gouverneur  entreprend  de  domter  tou- 
te rEfpagne  ,  fans  aucun  re^^t  dcsTraitex 
faits  avec  tes  Romains.  aiji« 

3785.  Rouie  écoute  les^tflitef' dft  SiagoQtc 
<>naliéc. 

.  Les  AxubaiTadciirs  Biomaios  vont  à  Caiug!& 
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uinsdu  monde.  Ans  avant  l'Ere  vutg^ 

Les  Cartaginois  xécablis^ae  (ont  plus  d'humeur 
â  céder. 

37S(^.  IL  G  lierre  Punique,  qiii  dure  17. 
ariS.  IX  Sv 

*  Annibal  traTcric  I^Bhre^  les  Piréaées,  tou- 
te la  Gautc  Tranfalpine  ,  les  Alpes,  &  tombe 
comme  en  un  moment  fiirritalie.  Les  Gaulois 
fortifient  ion  armée ,  &  font  ua  dernier  éion 
pour  leur  liberté. 

Quatre  batailles  perdues  par  tes  Romains, 
font  craire  que  Rome  va  tomber.  Annibal  a* 
près  la  bataille  de  Canne ,  envoie  à  Cartage 
èoiilèaux  d'anneaux  dcs^Clievaliers  Romains 
jnorts  dans  le  combat. 

37^7é  La  Sicile  prend  le  parti  d'AnnibaL 
méfonime  ^  Roi  de  Siraculë  Ce  déclare  contre 
les  Romains.  #  xxTv 

37pi  L'Italie  abandonne  les  Romains,  qui 
fimt  dans  une  grande  extrémité.  t^it*- 
'  Rome  doit  iba  falut  3  3.  grands  hommes;, 
lavoir,  P^bins  Aiaximus  y  qui  faiûni  laguer- 
xe  en  retraite  ;  cun^undo  rejiituit  rem ,  fut  a« 
pellé  le  Temforifiuf ,  te  fauva  (à  patrie ,  dont 
il  fut  par  Ùl  conduite  le  rempart. 

il/tf  rrfZ/«5,  qui  fit  lever  le  fiège  de  Noie,  & 
prit  Siracufe,  malgré  les  machines  ingcniculès 
d'Archimède 

3793.  Le  jcnnc  Scipion  âgé  de  14.  ans  eft 
encore  quelque  chofe  déplus  grand  que  fabiuf 
&  Marcellus*  ziu 
'  3794"  Il  va  en  Efpagne ,  od  fon  pére,  8c  S>n 
oncle  viennent  de  périr.  11  emporte  Cartagç 
la  neuve.  '  2dçu 
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jins  du  monde.  Am  avant  l^Ere  x/z/ç. 

3798.  Scipion  maître  de  Tlifpagnc ,  paflc. 
en  Afrique.  Les  Rois  fe  donnent  à  fui.  Caria- 
gc  tremble  ifon  tour:  &  Annibal  vidoricus^ 
depuis  16,  ans ,  ne  peut  défendre  fa  Patrie.  xQ6m 
3801.  Scipion  donne  la  Lot  à  CartagCf 
combat  y  déÉiit^  &  prend  Siphax  Roïde  Nu- 
midic  ,  qu*il  mène  en  triomfe  à  Rome.  II  ob- 
rxent  k  nom  ii^ Africain.  Voila  Rome  va 
dorénavant  combatre  (ans  péril.  %o%w 
•  3808-  Les  RcMTiains  maîcres  de  Cartage  ,  de 
l'Italie,  cncrepréncnt  de  faire  périr  Annib;^!^  • 
qui  leur  paxaic  encore  redoutable  apsès  fa  pcr^  . 

3809.  Annibal  s*cnfuic ,  &  va  en  Orient  tai*  . 
te  des  araires  aux  Romains  y  qui  portent  leurs 
armes  daas*  i'  Afie,  ï9  f  ^ 

'  Antioehus  le  Grand  y  Roi  de  Sirie  cft  bâta 
par  mer  &  par  terre  ,  &  reçoit  la  loi  que  lui 
impofe  Lu^H$  Sàfi0n\  frère  de  Scipion  f  A*  ^ 
fricain.. 

5821.  Annibal  réfugie  chez  Prufias ,  Roi  de 
Bithinie ,  s'empoifoune.  19s. 

Les  Romains  font  vedontei  par  toute  la  tes- 
le.  Les  Rois  (ont  obligez  de  leur  donner  leurs 
cnfans ,  pour  otage  de  teur  foi» 
:  Les  Romains  font  la  guerre  àr  Perfés,  Rxm 
de  Macédoine ,  qui  ne  vouloir  plus  s*en  tenir 
aux  conditions  impofées  au  Roi  Piiilipe  fotu 
Père,  plus  promt  à  entreprendre  qu^à  exécuter^ 
il  perd  fes  dhez  par  fi>n  avarice  ^  6c  fcs.  armées^ 
.  par  fa  bcbeté.  It  eft  vatneu  par  Pdul  SmiU  p 
te  contraint  de  (c  livrer  carre  fes  mains. 

^34.  Le  Royaume  de  Macédoine,,  aj^ii^ 

2.  n  ..• 
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53  î       Elément  de  VHl^olre. 

Am  dti  monde.  Ans  avant  l'Ere  vulg  • 

aroirduré  6%6.me  ,  Se  avait  pr^  dciocnaas^ 
donné  des  maîtres  non  fenlcmenc  à  ta  Grèce , 
xnais  encore  à  tout  l'Orleoc ,  n'eft  plus  (ju'une 
pHvinêe  Xomaine.  xtfS^ 

OiftisHs,  Rot  de  Tlitme/iHé  ckr  Peilee». 
abbacu  en  }o  jours  par  le  Prêteur  Anuius^  vient: 
aodi  Te  donner  aux  Romains^ 

3843.  Les  Ronaains  lavis  éliBOiilier  fc§^ 
Rois  (\c  Sin'e ,  donnent  aut  Jnifs  lîrur  prote^^ 
flion  (5c  Taliance  que  Judas  te  Madubéeeai* 
voie  demander,  cft  ^cordé*.  ^  i^i* 

3;S{{;i  illb  Gjn$rn  Ptin^e,  dote;:*, 
ans.  i49t* 

$S0.  C^rtage     prifc  ;  &  réduite  en  ccq^* 
ire&  par  Sâpiûtê  EmHên  ^  qoi  coii&oii  |^  cec»^ 
te  iriàoire  le  nom  d^Xfricatn^  danf  &Mai(bn 
&  (e  montra^  digne  ixériuer  du  grand  Scipioa* 
ibnaTeul;  '  I4^«. 

CbtintefiiilreHi  mÂna- dtffimfo  »  tc  lt^tki^ 

publicjuc  dcs^Achéens  périt  avec  elle,  te  Coîk 
6A  Lucius  Mfâmmiui  tiiiûC  de  fond  en  combk- 

cette  ville  lai  plus  voluptuenfi:  1  Ai  la  plus  or-»' 
ttée  de  là  Grèce.  H  en  tranfporfe  à  Roftîe  les^m^- 
Comparables  Statues  :  fans  en  conaîcre  le  prix  r 
jnenafint  celui  à  qui  il.cn  av<MC  confié  le  irani^ 
porc,  de  Ali  eti  faire  dbnnei^  decoom  neèves;; 
tn  cas  que  nar  fa  négligence ,  celles  de  Cortnte* 
fciËnt  brifees»  Les  Romains  ne  conaif&ient  paSw 
cocore le» arts  délia  Gtèce.  tisCc  con^ntcneor. 
de  làvoi#  la  G«n;e,  h  I^olitique ,  te  fAgri» 
culture,  lis  ne  s'bcupoicnc  dans  cctcms^  ciqa^. 
«^étendre  du  c6i  é  de  l'Occident. 

Ic^  Itonaîoi  a^émkh^ 

•  .... 

I 
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Lsv.  VI.  MonarchUs  jinciemet. 

.Ans  dfé  monde.  Ans  avant  é^Ere  vulj^ 

Alpes ,  &  commencent  a  poulTcr  au  Jc-Ii.  Sex-^ 
tius  V^iaqutar  des  Gaulois  nommez  ,  SaticMi  ^ 
ijuiblit  ime  C}obQie  dans  la  ville  d'Aix ,  qci* 
ponc  encore  Ton  nom.  JLcs  Gaulois  £e  defcoJera 
«nal. 

Faims  domtc  les  Allobrôg^  »  âir  toQ$  k9 
peuples  votfim  :  &  la  Gaule  h^rbonot/è  reJuice 
en  Province,  reçoit  le  nom  de  Fioviacc  Romai- 
jie.  Ain(i  la  domioaiioa  des  Romains  s'agtao^ 
dit  y  Se  ocupe  peu- a^  peu  toutes  le^  tcsres  ^ 
tou:cs  Tes  mers  du  monde  conUb 

La  République  gloricufeau  c^cJior^,  eft  d^ 
igurée  au  dedaîias  par  Tanibi  tion  dcfor donnée  do: 
£c$  Citoyens  ,  &  par  fês  guerres  inieAines . 

Les  deux  Gracefues  en  Hacant  le  peuple,  com*' 
meucent  des  dîvifions,.  ^uineâniioat  quTavec 

République. 

5  8^î.  Guerre  des  Romains  contre J'^^/irfê<#^ 
t  Roi  de  Numidie ,  (buillé  du  mcuare.de  ies  fié^ 
ses»  que  Rome  protegeoir.  un» 
.  Marins  achève  de  vatocse  Jugurthau 

II  anime  le  peuple  contre  la  NoWcflc ,  ann  d*ob*- 
senir  IccommanJement»  io6'<^ 
'  3$ou  Les  £filavê$  arment  enoofls  tto«  foin 
idaitf  la  Sicile  ;  8c  leur  lêconde  révolte  ne  coike- 
pas  moins  de  iiang  aux  Romains  y  que  la  pi 
laiere.  S031;. 
.  390 u  Mairitis  bat  les  Teuton,  le»  Ciihbres>, 
te  les  autres  peuples  du  Tfort  ,qui  pénérroiens: 
dans  les  Gaulcs^dans  l'Efpagne,  ôc  dans  l'Italie^. 

39io\  Rome  protège  h  Cappadocc  contre: 
Mttbridatc  Roi db  Pont,  quicèdis  aveçlaXirè^ 

lou  allée  ^  aux  forces  Romaines. 
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J40  *     Elemens  de  mifiotre. 

Ansékàmùnde.  Ans  avant  l* Eu  Vêitg^  ' >, 

'  3913.  La  domioarion  Romathe  eft  prête  i  r 

périr  pju:  une  lévoUe  univerfcllle  de  toute  l'I- 
talie 

Rome  eft  dëcbirée  pat  les  fureurs  dé  Afarius, 
te  de  SiUa ,  dout  l*un  avoir  fait  trembler  Ir 
Midi,  &  IcNort  ;  &  l'autre,  fa  voir  Silla,  é*» 
toit  vainqueur  de  la  Gtéce  6c  de  TAlie. 

'3931.  Chacun*  veut  dôminer.  5mmtf 5  iëlé-  . 
partiHin  de  Marius  {e  cantonne  dans  l'Efpagne,  . 
ôc  fe  ligue  avec  Mit  hndare.  Pompée  ne  peut  ré<- 
duirece  parti,  qu'en  y  mutant  la  diviûon.  73V 

3937.  Pompé:  eft  envoyé  ,  après  JSnwCw,, 
pour  achever  de  vaincre  Michridatc;  67, 

3941.  Pompée  n'auroit  pas  eiî  od  triomfer 
âprès  tant  de  Wâoires ,  (ans  Je  Confîil  Cieérmp. 
qui  fauve  Remèdes  feux  que  lui  preparoit  Cati^" 
lina  fuivi  de  la  plus  illuftrc  Noblefle  de  la  ville:  . 
Cicéron  ruinr  ce  parti  par  fiin  éloquence.  61^ 

Pompée  règne  dans  le  Sénat ,  &  eft  le  maitre  - 

des  déliberations- 

3945.  ^uU  Cefardomxc  les  Gaulés.  H  veut 
égaler ,  &  puis  (urpaller  Pom  pée.    .  j  s; 

•  39^1.  Cr4jlJIi5  par  fa  puiflance  obligc  Pompée 
&  Céfir  de  fe  tenir  unis.  f3. 

39^-  Pompée  St  Céfar,  après  la  mort  de  . 
CtaiKrs  fe  regardent  avec  mi'  œilde  faloufie.  Ils 

décr  ient  leur  q^uerelle  à  pharfale  par  une  ba- 
taille (ânglante: 

-  Î9S^.  Pompée  vaincu  s'ënfiiireti  Egipte,  od 
iX  éft  poîgnardé'delamaniere  la  ^lus  Ûche  &  la 

plus  pcrnde.  48, 
3df  8.  Céfar  étant  Souverain  Pontifè  tra-wiillc  , 

à  la  céfocmarioa  de  raa&omaiA:  Getccr  oos^  ^ 
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.Yl*  MêfMrcbiei  Ancienrrer.  54^ 

Ans  du  monde.  Am  avant  I^Em  vulg^ 

redioQ  fie  qn'bo  tcnomma^  dans  la  fuice ,  l'a» 

S9^o.  Céfar  V ifloricux parât  en  inimomcnr 
par  tout  lUni  vers  j  en  Egipte  ;  en  Aûe  ;  en  Mair« 
^  rttanie  ;  en  Efpagne  :  Vainqueur  de  tous  côtet^» 
flcft  reconu  comme  maître  â  Rome,  (bus  le 
litre  de  DiUauur  ferfetuel.  ^4^. 

A  KT  I  c  I  E  III. 

£a  iV.  Manankii. 

T  E  lî  l.  Etat  des  Romains  fous  $8.  EnjfB-* 
nurs,  durant  SZ4^.  ans  ;'c*ijt'k  dire  jupjH^éti 
^an  4.76  de  iTEre  vul^^aire  ,  efu^Au^uJiule  def** 
niîr  Empereur  reconu  a  Rome  ^fut  defoj^défat 

Odoacre  Roi  des  Herules. 

Larluprêtiie' autorité  eft  entierment  dévoluë' 
èfltre  les  mains  de  Céfàr  feît  Diftateur  Perpé- 
tuel, &  devenu  f^ruT  maître  de  Rome  ;  &:  cette 
'  même  puiâànce  paflè  pareillement  toute  etitiere* 
aux  Bnipereurs ,  qui  lui  fiicccdent.  Ainfi  Paii^ 
torité  des  Confuls  périt  avec  la  Republique. 

r.  C  e's  A  ,  Empereur.  Ce  mot 
d*£mpefWfm  fignifiott  encore  alors  qne  ce  qur 
ficus  apellons  maintenant,  un  Général  é*armélt 
C*eft  pourquoi  on  voit  fur  h  s  méJaîlIes  fw-- 
ferator  Vif.  qui  commande  les  armées  poU6 
ia  n^ti^e  fois.  Mais  depuis*  Caracatta  on  ne* 
met  plus  de  chifre  ;  parce  qu'alors  le  terme 

Empereur  commence  à  âgniâer  ^le  maître  d€ 
tout  l*  Empire. 

*  ^96o.3rufus  ScCaJpHS  voulant  afrancliîr  leurs" 

Citoyens,  tuent  de  13.  coups  de  poiî.;nard»Céfar 

Âgé  de  $6.  ons^  deraa(  iaf  iUme  de  ffqmpée.44«. 
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542       Elimm»  dt  riêfioirt^ 

ji^s  liu  monde*  Am  avant  VMrâ-vutjg^i 

39^x«  Oâaneo  prend  [e  nom  de  Cfjâir.  43.. 
.  Rome  retombeientrelesimains  dis  jlf4f^.^Âi« 

toine,  de  At.  Mmilius  Lepide,  &  du  jzmcCefar 
Oâavien  ,  petit  neveu  de  Jule  Céroç,  Si&xkôls 
fMS  adoption  »  crois  infurpocable» tiran»,  éoox  fe* 
Triumvirat ,  &  les  profcriptions  font  cncorr 
horreur  en  les  lifant.  Cicéron  mis  parmi  Ib» 
l'rofcrits^  eft  tué  par  les  Emiilaires  d'Antoine* 

y9^t.  Les  rcftes  delà  R^pnbfiqiie  périflene 
avec  Brutus,  &  Cajf}ui\  qui  (c  font  tuer,  après: 
avoir  été  vaincus  par  Antoine  Se  par  Céiàr. 
:  Antoine  &  Céâc  t  après  f  voir  niaà  L^piK 
^e  ,  (ecoiirnetir  Vun  contte  Panne.  42^ 

Î9"7Î*  Cé(àr  gagne  la  bataillé  A&iaticfue^. 
les  forces  de  TE^ipce,  &  de  l'Orient  gu'Aoroâi» 
ac  moMMt  avec  bit»  fimdUfipéis:  tous  &sai- 

xnrs  Tabandonnent  ;  8c  même  fa  Cléopatre  ponr 
laquelle  il  s'écoit  perdu ,  ne  fonge  plus  à  lui.  ^ 
'  ToocccdeâlaforrttQedeCé&r  : 

buiAidrîe  lui  ouvre  (es  portes ,  l^gipts  ckvicfit 
une  Ptovince  Romaine  ,  CIcopatre  qui  défc(^ 
féfc  de  la  pouvoir  conferver  «  (è  tue  ellc-mêloef,. 
a^s  Aocoine;  Fm  4$$  Gmms  Çiml^^ 

f977'  Rome  tend  les  bras  à  Céûr,  qui  prend- 
le  nom  d'^Augufie,  Se  qui  (bus  le  titre  d^.£/w* 
f»r4Mr  deœcttie  Gad  makrc  de  i^Eoipîre»^  a^Tik 
&.  ATOiiSTi  régne  f  jr.  ans  oomn- 
Mncer  a  l'an  du  monde  ^961,  où  il  prit  le  nom* 
4e  Céfar;  après  la  mort  de  Jule  Cë^m-US^ 
aidant  i  Tan  14.  de  TErs  vulje^atre  qu'il-oiQitrw 
ir  Nolie.  SelicAi  ceuv  qui  le  jfonc  Empênur  dès^ 
randu  monde  3973.  qu*Antoine  périt  il  a  été 

£a^r€ttc  44«  aps^Mais.  a'ii  a'a  giris  k  ûti^ 


jtns  dumânde.  .  Ans  avanê  l' Ere  lulg^ 

d'Empereur  ,  &  n*â  joui  dcIapuiHance  ablo-» 
lue  qu'en  3977*  U  £3UC  reconairre  qo'il  D*a  ér^ 
Empereur  que  dorant  40^  ans.  C*éft  par-là  qu'* 
on  peut  concilier  les  opinions  difércnces.  Nous 
itivons  ici  ropiiiioa>  ^ui  im  donne  l'Empire 
pefidanc  40.  aos^ 

•  397^«  Augufte  reçoit  des  Ambafladeursdea; 
«trémitez  des  Iodes  ,  qui  rec&erclicat  Ton  ai^ 
KanccU  en  reçoit  dcâ  Jcithes-»  qui  vienoctir 
éa  Septemricm».  if«. 

3^980  II  domtc  vers  les  Pircnécs,  lesCan-*^ 
nbres  &  les  Afturiçns  .révolcc2.  14». 

398  f  •  Les-  Part  hes  épouyemez  luiiCBvoieM; 
bs  ércndarts  pris  fur  CraiTus,  avec  tous  ks  pri^ 
fonniers  Romains* 

f^a^;  AttgoAç^doQiM  liberté  i  cmt  ékr 
CtZYqiic;  4I^  de  grandes  lofiiincs4'ârgeiicii«iijt 
de  Pnphos  dans  Tliledc  Ciprc  ,  poor  les  con*^ 
feler  des  pcrtes^  t  que  kur  avoit  cauTéei  ui^ 
^limi  trembkmeiK  da  rarre«  •  1%. 

Î5rf  1^  Aueufte  adopte  Tif-dr e ,  &  le  fiit  CoxKt 
Collègue  a  l'Empire  ,  &  à  la  puifiancèdu  Tri^ 
biinac»  Ce  qu'il  ot  paut  ixfuiet  à  ta  priera  dir 
Ifetvîe. 

3994;  Aueuftcrdonc  fon  nom  au  V  I.  moi^ 
die  ranoÀ  ;  a  caqfe  des  grandes  vidoiies^u^. 
«roîr  remportéos  diini  ce  aiois*l«.  9; 

4000.  Câàr  Agttfte  fiic  ptibUer  un  Edit  ^ 
qui  ordonne  de  faire  le  dénombrement  des  fa^ 
îjits  èt  toi»  l'Empire.  Ce  fut  le  premier  de^ 
aofnbremenc qm  fir  6t  ;  ili^ri^s  ittm  Go» 
fumeur  de  Sirie,  Lue»  ir.  H'.  i» 
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544       Ëlemens  de  I^Hifiotf^e^ 
ferme  le  teilpie  de  Jaatis.  Tout  l'Univers  ^di 
en  paix  fous  fa  pmflàne  ,  &  J  b   u  s^-C  H  $ï 
Vicat  au  monde. 

O  »  s  E  n    A  T  X  0 

Je  n^ai  point  parU ,  dansics  Monarchtesant^ 
eicniijs  des  Roya:ames  des  Baâriens ,  des  /?r- 
diens .  des  Sctthes ,  ou  Aiejfagites  f  .&  autres  ' 
femblables  ;  parce  que  .4iDm  n*âvons  rien  de 
ccnain  far  rétâblii&ment  de  ces  Monarchies^ 
ni  fur  la  fuccellîon  de  leurs  Rois;  &  que  tout  eft  ' 
y  tnélé  d'aoe  inSuité  de  contes  fabuleux  ,  dont 
il  ne  faut  pns  embrootUer  iVfpric  des  perG^noes- 
fjui  ne  font  que  de  commenecr  a;  s'apliqucr  à  l'é- 
tude de  riiiftoite. 

Il  ne  faut  ps  non  f^u^r  dans  des^  Elémim  iê 
VFftfioire,  pré(enterjous  lesEtâcsdu  monde; 
il  faut  fe  borner  à  ccu^,  qui  y  ont  fait,  pour  ' 
ainfi  parler,  plus  de  bruit»  &  plus  de  figure.  Pc»* 
dant  ta  I.  litonarchie,  qui  eil celte  des  AfCrienSy.  * 
ou  Babiloniens ,  il  y  a  eu  plufieurs  Royaumeis^ 
aufquels  THiftoire  ne  s'arctc  prefque  jamais^ 
Tels  font  dans  VA(\t  ;  les  Etats  des  Canmemii 
des  Philiflins  ;  des  Ammonites  ;  des  Moatiter;- 
des  Madtanites  ;  des  idtéméens  ;  rfes  Phcniciemr 
ou  Sidoniens;  des  Lictens;  des  Amaz^ones  ;  dans 
r Afrique,  des  Cinnéem;  des  Etiepiem  ^  d^s^ 
FÊurope,  des  Doriens  rdcs  Hitrujques  ;  8cc. 

Durant  le  temsdela  II.  Monarchie  ,  qui  cil 
des  Perfes»  il  y  a  eu  dansTA/ie  P£tardcs  C4-. 
fiem  ;  des  Cihctens  ;  de  Sdlamine  ;  de  Cipre:; 
dans  r  Europe  ,  les  Thraces  j  les  Odrifes  ;  les 
J^annoniem  ;  les  Sctthes  ,  &C, 

Sous  la  tu.  Monarchie ,  qui  eft  celle  des 
^Grecs  ^  il  y  ayoic  d^s^TAiic  Commfsglm^,  ie6 
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Keyaumcs  dti  JnJes  ;  hs  Arabes  ;  les  PûfhU^ 
g$mm$  ;  les  jhérUns  ;  la  CoUhide  ;  Edejfe ,  Ti* 
r;#r/^  ,  &c.  En  Europe  ,  les  Royaumes 3*£/)/rf, 
àllUirie  ^à*Arcarna'iie  ,  des  //î^i  Britanniques  » 
&c.  Dans  l^Afriqee ,  Cartdge,  8cc.  Eqûq  pous 
n'être  pas  ennuyeux  ,  je  renvoie  les  Curieux  â 

Barthelemi  Ktkennan,  i  ui  a  fai:  un  Catalogue 

de  LX.  Rëpubl^ues  anciennes  ^  donc  on  a  très-, 
peu  de  conaiflknce. 

Quoiqu'il  ne  (bit  pas  néceflâire ,  de  (avoir 

ce  qu*ëtoient  ces  Etats  ;  il  n'cft  pas  pourtant 
inutile ,  à  ceux  qui  entrent  dans  !e  monde  ancien 
par  le  moyen  de  l'Hiftoirc ,  d!aprendre  qu*il  y 
a  eu  pluficurs  Monarchies,&  RépuMiqaes,  doa( 
â  peine  les  noms  font  venus  jufqu'à  nous. 


Crapituji  XVIII, 

MxpfuéUiên  des  Dignité^  1  q'^i  éteient  en  ufa^€ 
chez  les  ^Romains  dans  la  Religio'a ,  dans  h 
Paix  ^  ^  dans  la  Guerre  uorit  la  co^ 
naijfaf^eeefi  néajfamf^ur  entendre  l'H^fioirr^ 

j.      On  T I  F  B.  Nama  en  infticua  quatre , 

JL  qui  écoient  de  race  Patricienne.  On  en 
augmenta  le  nombre  dans  la  fuite.  II  y  en  avoic 
itn  qu'on  nommoit  le  finvetain  Pontife ,  Pan* 
tifex  max'imus.  Il  étoit  le  chef  de  la  Religion  ^ 
il  régîoit  les  articlesde  leur  créance  ,  &  toutes 
ks  cérémonies ,  tant  publiques  ,.que  particulier  ^ 
les.  Il  recevoir  les- Veftales  «leur  donnoic  l'ha* 
bit  ;  &  les  punifToit,  quand  elles  ayoicnc  viole  le 
Vœu  de  virginité. 

JLe  fou  veraxa  Pontife  iàiioit  les  Prêtres  &  &s  « 


Digitized  by  Google 


^4^       JE/^«T/  ds  ri£0aire. 

Mtaifttts  des  facnficet «  Se  veîHottfiirlair  C0iff». 
doive.  Il  con2iflbtedecoosIè»âjfi§rfDS,  qui  con- 
ccrnoient  la  RcHgion ,  &  le  coltc  des  Dieui.  It 
avoir  (bin  4e  Ê&ire  écrire  les  Aonalc^,  oo  Hî- 
floirfs  decc  c{oi  cepaflbfc  dans  chaque  mnér» 

Il  était  dans  les  premiers  tems  de  Rome ,  pris 
d^emre  les  autres  Potiùfes ,  qui  FéltCokiDC  de  leiH: 
corps;  m^lc  peuple  vount avoir p^ic I ce^te 
ëleéb'oD  dans  ta  fuite. 

On  le  confacroic  avec  des  cérémonies  extraor- 
dinaires.  il  avoit  nue  grande  autorité  ,  &  étoir 
regardé  comme  nue  perfeone  iâcrëe^intriola^ 
ble,  &  qui  n*étoh  comtaMc  de  fcs  avions  .i 
pcifonnc.  Ce  fut  pour  cette  raifon  que  Joie  Cé* 
iar  &  les  Empeicars  après  tuijufqu'à  Gradcn^ 
prirent  le  (buverain  Pbntificar. 

1.  Augure,  C'éroit  un  Oficier  clicï  les  Ro- 
mains employé  à  robfervatioQdu  vol,  du  diaot, 
<e  des  entrailles  desoifeu»  ,  poor  e»  ibet 
des  divinations  ;  quand  on  vouloit  entreprendre 
quelque  chofe  de  confequcnce.  Ils  auguroient 
Cocore  l'avenir  par  les  phénomènes;  c^eft  i  di« 
iÇy  par  les  figoesdeTair ,  du  ciel,  &|(^r  le$ait>* 
très  cfcts  de  la  nature. 

Komulus  qui  ne  baiit  Rome ,  qu'âpres  avoir 
pris  lesangnres^  Compoiana  Collège  detzos 
Augures  tirez  des  trots  Tribus ,  dans  Itfqudfes 
il  avoit  d'abord  partagé  le  peuple  Romainw 
Ils  écoienc  tous  de  race  Patricienne  jufqu'à  Taii 
de  Roikie  4^4.  qw  les  Tribans  du  Peuple  dév 
mandèrent  qu*on  élevât  les  Plébéiens  âla  di- 
gnité d^Au^ure  ;  ce  qui  leur  fiitacord^. 

Au  tems  de  Silla  il  y  avôtt  14.  Augures  r 
•  Jtts  àcttcnt  fbuftgtetoritéd^ittL  DoygaLqu^n.at' 
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pcllotr ,  MéigiJleY  CoUegii  Anpmrnm. 

Quand  il  mouroitun  Augure,  le  Collèf^c- 
dhoiiillbft  on  ic  ceux  qui  wnàem  bien  érudié  la 
fience  Aagurale;Sc  s^»  ^(m  trouvé  fâasééBiiiC 
de  corps ,  èc  d*unc  vie  irréprochable ,  oo  ca 
xcinpiiflbic  la  place  racamc. 

Toos  tes  ttïyié ,  &  tons  tes  îours  de  l'aoair 
D^étoient  pas  propres  à  pmrire  Faufçurc.  11  y 
avoir  un  champ  deftiné  pour  ces  ton  (fiions  ^ 
hors  de  Rome.  Il  y  avoir  aoâi  la  A.obe  4ii^ir<* 
taie }  &  même  tici  B&ton  Angural,  qu'on  nona-- 
iTioit  Liitius  ,  qui  étohr  un  bâton  courbé  par 
le  bouc  d'enbauc  comme  une  çi^Sk^  LMugu* 
fe  le  reuoic  en  main  droite  »  quand  il  écoit  « 
prêt  i  commencer  la  cérétBOoit*  9c  à  confidé** 
ftr  les  (]gncs  ,  pour  conalfce  la  volomé  des^ 
Dieux  fur  quelque  emrcpriiè. 

Dans  les  afaires  ^iQcii6sde  ta  guerre,  les 
Krnnams  conHjltoienc  le  vol ,  le  gazouiilemenc^ 
desoifraui ,  ^  la  manière  dom  lismaQ^oknt 
le  grain  qu  on  leor  préâneoic 

Mais  il  faut  nfeomftre  ^  «(uelque  atacbe^ 
ment  qu'ils  cuflcnt  a  ces  ftiper/ticioas ,  lesper- 
fonnes  d^c(pf ît  s*en  moquoienc,  &  n'y  avoieor 
uni  égard.  Cicéfon  qui  iuàt  èa  Cokège  de& 
Augures ,  pour  montrer  la  vanité  de  cer  art  ^  t 
difbir  ;  qu*il  s*(étonnoit ,  comment  deux  Augu-** 
tes  pou  voient  le  rencontKr,  laasrifet  Ckudm$. 
Pulchêt  s'impatientant  ;  ifmèQpjt'A  toyoit  que 
les  poulets  nacrez  ne  vouloicnt  peint  manger  ^ 
les  fie  jeter  dans  la  mer,  diiànt  par  raillerie  ». 
ils  boitent  du  ototts ,  s*»ls  m  veotinit  pomft 
nangcr. 

S^mteiiT.  Ciioit  m  ConrciUa  d'£ca&4. 


XiiOiljied  by  Google 


'54S       EUmemdà  ruifi^irt. 

labli,  pour  donner  confeil  â  ceux  ^ui  avoicnt  ù 
Ibuveraine  puifiance- 

Pour  être  Sénateur  îl  fall^'ètre  Citoyen 
Romain ,  on  du  moins  citoyen  des  villes  nm«* 
nicipales  ,  qui  avoient  k  droit  de  bourgeoifie. 
Onavoit  ëgaid  à  l'âge  :  on  n'étoit  point  recea 
Sénateur  vqu^on  n'eât  30.  ans.  11  falloit  encore 
crcre  fort  riche  j  &  par  derflus  tout  cela  è:rc. 
fort  recommandable  par  Ces  bonnes  mœurs. 

Les  Rois  fai(bicnt  d'abord  les  Sénateurs* 
Dans  le  tems  de  la  République  les  Confuls  eu- 
rent ce  pouvoir  ;  &c  après  la  ruine  de  la  Répu- 
blique les  Ënipereurs  s'arogéient  cette  puif^ 
fance. 

Romulus  n*cn  créa  d'abord  que  cent ,  qu'il 
apelloic  patres  :  il  en  ajodtâ  100.  autres  après 
Taliance  des  Sabins*  Le  Roi  S^rv/^5  les  aug- 
menta jufqu'au  nombre  de 3oo#  Après  TétabliCl 
fement  de  la  République,  C.  Gracchns  Tribun 
du  Peuple,  qui  s'écoic  élevé  contre  la  Nobkilè, 
fit  ordonner  par  le  Peuple,  qu^bo onétroit  en<« 
tré  les  Sénateurs  300.  Chevaliers  Romains , 
pour  contrebal  mcer  rautorité  des  300.  Séna- 
teurs. Jule  Céfar  qui  avoit  obligation  à  beau- 
coup de  vaillans  Capitaines  ^  dont  il  avoir  été- 
bien  fer vi  dans  les  guerres  de  Pompée ,  pour  en 
gratifier  pluficursi  il  les  mit  dans  le  Sénat;  &  fie 
monter  le  nombre  des  Sénateurs  jurqu'à  mille» 
Il  y  avoit  £iit  entrer  toutes  (brtes  de  gens  fans 
di(tin<ilion  ;  Mais  Auguftc  étant  devenu  le 
maître  de  Rome  ,  s^apliqua  à  remétrc  le  Séuar 
dans  fon  prémier  luftre$  caHà  les  moins  aparens 
d'entre  les  Sénateurs  ^  &  les  xéduifit  1  Taocienb 
noiiibie  de  600* 
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Les  SéDâteurs  portoicDC  une  tuoique  de 

Sourpreferc  ample  a  larges  bords.  Ils  avoienf  le 
roit  de  la  chaife  Carule  ,  d'artîfter  aux  jeux 
&  aux  fpeftaclcs  dans  l'Orcbeftrc,  &  de  fc  trou- 
ver aux  fcdins  publics  ,  &au  banquet  iàcrédc 
Jupiter  dans  le  Capicole. 

Le  Sénat  étoit  PaiTcmblcc  de  ces  Sénarewr^^" 
Cette  aiTemblee  n'avoit  point  de  lieu  déteimi* 
né.  Ellcfc  fai(bit  pourtant  ordinairement  dans 
nn  dé  ces  trois  lieux  ;  dans  la  Chapelle  de  la 
Concorde  ;  à  la  porte  Capcne  ;  ou  dans  le  tem- 
ple de  BeUonc  1  &  quelquetois  ailleurs  ;  ces 
.  lieux  Te  aommoient  SenacuU. 

Tous  les  grands  magiftrats  de  Rome  avoient 
droit  d'entier  au  Sénat  ;  nriais  non  pas  d'y  opi- 
ner ;  à  moins  qu'ils  ne  fuflènt  Sénateurs. 

Les  Confuls, les  Diâateurs ,  les  Tlibuasda 
Peuple ,  &  le  Gouverneur  de  Rome ,  en  Tab-. 
tènce  des  Confuls  »  avoient  droit  d'aifembler  le 
Sénat. 

Le  Sénat  s'adembloit  ordinaîretnent  3.  fois 
le  mois^  aux  Calendes  »  aux  Nones,  &  aux 
Ides. 

Les  CÀUnUêf  étoient  toûjours  le  pjrémter 

jour  de  chaque  mois. 

Lts^ùnes  iônt  le  f .  ou  le  7.  de  cbaque  niof?. 
£Ues  (ont  coâ  jours  le  £ii\ème  dans  les  mois  de 
Mars ,  de  Mai ,  de  Juillet ,  8c  d'Oélobre  ;  Se 
le  cinquième  dans  les  huit  autres  mois. 

Les  lies  font  le  quinzième  des  mois  de 
,  Mars,  de.Mai de  Juillet ,  &il'Oâx>bre;  Se 
dans  tous  les  antres  mois ,  c'cfl  le  traiziéme. 

Le  Pontife  déclaroit  â  haute  voix ,  le  premier 
j'our  dumois,  fl  les  Noues  fexoient  kcîoquià^ 
lue ,  ou  le  (etième* 
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'„o       Eîemetts  de  î  Hiflotre» 
4  €mful.  Celui  ouiètoitConful  du  teni» 
\X  RxbuWiqoe ,  poflcdoit  la  fouveraioe  Ma. 
j^anwe  dcRome:  ilatoit,  du  Tite-Livc.  Ja 
Eprftme  «ntotité  ,  &  une  puifliw»  infiaic  39 

iàns  bornes,    r  ,       ,  -a  • 

Le  GonfoUt  ne  commença  €pi  a¥ec  la  Repu- 

fUtqne.  Ce  qni  fe  fit  «ia£-  Lucrèce  aiant  été 
Tioléc  par  le  Osée  Ta«q*n -IcAipeik 
ciu  les  Romains  à  venger d'afeoat  quêtai  avoit 
{nt  tefiteiduJiw?  &  pooilcs  foncx  plus  vive- 
ramt  àfa*e«geaooe,ticsteB<Mçai.M  poignard 
<kns  le  fcin ,  &  expia  «1  *ur  ^feaoe.  Cette 
«aion  uagique  rendit  les  Tarqmn«-od«ux  ;  8c 
anîmafcpeoplc  à  œut  {àcrrficr  ponr  fa  libaté, 
ftpoiirftcowjrfci(Wgdef«HtBrité  Royale. 

Pour  cet  ëfct  te  Romains*  *ee«  sneerpé- 
«e  de  tkMivernorocHt ,  qui  tenoir  de  rariftocra- 
«Doe,  &  dn  déatociam^Be-  Le  Pct^Jc  «lifoit 
tous  les  ansdeoxfeB^MWsMugttea»,  quVm 
jipelloit  ConfuU  ;  k  confulendo  :  parce  <^u*ils 
^nooiem  fcoisfoiBS,  A  leurs  confeils  a  la  pa- 
trie, leur  aBiOTiié«'a»««iBn  rie  limité  as 
ne  rcconaifloient  point  (Tautresfilptocuts,  que 

les  Dieux  &  lesioiat. 

Le  Conful  porioit  la  rxibe  pretcxtt ,  ou  bor- 
dée de  pourpre  î  flavwijéœit-dcs'.afiboir  fur  1* 
<haifc  Curnle  ,  portant  à  la  «lain  un  kàtoa 
»««ld'imr6raui»amdaqneil  y  avoit  une 
aide.  c«imHc4a«iwquedefa  dignité,  &  de 
fa  purflance.  Celui  des  danxConfals,  qmétoie 
Je  mois  ,  «toit  précédé  de  douze  Liaeurs  ,  ou 
Huiflim^oi  pectoient  des  Mciies ,  Se  des  tail- 

^ilioUoitéttc  dcioittile^atiidaBM^  cxft-! 


I 

Digitized  by 


.à  dire  ,  noble  ,  pour  pouvoir  monter  au  Con- 
iîilat.  On  n'y  tim  fourrant  la  main  que  dans  let 
l^'^mirrs  tems  de  k  ft^nibiiquf  ;  car  er>6n 
dans  la  fuite  le  peuple  obtint ,  qu'on  prcnc^roic 
un  Conful  de  Ton  corps.  Sextius  tui  le  pi  émicr 
Coniïil  prîsder«idre  fldbéïûB,  aialgic  toutes 
les  opomions  de  la  Nobleilc  ;  Pan  de  Home* 
3SS.  &  l'an  du  monde  3  6^2. 

On  ne  pouroit  être  élevé  à  cette  dignité  qu'à 
i^itgt  ét  4^  ans»  On  dérogea  cocaoK  â  cette  lot 
4ans  la  fuite,  Vtlerius  Corvinus  fut  Conful.a 
Z3.  ans  :  Scipron  TAfricaiD  i  X4.  ans  :  ic  jcuiic 
MMfms^  Pttmpée  ic  Angalk  ânant  paRille-i 
ment  Confilssvam  ' 

Les  dcuYfrcaiiers  Confuls  furent  les  pré- 
mi^s  autenrside  lailiborfié domaine  ;  fa  vou^. 

Tan  du  monde 349 f.  Tan  dcRQmcz45.  &  a- 
vanti'£rc  vulgaire  509. 

f.  OpxsM  C'était  un  iMagiftrac  «  <]u'oii 
cnvoyoit  gouverner  une  Proiûicc  wec  trac  piif» 
iàoce  confulairc,  &  extraordinaire. 

li  *avoit  toutes  ies  marries  confolaires  ^ 
«Qim  fa  i«be  de  rpooiiOT.,  ila  csfasiiè  Garaie, 
&  le  fcepttc  d*rvoitc  ;  mais  il  n*avoit  iqoe  ilx 
liûcuis. 

Cette  4liigîftcitare  tie  dMoit  qu'un  an  :  il 
J*exerçoit  |)o«piaat  ^u^u'i «  que  im  4bcoe£^ 

iccrs  fut  ariwé. 

On  iai  fcuTniiloil  ^n  ^uipage  aux  dé- 
INM  ^la  RépubiiqttP>  «Bt*«e  i^'on  Aut  donwît» 


6,  Cenfeur.  C'étoit  un  Magifîrat  Romain 

nt  tos  ftwftioQS  éioicm  dcmbteit  La  piémiç^. 


cjjz  *   Elémens  de  rHlfliore^ 

confiftoit  à  faire  le  dénombrement  <Ies  Hi* 

toyciis  ,  &  de  leurs  biens  ,  &  de  le  s  ranger  dans 
*iac  clalTe  ou  centurie  à  pioportionde  leurre- 
vtm*  Le  C^ii5,oa  la  revue  générale  (è  faifoic 
tous  les  cinq  ans  4  &  alors  on  changeoir  les 
citoyens  declaffe;  en  les  métant  dans  une  au- 
tre plus  baffe ,  ou  plus  Kaute  ,  {elon  Taugmen- 
tation  »  ou  la  diminution  ^ui  étoic  arivée  â  leurs 
orcvenus. 

La  iiconde  fonftion  étoic  de  réformer  les 
mœurs ,  &  de  retrancher  les  abus*  Pour  cela 
A\  fai&it  la  revue  des  3.  Ordres ,  qui  compo- 
foient  la  République;  favoir ,  des  Sénateurs , 
des  chevaliers ,  &  du  Peuple  »  &  recranchoiti 
•diacuii  les  honneurs  delbn  ërat^  s'il  s'en  étoit 
rendu  indigène  par  "Tés  mauvai&s  mœurs. 

Chaque  Cicoycu  Romain  croit  obligé  de 
donner  une  déclaration  fidèle  de  Tes  biens  ,  de 
fes  en(ans ,  de  Ces  eCJares  ,  &  de  (es  afranchis  ; 
ifous  peine  de  confifcation  des  biens,  qu'il  u  au- 
<  toit  point  déclarez. 

Les  Genfeurs  coucboieatjcout  cela  «tape- 
ment dans  leurs  Regiflres  ;  &  prenoient  bien 
garde  qu'aucun  étranger  ne  s'y  fît  inftriie  par 
îurprifc 

Lés  deux  prémiers  Cenfturs^  furent  Papi- 
fÏHS^  &  Sempronius ,  qui  furent  pris  de  l'Or- 
dre des  Patriciens  ,  Tan  de  Rome  311.  afin  de 
foulager  les  Confuls  acablez  par  la  mulcit-ude 
^es  autres  de  l'ficat.  On  éteit  d'abord  Cenfeur 
.pour  cinq  ans.  On  diminua  ce  grand  tems  ,  qui 
donnoit  un  pouvoir  trop  étendu  à  ces  Magi- 
ûtàts.  On  n  etoit  .Cenfeur  qu^une  fois  en  (à  vie. 
•   7*  Pi^/jr^Àn  OjaapeUoit  d'aboxd  J'/^r, 

tous 
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tous  les  Chefs  d^armcc.  Mais  dans  fa  propre 
£gnification  ,  c'éioit  un  Magifliac  fameux  à  Ro« 

*  jne ,  inftitué  pouricndre  la  jufiice ,  te  donc  te 
pouvoir  étoit  fort  ample. 

Ce  fut  Tan  3&8.  de  Rome  qu'on  créa  pour 
première  fois  un  Préteur.  Alors  racaUemene 
d'afaires  ,  od  (e  trouvèrent  les  Confuls ,  &  la 
_  néccflîté,  où  écoit  la  République  d*acorder  an 
peuple  mutiné  uti  Conful  de  fbnOrdre ,  ât<}ae 
le  Sénat  &  résolue  de  créer  un  nouveau  Ma^î- 
ftrat ,  un  Préteur ,  qui  feroit  pris  de  l'Ordre  des 
patriciens.  Cepcndaat  Tan  416.  Philo  hom- 
me plébéïen,&fit  élever  à  la  dignité  de  Préteur* 

Il  n'y  en  eut  qu'un  jufqu'cn  Pan  jio.  Mais 
les  afaircs  s'augmentant ,  à  mefure  que  Roma,  ' 
s'agrandiflbit ,  &  Ce  peuploit ,  on  en  créa  deur« 
'  X*un  rendoit  la  juftice  aux  Citoyens  Romains  » 
&s'apelloit  pr&tor^rbanus.  L'autre  jugcoit  les 

Êrocès  ,  (}ui  Curvenoient  entre  les  Citoyens ,  Se 
%  Errdogers.  £>si  le  nommoir  Ptmr  p^ngti^ 
nus. 

'  '  Dans  la  fuite  on  en  fit  plufieurs ,  qu'on  en« 
Toyoic  dans  les  Provinces  en  q[ualité  de  Gou ver- 
seurs ,  &  d'Intendans  de  jufiice.  ^ 

*  '  Prcture  étoit  la  féconde  dignité  de  Rorne^ 
lÂ  Confulat  étoit  la  prémiere.  On  n'étoit  Pré«» 
teur  cuedurant  an  jan.  Cette  charge  donnole 
droit  de  porter  la  robe  préceTtc,d'ûvoir  la  châl- 
it curule  y  &;  60  Liâeurs.  L'autorité  des  Pré* 
tenrs  confifioic  particulièrement  en  3  •  points. 
1  i  rendre  la  juftice  aux  Citoyens ,  &  aux 
étrangers  ;  x^.  à  préfidcr  aux  jeux  publics;  3^.  i 
avoir  foin  des  facrifices. 

On  apetloit  Prjhme ,  IcPalsiisia  Préteur;  8C 
Tome  IL  A  a 
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Cg^  Xomjc  lieu  od  il  rendoit  la  juftice* 
^  7.  AmU.  Toatel^armée  Rofnaiiie  coofiflbîe 
en  deux  fortes  de  troupes.  La  première  foncé- 
coic  de  ibldacs  enrôlez  par  Xe^io».  Legiokle^ 
râMh;  paroe  ifUe  c*étoit  des  gens  diûifis  »  dciar 
Tefqticls  on  conaptoit  cxtrcmemcnt.  Il  falloit 
i:i:e  Ci.t<q^a  ^Muia  pour  cncxer  dans  le  corpt 
lies  hépaiBis^ 
^       L'autre  (brte  de  (btdats  s'^^dlott  auxfUa 
jOes  troi^ps  OiUxUuifes  ;  parce  ^'elics  avoienç 
if^  fewak$  parles;  csonpcsaliées  du  peuple  R(k 
maûffr.  Ces  ttmpes  étoies»  hm  îofèrkofes  aus 
l-égions;  au^uellcs  on  m  les  joignoit  que  com- 
IQcdes  ttoiipes  fub(idiaire& ,  &  conime  des  gens 
^nora  i  la.  légère;  miliiêsiimm'émmiuféi^  An 
contraire  les  Légions  étoient  pelâmment  ar- 
tpé^s^i  elics  ^ttHoac  mdias^gtiaw  armaturtLf 

9.  Jtfigim  »  ^tob  we  eCpece  de  Régimene* 
ou  de  corpsr  dana  ks  atméeç.  Romaines. 

Les  Légions  ooc  ^r^  epmpofées  d*un  diférent 
nombre  de  ibldacs  ,  8c  d'OÊciers^  fuivant  le» 
djfêrcna.  tcmti:  Hoê  Légio»  ém»  compo^  de 
•  de  Cavalçiiiç:^  &  d- In^kmcric  Le  plus  fouvcnç  . 
elle  étoïc  de^qoo*  bonnnesd.^ïnÊntej?ie  ,&  do 
p^hmmsiiibCimin  M  y-en  a  ea  quelque 
^is;  jafi)u'à  700.  ^ 

VlnfimterÎÉi  d'une  d^ion  ^coit  çoippoféo 
die  dix  Cohortes.  CiiJhm. ' 

Cbaqufi  Cokmm  compienbU  Manipales* 

Jifanipulns. 

Chaque  Manipule  ^toic  de  deux  Centuries* 
^0nmmé  LaCentniBeétoîtde  cent  ItOîiiinea* 
La  Cavalerie  d'une  Légion  écoit  compofëe 
^   ^  Compagpiçs  I  d'£(ca4roi»  THtm^^ 


tîV.  Vî.  Monarchies  AfuléHKes.  jjjf 

L^Efcadron  étoit  compofô  de  Oicuties.  Z>tf* 
€Mria. 

Le  nombre  des  Légions  a'a  jamais  été  fixé.  Il 
y  en  a  ettiufaifà  XXXVI»  Oa  les  nommoit 

comme  il  plaiioit  aux  Empereurs,  qui  les  nom- 
moienc  quelquefois  de  leur  nom.  Ainfi  il  y  a  voie 
Ja  Légion  Augu/ia.cUudiMnd/Saltmisna^PU'' 
via,'Vlpia,Trajana,Antonian.t,  On  leur  donnoit 
aufli  le  nom  des  Provinces  nouvellemeac  foumi- 
Xes  â  rfin^ire  Romain.  Atafi  il  y  avoic  Legi§ 

Hif^anienfis.  Onlcurimpcfoicaufli  quelquefois 
le  nom  du  lieu  oû  elles  avoienc  été  formées. Aioii 
fl  y  aroit  legio  lialica,  Fnienfis,  Cyriftaica»  El« 
Jesprcnoient  encore  leur  nom  de  celui  desDieux^ 
^ufquels  les  Empereurs  araienc  plus  de  dévo« 
(ton.  Ainft  il  y  en  avoir  qu'on  nommoit ,  Ugié 
Afimruia  ;  Apollinaris.  C^écoic  quelquefois  en* 
corc quelque  événement  fingulier,  qui  leur  doa<^ 
noir  le  nom.  Ainfi  il  y  avoic  Lfgio  Gimina^ 
éddjHtrix  f  M^rria  >  Vi£Mx ,  fmnraU ,  tultm^ 
nattix  ,  Alauda ,  Rafax  ,  Primigenid ,  &C. 
D'abord  les  armées  Romaines  furent  commaiv- 
4ées  pat  let  Rois.  Aprè$  enz  elles  forent  gouh 
mandées  par  les  Confuls  ;  par  les  Diftateurs; 
par  les  Tribuns  Militaires  ;  par  lesOecemvirSj; 
par  les  Préteursipteles  Pro-ConfiilSipatlesPro» 
Préteurs.  Quand  œs  Chefe  avd^idnr  Uen  fait ,  oâ 
les  honoroit  du  titre  <^lmperatory<\\xi  ne  flgnifioit 
au  commqicemcut  qu'un  Ginitâlffafmée. 

ZegéiiiHs  ;  c*eft-â-dirc  \  £$êHmam ,  ^Goit  oe^ 
Ini  qui  commandoit  une  Légion. 

Tribun  MtUtaire^éioit  celui  qui  commandoit 

me  groflê  partie  d^nne  Lëgion|Comme  plufieurt 
ColK)i:tes.  A  a  ij 
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Centurion^  ëtoitjcelui  cjuicommandoituQe 
Centurie, une  compagaie  ;pp.  Jiommcsde 
cavalerie, 

Decurion ,  ctoie  celui  qui  commaadoicuno 
Décurie,  du  hommes  de  cavalerie* 
'  10.  DiSatiur.  C'étoit  un  Magiftcat  Romaio, 
en  la  perfbnne  duquel  on  réiinifibic  toute  l'auto* 
rite  Confulaire ,  &:  Souveraine. 

Il  avoit  puifTance  de  yic^Sc  de  mort  fur lcsRo« 
mains;  8c  14.  Liâeurs  marchotent  devant  lui. 

On  ne  faifbit  un  Dictateur  que  dans  quelque 
extrême  befoin  de  la  République,  dans  une  guer« 
ne  imprévue;  ^  jScilansde^aDdcscalaimttzpa^ 
bliques. 

La  DiAature  n*étoit  que  de  mois  ;  mais 
k  Sénat  la  pouvoir  prolonger* 

On  n'admétoit  a  cette  charge  que  les  (cnts 
Patriciens  ;  mais  dans  la  fuite  on  pi t  des  Oi** 
âateurs  d^entre  le  peuple. 

TitMS  jLartim  fUvikt  a  été  'leprémier  DU 
ôateur  ,  qui  fut  crée  environ  Tan  de  Rome  ijf, 
.  Jjule  Céfar  »  f^  Sa  Tau  de  Rome  710.  Diâateui» 
perpétuel» . 

.  II.  Dê$$m  Virs  ;  c'éioifnt  X.  Juges  éraUts  » 
pour  rendre  la  juflice  en  i'abfence,  4es  Préteurs» 
ocupez  dans  les  guerres  4u  dehors. 
. .  S^ppum-Virs  ;  c^étoient  des  Magiftrats  ^  qui 
^toicnt  chargez  du  foin  de  conduire  les  Co* 
lonieSy     de  diûribuer  les  terres  aux  Citoyens» 
Trimmrrin.  Cétoiçnt  3«  MagUlrjits  ibuv&r 
t%m%  â  Rome ,  qui  avoient  partagé  entr^euz 
la  fuprcme  autorité ,  &  la  puiflance  de  gouver- 
ner  toutes  ehofes  à  leur  gré.  Tel  étgit  le  fameux 
TrînMHK^féi.d- Auguftç  I  d'Anioioe     de  Lé» 
pidf,  .  ■     '  '  .  ^» 
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Duum  -  Virs.  C*é^oient  deux  Magiftiats  , 
^a'on  créoiç  tdus  le$ap$daQ$châque  ville  y  à\x 
corps  des  Décurionsjpour  adminiftrerla  juftiCe. 

Les  VHum-Km  de  l'armée  âavale  ,étoienr 
des  gens  qui  avoient  fc^n  des  provifioùs  ^  des  é« 
quipages ,  Se  de  fai]!iE:  tacbobcfr  les  vaiflèauz» 
J^Hum-viri  navales,  ' 

'  II.  Tribum  dié  j^euple.  C'écoient  des  Magi* 
ûms  ctést  diKbrps  du  peuple ,  pour  modérer 
la  puijQTance  du  Sénat ,  qui  cfltrcprenoit  fouvent 
fur  la  liberté  du  peuple. 

On  en  crjîa  d'âtx>rddeux;  (kvck^SUimm  SiU 
-luim     têlifu  fféhim  ;  Tan  de  Rome  161. 

Cela  ariva  de  la  forte.  Le  peuple  fc  voyant  <V 
primé  par  les  Grands,  fe  retira  à  la  folliciratiou 
ide  Sieiniiês,€ut  une  montagne  à  3.  milles  de  Ao» 
me.  Ce  peuple  mutiné  ne  revint  à  Romequ*a  là 
perfuanou  de  Menennius  Agnppa  •  qui  acorda 
aux  Plébéiens  deux  Tribuiispnsdeieiircorpf 
poar  les  défendre  ccmtxe  ropre/Goû  dbî  Confiiff, 
&  du  Sénat. 

La  Loi  de  cette  création  futapcllée54fr/r. 
Le  Mont ,  od  le  peuple  s'étoît  retiré ,  fur  auili 
nommé  Sacré  ;  à  caufe  du  ferment ,  que  les  dé- 
putez du  Sénat  y  firent  au  peuple  ^  de  leur  acoc- 
der  cette  Magiftiatnre. 

tes  Tribuns  furent  déctarcc  des  per(bnnefi 
facrées ,  &  inviolables,  qu'on  ne  pou  voit  ofèn« 
ier  far  peine  de  la  vie. 

Le  nombre  des  Tribnns  monta  jufqu'à  àiti 
Leur  autorité  étoit  grande.  Ilspouvoicnt  s'opo- 
fer  aux  délibérations  du  Sénat,  &  aux  ordres  des 
Confiils  mêmes.  Rien  ne  ^  pouvoit  conctatt 
iaosleur  confcntement.  Leur  puifTanceâugmecK 

Aa  iij 


Elmem  de  l^Mfiâire.  * 

14  cpcoreavc^  le  itm$.  Ils  encréreat  daos  la  Tajf 

an  Sénat  avec  dtmc  d'y  dire  leur  avis  $  &  09 
|eiir  ordonna  même  des  faifbeaux. 

Le  Tribunét  devint  fi  confidérablc ,  qu*Aur«' 
.  gvAeprit  la  qualité  de  Tribun  ;  &  garda  duraqjK 
j7«  ans  h  putiTance  d»  TrilHinat  ;  afin  d'avoff 
par-Iâ  raucoricé (buvcraine  par  defTus  les  autrc$ 
Magiftrau,  Tibère  prie  au/n  cette  qualité  pour 
cinq  ans  f  ft  tow  les  autres  Empereurs  dans  la 
fuite  jufcju'i  Conftantin  ^  fe  firent  honneur  du 
titre  de  Tribuns ,  comme  on  le  voit  fiir  leucS» 
«failles.  TRIB*  POT.  VlH. 

Tfibun  Militéiti.  C*eioit  un  Oficîcr ,  qui 
jCOtpmandoit  en  chef  â  un  corps  de  gens  de  guer* 
rc  ;  c'étoii  comme  le  Meftre  de  camp  d'une  X«p* 
gbn  Romaine.  Tnbunus  MiBtftm. 
'  Le  Tribun  des  Cohortes  Prétoriennes.  C^écoit 
un  Capitaine  des  Gardes  y  qui  avoir  infpeâiod 
iur  les  troupes  dedinées  à  la  gatde  du  Prince% 
Tribunus  Cohortium  PrAtorianarum. 

Les  Tribuns  in  trifir  ëtoiem  des  Oficiers  ti- 
m  d^entte  le  peuple ,  qui  gardoient  les  fonds  de 
•f  argent  deftiné  a  la  guerre,  pour  lès  diftribttCT 
dans  les  ocafions  aux  Quefteurs  des  armées. 

r}.  i^fieur  était  un  Oficier  parmi  les  Kor 
mains ,  qui  avoît  (bin  des  deniers  publics» 

On  raporre  rinftitucion  de  cet  Oficier  à 
teriuî  PubticoU,  qui  après  le  banniOêmnnt  dos 
Hois,  étabKt  le  lieu- de  tré&r  pubUc  dans  le  tem* 
pie  de  Saturne  ,  en  h  garde  de  deui»  Oficiers  9. 
qu'il  nomma  S^Jleurs.  On  les  prenoit  du  nom- 
bre des  Sénateurs;  &  ils  dévoient  être  créez. par 
le  peuple.  Il  y  en  a  qui  prétendent  que  cette  char* 
£e  fut  iodicttée  préniciemciu  fous  ks.  Koi&.,  Çc: 
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y  a  de  certain  ;  c*eft  que  le  nombre  s'en  aa 

{menta  beaucoup.  Jule  Cefaren  fit  juftpi'a  40* 
«ur  charge  étok  ^'afliAcf  iet  Oénéraur  d'ar>* 
méc  ,  de  ramafler  les  dépoiiiHcs  des  ennemis ,  de 
les  mène  au  u^bcfiuUic  »  &  de  payer  les  uoo*. 
pcs. 

Les  Qaeftcnrs  de  la  rille  rcccvoicnt  les  tri- 
buts ,  Se  les  iaipofitions  fur  Ie{)euple  »  aloieof 
au  devant  des  AaànJbémts  étoatgea ,  les  tfai* 
toient,  &  les  logeoifintiHUC  âipeos  de  la  R^pin 
Mique. 

14.  JE^ir/tfi,  étoient  des  Magifiratt,  qmaMiettt 
rinteitdancedeshkimeiis  linrfiims,  que  pro- 
fanes ;  des  bains ,  des  a(^U€ducs^  des  diemins  ^ 
des  poncs  »  fScc 

Il  y  avoît  tioi$  &nes  d'£dtle». 

X.  Les  Edites  delà  Commune  j  c*eft  à-due^ 
pis  du  Peuple,  édiles  fkbn  ,  ou  minores, 

a.  Les  Ediles  Corulcs.  AÉsjtmMM»»^ 

3*  Les  Ediles  des  bleds.  iSiff/#iCMMfar« 
Ediles  pris  d^entre  le  Peupie,  furent  crée» 
au  nombre  de  deux ,  la  même  année  qu'^Mi  cnfo 
ks  Tribuns  du  peupfe.  On  mfdmu  les  Ediles 
pôur  les  (bulager  :  On  leur  renvoyoii  h  CMait^ 
îànce  des  moi  ndres  afa ices* 
'  Leurs  fonâtoos  ëtoieat  de  imdce  &m  ét$ 
Temples ,  &  des  Palais  »  qni  apartenoient  4  la 
K^ublique.  Ils  prenoient  garde  que  les  maifbna 
fuilenr  bâties  par  fïmétrie  ,  8c  dans  an  ^ufteali-» 
gnemeiit.  Ils  veiltoieacà  itecretten  des  grands 
che  mins  ,  des  Ponts  ,  des  chauilifics  ,  des  aquc-  » 
ducs  ,  des  places  publiques  ^  ëc  m  netoycmenc 
tfes  f  uiês,  &  des  ^gouts.  Lâtonaîflàoce  ées  poids 
&  des  m^Ioic^  épû  dekur;uridi£lion.  IIsaN 

A  a  mj 


if  tiù        Elèmens  de  tHîfioire    •  . 

Toient  rintendancc  des  vivres  pour  la  ville  ^  ^ . 
des  provi/îons  pour  Pansée,  fis  y  roécofcnt  le  - 

prix  ,  &  confifquoient  les  marchandifês  qui  fe 
tiçouvoient  défeftucufe ,  &  les  faifoicnr  jeter 
^ns  k  Tibre.  Ilsréprimoient  ks  débauches  des  « 
cabarets ,  les  defbrdres  des  femmes  de  mauvaife 
v^e  ;  &  puniflbient  ceux  (^ui  touoient  aux  jeux 
^  hafard  dans  ks  Académies  dç  jeu.  Ils'avoienc 
charge  d'examiner  kscomédiesv  ftks  autres 
ouvrages  d'cfprit;  &  de  donner  au  peuple  le» 

frands  jeux  »  comme  ibnt  ceux  du  Cirque ,  &  de 
ftDéeflèFlore. 
Les  Ediles  Curules  furent  ajoutez  aux  plé- 
béiens ,  qui  Ce  plaignoient  de  ne  pouvoir  faire  la:« 
dépen(ê  des  grands  jeux  Romains.  Op  kur  fub- 
ftitua  les  Ediles  Curules  ,  dont  la  principale  fon<- 
4iion  éloir  de  faire  célébrer  les  grande  jeux  Ro-  . 
mains  ;  &  de  donaer  des  comédies,  &  de  (peâa^ 
des  de  Gladiateurs  ao  peupk.  Us  s'apliquoieoC 
S  empêcher  la  publication  des  mauvais  livres» 
ItU  failbieot  brûler  tous  ceux  qui  ofenfoient  les 
fcbmics tnœurs  »  la  Réiigioa ,  ou  FEtat^  Séoéque . 
dit  ;  que  la  Mdiks  firent  bràler  les  livres  tU  L^^, 
HenHu 

.MéÊ%  Ediles  immis  ouxiUds  ^Sitcntétshlis 
'      Juk  Céfar,  pour  avoir  particulieremeiit  Ibiii 
du  blé ,  donc  ils  faifoient  remplir  tous  les  ans  lés 
g^reoiers  de  ta  viUe  pour  la  fubfifteuce  du  peuple.  * 
.  if.  LiSeurs  ^  étoknt  comme  une  eTpècc 
d^huiiliers  ,  qui  portoienc  des  haches  atachees  x 
ua  maochcloog  ,  autour  duquel ^ëtoit un faif- 
ceau  de  vesgçs.  Roomlus  lies  inititua ,  afin  d*inf-« 
pirer  daosks  efprtts  du  ptuf  le  ^  plus  dè^^â^ 
f  oiu  les  M^^iftrats^ 


i 

j  Liv.  VI.  Monarchies  jincîennes.  jtfi 

'  Les  Diâareisrs  avoient  x4^LiâeQrs^  ^ui  mac* 

choient  devant  eux. 
Les  Confuls ,  ii . 

Les  Pro-Coaiiils   &  ies  Gouverneius  des 

Provinces ,  6. 
I  Les  Préteurs ,  i.  feulement. 

Les  Liâeurs  étoient  toujours  prêts  à  délier 
leur  £ii(ceda  de  verges;  foir pour foueter» (bit 
pour  trancher  la  tête  aux  coupables ,  fur  le  pré»* 
mier  commaudemeot  qu'ils  recçvoiem  des  M4«- 
giftrac». 

Ceux  qui  vouJront  voir  quels  Soient  £rs  at»- 
rres  charges  des  Romains  ,  trouveront  tout  ce 
qu'ilspeuveot  fbuhaiter  là  deffus,  dans*  le  nou-»^ 
Teao  D  iâionnaire  de  M.  PAbé  Daoet,  que  non» 
avons  fbuvent  confuhé ,  &  qui  a  pour  titre  ;  Di-^ 
Sionarium  anù^mtatum  MomMumm  Grâ^ 


Chapitm  XIX. 

J>iS  SiMUs  y     diS  dutres  Prafitiffes  du  Paget^ 
nifme.  JLe  tems  où  elles  ont  vécu,. 

LE  nom  des  Sibiles  a  été  dans  une  grande 
vénéraeion  parmi  les  Pâîens,  &  même  par- 
mi les  premiers  maîtres  de  la  Religion  Chrëticiti 
ne.  Elles  écoienc  chez  les  Paiens  des  Piofëteflcs 
^u'on  croyoic  ini^irées  de  Jupiter*-  Les  prémier» 
Chrétiens  Içs  tegaxdoienc  comme  des  lemme& 
extraordinaires  ^  (ufciiées  de  Dieu  pour  annon- 
cer (es  loiz  9  ies  volooccz ,  &  iès  miAeies  aux 
païens. 

-  Tout  ce  ^u'on  die  des  Sibiles,  eft  tout-â-&it 
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^it      Ekmm  de  rjfiifioîre^ 

iacertain  ;  8c  les  ametirs'  varient  extrémemenr 

fur  tout  ce  qui  concerne  ces  Vierges  merveilleu- 
&s«  On  ne  convient  point  ic  <]iieî  pays  eUes  4> 
foiettt  $r  on  iir  (ak  od  elle»  mt  rendu  leurs  Oia- 
clcs  ;  &  on  eft  Apead^'acoxcldu-nombredcsSi* 
biles^que  MartianusCapetla  n'en  met  que  deux. 
Kne  parfe  de  ^.  ftatnes  4k  Sébi&s  ».  qui  écoient 
Romei^oprés  de  la  Tribune  aux  harangues.  E«< 
Êan  en  c0ropte4  .Ec  Varron  en  met  ro.  Nous  les; 
mètons  ici  dansPordre  Chronolc^iquc ,  fans  a*- 
fcix  ^gardà  celui  ou*il  feur  adonnédans  ttn  oa^. 
•wage  qu'il  a  dédida.  Jule  Céfac. 
jfei  dii  monde.  An%  dv^nî  l^En  vulg^ 

±799-  £a  SibXê  ieUnlphê  (ènommoic  Doim 
fhnéy  &  étotr  fiHe  d^  Tiréfiasv  Enée  la  confa^- 
ta.  Il  entra  dit,  Virgile, dan^la  caverne  de  la  Si*  ' 

i  â(  £a  pria  de  lui  vouloir  expliquer  la  voloof^ 
tédes  Dieux.  Elle  reodoit  (es  oracles  â  Delphe^ 
quand  elle  étoit  infpirée  d^ApoITon,  &  qu'elle  d* 
loic  affifc  iiir  le  trépied.  Dans  les  vers  qui  luir 
faat  mikfWB ,  ûy  a  limité dlin  Dieu  n&ement' 
iKrpiiquée ,  8c  toute  la  cbArine  de  rincarna« 
tion^  &  dé  r Afcenfion  de  JftTus  Chriftau  CieL 
&  Auguftin  dît  qu'il  a  trouvé ,  daosles  livres  dc 
cette  Sibife^  que  Jéfbs-CMrift  nalttoi^  d^unc 
Viergp  Mérc;  nafietHr  Pto^htta  ex  l^irgine  abj^- 
fiie  human»coYrHftione.  lur» 

s^^o;  £4  Sibik  MritkfSf ,  pafle  pour  la  plu^ 
Hîuftre  des  Sibiles  ;  &  fts  écrits  ont  été  recher-- 
cbez  avec  beaucoup  de  foin  p^  pluHcurs  na«* 
tions..  Elfe  vivoit  avant  fe  guerredr Troie  fit 
aveîv  jiréctît  i^tf  Hiélène  naftioir  pour  la  per«^ 
«e  de  PEufopr,  &dc  TAfie.  Tout  re/Tenciel  de: 

la  d«âcffii&d4£tlttc  gar  J^éfus  Ciirift  ^.cft  wati^ 
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^     liv.  VL  Monétrchiu  Anciennes, 

I  yAns  du  monde*  Am  avant  VExe  unlg. 

i  jQi  daaf  (es  écrits.  On  public  comme  de  fa  ien^ 

çoo  le  Ênneox  Acroftiche  ;  oû  fe  troovcDt  ces 
paroles:  Jefus-Chn/ius^  Vei  filim  ,  Serv^tcTp 
CfHXé  Le  nom  à'Erithrée  lui  eft  ûosdottce  ve« 
t  nu  du  paysd'oà  elfe  ëtoit  ;  c'eft  pourquoi  Apot* 

1  lodore  Erithréen  Te  vaoïc  à*iitt  du  même  pays, 

!  .4|ue  cette  Sii>ile.  1184^ 

^^834.  Lé  Siide  de  Cnmêpvtt  nmomitdifé* 
lemment  par  les  atKÎens.  Pau(ànias  Tapelfe  p/« 
ma  y*^d'au(rc9la  nomment  Amalthée  ;  Suidas  lu  ; 
ibone  le  nom  d'EripbiU  ^  ckez  Virgile ,  c'eli 
VApbohi  r  Bie  de  Gbiociis ,  qui  itoit  aufli  très- 
célèbre  par  fcs  divinations,  Ariftore  dit  qu'elle 
•Vipdioit  AiélamhrèfH  y  athi  Gccte  Sibife  qui 
fendit  X  liot  Tarquin/M  LhmsfUéts  f cVA» 
i  dire  ,  ks  vers  faits  par  le»  Sibiles  v  Se  que  Ro^ 
me  paicnnc  confultoii  dans^lcsmîferes ,  ou  né^ 
ceflitez  publiques.  Cette  vente  &  fit  d'une  ^air 
lante  manière.  Voicfoc  qu^na  dit  Varron.» 

Une  fort  vieille  femme,  que  perfonnc  ne  co^^ 
naiflbic ,  8c  qui  depuis  a  été  reconoë  pour  la  Sè^ 
ftifeCumée  nommée  Amélthie  ;  porta  à  Ta»» 
min  le  Suferhe  neuf  volumes  ,  qu'elle  affuroîc 
erre  plein  des  Oracles  des  Sibiies.  £tte  vouloir 
les  tui  vendre.  Tarquinrn'cn  axant  point  vod» 
donner  une  (bmme  ,  qui  fcvenoit  a  peu  près  è 
300.  écus  de  nôtre  monoiç ,  elle  en  briMa  3. 
famés  ;  ft  pois  revint  demander  le  même  priir 
pour  les  fix  volumes  qui  lefteient.  Tarquin  b 
*  Kiéprifa  ,  comme  une  fcmme  qui  n'etoit  pas  ea 
'  Ibn  bon  (èns.  Sur  ce  nouvcatt  rœis  elle  brûla  ei»» 
Mie  trois  autres-vcrfcimes  $  &  sVir  levrat  à^Tar- 
^ûn^auquel  elledemaada^ encore  300.  écus  pour 

▲a  vj 
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5^4      Elément  de  l' Hifioîre: 

ks  trois  fculs  volumes, qm  lui  rcftoicnt entre 
ks  aiaîDS^  Tarquin  étonné  de  ce  procédé  ^  qui 
loi  paraiâbk  fer^biaace ,  confiilta  les  PoptifejSi. 
On  préfuma  que  ks  Dieux  a  voient  envoyé  cet^ 
te  femme  ,  pour  kfàlut  delà  ville  qu'il fal«« 
kiit  Itti  doQiiet  le  pris  »  ^'cUe  demandoit  ;  co* . 

fiic  exécuté ,  en'regretant  cependant  fort  vi« 
yemcnt  ksfix  volumes  ,  qui  avoiem  été  biukz» 
Ces  livres  fureac  çonièrvez  avec  beaucoup  de  re^  . 
iigion  y  jufqu^ân*  teins  de  la  guerre  fwiaU  ^  Alors^ . 
fc  Capicok  aiaiic  été  briîlc  ,  on  ne  put  les  fauvcp 
d^rembiafomenry  Le  Capiiok  étant  rétabli,  oiv  ^ 

ccfQTttC  touces4e&viUesdel!ft4ie».de  laGrèce  r  ! 
tç  même  de  TA  fîe,  pour  tamafler  ce  qu'on  rrou^*:  . 

iteroit  des  vcrsdesSibiks.Onen  trouva  enviroa 
milk  qui  furent  garde  z  à  &ome  ,  jufqu'au  tesns 
de  l'Empereur  Th^éodoie,  qu'ils- furent  btulcm 
par  les  foiiis  i1e  Sti'icon^ 

Saint  Juflin  Martyr  racome;.que  lotrqu'il  é*^ 
toir  à  Cume,  ville  de  la  Gampanie  ^  il  lâd  l'àn^. 
trefi  fameux.,,ott  cette  Sibilerendoit  fesOVa*^.  . 
des.  Virgile  dans  le  VI.  livre  de  fon  Enéide  fait  , 
Sa  defcription  de  cet  autre.  GeueSibile  vivoit  dtt^ 
tems^d'Enée;  1170^ 

y^o6.  La  Sihile  dte  Samos  z  vécu  près  de. . 
joo.  ans  après  la  S^bik  Eritbrée.  Ëlle  fenom'^ 
mpit  pitho^  Saint  Auguftin  dir  qu'dk  virait  . 
du  tems»  que  Numd  Pompilius  regnoit  à  Ro-  . 
mÇr  &  vers  le  commencement  du  règne  de  Ma-  ' 
9afsès  Roi  de  Juda-  S^n$  Augufi.  de  civiiaim..  ^ 
Dêi  Bù'.  xyiU.  âap^  14.  £Ue  enfèigne  dans, 
jfes,  écrits,  l'uniré  d'un  Dieu ,  la  ciéarion  dm  ^ 

ttoade^^k  wépci^deS'  Démoiis>  &  dg4  Uoks  ^  * 


~   ^^grtiged  by- 


!Liv.  VI.  Monai/thies  Anciennes.  ^Cf 
^J^hs  du  monde^  Ans  avant  l^En  vul^ 

^ue  lefus-Chrift  eftiefiisdff  Dim:  Se  qu'il  y 
a  dans-  l'autre  vie  dfs  lécorrpcnfes  reftrvcos' 
S         pour  les  gens  de  biea  ,  &  des  fupliçcs^éfouvaQ^* 
j         lablcs  préparez  aux  méciians.  6^9tf 
34^0î  Lét  SiMt:  it  y^H^f^fy  étott  na- 
tive du  Bourg  de  MaYielTc  dans  la  Troade.  EU 
lie  vivoit'du^  t^nis^de  ^loiar^,  &  de  Cirus. 
^  a  prédit  l'éclipft  miracuieulê ,  qui*  artva  ^ 
la  mott  de  oôxse  Seigneur.  £U&  (o  nom  mu  i» 
Démo.  f44.  , 

.  3470.  Z>i  Siiile  Ctéfnsiêe'^  4]tie'Varron  di« 
Hinguc  de  la  Si  bile  de  Cunie ,  doiir  nous  a  von» 
parlé:  quoiqu'il  yaitbien  de  l'aparcnce  qu« 
e'eû  lamêmc.  Suidas  dii  qu'elle  fe  nomaioiv 
JUtérpphiUx  &  Solia  dit  que  de  (0n.tem$  on 
I  voyoit  encore  en  Sicile  le  (èpulchrc  de  cette  Si- 

kile.  On  dit  qu^clle  a  prédit  beaucoup  de  cho* 
&s,  touchant  TEmpire  des- Romains ,  la  naiR» 
fincc  de  jefiis^GluriA  ^  tous  ks  mifléres^e  ft  . 
vie  mortelle.  ^34^ 

.55x4.       SibtUde  Liiie,  était  fiJlc  de  Ju»-  . 
piter  f  8ç  de  Lamie  ,.fille  de  Neptune.  EUe  s'a*? 
pclloit  proprement  SiMe.  On  la  rcj^arde  com- • 
me  la  première  femme  du  monde ,  qui  ^it  ren- 
du des  Oracles;  &  c*c{i  de- M  qu^ona  nommf  . 
SUnUsy  les  antres  femmes  en  qui  l'on  rema]>« 
quoit  Pcntoufiafnie  ;  cVft  à- dire ,  la  fureur  &"  . 
rinrpirat>on  divino,  £Uc  pailà^  une  grande par^  . 
lie  de  &  vie  à  S^mos  »    Claros  ville  des  Co.^  >. 
lophoniens  ,  a  D^Ios  ^  &  à  Dclphc.  On  lui 
:  atribuë  des  Profcries  ,  qui  déaUment  contre  le  * 

cuU^     kloles ,  &  qui  contiennent  beaucoiip» . 
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£limens.deï'Mfiairt  . 

jîns  dti  mùndt.  Ans  avant  l^Efè  vftfg'^ 

la  Paâian  de  ]efus  -  Gbiiil  dernier  jpge- 
nenc  f  de  ta  rdnmâioa^des  morts  ;de  Ja  béa* 
limde  éceiBclk  &  €o6a  de  f^robatioa  des: 
Impies.  ^io^ 
Siiite  de  Perje^  étoir  filîe 'd'un  Béro- 
té,  Oa  ne  ^k,  fic%ft  i^HiAorien. Ssimére éw 
loit  Eribanta  fciinne  noble.  Comme  elle  cft 
n^rdans-  levoifinage  de  k  mer  Rouge,  dle  a^ 
été  apellée  V  C^MAmt  i  Ji^^*  oMi  pfo«* 
pre  était  Sumietha.  Elle  a  compofë  14.  Livre» 
de  prédictions ,  ou  elle  a  dtc  beaucoup  de  cbch- 
.  fts  do  Me/Iie  ^  de  û  naiflânce ,  de  ûl  vk,.  de» 
circonAances  de  &  moK  ^  ^  fim  ficond  ivéne^ 
ment  :  do  régne  de  rAme-Cbrift ,  &  même 
friufieurs  pecii»  décaib  de  i'fimpiie  d'Aléxao» 
we  leGiand. 

Z*  Siiile  dê  Phrigiei  rendoit  fts  Oracles 
i  Ancirc  ^  ville  de  TAfie  Mineai?e ,  entre  la 
fapbla^Mte  ,  fcla  Gslatie.  Elle  aj^rédicTA^ 
Bonciatron  deTAnge  Gabriel  à  la  famte  Vier* 
gc  f  ia  mort  de  Jefus  Chrift  j  {àréfurre£tionr> 
fis  aparitfons  aux  A  pâtres  y  ia  réfiirreâionde» 
ttiorcs,  ft  le  dernier  jugement.  On  nefinroît 
yrécifément  dire  en  quel  cems  elle  vivoit. 
Xtf  Sibitê  Tihurtime  y  on  di  Tivoli ,  q\ï\C[^ 

m  fix  lieoes  de  Rome ,  le  kmgde  k  Rivière  de* 

Tévéron ,  {e  iKxnmoit  'Ai^unée*  Elle  étoitré^ 
rérée  dans  ce  quartier -la  comme  une  Déefle». 
On  loi  avoir  eonfàcrd  d€s  Teoij^ts  »  &  élevé 
àt%  Autels ,  lur  l'efi^uek  on  knmofoi t  des^  viw 
ûimes.  Toute  la  fubûance  du'  Chriftianifma 
ft  treuvoit  dans  fes  écrits.  On  dit  qa%Ue  corn- 

«aodaa  Cétai;  Angufied'adoscrmeaiMt^ 
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Itv.  VT.  JÇfonarchtes  Ancienne r.  ^Cy 

breunë  d*uoe  Vierge.  On  trouva  ioQg*ums  ^ 
près  (a  mort  y  fie  feuvr  Anièoc ,  une  fta-^ 
tue  de  pierre,  qui  la  répréfentoit  avec  un  li- 
vre â  la  main.  Le  Sé&ac  âc  tran%orter  ce  (î^ 
«Milacic  avec  beaucoup  dé  pompe  ,  diDi  k  Ca^ 
pitole  »  pour  le*  placer  avec  les  Livres  Sibilîns*^ 

Il  y  encore  eu  d^aucrcs  Sibiles  ,  ou  fcm**- 
Hies  >  qui  prédifiMcac  râvenic».  &  que  rAnci«^ 
quitt  a  extrânejnefircéitibrée9..Tti«onc  ^t: 

La  SiMe  Câlûphùmene  ,  nonimée:  £amf9i^ 

»  ti  qui  étoic  fille  de  Galcas. 
\^  5f^i/#  MfdfêtifiÊê^  qui  aécmdds  0(a«^ 
«les.  Elle  s'âpelloit  phdétmii.  Ou  dit  y  que  dès*' 
qu'elle  fu^  fôrcie  du  ventre  de  fa  mére  ;  elle: 
parla,  commença âpbilolbpber  (ttrla-ftiu* 
êtxm  ySifikt  Rtanpnmit  des^  partietde  cr 

grand  univers» 

S'tbile  Egifftiifm^M  vivoit  kloa  S.  C\é^ 
jKiic  d'AUxaodne ,  dir  tem^  que  lë  peuple  dr 
Dieu  étoit  gouverné  par  les  Juges;  Elle  a  pré^ 
die  rbmbratemeQC  du  Temple  d'Ëpbèfi:.  Elle 
«enfaroir  Ife  culte  ».  que  Poo  tendait  en  Egiptr 
i  Ifis;  &à  Sérapis  ,aomme  une  abominable: 
Idolâtrie. 

La  Sibilê  TbijjfsUêHne ,  fe  nommoit  Mdntù^ 
Elle  vint  en  Itaue  ,  oâ  die  fonda  if 
]br(qu'elle  fûyoit  après  la  mort  de  Tiréfias  fou' 
1^ ,  les  cruauter  de  Créoo ,  &  de  Thcfée  ^ 
Kois^  dr  Tfièbe.  Elfe-  vT^  tka  )ai0^  par  écritj^ 
du  moins  qui  (bit  vemi-fufqu'i  nous. 

Thémis^  étoit  une  Deeiïe  que  lés  paienS' 
dî(ettC  file  du  Ciel,  &  de  la  Terrt  ;  &  qui  avoir 
Jb  prémiére  enfeigné  aux  naortels  la  piétéet!» 
vtu  ];)iea.j.     la  jfiâice  oivcxi  k%  bommesà 
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5^  s      £lémens  ittHl^aift. 

On  dit  qu'après  fa  mort  elle  eft  retournée  aû 
Cieh  fille  piidifoit  l'avenir  ce  qui  la  mi(  dan^ 
«ne  grande  coniidëranoii|iaiini  les  hommes» 

Carmenta  fille  &  Mercure  a  été  dan^  une 
finguliére  vénération  parmi  ks  premiers  habi^ 
tans  de  l'Italie ,  &  puis  »  Rome.  On  ctoyoit 
qu'elfe  avoîc  commerce  avec  les.  Dieux ,  qui 
rinfpiroient ,  &  qui  luirévéloient  l'avenir.  On 
dit  que  ce  fut  elle  qui  aporca  la  prémiere  ea 
Italie  tes  caraâëre»  des  lécres'  Grèqnes  <.  Se 
qu'elle  apric  aux  Aborigènes  à  renfermer  Icurs^^ 
penfées  fous  ces  diférentcs  figures  vifibles. 

Çdffanin^  âlle  de  Pijœi ,  &  d'Hécube  éw 
lôît  ador^'e ,  fous  Jr  nom  de  P^ifphae  à  Tha- 
lamisy  ville  de  la  Grèce;  od  on  lOTavoitfaic 
|>atir  m  Temple»  qui  étoic  fore  â-équenté  ài 
cauiè  des  Oracles,  qu'elle  y  rencfek^ 

Pohxo  étoit  de  Lemnos  ,  dont  elle  trora- 
foit  les  peuples  par  fcs  enchantemens.  Elle  étoie 
Une  grande  Magicienne;  &  difoit  la  bonne 
vanturc  à  une  iûânicé  de  gens^  qui  s'adrcflcûenD 
à  elle. 

Il  y  a  eu  mieamre  Pùlixo ,  qui  éroit  d^'Ar- 
gos.  Elle  étoit  femme  de  Tiépolème  ,  qui  fur 
tné  au  fiège  de  Troie.  Cette  femme  fc  rendir 
céiébre  par  le  meurtre  d'Hélène  ^  qu'clie  fie 
pendre  par  ies  (ervantes*  Apres  ks  avoir  babil** 
lées  en  furies  ;  elle  les  lâcha  pour  venger  la: 
Rîort  de  fôn  mari ,  fur  Hélène  fugitive ,  , 
qui  étoit .  venue  i'Rhode  chercher  ua  afilc 
aaprés  de  cette  Polixoi 

Hirtia  .  fille  de  Séfoftris  Roi  dTEgipte  ,  c"-  : 
toit  Prê^refle  de,  Siitapis  ;  dont  on.  la  croyoit  ^ 

în^is^  Ui^éomim  và^ifia^  tout  oe^'eU^ 
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prédit  d'hureux  à  fon  pérc  ,  fur  les  grandes 
guerres.,  qu'elle  lui  61  eocrepteudre  iur  £i  pa<« 

OBSBicrATioiir. 

Il  ne  faut  pas  faire  grand  cas  de  tontes  ces 

précendues  Profétcfles  f  la  plâpart  n*ont  peut- 
être  jamais  été.  Les  gens  de  bon  efprir  encre  ^ 
tes  païens  amvenc  beancoup  de  niëpris ,  pour 
les  vers  qu'on  atribuë  aux  ^ibiles*  lî  V  ^  oien 
du  bon  fcDS  dans  ce  que  dit  Cicéion ,  afin  d'inf-  . 
pirer  du  dégoût  pour  ks  vers  Sibilins ,  qui  é-^  , 
toienc  ordinairement  des  vers  Acrofiiches  ;  en  . 
forte  que  les  prémiacs  lètres  de  chaque  vers  for*  • 
moient  un  fens  :  Cette  Acrofiiche ,  ce  jeu  de 
féreies  ^  dit  Cicéron  .  vient  flàtat  de  meditd^ 
tton  qtie  d^in/piraiicn  :  i^efi  l*0uvrage  d^un  ef^  . 
frit  atentif^  apliqué ,      qui  fe  fojfède  parfais 
temenK  Les  fetfonms  agitées  de  U  fureur  divi» 
M  ne  fartent  feint  comme  cela.  Cet  arangemeni 
eji  l'efet  d'une  intelligence  bien  tranquile,  il  n^y 
es  feint  la  de  ravinement ,  d^ aliénation  d^effnt^ 
^enteufia/me ,      de  fureur  divine.  Les  pato^ 
tes  de  Cicéron  font  trop  belles  ;  pour  n'avoir 
pas  ici  leur  place.  Elles  font  bien  lumineufes  ; 
mais  leiit  lumière  nléblouit  point  ^cUe  inilruir» . 
Elles  contiennent  une  excélente  leçon  contre  la 
luperftitîon;  &  un  merveillenx  argument,  pour  . 
prouver  que  les  vers  Sibillins  font  des  vers  fauf^  ; 
icmenc  atribuex  aux  Sibiks  Se  que  ce  (ont  des 
ouvrages  fupofcz  par  des  fourbes,  qui  leur  onc  . 
voulu  atirer  de  rdlime  y  eii  lès  publiant  fous  le 
Aom  de  perfonnes  vénérables  dans  le  monde»  ; 
£t  fua  AcTùfiichis  diciUtr  »  fùm  deinee^s  e^ 
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frimis  verfus  literis  aliquid  canneiHtur^  ut  in 
'fHtbufdam  Ennianis  »  id  Cêtû  mdgis  ejl  atten^ 
ti  anhni  qukm  fitrentis  :  .Aiijui  in  SibiUims  €M 
frtmo  verfii  eujufijuê  fententU  ,  frimis  literif 
iUius  fintentiA  Carmen  omne  prête xitur  ;  ho^ 
firiptaris  efi  noti  fàmntis  t  adMmtis  MU^in^ 
Mtm  ,  nm  m/kni.  Lit.  IL  dê  Divimt. 

Il  faut  porter  le  même  jugement  des  vers  A- 
croftiches  atribuez  aux  Sibiles;  &  qui  parlent 
fi  dairemeitt  de  J^/bs-Chf ift ,  die  Ces  miftëres  , 
Se  de  roecotKwnic  de  nôtre  rédemption.  Ils  ont 
^té  â  h  vérité  cirez  dès  les  prémiers  &ècles  de 
VEgliCc  9  Se  par  les  plus  granos  Doâenrs  qu'elle 
eâr  alors.  Dans  cestems  de  zèle;  des  perfonnet 
bien  intentionnées,  s'imaginoient  rendre  un 
grand  (ièrvice  à  la  Religion ,  en  la  iié&ndaBt  con- 
tre fet  païens  par  des  argumens  ;  qa^b  fei^ 
gnoicnt  de  tirer  des  livres  despaicns  mémcs^ 
Us  legardoienc  ces  petites  fuperckeries ,  faites  i 
bonne  înrencton  »  Conitne  des  fieufes  fiysudês  ,  (5* 
des  menfonges  ofieieux.  Au  rcftc  la  vérité  n'a 
point  befoio  de  ces  imllc$  arnocs  y&  deees  Ci^ 
pofitkmt  itigéoieniea 

La  plusfamenfedeeff  Acroftîciies  (upofôef^ 
cft  celle-ci  :  hroHç  Xçiy»?,  0eocf  ùicSy  awrif, 

CfU96. 

Uhc  marque  évidente,  que  la  plâpart  de 
ces  vers  ont  été  fabriquez  par  des  chrétiens  au 
comn^ncemeoc  defEglife  ;  c^eft  qu'on  ne  troo^ 
Te  dans  Platon  y  dans  Aridote,  &  dans  aucun 
de  ces  (àvans  curieux  d'entre  les  Paiens ,  pas 
^nn  de  ces  Acrofiiches ,  qui  font  E  £l?otai»ie» 
â  k  H^Iigioa  CkrétienM» 
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Sccoodcmcot ,  fi  ce  Imt  des  feinnses  faieii» 

ncs ,  oui  ont  anoncë  ces  grandes  chofcs ,  de  Je- 
fbs-Cnrift ,  &  de  fcs  miiiércs»  il  foucreconai- 
tre  que  ces  Vtofétc£cs  des  pAÎeos  ont  prédit 
f\xx^  clairement      m&iats  de  Jedis  Ckrift  ^ 
que  n*ont  jamais  £iic  tous  les  faims  ProfèceJ^ 
£i  ii  cela  ëimc^  comment  /croit- il  vrai  de  di«» 
«e  avec  David  ?  (lue  Vie»  n^eft  e§n»  qm$  ian$ 
la,  feule  Judée.  P(àl.  Ixiv.  tP'.  i.  &  comment 
entendre  ce  qui  cft  dit  dans  le  Pfeaume  cxlvij;^ 
^ir  8«  9.  ?  Cifk  Dieu ,  ^  amne$  fa  parole  k 
^cob  y  fe%  jufiices^  ^  ces  jugemens  a  JffaeU 
jl  n'a  pas  fait  ainfi  aux  autres  nations ,  il 
ne  leur  s  pas  éUeeuvert  Jès  ju^emens.  Saint  Faut 
apelle  les  tems  qot  ont  précédé  lac  préJicatiot» 
dcTEvangilc,  des  tems  d'ignorance  ;  &  décla*. 
K|  A6ies  XIV.  ir.      que  dans  tes  fiecles  pa/^ 
fiZ0  Dieu  4  laiffé  nksreber  toutes  tes  nations  iaM 
leurs  voies  Rom.  iij.  i/ .  ii.  que  les  naciv^ns  font 
fins  intelligence  ,     fans  lumières  ^  if. 
^ue  l'^antageéet  Juifs,  qui  ^rranien  touh 
tes  manières ,  eft  grand  princifolensent  en  ^ 
que  les  Orades  de  Dieu  les*r  ont  été  configZi^ 
Tout  cek  ne  (croit  point  vrai ,  fi  lespaiens  oot 
eu  parmi  euat  ».  ces  vers  dies  Sibifes ,  încompa^ 
rabfe  ncnt  plus  intelligibles ,  que  tout  ce  que  Ics^ 
Profètes  ont  prédit  dans  les  Oracles  co()âez  aux 
Jui6  :     Saint  Paul  a'aïuott  poiuf  eu  raiibn» 
de  dire  ,  que  l'avantage  des  Jui£sdù  côté  de$. 
Oracles,  remporte  infiniment  fur  toutes  les  co»- 
naillaoces  quêtes  Gemill$>ont  eu  de  Dieu  •  &  de 
les^  volontés.  Etautm  d'apetltr  tems  d^igno^ 
rance  les  (îècles  ,  où  les  Sibilcs  ont  paru ,  par- 

Wûk  k&  Nauooa  »  ^  £uvkoit  au  cooccake  Iç» 
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nommer  des  ficelés  de  lumière  ,  de  manifc/ïd- 
ti0a^  &  d'intelligence.  Il  faut  donc  regarddr 
tou(  oe  qfie  Ton  a  aiijbiird*biii  de  ces  vers  5ibr« 
Jins ,  comme  des  ouvrages  de  fupofition  ,  &  (îc 
menfoaçe ,  &  qui  œ  mericcQt  piopiemenc  auI-< 
Icaeennoo, 

Ch  ap  z  t     £  XX. 

Zes  Poètes  Grecs  • 

X^es  Poètes  Latins  ; 

Zes  tems ,  ou  ils  ont  véeiê* 

CEux  qui  dijfent  que  la  Poefic  cfï  un  srrf^ 
qui  eniêigne  à  faire  des  Poèmes»  des  comf« 
îpoficions  y  &  des'répréiêdtatioiis  en  vers  »  (e 
trompent.  Ce  n'eft  point  un  art  5  c'eft  ua  do4 
de  la  nature,  que  tout  l'exercice ,  tous  les  pré« 
ceptes  y  &  tmte  Tétode  doi  metuie  ne  faiïroienr 
donner  :  fî  on  n'a  pas  pour  là  l^oëfie  un  génie" 
particulier,  l'exercice  fait  les  Orateur^;  mais 
4a  nature  fait  les  Poètes.  Démocrite  fbdtenoit 
que  l'art  étott  inutife  pour  la-Poeiie»  qui  dotf 
venir  de  Tentoufiafine  &  de  la  fureur.  Negat  e^ 
nim  fine  fiétore  Democritusquemquam  Poetam 
magnum  ejfe  pojfe  /  dit  Cicéion,  lA.  L  de  Divi^^ 
ftat.  Ainfi  il  faut  que  les  Po'ctes  (oient  tranf-» 
portez  de  la  fureur  d'Apollon  ,  d'une  fuicur 
^ivioe  ;  &  que  leurame  (bit  agitée  par  des  mou. 
vetneus  violens ,  par  des  entoufiaunes ,  qui  l'a 
nictent  hors  de  fbn  aflîcte  ordinaire.  Quand 
ils  veulent  faire  des  vers; il  faut  qu'ils  travail 
lent]  plus  par  génie  que  par  art:  C'eft  ce  qui^ 
£tit  dire  à  Horace  après  Démocrice  ^  que  le  t» 
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tutd  cil  plus  hurcui ,  ôc  plus  necclFairc  que 
r.arc  y  pour  la  Poefie  ;  ft  qu^il  hixt  dé&odrf 
.  l'HélicoQ  aux  fagcs. 

fngentMn  miferâ  ,  efuU  fortunatius  arfe  , 
Cr^^ic  «      i^cli^da  fanoi  UeUufnê  Poêtas 

La  Poefie ,  aaffi  bien  que  les  ancres  Diicf* 
|)liDes  >  a  comoicncé  chez  les  Hébreux.  Moyfa 
après  Je  paiEige  miraculeux  de  la  mer  rouge  ^ 
.  tranrporté ,  &  iXvfé  au  defliis  de  lui-même» 
tre  compora ,  &  chanta  avec  le  peuple  de  Dieu  ) 
cet  admirable  Cantique ,  qui  eft  dans  le  Cliapî* 
.  tce  X  V.  de  rfixode^  Davia  a  £iit  (es  f/eaumes, 
en  vers.  La  Poefie  a  paffé  des  Hébreux  chc« 
les  Grecs,  de  qui  les  Latins  l'ont  pri(è;  &  i\ 
p*y  a  point  à  prëCènt  de  langue ,  eo  laqoeUe 
.on  ne  faflè  des  vers.  Nous  alons  voit  en  quel 
tems  oDt  vécu  les  plus^  illuftres  Poètes ,  dca 
Grecs  U  des  Lattos» 

^  wàndêp  4ns  avant  l'JEfê  valg. 

§.  I.  Les  Poètes^  Grecs. 

itS'S.  Hêméfê  marchq  avec  juftioeala  ti« 
te  de  ions  les  Poètes ,  &  même  de  cous  les  B«- 
crivaios  ;  puifque  (00  Iliade ,  &  (bn  OdifiTée 
font  les  plus  anciens,  &  en  même  tems  les 

{^lus  précieux  ouvrages  de  l!erprit  humain. 
ezandre  les  oontèrvoit  dans  un  cofre  enrichi 
de  Dia.maas  ,  &  qui  s'étoit  trouvé  parmi 
les  riçhes  ameublemeos  de  Darius  ,  après  la 
<iéÊiice  généralede  (on  armée.  Homère  eftun 
*  poète,  qui  a  été  en  vénération  non  (èulemene 
dans  les  Ecoles  des  Philojibphes ,  mais  enco* 
>xe  â  la  Cour  deç  plus  grands  Princes.  Il  a 

jDQLèri^è  Teftiisc  dç  tQuc^  mondCf  Sc$  iœ^gipA; 
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fions  font  nobles ,  fcs  pcnfécs  toujours  fblides: 
«ouïes  fcs  compaïaifoos  fuAcs ,  éc  naturelles  ^ 
Jk  Tes  ^eCcxiftioim  taetmUeafcs^  II  garëc  rxa** 
jflement  4es  bienféances  des  fnœors.  li  cft 
nimé  du  beau  feu  ^  qui  fait  ies  Poètes.  Il  eft 
€khcàc£m£Qùd.  EaàoL  fis  oima^es  feurd'ao 
ôraâére ,  od  peffimae    eft  jMiaf^  ariv^ , 
^jue  Ton  a  toujours  taché  cTimiter.  C'eft  ainfi  ^ 
^u*ea  paile  Tautear  de  la  belle  aadaâmi  de 
riliade  i£t  derodifife  ^  &  qui  patoteti  jéSf» 
Homère  dans  l^lliade  fc  propofc  *de  faire 
Conaitre  aux  Grecs»,  ^ueuat  ^u^ils  kronc  uaiÉ 
cofenbie ,  Us  rempoifeiocii  de  graadSs  avança-^ 
ges  fur  leurs  ennemis &  qu*aucontraire  s'ils 
fè  réparent ,  A  leur  arivera  de  grands  malheurs. 
Il  en  prend  le  (kyn  du  ûègc  de  Troie ,  donc 
la  ktta^tfe  ts&fBm\i3nt  àimn^  qui  a  doBtté 

le  nom  d*jltade  à  fon  Poème. 
.  Dans  i^Odiifée  Homère  prétend  montrer^ 
combien  la  |ir«deace  eft  neceffiiire  aux  Rois. 
Car  enfin  tout  ce  long  ,  &  pénible  vovagc 
dfUliflè,  qui  veut  revenir  au  milieu  de  ils  fi* 
tacs  après  ia  g^m  de  Troie  ;  engage  ce  Pria*  ^ 
ce  dans  des  rencontres  tsès-fiiciieate,  dont  il 
Ae  ic  tire  que  par  une  prudence  extraordinaire. 

On  ne  (ait  point  le  iiev  de  la  naifTance  d^Ho- 
fdése.  Ptetaitjoe  dit  qu'une  fille  de  l^Ifle  d'Io 
fut  aimée  d'un  de  ces  Génies  ,qui  chantent  a- 
Tec  les  mufes  ;  &  qu'étant  devenue  groiTe ,  elle 
acoQciia  d'Homère  dans  la  ville  de  Smitne» 
Ce  qu^il  y  a  de  plus  "vraifemblable;  c'xA  qu'il 
jrivoit  du  tcms  de  Numa  Pompilius.  71^4 

^zpo^  Méfiêdê  daviftt  f  oeteea  gardaat  6^ 
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jins  dH  mMde.  jfns  avant  ^Ere  vhIt. 

moutons  :  li  êcoic  de  Cume ,  vxiic  d'BoliM» 
Pluiarquc  le  célèbre  Caxftai  daos  (es  oiiviage$^ 
Si  y  eft  loué  oorotne  tta  Po&e  iàvanr  dans  la 
P^iiique  ,  &  daos  la  Mifvkcinc.  II  a  compofé 
un  livre  iotitolé  ;  les  jours.  .Il 

puUûi  un  rigbaede  vîe>  ^il  pmii^imtt  in»» 
même  ;  &  qui  eft  fclon  Ptutarquc  un  cxcclcnC 
mnage.  Ilyparloit  dcJa  manière  de  tremper 
ievioydela  bonté  de  Ifeaii^  de  i^fiige  <fai  baio^ 
tcc.  Hëdode  fut  tué  par  les  fils  de  Ton  liâte  i 
Locre  ;  &  Ton  corps  fût  jeté  dans  la  mer.  PIu^ 
Carque  dix  que  ptnfieux&DaufiBsaiant  recueilit 
fim  ^cofps ,  ils  le  poméient  an  €hc£  de*  Rion  ^ 
od  il  fut  enterré  par  k&  Locneas  anprès  da 
êesnple  de  NëoiiÉe.  714* 
334p.  Memam  Poëte  Urique  »  eft  le  pid« 
mier  ,  qui  $*cft  avifé  de  compofèr  des  Odes 
pour  éccc  chaacées»  Il  ne  nous  reâe  de  lui  que 
piques  petits  &agmens ,  que  les  ancosnionc 
cite2.  Son  langage  y  ài&nt  tes  fiivans  »  eA  Dom 
irien ,  auHi  bien  que  (on  nom.  Il  étoit  de  Lacé-- 
démone^On  dit  qu'il  avoir  une  roaitreflènom* 
in^  Magfd^raie, ,  qui  Ce  m6Mt  anfli'de  fat^ 
icdes  vers.  Il  y  a  cncorceu  un  PoeceLirique 
iqui  a  porté  le  même  nom  ,  &  qui  mourut  da 
]a  maladie  pédkulatte.  Un  Po^te  mangé  paf 
lespoui  n'eftpas  un  fpcâaclc  bien  rare.  C*a  ét4 
de  tout  rems  un  mauvais  métier  que  Ja  PoeCe  t 
£t  deno£  jonts  M.  de  la  Motlie  le  Vaycr  pat-» 
fant  d'an  Poète ,  dit  foit  joliment;  à  mm  m 
njis  il  feroit  bien  mieu%  dans  Ja  fetite  fortune 
*  de  grimer,  s'il  pMvoii ,  fur  U  Potofi  ,  qum 
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jlns  df*  monde.  Ans  avant  VEre  vtdg4 

Des  Poctes.  Lettre  cxliv. 

*  33^0.  Anhilêchus  étoit  Àt  Paros.  C'étoir 
tin  Poëced'an  gnmd  (tns^  8c  dont  les  expret 
iîons  étoicnt  vives  &  forces.  Il  faifoit  fcrvir  (à 
poëfîe  â  res  xeflèntiaicns.  £taat  pique  de  ce  que 
JLicambe ,  qm  lui  âvoît  promis  la  fiUe  en  mt* 
liage ,  lui  avoit  maaqué  de  parole ,  il  compo- 
fa  contre  lui  une  fatire  fi  cruelle^  quece  Lîcam« 
jbe£è  pendit  de  honte  &de.jdere(poir.  Archi- 
lochus  ^roit  encore  un  Poète  licencieux  ;  il  mé-^ 
loit  tant  d'obfcénitez  dans  (es  vei» ,  qu'on  en 
jd^fendit  iaieâuce  â  Lacéd^mone.  64, 4 . 

•  33 H.  Lefchh  était  de  Lefbos»  file  de  la 
*  fner  Egée.  11  compolàune  petite  Iliade,  d'oii 

on  ccait  que  Pindarea  emprunté  quelques  ch(^ 
&s.  On  n'a  â  pcélèm.de  lui  que  quelques  petits 
lambeaux.  6^0* 
'   3374.  r(?t^4»^/r«  étoit  de  Cume ,  ou  de  Lcf- 
fcos.  11-excelioit  également  dans  la  mufiquej 
&  dans  lapoëfie*  Il  a/bata  3.  cordes  à4a  Lire 
des  Grecs,  qui  n'en  avoit  auparavant  quequa- 
*Sre*  11  vivoit  vingt  ans  après  Lefchés.  6^0^ 
"  3379-  Titieé itoit  d'Athêne ^  d'oià  il  iiitéii^ 
Voyé  aux  Lacédcmoniens  ,  pour  leur  aider  â 
*finir  le  iîége  de  MelTène.  C'étoit  un  petit  liom*-  . 
sne  y  borgne,  boiteux       tfès^ difermç.  Son 
talent  étoit  pour  les  vers  Eiégîaques;   *  6x^4 
'  35^4*  Stefichête  étoit  un  xlluftre  Poète  Li* 
xique.  Mais  nous  n'avonsde  lui  que  30.  ou  40^ 
vers.  Il  étoit  d^Himéra  ,  ville  dé  Sicile.  Son 
flile  étoit  plein  &  ma  jeftucux  ;  &  Quintilica 
^it  que  fi  ce  Poète  avoit  fû  Ce  modérer ,  per- 
'|o§ncn'4Qioxt  aprochéd'Hom^  de  plus  près;^ 

mais 
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inaisil  eft  trop  di&s.  6io. 
'  3391'  Sapphe  étoit  une  (a vante  de  ce  tems- cf » 
ïlle  écoit  née  à  Lcfbos,  Elle  a  compofé  des  Epi- 
grammes  j  des  Elégies.  Oa  ûtt  qu'elle  avoir  fait 
«n  Himtie  à  rhonaeiir  de  Venus  ;  8c  une  Ode 
adreflTée  à  une  fille  qu'elle  aimoir  un  peu  trop. 
Les  Mitiiénieos  firent  graver  l'image  de  Sappho 
-fur  leur,  œonoie.  Ou  l'a  nommée  la  dixième 
Mu^.  Mademoilêlle  le  Fèvre  oui  a  écrit  la  rie 
de  cette  (avantc  veuve^  fait  de  (on  mieux ,  pour 
Ja  difculper  (iir  les  défoidres  dont  elle  a  été  Cm- 
pçoaée.  ^opm 
'  339^ •  -^/^/tf  ctoit  un  Poète  îlluftrc  né  à  Le& 
'bos.  Il  fut  brouillé  avec  Pictacus  un  des  VII* 
{âges  de  la  Grèce.  Horace  apelie  les  Mu(ès  d'Al* 
cée  mena pantes ,  AlcAt  minaces  CamenA»  liv.  iv# 
Od.  ^.  parce  qu'il  avoit  écrit  contre  les  Tirans, 
dont  il  étoit  grand  ennemi.  Son  fiile,  dit  M.  Da- 
€ter,étoit  noble,  Ac  ferr;^  il  marquoic  admirable* 
xnentles  qualitcz  de  fbn  ame ,  &  de  (on  courage. 

3397.  Erinne  étoit  une  Dame  Gréque ,  qui 
faifbic  fort  bien  des  vers.  Quelques  anciens  lui . 
trouvoicnt  plus  d'efprit  qu'à  Sappho.  Elle  étoit 
née  auffi  bien  que  Sappho  à  Leibos,  &  florifToic 
dans  le  même  tems  qu'elle.  ^07; 
•  Le  grand  nombre  des  Paëtes  que  Leibos  z 
produits ,  a  donné  lieu  fans  doute  à  ce  que  Pha-» 
qpcids  dit ,  que  lorfque  les  Dames  de  Thracc 
curent  rois  en  pièces  le  pauvre  Orphée ,  elles  je-t 
tércnt  fjSL  tête  dans  la  rivière  d'Hèbre ,  nommée 
MariKa ,  par  les  Grecs  modernes  ;  &  qu'elle  fuc 
portée  par  ks^Ttitons,«c les  Néréides  jufqu'â 
J-cfbos. 


•|7.8    -  EUmens  de  PHiJloire. 

jtm  du  numde»  jins  énvMi  VBfe  vufg; 

3400.  Epimenide  étoît  de  Pheftc,  ville  de 
Caudic.  Il  vint  à  Athène ,  lorfquc  Solon  la  gou- 
irernoir.  Il  a  djécric  Texpéd itioa  des  Argonautes 
en  ^500.  vers.  Il  a  compofë  encore  f  00.  vers  fur 
|a  génération  des  Curetés  &  des  Coribantcs ,  & 
fiu  la  Tliéogpnie.  Ou  dit  ^u'ëtaoc  emjré  dans 
jine  caverne ,  i}  s'y  endormit  »  8c  qoe  ce  fbm- 
meil  dura  z/.  ans  ;  de  manière  que  quand  il  re« 
parut  dans  le  monde ,  il  ne  conniâbic  perlbnne^ 
&  pareittemepc  pctfoime  ne  Ce  IbuveQoit  de  l'a^ 
yoirvû.  60^* 

3401.  Thefpis  commença  de  donner  un  peu 
plus  de^rmcàlaTrag(kite»qui  avant  luia'étoit 
qu*une  oiauvaile  plaifanterie  jouée  au  premier 
lieu  trouvé,  ou  dans  une  cliarère,  &  par  des  bou^ 
^ons  barbouillez  de  lie.  La  Tra^^die , dit  Placoa 
dans  Con  Minos ,  ejl  fen  anMme  en  ce  pays  ;  ^ 

.  le  n^a  pas  commencé  par  Thefpis ,  ^  par  Fhrini* 
eus  ;  mais  fi  vbhs  y  pnnf  p^  bien  garde ,  ce  Pêëm$ 
0  été  inventé  long  temS'^tiparavant  en  cette  nâUei 
A vamThcfpis  il  y  avoit  eu  pluiieurs  poètes  Tra* 
giques,  &  Comiques  ;  mais  comme  ils  n'avoient 
rien  changé  à  la  prémierc  ébauche  de  ce  fpeâa* 
de  ;  &ipiieThefpisfutleprémierqui  y  âtqueU 
que  changement  confidérable  ,  on  le  compte  or- 
dinairement pour  Tinventeur  de  ce  Poçme.  Je 
ix'aj  point  trouvé  de  cuel  pays  il  étoit.  '  60%^ 
3403*  JMimnetme  étoit  de  Smirne  félon  quel- 
ques-uns. On  le  met  parmi  les  Pocies  tlegia-» 
igues.  Il  a  (buvent  peint  l*amour  dans  (es  vers  1 
h  Properçe  dit  que  (ur  ce  fajet  Mimnerme  étoit 
jbeaucoup  plus  entendu  qu'Homère. 

J^lus  in  amete  valet  Minmemi  verfm  He^ 
mene^ 
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Noas  avoQ^  encore  4c  lui  les  veisquM  a  faics, 
pour  réfuter  ropinion  de  Soloo ,  qui  (bûteaoîc 
^uc  la  tM«  année  cft  fatale  aThonimc.  Mhn- 
nerme  recule  Tafaire  de  dix  aas^  &l  pouilece 
^int  fatal  â  Tâge  de  80.  ans*  ^ot* 
3404.  itkas  étoitde  Rcggc,  ville  de  cette 
partie  d'Italie ,  qui  touche  prcfcjue  la  pointe  fc- 
ptcntrionalede  la  Sicile.  Je  ne  (ai  pasii  c'eftde 
loi,  ou  d'un  autre  Ibicos,  ou  H  ippicus,  ou  Hip« 
pis  ;  car  il  y  a  des  favans  qui  en  font  trois  Poètes 
diféreas ,  dout  Heori  Etienne  a  recueilli  quel» 

3oes  fragméns,  qui  nous  rcftent  des  ouvrage  s 
e  ce  Poëte.  On  dit  qu*il  fiit  tué  par  des  voleurs, 
•&  qu'en  mourant  il  prit  à  témoin  de  fa  mort 
une  troupe  de  grues ,  qui  voltigeoient  autour  de 
<juî.  Quelque  tcms  après  un  des  aflailios  aiant  vû 
des  grues,  dit  à  (es  compagnons  ;  voilà  Iesté«» 
m'oins  de  la  mort  dUbicus.  Cette  parole  fut  ra«  • 
portée  au  Magiftrat ,  qui  fit  mètre  oes  voleurs  â 
la  queftion,  où  ils  avouèrent  le  fait ,  &  furent 
pendus.  Delà  cil  venu  le  proverbe  i^ia  ^ri^  « 
contre  les  fcélérats  >qai  croient  que  leur  crime 
tft  (î  caché ,  qu'il  ne  fera  famais  conu ,  Se  qui 
pourtant  à  la  fin  iè  trouvent  découverts ,  &  pu- 
nis. ^OOm 

340^  phociUdi était  de  Milet ,  ville d'Ionic* 

Son  ftile  étoit  pur,  &  fes  mœurs  étoientd'u* 
ne  grande  innocence.  On  aprenoit  dans  ies^crits 
i  bien  parler ,  Se  i  bien  vivre.  On  trouve  daos 
les  ouvrages  qui  portent  fbn  nom  ,  la  doctrine 
de  la  Réiurreâion  des  morts  bien  expliquée. 
Comme  cette  vérité  n'étoit  guère  conuc  dans 
ces  tems  là^  plufieurs  croient  que  cet  outrage  cil 

B  b  ij  . 


4 


Digitized  by  Gopgle 


jZe       Elemens  de  rHîftoire. 

jlns  dM  monde.  Ans  dvant  l'Ere  vutgj 

fupofé ,  &  de  la  fâçen  de  quelqu'un  des  pré-^ 
niiers  Chrccieos ,  ou  bien  de  Quelque  Juif  d'Aléa 
zandrie.  f95t« 
3  j^66.  Hifpendx  d^Ephèfe,  ëtoit  fils  de  PrQ« 
téas  ,  &  de  Procis.  On  dit  qu'il  écoit  fort  CàiiiU 

aue.  Ambesme ,  &  Bupale ,  deux  peintres  firent 
e  lai  un  portrait  £3rc  grotefque ,  qu'ils  ezpofé* 
lent  aux  yeux  du  public.  Hipponax  pour  s'en 
yanger  ,  ne  leur  portrait  en  vers  faciriques.  11  y 
xétimc  de  manière  que  les  deux  pciotre^  le  pendi^ 
sent  de  defeipok.  fB^. 

3484.  Anacrion  ctoîr  de  Théos  ville  d'fonic» 
Platon  dit  qu'il  étoic  parent  de  Selon ,  doutlç 
pére  étoit  de  l'ancienne  Emilie  du  Roi  Codros* 
Hipparquc  fils  de  Pififtrntc  eut  tant  d'eftimç 
pour  Anaci^on ,  qu'il  envoya  â  Tbcos  un  vaiT* 
i^tt  i  50*  rames ,  avçc  des  lucres  fort  obiigeanT 
tes  ,  pour  le  prier  de  paflcr  la  mer  Egée ,  &  dç 
faire  un  voyage  i  Atbenc;  l'aflurant  qu'un  hom- 
me d'un  mérite  auili  rare  que  le  fien ,  y  (èroi( 
bien  reçu:  Policrate  le  renoit  ordinatremenr  près 
de  fa  perfonnc,  &  Ta  voit  mis  de  Ton  confcjl.  Cç 
qui  fait  v5ir  ^  dit  fort  joUmco(  MaciemoifeUc  1q 
Févre,  qu^Anacréon  lavoit  £itre  a^tre  choie  que 
des  billets  galants ,  que  des  Odes  pour  (es  ma^r 
Creflès^  ou  que  des  chanfons  à  boire.  On  peut  ju- 
ger de  la  beauté  »  &  de  la  délicaceflè  qui  lè  trou- 
vent dans  les  pièces  de  cet  excélent  Poe'te ,  par 
la  belle  traduÂion,  que  Madcpioirelleie  Pèvre 
en  donna  au  public  en  i6%\.  ;iq. 

onmamie  cft^firloQ  M«  Voflius,  Tan*  - 
tenr  des  Himnes  qu'on  atribue  ordnaircmcnt  \ 
Orphce  »  &  à  MuTée.  Hippa^quçle  ckafla  d'A« 
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3în^.  Lafus  ccoit  d'Hermionc ,  ville  du  Pë- 
loponè(è.  Quelques-uns  le  mètent  au  nombre 
des  VII.  Sagtfs  de  la  Grèce ,  a  la  place  de  Pé- 
riandre.  On  dit  qu'il  cft  le  premier ,  qui  a  écrit 
de  la  MuHque.  Plutarqoe  laporte  que  Lafus  a* 
pella  Xëaophaaè  timide ,  parce  qu'il  ne  vouloit 
pas  joiicr  aux  defe  avec  lui,  &  que  Xénophanc 
répondit ,  qu'il  étoit  volontiers  timide  dans  Ici 
chofes,  qui  écoienc  CQtitre  la  bienféance.  D'oil 
M.  Bulliot  dans  (es  notes  fur  Théon  de  Stnirntfi 
Conclud  que  ce  Lafus  joueur  ne  vivoit  pas  en 
Pl^iloibphc;  &  quM  D'y  a  pas  d'aparence  que 
cet  homme  qui  âimoit  tant  à  joiier  atix  dez ,  fi>ie 
celui  que  quelques  uns  ont  voulu  placer  parmi 
les  ^ages ,  que  la  Grèce  a  célébrer.  48^. 

3f  17.  EfihiU  éloit  d*tiae  illuftrc  famille  de 
PActiquei  1t  n'ëtoir  pas  moins hdmme  déguér« 
te  ,  qu'homme  de  Ictrcs.  Il  (c  trouva  à  la  batail- 
le de  Marathon ,  au  combat  naval  de  Sa  lamine  » 
&  â  la  journée  de  Placée»  oà  les  Perles  furent  ba-» 
tus.  11  étoit  frère  de  ce  fameux  Cmégire  ^cçii 
s'étanc  fait  couper  les  deuinuins en arêcancua 
vaiilèau  ennemi»  ne  laillà  pas  de  contiAner  enod« 
re  à  faire  la  guerre  aux  ennemisdeïà  patrie.  EC- 
chile  a  compofc  un  grand  nombre  de  tragédies  ^ 
4ont  il  n'en  rerte  que(èpt»oii  il  manque  beau« 
coup  de  chofes.  Ses  aâeurs  étoient  habillez  d'à* 
ne  manière  fi  propre  a  éfrayer  ,  que  la  première 
ibis  qu'il  lit  réprérenter  IcsMuwénides,  plufieurs 
enfans  moururent  de  peur ,  8c  quelques  femmet 
grolPes  y  acouchércnt  de  frayeur.  Il  inventa  le 
Cothurne  dans  les  Tragédies  ;  c'eft  â  dirc  ,  l'u- 
fage  des  brodequins ,  qui  étoieot  des  foiÀicsi 
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hams  y  qu'il  donna  aux  aâeurs,  pour  les  bÀtc 
y araîire  plus  grands.  Etant  on  jour  â  la  campa'-^ 
gne ,  une  aigle  laifla  tomber  une  grofïè  tortue 
iùr  Ùl  tête  chauve  qu'elle  pienoitpour  la  pointe 
^iin  rocIier,{ùr  le<{uel  efle  cioyotc  briièr  Técai^ 
Ic,afin  de  manger  la  toriuc  qui  (c  cachoit  dedans^ 

Ainfi ,  di/cût  les  fuperftitieux  mourut  Efchi- 
le  ^  comme  lai  z\fo\t  prédit  l'Oracle  de  Delphe 
qn'fi fifoit  mé far  U  chûie  i^unt  méfin.  Elclii- 
le  étoit  Pitagoricién.  487. 

3fi8.  PfeW»Î5'«tfctoîtd''Athcne.  Suidas  par- 
te de  ^.  de  Tragédies»  il  étoit  di&tple  de  ce 
Thefpis  qui  fut  l'inventeur  de  la  Tragédie, 
Phriniquefut  le  premier  qui  introduiût  desfcm-» 
fur  le  Théâtre.  Il  y  a  eu  UQ  autre  Phrioique^ 
^ui  étoit  un  Pocte  Comique.  48^. 

3yiz.  Clécbuline  étoit  fille  de  Cléobule  de 
Linde^un  des  Vil.  Sages  de  la  Grèce.  Elle  avoiT 
tout  râlemblc  plufîeurs  qualitez  très-aimables;: 
/avoir  beaucoup  de  déiicatefTe  d'efprit ,  un  cou- 
xage  héroïque ,  un  jugement  folidc ,  Se  une  dou^ 
ceur  ciiarasante.  Elle  réuffiflbir  (ùr  tout  â  faire 
des  Enigmes  très-ingéuieufcs ,  qu'on  porta  eii 
figiptc,  &c  qui  y  forent  extrêmement  cftimécs* 
On  dit  que  la  vivacité  de  (on  efprit  btiUoit  dans» 
fèsvers.  482>.v 

3fi4.  Sûphron  étoit  fils  d'Agatoclcs  de  Sira- 
cujfe.  Ses  vers  étoient  en  flile  burlefqoe.  lis  a« 
voienc  leur  mérite  ;  puifque  Platon  les  lîfbit  (bu* 
vent  »  &  qu'il  les  métoit  quelquefois  fous  foir 
chevet.  48o# 

3îzf .  Smonid»  étoit  de  Céos ,  Ifle  de  la 
Egée.  U  fut  fort  coniidéié  de  Hiéioii  i5.ai  de  Si-  ' 
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tacufe.  Son  génie  le  porta  pattkalierement  1 

faire  des  vers  Liriques.  Les  Grecs  s'éroîeat  coa- 
tenrez  durant  loiigcems  de  16.  lècres  ;  Palamèd^ 
en  ajoâta  4.  ùvau  ,0,2,0,  X.  £t  puis  Su 
monide  en  ajouta-encore  4.  deux  longues  H  ,  8C 
û ,  &  deux  brèves  S ,  i^.  Il  y  a  encore  eu  un  au- 
tre Simonide ,  qui  était  delà  Magnëfie  ;  &  ut§ 
froifiémc,  qui  étoit  petit-fils  de  Simon ide  de 
Céos.  47^. 

3fi^.  Th e 9gnis  féîoit  dt  Mégare  enSiciU^ 
dit  M.  le  fè}/teâftèiVhtùtk;dan$i'AttifHe  ^ 
en  faut  crairc  M.  Voflîus.  Il  a  vécu  fort 
loAgcems.  47^«r 

3^17.  Pimdare  >  qu'on  nomme  /#  Princê  d$$ 
Poètes  Liricfides ,  écort  de  Tfcèbc  en  Béotie.  Il 
avoit  apris  à  faire  des  versde  Lafus ,  d'Hermio- 
M»  Il  compoGi  un  très- grand  nombre  de  livresi 
nais  nous  n'avons  pr^ntementdelut  que  le^ 
Odes»  qu'il  fie  pour  ceux  qui  defon  tems  a  voient 
fetxjporté  le  prix  aux  IV*  jeux  folennels  des 
<?recs ,  qui  étoient  ks  jeux  Olimpijues  »  les  Jfi'^ 
miques^  j  les  Pitbtques ,  &  les  Neméaques.  Pf* 
théas  aiant  vaincu  aux  jeux  Néméaques  dans  led 
combats  du  Cefte,  8c  de  la  Lute  :  Tes  amis  ale-^ 
rent  trouver  PinJai  e  ,  pour  le  prier  de  compo^** 
fer  une  ©de  fur  cette  yiftoire.  Ce  Poète  leut 
aiant  demandé' drachmesj^  ils  lui  répondirent^ 
que  poQr  ce  prix-tà  on  potxvoit  avoir  ane  fta<« 
lue  de  bronze.  Qiielquc  tems  après  ces  amis  de 
Fîthéas aiant  reconu leur  faute ,  ils  donnèrent  à 
Pindâre  tout  ce  qu^tl  leur  avoit  demandé.  Sur 
cela  il  commença  fon  Ode.  M.  Dacicr  dans  {ont 
IV,  ^oa^  d'iJocace^ag.  6^.  xaporte  cette  Odé 
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Crèquc ,  qu'il  a  traduite  ainfi.  Je  ne  fUis  feint 
fiatuaire  pur  faire  des  Jiatues ,  qui  fint  toujoun 
ftanteTjkr  lêurfié'd*0fiaili  mais  je  fais  des  vers 
qui  volent  partout  Uimnie\  qui  font  unaU 
tre  en  tous  lieux  la  gloire  de  ceux ,  que  fat  chan^ 
ttz».  AlUx^  donc  mes  vers  y  fartex,  d'Egine  fur 
tOHtos  Us  iarques  y  JkrtMt  l^vaijfeaux  ; 
dites  fay  tout  que  Pitheas  far  fa  force  ,  p^^ 

fgn  adrefi  a^tte  couronné  aux  joux  Néméaques  » 
four  avoir  vahscu  dans  les  eomtats  de  laZsste  9 
^  dans  les  combats  du  Ctfto. 

3Ji8.  Corinne  croit  de  Thefpic,  oudeTa- 
nagre ,  ou  bien  de  Cotintc.  Cette  Dame  fai(bit 
parfaitement  bien  des  vers.  Elle*  iiit  fi  eftimée 
dans  la  Grèce ,  qu'elle  y  fut  nommée  la  Mufe 
Jàirique.  Elle  remporta  cinqfois  le  prix  fur  Pia- 
dare.  On  dit  que  (à  beauté  aida  bcaueoup  à  fiit- 
le  démêler  ce  qu'il  y  avoic  de  beau  dans  (es 
Ycrs.  "  47<^» 

3f  34.  Xmpédocle  étoit  d'Agrigente ,  ville  de 
Sicile.  Il  avoit  étudié fims  Pitagore ,  &  croyoic 
comme  lui  la  Métempficofe,  ouIaTranfmigra- 
tion  des  ames.  Le  Pocte  Lucrèce  l'a  extrêmement 
célébré }  8c  dft  que  la  Sicile  n'a  rien  eu  de  plus 
illuftre  que  ce  Philofophe.  Empédocle  avoit  c- 
crit  des  Himacs  fur  les  principes  de  la  Fbifique, 
&  Giv  les  divers éfets  qui  proviennent  du  mélan- 
ge ,  &  de  la  combînaifbn  des  quatre  élémens.  Il 
a  fait  encore  d'autres  ouvrages.  Il  avoit  de  l'in- 
dolence pour  les  grandeurs^jufqu'à  refufer  la 
Royauté.  Il  reprockoit  Ibnvent  a  fes  Conclu 
toyens  ,  qu'ils  couroient  aux  plaifirs ,  comme 
s*i  Is  euflènt  cru  mourir  le  même  j^our &  qu'ils 
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£t  bâtiiToient  des  maifeos ,  comme  s'ils  cufT^nt 
toujours  dâ  vivre.  II  ft  précipita  dans  le  gouficj 
par  oii  le  Mont  £tna  poufTe  fcs  flammes  ,  s'ima* 
ginanc  qu'aiant  ainii  fubiccmenc  difpat u ,  on 
crairoit  qu'il  (èroic  monté  au  cteL  470» 

3Î3  j.  Epicharme  éiok  de  Sicile ,  &  Pitagori- 
cien  comme  £mpédocle.  II  avoit  audi  comme 
lui  écrit  fur  la  Nature ,  &  fur  la  Medecioe.  Ari- 
fiote ,  &  Pline  dtfènt  qfu'il  a  inventé  deux  lètres 
dei'Aiiabet  Grec  0  &  X.  Il  mourut  âgé  de  ^7. 
ans*  4^p. 

3  53 (T.  pMsafis  étoit  de Sanios,&  onde  d'Hé* 
lodoie.  Il  a  fait  un  Po'eme  d'Hercule  ,  &  plu- 
^urs  autres  ouvrages.  Il  étoit  fi  cltimé  pour  U 
beauté  de  (es  vers  »  ^'il  eft  un  des  VI.  que  rin« 
terprctc  d'Oppiaa  nomme  Pactes,  ;^t*  i^oKfjv ^ 
far  excélence  »  (avoir  Homcic,  Eupolis,  Hé- 
fiode»  Antimaque^  Ntcandre,  &  Paniafis.  M« 
k  Fèvre  dit  que  ce  Panîalis  étoit  d'Halicamail^ 
iè ,  ville  de  Carie  ,  d*oii  étoit  Hérodote. 

Timocréon  étoit  de  Rode.  C'étoitun 
Poète  Comique.  Il  compoû  une  pièce  contre" 
Simonide  ,  &  contre  Théraiftocle  ,  Général  A- 
tliénien  qui  le  fit  bannir  par  Ton  crédit.      4^7*  ' 
'         Je»  de  i'ifle  de  Chio,  étoit  un  Poète 
^     Tragique,  qui  avoit  Pcfprit  natllrellemen^beao, 
k  d'ailleurs  fort  orné  de  conaiflances  agréables- 
tL  curieuies  »  qu'il  avoit  aqui(ès  dans  fcs  voya- 
ges avec  Archélaiis.  Il  a  expliqué  comment 
.Hercule  avoir  3.  rangs  de  dents. 

3ff3.  ChérUus  de  Samos  a  décrit  en  vers  la 
iriâoire  que  les  Athéniens  remportèrent  fur 
^cixés*  Il  y  réuflit  fi  bien,  qu'il  fut  reg;lé  qu'on 
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lui  payeroic  une  Statére  pour  chaque  vers  ;  une 
Statére  revient  à  peu  près  à  une  piiiole  de  nôtre* 
moQOie.  Oii^  ordonna  encore  que  ce 'Pôëaie(è«^ 
.  roit  fQienncHenienc  récité  tous  les  ans  avec  les^ 
Pocficsd'Homére.  4îi^ 

Il  y  a  eu  un  chénlus ,  Poi^e  Tragique  d*A^ 
tbéne  ,  qui  compofà  ifo.  pièces  à»  Théâtre  ^ 
^ui  remporta  Je  prix  13.  fois. 

On  compte  on  troifiéme  Cbéri&s,  très-mau. 
Tais  Poète  ^  qui  vtvm't  du  tems  d'Alexandre  1er 
Gran  J.  On  dit  Je  lui  une  chofe  fingulicrc.  Il  é- 
toit  convenu  qu'il  recevroit  un  écu  de  chaque 
bon  vers  qu'il  fèroit  ;  &  uq  iboflet  pour  chaque 
»  mauvais.  Il  fut  fi  cxaftcraentpayé  pour  les  niau* 
yaisi  qu'iipérit  fous  In  main  dciès  débiceurSé 

ifSél^  PfamUe',DimcdtSmoBt,zvohnner  • 
/    fkcilké  merveilIeufèâfiHre  des  vers.  Elle  a-  été* 
niifc  entre  les  neuf  Dames ,  qui  fc  font  aqui^s^ 
de  tàdiftinctioQ  par  leurs  vers  Liriques.  II  ne 
»  '     refte  (fêllc  qn^un  FoSmequ'èlleavoic  adreflé  À 
un  jeunrgarçon  nommé  Calais.  448v 
^        3fî7»  Tétefillê  éroU  une  Dame  d'Argos  ^  cé*' 
lèfare  pat  Sm  M  elpm  »  &  par  la  grandeur  dr 
fbn  courage.  Elle  pcrfîiada  à  (es  compagnes  de 
(ècoiier  le  joug  des  Lacédémonien$>|  &  de  le» 
chaflèr;  ce  quelles  firent.,  Téléfille  avoir  pat 
deiiiis  ceEa  un  grand  talent  pour  (aire  des  ver» 
Les  grands  (èrvices  qu'elle  rendit  à  fa  patrie 
dans  le  métier  de  I»  guerre ,  firent  qu'on  lui  éle* 
ya  une  Aatue  àsm  une  dts  places  publiques* 

^   d'Argos.  447. 
^  *      3}6o.  Af^afte  de  Milet ,  faifjît  particulière--'' 
ment  profeitioa  d^éloqueocc»  .£llc  czfiéloic  affiû 
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és^Qs  les  vers»  Elk  fe  fit  aimer  de  Périciés ,  le 

plus  grand  homme  qui  fut  alors  dans  la  Giccc. 
On  parla  mal  deleur  commerce.  Soa  rare  méri- 
te la  fie  de  iiiaicreflè^ileyeaiifonBiedePért- 
clâs.  444^ 
3J6i.  HermippB^  Poëtc  Comique,  qui  fit  des 
vers  contre  les  amours  d'Afpafie ,  &  de  Përidés# 
Suidas  dit      cet  Hermîppe  a£iii40.  Qtmé^' 
dics.  442:*' 
dS.  Ariftophant ,  le  Prince  des  Poètes  Co- 
miques ,  écoit  feton  qoeiques «uns ,  Athénieir  r 
d'autres  le  font  Eginèic ,  Rodicn  ,  ou  Mclien.  lî 
Mompofé  plus  de  cinquante  Comédie^ dont  il 
ne  BOUS  en  refte  qu'onze.  Platon  fait  â  feafiijet 
ime  beHefiâiiRi.  Il  dit  que  tes  Grâces  aiant  cou^ 
ru  partout,  à  dcflcin  de  trouver  un  lieu  pour  y 
bâtir  un  Temple  qui  durâc  à  jamais ,  eflescfaoi*^ 
tirent  le  coeur  d'Arfftophane ,  oà  cHesdemeuré* 
lent  toujours.  Il  aimoit  2  plaifamer  ,  &  ccnfii- 
roit  un  peu  trop  librement  les  plus  erandsd^A* 
tKène  dans  (es  Coméiies.  Sa  Comédie  des  méif 
eft  toute  remplie  d*inveftivcs  contre Socrate,  5 
qui  il  en  vouloir  terriblement.  Il  entreprend  mê- 
me de  rendre  â  morale  ridicule.  llr^ré(ênce 
même  comme  une  extravagance  ,.ce  que  Socr»- 
te  difoit  quelquefois  :  //  eft  vrai  ,  jt  nUi  jamais 
Heif  fenêtre  les  chofes  ^que^und  f  ai  fujftndiê 
mon  efprit ,  ^  mêU  nus  feviftes  tes  pht  détiJe» 
avec  l'air  le  plus  fubùL  Après  cela  il  lui  fait 
dire  dans  un  autre  endroit  ;  Ne  reliens  point 
tm  efprit  y  dorme  luid^^effêt^  Uiffe--  h  vokr  o«r 
it  voudra  ,  cemme  te  Ha^etm  epH  Us  ànfrn» 
si4eheni  k  Hn  filet.  Il  vivoit.  du  tems  de  la  ^Im 
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grande  furie  de  la  guerre  du  Péloponèfe.    43 d^, 

3580.  Téûgnis ^  Poïtt  Comique.  Il  étoit  fi 
froid,  qu'il  foç  nommé  on  Pocce  de  oége.  Il  iiit 
Taincu  avec  Euripide  par  Nicomaque  Poète 
d*Athène.  ^i^m 

3(85.  PhiUfiiûn ,  écoit  de  Prule*  U  cxcébU 
particulièrement  dans  le  ridicule  &  dans  la  bou-^r 
ibanexie  rofîaée.  Il  mourut  du  (cms  de  Socra- 

te.  41 

3590.  Ev^nus  y  Pdëtê  Elëgiaquc.  II  fat  pré* 
ccpteur  de  THiftoricn  Philifte.  Ariftote  le  cite, 
pour  prouver  que  rhabitude  deviem  une  (ècon** 
de  nature.  Il  refit  deux  Epigrarnooes  de  cet  B-» 
venus.  4^4» 

3591*  Agathon  »  Poète  Tragique  ^  a  été  »  dis 
Philoltrate,grand  imitateur  de  Gorgias  dans  fea 
vers  Ïambes.  Il  y  a  eu  un  autre  Agarhon,  qui  é* 
toit  un  Poète  Comique ,  â  qui  on  acribue  le  vers 
fuivant ,  qui  cft  (i  rempli  de  icns  ^  &  qu'Ariftotç 
t  cité  fi  jttdideulcmenr* 

.  rwtfÊmofpuatAi^mrfqMpmn^êfiamanu 

jlfaut  cjue  U  fortune  fait  aidée  de  l^indujlrie , 
qu9  l^indufirie  fiit  fareUUment  aidée  de  la  for^ 
tune.  Ce  fécond  AgatliOii.Tivoit  peut- être  fOi 
ans ,  après  le  premier.  413. 

iS9^*  Sophocle^  Poëtc  Tragique,  fut  nom* 
mé  i  caufc  de  la  douceur  de  fes  vers  VAbeiUt^ 
OU  la  Sirine  Afrique.  Son  bel  efprit  a  brillé  dana 
110.  Tragédies,  qu'il  a  compoférs  avec  qucN 
.ques  Ëlégies ,  &c.  Son  grand  coeur  a  paru  dana 

ja  gucrxe  «  oà  il  a  àé  Géaéral  de  T^mée  Atb^ 
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nienne  avec  Përidds.  Il  vécat  8f .  ans  ;  trop 

longrems  au  gré  de  fon  fils ,  qui  voulant  fc  ren- 
dre maître  de  Ion  bien,  l'apcllâ  en  j'ofiice ,  pour 
faire  ordonû^ ,  qu'oa  dooneroic  uo  aïxateur  i 
(on  pérc ,  comme  â  un  bon  homme  »  dont  VtS* 
pricécoit  très-afoibli.  Sophocle,  fanss'émou- 
voir  en  aucune  &çon,  lâc  devant  les  Juges  quel- 
que chofe  de  fbn  Oédipe,  qu'il  compofoit  alors» 
Les  Juges  charmez  de  la  bcauréde  l'ouvrage, 
.  zenvoyéient  avec  ignominie  ce  âls  ingrat  Se  dé-* 
nattife.  Ce  Poëte  remporta  13.  fetsle  prix  pour 
fcs  Tragédies.  Il  ne  nous  en  refteque  (ept,  mais 

3ui  font  bien  voir ,  par  un  certain  air  du  mon- 
e  9  &  par  la  i'jftefle  des  fixions ,  qu'on  trouve 
daos  fes  ouvrages,  (^u'il  avoit  refprk  tout-à  £iit 
.  beau,  &  poli.  412^* 
35^3.  Euripide,  Poète ,  qu'on  apelle  le  phi* 
hfofhe  Tragique ^tm  de  Pblia,  bourg  derAtti» 
que.  Il  eur  de  erands  hommes  pour  maîtres.  A-* 
naxaçore  Ini  enseigna  la  Phifique.  llapntia  Ré- 
torique  de  Prodicus  f  &  eut  Socrate  pour  Pro^ 
fcffeur  dans  la  Morale.  Et  par  defiEis  tout  cela  if 
eut  Tavanrage  de  voyager  en  Egipte  avec  Pla- 
ton ,  afin  dV  voir  les  favaos ,  &  de  profiter  de 
leur  converution.  Gequi  nous  &it  voir ,  dit  fort 
bien  M.  Voffius,  qu'on  ne  parvient  point  au  (w- 
blime  de  la  poefie  qu'avec  des  talens  &  des  ic« 
cours  extraordinaires.  On  dit  que  des  femmes, 
dont  il  n'avoir  p.ishicn  parlé»  le  firent  dévorer 
par  des  chiens,  qu'elles  Le  hércnt  contre  lui.  4 11 . 

3f^^.  AnfimatfUtk  de  Claros»on  de  Colo^ 
phone  V  lie  vbifinedcClaros,dansl*Ionic,efl 
jiaceur  d'un  giand  Pqëme  Cwl  la  gueiicde  Thè^ 


3f5r*     Elcmns  de  l' Hifioire. 
Ans  du  mondé.  An$  avant  l'Ere  vut^^; 

be.  Quintiiién  te  plbce  immédiatement  apièl^ 
Homère  en  fait  de  vers  HèroKjues.  L'Eaipc- 

.  reur  Hadrie^qui  s'écoic  mif  en  tête  de  ruinèr  l^ 
crédit  qu'Homéfe'  avoit  aqi]i$  dans  Ib  monde 
pat  fcs- Poèmes  incomparables ,  vouloit  lui  fub-^ 
ilicuec  Antimaque^  On  blâme  pouicaot  ce  Poëce 
à^ètte  un  trop  grand  pasletir ,  &  dt  ce  que  foii' 
flilc  a  trop  d'enflure.  408^ 
3^00.  CY4tinus  ëcottun  Poiite  Comique d^A- 
fbèoe.  Horace  ^lib*  i^Satir*  4»  le  compte  pai^ 
mi  les  plus  grands  Poètes  de  la  vieille  Gomedie. 
11  a  compofé  il.  comédies  ;  &  remporte  neuf 
fois  le  prix  dansks  jeux.  C'ccoit  on  grand  bu*. 
¥eur.  IS  a  voit  plus  de  9; .  ans  »  quand  il  mf»iKiif 
de  douleur  de  voir  un  tonneau  rompu ,  &:  tout  le 
vin  verfé  par  tCKC*  Aink  mourut  cet  cxcékM 
Poète,  -  404.- 

Bacckilide  ,  neveu  de  Simon ide,  étoitS 
d'^lulis  ville  de  Céa,  iâe  de  la  mer  Egée.  11  a 

^  compofé  des  Himnes  »  des  Odes  ,  S6  éss  £pw 
grammes  ^  dont  il  ne  nous  refte  que  quelques' 
fiagmens.  L'^Empcreur  Julien;  qui  ne  manquoir 
pas  d'eCprit^a  emprunté  de  Bacchilide  cette  bel*** 
le  (èntence ,  que  U  tbajieté  ejî  le  flus grandor^ 
newent  d'aune  helle  vie^  403:; 

36OU  jintiphane  étoit  de  Caride  dans  lŒu« 
bée.  Il  a  bk  pittûcitrs  pièces  de  Théâtre,  qui 
curent  le  malheur  de  ne  point  plaire  à  Aléxai>* 
dre.  Si  IcPoëte  cniut  cbagrin,jc  k  laifTe  à  peo- 

.  3^40.  IJfems  j  tiran  àt  Srraeufc  (efit  Poëtê 

fur  fcs  vieux  jours.  Outre  quelques  Hiftoires 

^u'ii  a  coakporée&^  il  a  £m  des^  Xxa^édics^  &  dea 
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Comédies.  Ce  Tirao  avoit  beaucoup  d'efpriCy. 
comme  il  le  fit  paraître  dans  k  plaifanc  tour 
qu'il  ât  à  m  Pljilofophc,  qo^il  trouva  trop  (ènfi- 
Ue  aux  grandeurs,&  aux  plaifirs  de  (à  Cout.C'é&. 
toit  DamocUs  qui  ne  pouvoir  Ce  (aflêr  d'admt** 
ler  la  félicité  du  Tiran  de  Sicile ,  qu'il  yantoic 
§è,ns  ceflè  comme  le  plus  hureux  Komme  dw 
inoade.  Denisfii  placer  ce  Pliilofbphe  fuMti  ftir 
d'or  ,  couvert  d'un  tapis  magnifiaue  ,  <&  le  fip 
Sèxvit  par  tout  ce  qu^il  y  avoic  de  belles  pci  foa<r 
ses  dans  la  Gour.  On  ne  voyoit  que  fleurs  ^ 
qu*eflcnccs  ,  que  couronfies  :  00  &i(bit  brûler* 
ks  parfums  les  plus  exquis  :  les  tables  écoient. 
eottvertes  des  met&ks  plus  délicieux ,  &  les  plusr 
«ares»' Damoclès  croyoi^en  cet  état  qu'il'u'y 
Toit  point  de  fdicité  pareille  a  la  fienns.  Le  Ti-» 
MQ  ordonna  qu^au  miheu  de  cette  poœpe  Toir 
fmàit  au  plancher  une  épée,  qui'tie  tint  qu*i  uQj^ 
crin  de  cbcval ,  &  dont  la  pointe  ménayât  )uftc«- 
menr  fa  têcc  dcl'bâreux  Damoclès.  GePbilo'r 
fiiplie  ne  fefut  pas  pki:ôt  aperçu  du  danger  od  ij^ 
étoit ,  qu'il^ne  £it(bit  phis  d*atention  à  toutes  les- 
détces ,  dont  il  éroit  environné.  Il  n'ofbit  pIuS' 
avancer  (à  main  pour  Te  fervir.  L'idée  de  la  morr 
eft  un  grand  labac  -  joie  dans  les-  fhiûts 
Grands  du  monde.  3^4*^ 
5^4F.  Philo^ùnt  de  Cithérée  acompo/e  plu* 
fieurs  ouvrages  en  vers.  Son  génie  le  portoit  â  lar 
bagatelle ,  &  aux  obfcenitez  ;  &  fon  ftile  y  étoic 
au/n  fbrr  tourné.  Ce  Poète  étoit  d'ailleurs  uta^ 
bomme  firanc     ennemi  de  toute  (bite  de  flatc^ 
xie;  Comme  il  vi  voit  à  U  Cour  de  Denis  de  Si'*^ 
Sàçxkk  ^  que  la  aialadie  dâ  faiie  des  yess  avi^t- 
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pris  daas  (â  viciilciTe  ;  où  il  auroic  du  s'en  giié« 
£ir,s*il  a/oic  éiéauparavant  travaillé  de  cette  ta-  i 
iirmîté  :  le  Ttrati  lui  montrott  (es  vers  pour  s'eti  \ 
faite  a.jlaudir  ;  cela  c,ft  fans  doute  ;  on  conaîc  là- 
deiTus  i'eiprit  des  Poëtes  Philozèaeagit  pareil-t 
lement  en  Poète.  II  ne  pât  jamais  avoir  la  co.n- 
plaifance  de  donner  la  moindre  aprobation  aux 
Tcrs  d<:  ce  Prince.  Denis  iricé  de  la  critique  crap 
auftére  de  Phiioxène  le  fit  mètre  dans  la  maifba 
terrible,  que  les  Siciliens  apelloienc  les  carrières. 
Quelque  ccms  après  le  Tiraii  le  fie  fortir  ,  &  lui 
lue  un  de  fes  Poëtnes.  Phiioxène  Teotendit  d'ua 
bout  a  Tautre ,  ic  puis  s*écria ,  efu^on  m$  remene 
dux  carrières.  Il  s'emporta  jufqu'àcompofer  une 
pièce  intitulée ,  les  amêurs  de  Poliph)me  de 
GiLlatée  »  où  il  faifbit  une  vive  (àtire  contre  lès 
amours  de  ce  Prince  ,  qui  le  fit  mourir.  3^3. 

j^70.  Philhas  é toit  de  l'Ifle  de  Cos«  Ovide 
&  Properce  Pont  fort  célébré  dans  leurs  poëfies» 
Ptolétnée  ^  fils  de  Lagus  le  mit ,  pour  ècrepré*. 
ccpteur  ,  auprès  de  fon  fils  Ptolémée  Philadel- 
plie,  Philétas  a  laiflé  des  Elégies  ^  &  des£p:*» 
grammes.  334# 

3^71.  Ménandte  d'Athène  étoit  un  Poète 
Comique ,  que  Ton  nomma,  le  Prince  de  la  nou,^ 
wUe  Comédie  ^  parce  qu'il  avoit  compofé  io8* 
pièces  de  Théâtre,  Il  éioit  fils  de  Diofphite ,  8c 
difciple  de  Théophrafte.  Phèdre  dans  lai.  fable 
du  V.  livre  9  répréfème  ce  Ménandre ,  comme 
un  homme  voluptueux  ,  mol ,  &  éféminé ,  qui 
fut  pourtant  fort  bien  icçu  de  Démécrius  Phalé- 
réus  ,  Tiran  d'Athèuc:  tant  il  eft  vrai  qucics. 

gens  d'clprtt  fSm  eftiowz  de  tout  le  monde •  333  •  ^  ^ 
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3(^71.  ApolUivre  ^leGélbëfit  plufiears  piè^  . 
'  CCS  Comiques.  Les  anciens  en  citent  fèpt.  331, 
Il  y  a  un  autre  Apollodore ,  qui  étoit  d'Athè- 
ne ,  &  qu'on  fait  aur Ai  de  47.  Comédies.  Il 
remporta  7.  fois  le  prix  dans  les  jeux.  On  trou* 
vc  des  PKilofoplxcs ,  des  Grammairiens,  des 
Géographes  9  &c.  qui  portent  tons  le  nom  d' A* 
poUodore. 

•  3681.  Arifiarquey  étoit  de  Thcgéc  ,  ville 
V  d' Arcadie.  U  a  compofé  7x0  Tragédies ,  &  a . 
fait  plus  de  8ô«  volumes  de  commentaires  for 
Homère ,  &  fur  tous  les  Poètes  Grecs.  C'ctoic 
un  très-^rand  critique,  qui  vivoit  dutemsdc 
Pcolémee  PJiitadclphe.  On  raporte  ce  bon  mot 
d*Ariftarquc  :  Je  ne  fuis  fas  écrire  ceqHeje  veU" 
drois  ;  éi*  je  ne  veux  fas  écrire  ce  que  je  fourois. 
U  a  vécu  plus  de  joo.  ans.  3 1 

3712.  Bim  y  Poëte  Bucolique  étoit  de  Smir«> 
ne.  On  ne  dit  point  où  il  a  vécu.  On  crait  qu'il 
a  paflé  la  meilleure  partie  deià  vie  en  Sicile  ,  ou 
dans  cette  partie  de  l'Italie ,  qu^on  apelloirla 
grande  Grèce.  Ce  fut-là  que  la  beauté  de  fes 
Poëdcs  lui  arira  un  graod  nombre  d'admirateurs, 
&  dé  difciples  ;  parmi)  lefqueis  fut  Mofchus. 
Bion  mourut  empoi(bnné,  comme  il  parait  dans 
la  belle  Epitafc ,  que  Mofchus  a  faite  ,  par  une 
xeconaiffance  qui  fait  honneur  â  tous  les  deux. 

3718.  Mû/chus ,  Voctc  Bucolique,  éroitde 
Sicile  9  &  avoic  été difciple  de  Bion.  Quelques- 
f      .  uns  l'ont  confondu  avec  Théocrite.  Bion  »  8c 
Mofchus  ont  compofé  des  Idilks  fort  ingénicu-» 
ùs ,  fines  >  délicates ,  abondances.  L^cur  ilnij^U^ 
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Cité  y  toute  naturelle  (ju'eile  cà  ,  n'a  rien  de t$ 
rufticité ,  qudiqn^il  y  ait  anr  air  ^cmt  »  â  «  fah 
champêtre  dans  les  entretiens  des  bercée  rs  qu'il 
fâit  parler.  On  fait  peu  de  ciiconitances  de  la 
vie  de  ces  deux  Poètes.  1 7^. 

3730.  Crath  d'Achène  étoit  tout-^-Ia  fois 
Poëtc ,  &  Philofophc.  II  a  compofë  plufieurs* 
ouvrages.  Il  y  en  a  de  Philofopliie  ,  mais  il  n'a^ 
pas- dédaigné  de  s^apUquer  quelquefois  à  faire 
des  vers.  Il  a  laifle  pluficurs  Comédies.  Il  étoit 
difciple  de  Polémon  ,  &  fut  ion  rucceilcur  dans 
f  Académie ,  oà  ti  cnfeigna  après  lui;  C'éroient 
deux  parfaits  ami^  ;  inféparables  pendant  leut 
rie ,  &  que  la  Mort  ne  put  défunir.  Leurs  cor|>ft 

liireot  miS'  dans  le  même  tombeau  «  comme  il» 
rA7oieat  (balttit^  2-  7  4  >  ' 

ZiS  pléiades  ,  ou  les  yjl.  Poètes^ 

'    Il  y  a  datis  k  ciel  une  coefteUation  formfe' 

it  7.  Etoiles ,  qui  font  enfemblc  vers  le  i8.  dé- 
gré  du  Taureau.  Les  Poètes  difcnt  quec*étoicnc  , 
7.  filles  d'Alias ,  ic  delaNimpbe  Pléione ,  le£i 
quelles  le  voyant  pourfuivies  par  Orion ,  qui  le» 
vouloit  violer  ,  prièrent  les  Dieux  de  lej  gQren> 
tirdefes  infultes:  ce  qu^ils  firent  en  les  chan** 
géant  en  Btoites,  &  lesplaçant  dans  le  CieU  Ce^ 
la  a  donné  lieu  de  nommer  pléiades ,  fept  Poin- 
tes, qui  parurent  plus  que  les  ^îutres  dans  la 
Créée ,  depuis  Ptolémée  Philadelpbe ,  jufqu'i 
Ptolémée  Phifcon.  On  ne  convient  pas  tout-  à- 
fait  du  nom  de  ces  7,  Poètes;  mais  nous  fuivron» 
Topinion  de  M.  leFèv£e,commc  ooasavons 
)fL  ^it  en  jpl  iifieucs  chofes. 


\ 
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3710. 1.  Thcocrite ,  etoit  de  Siracufc.  Il  loue 
dans  un  Poème  Ptolémée  PKila(lelphe,qat  com* 
mandoic  i  33339^.  Villes.  Ce  Prince  ëcoit  maître 
de  toute  rÊgiptc  ,  d'bnc  partie  de  l*Etiopie  ,  de 
rArabiCjde  la  Sirie.  Il  tenoit  encore  toute  la 
Cilicie ,  la  PamphiUe,  la  Licie,  &  les  Ifles  Ci* 
cladcs.  Théocrite  a  compofe  dixidillcs,  que 
Virgile  a  imitées  dans  fes  Eclogues.  On  dit  que 
HiéroQ ,  Titan  de  Siracufe  fit  mouxir  ce  Poece^ 
parce  qu'il  avoir  mal  parlé  de  loi*  184. 

3718.  II.  Callimaaffie  ,  fils  de  Battus,  écoic 
de  Ciréne,  ville  d'Afrique.  lia  comogie  plufie- 
mrs  ouvrages  de  Poefie  ;:aiais  tou»tres*petics.  H 
avoit  coutume  de  dire  ;  jtct^^  /3<?A/«f ,  fii^  muf 
f(0kico9  :  un  grand  volume  eji  toujours  un  grand 
maL  M.  Spambein  a  fait  m  Commentaire  d'a^ 
'  ne  érudition  infinie  »  Cm  le  peu  qui  nous  refic  de- 
ce  Po'cre.  iy6. 

373(C.  iri.  AréUUSj  était  de  Soîr ,  viHc  de  Ci- 
licie. Il  a  fait  un  Poëine  intitulé  f  les  Phenami^ 
nés ,  que  Cicéron  iraduifit  en  vers  latins  ;  mais 
Qous  n'avons  plus  cette  traduâion  :  nous  en  a-* 
▼ons  une  autre  de  Germameuâ ,  Céjhn  C'eft  unr 
ouvrage  d'Aftrologie.  id8. 

l7^^Ay y  Homère  le  Tragique,  ëtoit  de- 
Hiérapolts ,  vilTe  de  Carie.  Il  étoit  fils  d'une* 
Dame  de  Bi(ance ,  nommée  Miron ,  qui  avcMC 
elle-même  compofc  des  Odes ,  des  Himnes,  ic 
4iver(ès  autres  pièces  >  que  PAntiquité  a  beau-* 
coup  eftimées.  i^o*. 

374Ç.  V.  ZfVopfcr^)»  ^toit  de  Chalcidc  ville 
d'Eubée ,  aujourd'hui  Négrcpont.  Il  a  compofifr 
«a  Poe:uê>  oà  ilafiiic  proféttfer  f^QeiSàaàWp 
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ic  qui  n'a  jamais  été  entendu  de  perfonnc.  C'cft 
pourquoi  on  a  nommé  ces  vers  V ouvrage  mit  9 
te  Tautear  le  Poète  ténébreux.  iSsf» 
3760.  VI.  Apollonius  étoitd'Aléxandnc,  A- 
près  avoir  étudié  Cous  Caliimaque ,  par  la  plus 
Honteuft  ingratitude  du  mdnde ,  il  écrivit  coa« 
tre  lui.  Il  fut  Bibliotécaire  de  là  belle  Bibliotè^ 
que  d'Aléicandric.  244, 

38^7.  VII.  Nicanifé  de  Colophone  ville 
d'Ionie;  quelques-uns  leibnt  Etolicn;  d'au<*- 
très  aflcurenr  qu'il  étoit  de  Claros.  Il  a  compofc 
«Uvers  ouvrages ,  dont  il  ne  nous  relie  que  Thé* 
rwM,  &  Alexi^atmea.  137. 

Les  beaux  ficelés  de  la  Poelîe  Grèque  font 
paflèz  ;  ceux  de  k  Foeiie  Latine  vont  bientôt 
4Coiiunencer.  - 

§.  IL  tes  Portes  taiint. 

37^4.  Livius  Andronicus  fut  le  prémier^' 
qui  fit  jouer  la  Comédie  dans  la  ville  de  Rome)  . 
la  prémiere  année  de  la  cxxxv^  Olimjpiade; 
l'an  de  Rome  J14.  l'année  d'après  h  nn  de  la 
h  guerre  Punique  ;  environ  160.  ans  après  la 
mort  de  Sophocle ,  8c  d'Buripide ,  &*  peut-ê- 
tre fi.  ans  après  la  mort  de  Ménandic  ;  fous 
le  Confulat  de  C.  Claudius  Centha  »  de  de  M. 
SetnprowHs  Tteditanus  »  Tannée  d'avant  la  naif- 
lance  du  Poète  Ennius  ;  environ  100.  ans  as 
vaut  que  Virgile,  &  Horace  euflènt  porté  il  ] 
.Poëfie  à  ce  fublime^  oii  Us  la  forcèrent  de  leuts  « 
jours.  240. 

37<f9.  Cn,  iVAT;/«5  porta  d'abord  les  armes; 
jk  puis  devint  Poisite.  Il  fit.répréicnter  les  Co« 
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Dicdiçs  ppuc  la  première  fois  Tan  515.  de  Rq* 
ID(.  Cpmm^  ce  Poçtç  éioïi  un  peu  làtiriaue^ 
^cquefes  vers  ofcncércnt  la  famille  de  Metel* 
lus,  qui  étoit  très  puiflâqte  ,  il  fut  ebaiTé  de 
KoiDC;  il  fe  recira  à  Utique  en  Afirique ,  oà  il 

'moaruc ,  l'ao  de  Rome  f  * 

3801.  QuinBus  Ennius  étoit  de  Rude,  ville 
4e  Calabre.  11  eû  né  Tan  de  Rome  51^*  Il  pafla 
une  partie  de  (k  vie  dans  k  Sardagne ,  d*oà  il 
fut  amené  à  Rome  par  Caton  le  Ccn(cur,à  qqi- 
il  avoic  apris  la  langue  Grèquç.  Il  compofa  dai\s 
cette  vi)le  |8,  Livres  d'Annales  en  vers  Hé» 
roïqaes.  Quoiqu'il  n-aippas  étéim  fort  exc^« 

.  lent  Poète ,  on  dit  pourtant  que  Virgile  Ta  imi- 
té en  beaucoup  de  chofes.  Il  mourut  de  U 
goûte  âgé  de  70.  ans ,  Pap  de  Rome  ^85.  Il 
fut  mis  dans  le  tombeau  de  Scipion ,  qui  a- 
voit  ét4  de  Tes  amis.  Voici  Ibi^  JEpitate  qjii;. 
Cicéron  nous  9  confervéc^ 
idfpicite  Q  Civis ,  fenis  Bnnii  imagimsfimatft^ 
flicvejlmm  fanait  waxiwa  faéia  fatrum. 
^$mo  m  lacfymis  tUaiM  ^  neque  funita  fletiê 
lP4xiU  CUft  votito  vnm  fit  ora  Kirémj 

203. 

3804.  P.  Lieimu^  T^g^l^y  PoçteComiquQ 
floriflbit  dans  le  ttm  que  les  Rom^uns  entrer 
prirent  la  guerre ,  contre  Philipc ,  Roi  de  Ma-* 
fcédoine.  Tite  l,iye  dit  que  ce  Tégulaacom- 
pofë  on  Cantiaue  »  que  3.  •  bandes ,  chacune 
4e  neuf  filles  chantoient  par  la  ville»  C  Zf^^i 
ciniiis  Imbrex,  Poète  Comique  a  paflé  chez; 
quelques  uns  pour  Tegula;  parce  quQ 

Te^uU  figaificà  peu  près  la  m^iQç  cbofe  ç^Sk^ 
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Jmbrex.  Mais  il  n*y  a  point  d*aparcncc  à  cela. 
JiM  coucraue  il  eit  £videar  que  ce  fboc  deux 
Soë res  diftrens^  parce  que  Pun  ieaonimepii- 
élm%  Lùiiêms ,  8c  l*amte  C.  Ueinius.  Ce  qu'il 
y  a  de  vrai  ,  c*cft  que  Aulu  Gelle  donne  à  Li- 
ctnius  Imbrex  la  quamémc  place  parmi  les 
7o<f  ces  Cômtqoes.  xoo. 

3805.  Cecilius  Statius  Poëtc  Comique  é- 
toit  originaire  des  environs  de  Mibn.  II  a  voit 
été  eiclave;  &  c'eft  fur  cela  qu'Auia-Oelle» 
•dit  qu*il  fut  furnomn>ë  StafhiS  »  qui  étoic  chez 
les  Anciens  Romains  un  nom  d'cfclave.  Cicé- 
json  reproclie  â  ce  Poète  de  parler  mal  lacîn  : 
Cependant  ydeafius  Séiigkus  le  nomme  le 
JPrince  des  Poètes  Comiques.  i^^, 

j8otf.  PacHvîus  .Voéxç,  Tragique»  étoit de 
Brinde.  I!  avoit  TeTprit  fort  beau ,  te  beauconp 
•de  génie  pour  inventer,  fi  aimoit  extrêmement 
3a  peinture  ;  &  Pline  ajoute  qu^il  deflînoit 
£>rt  bien.  Il  étoit  fils  d'une  lœur  d^Ennins. 
Il  publia  diverfes  pièces  de  Théâtre ,  &  moii* 
a:ut  à  Tarante  âgé  de  plus  ^o.ans.  AuIu-GcUe 
reporte  Tfipitafe  qae  £e  Pointe  compola  pouc 
lui-même*  f^8« 

3807.  AttiHs ,  ou  Àcciu^y  ^toît  de  même 
tems.  11  a  compofé  plufieurs  Tragédies.  Il  y 
"'€n  a  une  dei  JVieêf  ;  8c  une  autre  intitulée  , 
le  Marchand,  Cicéron  blâme  Cou  ftile,  pouE 
Avoir  eu  une  rudeflè  afeâ?ée.  Quintilien  i'ex* 
cufe*  en  rejerant'  cda  ^r  ie  mauvais  gout  éa 
'■tems ,  DÛ  ce  Poète  vivoir,  V.  Junim  Brutus^ 
un  de  plus  grands  Capitaines  de  fon  tems  , 
|oit  £)j:c  des  amis  d'Atûus  p  qui  avoit  oéiéxé 
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ik  valeur.  11  fe  tenoit  fi  fore  honoré  de  i'amw 
tié  de  ce  Poece ,  qu'il  fit  graver  Ces  vers jivee 
un  foin  extrême, à  Teniré  des  Temples,  qu'il 
;ivoit  fait  bâtir  des  dépciiillcs  des  ennemis  » 
qu'il  ayoit  vaincus  dans  la  Lu/Itanie.       i yj^ 

3808.  PUufê^  Poète  Comique  ëtoit  de  Sar- 
fine  ,  ville  d'Ombcie*  11  ala  à  Rome  ,  ou  il  a- 
^uit  beaucoup  d'edime  par  Tes  pi^^ces  de  Tbéao 
fie.  On  dit  qu'il  s*étcMt  d'abord  jeté  dans  la  mar« 
chandife,  mais  le  négoce  ne  lui  aiant  point  lénC* 
û;'  Se  aianc  perdu  tout  ce  qu'il  avoit ,  il  (ut 
pbligé  afin  de  vivre  de  Ct  fiiire  valec  de  Boulenr 
ger,  pour  tourner  une  meule  de  moulin.  Corn- 

.  me  il  avoit  du  talent  pour  la  pocfic ,  il  emplo- 
yoit  à  faire  des  vers ,  le  tems  qu'il  Ce  pouvoir 
ménager  dans  ce  irifte  exercice.  Il  vendoîc  fef 
Comédies  ;  &  l'argent  qu'il  en  tira  ,  U  mit  ea 
^tat  de  quiter  (on  maître  Boulenger*  Nous  n'a* 
Fons  préfoitement  de  lui  que  XX.  Comédies  ; 
mais  on  lui  en  atribue  plufieurs  aunes ,  qui  ne 
&  trouvent  plus»  il  y  a  beaucoup  d'enjoiiment 
dans,  (es  plai(anteries$  il  (èroit  à  tonbaiter  qu'il 
n'y  eut  pas  mêlé  des  chofès  trop  libres,  &  qui 
blcfTent  la  pudeur.  De  toutes  Cts  pièces  la  plus 
cftiméeeft  r^^^^ima».  Il  excelle,  quand  il  fait 
j^rler  des  faquins  ;  doais  il  ne  réiiflit  pas  fi  bien 
-a  répréfenter  les  mœurs  des  honnêtes  gens.  i^d". 

3809.  Aquilius  ,  Poçte  Comique.  Varroa 
parle  de  (es  Comidies.  il  falloit  qu'elles  fiillènr 
ctcélcntes  ,  puifque  quelques-unes  ont  été  a- 
Uibuécs  à  Plante*  I9f% 

3810.  AcMkuî^  Poète  Comique.  Parmi  les 
Comédies, qu'on    atxibuées  à  plaute  ^  il  y  ci} 
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a^e  cet  Acuticus  ;  ce  qui  fait  juger  qu'elles  a'é«» 
toienc  pas  mauvailès.  1^4; 

5S  if .  Téremej  PoSre  Comique  êceît  de  Car^ 
tagc  -en  Afriqi^e ,  Se  fut  efclave  â  Rame  de  Té- 
rentms  Lucanus.  Conatnc  il  étoic  très-bien  fait, 
&  qu^il  avoir  iofinimenc  de  l'efprit ,  il  fut  biea« 
tôt  afranchi.  Il  donna  â  la  Comédie  le  plus 

S;rand  agrément  qu'elle  pût  ayoir  i  &  que  peu 
.  e*per(biines  ont  fû  imiter.  Ciçéron^  qui  eA  un 
grand  conaillèur  en  céece  matière,  aUiire  que 
toutçla  politcflc  Romaine  eft  renfermée  dans  les 
Comédies  de  Térence.  On  les  trou  voit  ii  belles^ 
Ce  fi  élégantes  qu'on  a  cru  que  Scfpion ,  &  Li* 
liuSy  deux  des  plus  grands  hommes  d*cntre  les 
.  Romains ,  y  avoient  mis  la  main»  Nous  n'a« 
vons  de  Ini  que  ûx  Comédies.  Il  mourut  dans 
un  voyage  qu'il  fît  en  Grèce  Tan  de  Rome  595. 
i^an  du  monde  3845.  '  179, 
381^.  Lufem  Poëte  Comique  y  â  quif^p/- 
€âfiH^  Sédigitas  AoTkùch  neûviémrptace  entre 
ceux ,  qui  ont  travaillé  pour  le  Théâtre,  Quel-* 
queé-uns  ont  dit  que  ce  Poète  poiTédoit  â  Komc 
la  belle  maiibn  qu'on  y  avoir  fait  bâtir  ponr  Ao« 
tiochus  fils  de  Roi,  &  qui  y  étoit  en  otage.  Mais 
M.  VoflTius  réfute  fort  bien  cette  opinion  «  fiir 
hr  penfée  qu*il  a  qu'un  fi  beau  Palais  ne  coave- 
noir  giiére  ni  à  la  fojrtune  ni  au  caraâére  d'an 
Poëte^  178. 

3870.  Zueilius ,  Chevalier  Romain ,  fut  un 
Poète  Satirique.  Il  eft  leprémier  qui  ait  fait  des 
Satires  parmi  les  Romains.  On  le  olâme  de  n'a« 
Toir  pas  gardé  affez  de  modération  dans  ces 
(Kirtcsde  Tcrs^eÂTon  s'abandonjueaifément; 

parce 
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paice  que  le  ridicule  des  honicues  ne  parait  pas 
luportablc;  &  que  nous  avons aatoreUemen tua 
furieux  pencKant  à  mal  penfèr  &à  médire  du 
prochain.  Lucilius  ala  â  la  guerre  de  Numance, 
où  il  fervit  avec  honneur  tous  Scipîon  VAdi* 
cain:  il  étoit  oncle  maternel  du  Grand  Pom- 
pée. De  (es  30.  Satires  qui  dtoicnt  très  confidé- 
nables  ,  iln'encft  venujufqu'à  nous  que  qucl# 
ques  £îagmens.  II  mourut  à  Naple  âgé  de  4^. 
ans.  1^3, 
3880.  Turpilius ,  Poète  Comique ,  eft  auteur 
de  plulieurs  pièces  de  Théâtre ,  que  les  Anciens 
citent.  Vairon  eftime  fort  la  Comédie  1  qui  a 
pour  titre  ,  les  fugitifs.  Turpilius  mourut  à  Si- 
nuelTe ,  en  la  clxix.  Olimpiadc.  114,. 

.J90U  M.  FHtius  3ibieHlu$  eft  nélCré* 
mone.  Ce  Poète  que  Virgile  n'a  point  dédai^- 
gné  d'imiter  a  fait  des  Annales  en  vers,  donc 
Macrobc  rapoire  quelques  fragmcns.  Horace 
le  taxe ,  d'avoir  employé  (on  talent  pour  la  poë- 
fie,  à  décrire  des  chofes  peu  honnêtes.  Pline 
le  rejéte  parmLles  Poètes  ia(ci&.  .  loz. 

Il  y  a  eu  de  ce  jems  un  autre  Furius^  qiiW 
nomme  FuriusAntUs ,  qui  s'eftauflîmclé  de 
faire  des  vers. 

.  3po8.  C.  Titus  ,  Poète  Tragique*,  étoit 
Cbcvalier  Romain.  Cicéron ,  in  Brutù  «  lui  don* 
ne  de  grandes  louanges  ,  &  célèbre  fur  tout  la 
pureté  de  fon  ftile  ,&  la  finçflc  de  Tes  penfécs. 
Il  dit  pourtant  que  le  Tragique  n'étoit  pas  bien 
Ibnfait.  ^6. 

3909.  L.  Afranius ,  Poète  Comique ,  qui 
€*étoit  propofé  d'imiter  Ménandre.  QuintiiiCQ 
'  T0m$  IL  Ce. 
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J  acuic  d*avoir  gâte  fcs  Coaicdics ,  eu  y  mêlant 
des  amours  intaines.  P{. 

3^11.  iMeàee  eft  né  iRome.  Il  fur  eu-» 
voyé  par  fcs  parens  à  Athènc  ,  oii  il  s'atachaâ 
la  philolbphie  d^Epicurc.  Il  ècoic  iiacurellemenc 
fort  éloquent ,  d'un  g^nie  rafie,  &  fiiblt«* 
me.  Une  Dime  nommée  LuéiUa  lui  donna  un 
philtre-amoureux,  qui  altéra  beaucoup  fa  fanté, 
^  k  fit  tombée  dans  uot  frenéfie  étrange.  Du- 
tattî  les  int€r?ales  dç  cette  fâchenfe  maladie*, 
il  compofacn  verslçs  VI.  Livres  delà  natu- 
Yê  des  cbofis.  Cet  ouvrée  qui  contieuc  tant  de 
Plitfiqus ,  nous  hkt  voir ,  que  fi  l'auteur  n'é^ 
toit  pas  mort  en  la  fleur  àt  fen  âge ,  il  auroit 
6té  a  la  pofléfiléivrpcrancc  de  pouvoir  jamais 
faire  aufli  bien  que  Jui.  J[i  mourut  ^  i'àgc  de 
43 .  ans,  Ovide  a  dit  que  tes  vers  de  Lucrèce 
ne  périront  qu'avec  le  monde,  t.Atnùt.  Ele^.  lu 
Çaxm'ma  ftéUimii  tune  funt  peritum  JLHcreti^ 

Mxitie  term  ékm  dabH  tma  dhs.  ^  ^a. 

3^10.  C.  fT,  CaênUe  eft  fté  k  Véronnc.  Il 
vint  à  Rome  â  la  fuite  de  Manlfus.  Il  s'y  fiç 
beaucoup  d'amis,  &  il  lut  pastiQuliercment  con* 
fidéré  de  Cicéron ,  de  Pleitcus ,  de  Cinna  ySç 
de  ce  quM  y  avoit  alors  de  grands  hommes. 
Julc  Céfar  rdlima  beaucoup  ,  &  le  fit  mémo 
prîecà  (buper,  après  avoir  vddes  vers,  queCa^ 
tulle  avoit  faits  contre  lui.  Son  talent  étoit  pour 
les  Epigrammcs ,  dont  il  nous  en  eft  refté  ii  7. 
les  autres  font  perdues.  Il  parait  dans  fes  écrits 
qu'il  aimoit  beaucoup  Jpfitile  t  qui  étoit  une 
femme  de  fon  pays.  Mais  il  y  a  encore  plus  ce* 
lébré  uac.cercaiu'e  Claudia ,  qu'ih  apclle  I^ejhiei 
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Il  niouiuc  à  Rome  dans  fa  x\x^  année.  84* 

3Pi8.  Titus  ilniniitHs  ,  Poète  Comique 
meurt.  Il  eft  dit  de  lui  qu'il  étoit  Scriptor  To^ 
gcLïAYum  ;  cVft  a  dire ,  qu'il  avoir  compofé  des 
Comédies  j  où  les  Acteurs  écoicm  habillez  à  la 
Romaioe  ;  ils  avoieot  de  grandes  robes. 

3933.  p.  Virgde  Maron^  Poète  Héroïque 
eft  né  à  Andc  proche  de  Manioue.  Son  pérc 
étoit  un  Potier.  Virgile  vint  à  Roœe^oû  (on  më« 
rite  lui  aquit  l'amitié  de  tout  ce  qu'il  y  avott 
de  plus  grand  dans  la  Ville.  Augufte  ,  Mécé- 
sas^  Pollion  l'eftimérent  iin^uliérement.  lia 
porta  la  Poëiîe  Latine  â  ce  iublime ,  au  de  la 
duquel  elle  n'a  jamais  été  depuis.  A  Timitaiion 
de  Théocritc  il  conipofa  àcs  Eglogues  :  qu'il 
acheva  en  faveur  de  Pollion.  Comme  Hcfiode^il 
iafait  des  C?^^^î^^^5,  à  l'honneur  de  Mécénas. 
Et  à  l'imitation  d'Homéie  il  a  fait  (on  Enéi- 
de ,  pour  célébrer  Augufte.  Ces  incomparables 
ouvrages  l'ont  Ikit  nommer  le  Prince  ces  Poe* 
tes  Latins.  Il  mourut  âgé  de  yi.  ans  à  Brindc 
en  Calabre ,  en  alant  au  devant  d'Augufte  » 

3 [Ut  revenoit  d'Orient.  Son  corps  (ut  porté  près 
e  Naple ,  8c  Von  mit  fur  fon  tombeau  ces  deux 
vers,  qu'il  avcit  lui-même  compofez. 
Mantua  me  gémit ,  Cdabri  rapuere ,  tenet  tune 
Pauenepe  :  tecmi  Pafima  »  Mur4> ,  -  Dmgs. 
II  avoir  employé  it.  ans  à  fon  Eneïde  ,  à  la 
quelle  toute  merveilkulc  qu'elle  eft ,  il  o'avoic 
pas  mis  la  dernière  main.  7x. 

3944.  X.  CemeUus  Sffla  ,  grand  Capitaine 
parmi  les  Romains ,  fc  plaifoit  à  faire  des  Co- 
médies: extrêmement  iàty:i^ucs ,  où  iflnoutroic 
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Ip  ridicule  de  ceux  qu'il  jouoit.  On  dit  qu'il  ai- 
moit  11  furieufement  les  farceurs ,  que  quand  ils 
ïéufTîffoicnc  bien  à  fon  gré,  il  leur  aonnoit  pour 
irécompcnfe  plufieurs  arpens  de  terre.  Silla  par* 
tni  les  foiiis  du  fiçge  d'Achène ,  ne  laiiTa  pas  de 
faire  des  vers;  s'il  cft  vrai  ce  qu'en  dît  Plucarque 
dans  la  vie  de  ce  grand  homme  de  guerre,  ^o. 

394 Titince  Vatron  ^  éioxx  de  Rome, 
ic  le  plus  favaur  komme  qui  aie  jamais  été  par* 
mi  le$  Romains ,  &  peut-  erre  parmi  les  Grecs. 
l\  avoit  daus  çe  tems-ci  ans  ;  Pompée  >  iç 
Cicérpn ,  en  aVoient  50.  On  à\t  que  Varroa 
^voît  compofé  près  de  joo.  Volumes.  Cicéron, 
^clui  ëtoicnt  fort  grands  amis.  Scaliger  a  fa- 
.  mafTé  quelques  -  unes  des  £pigrammes  de  ce 
grand  homme.  It  avoit  fait  oes  Satires  Méni^ 
pées,  II mourut  âgé  de      ans,  Tau  de  I^ome 

,  U  y  a  eu  vers  ce  tems  ciun  P.Tétmu  Var^ 
rân ,  qui  a  aufli  été  célèbre  par  fès  Poc/ies.«  U 
ctoit  delà  Gaule  Narbonnoife  d'un  lieu  nomi- 

r 

jué  Atax^  fur  la  rivière  d'Ande.  M*  Dacierdic 
qu'il  eilàya  de  faire  des  Satires  ;  mais  que  ce 
^iK  avec  peu  de  fuçccs,  quoiq|^'iI  fut  4'4illeur$ 
a&z  bon  Poecç.  4    .  ' 

3948.  L4bériu$ ,  étoit  un  Poète  qui  réii(n& 
ibîc  fort  en  Mimes  ;  c'eft-â-dife,à  faire  des* 
farces  ;  qui  divertircrit  fi  fort  Jule  Céfar,  qu'il 
le  fit  Chevalier.  Les  Mimes  de  (.abérius ,  die 
M.  Dacier ,  étotent  agréables  ;  mais  ce  n'étoienc 
pas  de  beaux  Poèmes ,  des  Poèmes  parfeirs^ 
Auffin'étoicnt-ils  pas  faits  pour  ceia:car  les  Mi-î 
^es  uUvpieut  que  des  plaiiànteries  obfcènçt^ 
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,  C'eft*pourquoi  Ovide  Iti z^Wc Mimés  obf^ 
€fna  jocantes  ;  &  leur  fcul  but  croit  de  faire  rire 
le  peuple.  Labéiius  mdurut  â  Pouflblc.  f^é 
39^1»  PubltHs  de  Sirie ,  (e  diftinguoic  alors 
A    ï  Rome  pâr  les  plaifanceries  île  (es  mrced  >  eil 
quoi  ilexcelloit.  41, 
La  même  année  fous  le  Confulat  à*Hinmi, 
&  de  Pamfa ,  Oviiê ,  &  ri^n//^  »  deux  illuAres 
Poètes ,  font  nez 

Ovide  écoit  de  Sulmotle ,  ville  des  Vé*' 
ligoiens  i  comme  il  le  dit  lui-même  »  dans  lA 
XV.  Elégie  da  III.  Liv»  des  Amours. 
Mantua  l^irgllio  gaudet^  Veronna  Catulh  g  . 
PelignA  dicafi  gloria  x^ntss  er$» 
Sa  famille  étoit  de  TOrdre  des  Chevaliers.  Il 
fut  nommé  PubUuî  Ovide  Nafon.  Dans  fa  jeu- 
nèfle  il  porta  les  armes  fous  Marc  Varron.  Mais 
fon  pére  le  détermina  à  fuivre  le  Barreau  ^  où  il 
plaida  pluiienrs  caulès.  Dès  fon  enfance  il 
.  ic  mit  â  faire  des  vers  ;  mais  après  la  mort  de 
Ibn  pére,  il  fc  tourna  tout  de  ce  côté  là.  Il  y 
xéiiflir  comme  chacun  Iktt.  Toute  la  Cour  d^Au** 
gufte  étoit  charmée  dé  (a  facilité  à  faire  des 
vers,  &  de  la  douceur  de  (es  expre/lions.  De 
<]uelque  bonté  quc  l'Empereur  honorât  Ovide, 
tl  ne  put  s'empêcher  de  le  chaflèr  de  Rome  » .  ' 
♦    &  de  Texiler  dans  la  Province  de  Pont  en  Afic. 
On  tient  que  fa  disgrâce  vint  de  ce  qu'il  avoic 

Îai:  fes  belles  leçons  mis  Tamour  dans  la  tête  de 
ulie  ,  fille  d'Aucrufle  ;  &  qu'il  l'aimoit  fens  le 
nomdc  Corinc.  D'autres  difcnt  qu'il  envou-  . 
loic  â  Livie  femme  de  cet  £mpeieur:quoiqu'jl  en 
£>]( ,  0?ide  mourut  de  chagrin  dans  la  V 1 1? 

Cciij 
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année  de  fen  bannii&nieiic ,  la  IV^  aaiiée  de 

l'Empire  de  Tibère.  Quoique  nous  aions  beau* 
coup  d'ouvrages  de  lui ,  nous  n^avons  pas  pottc^ 
fmt  tout;  Il  y  ea  a  eu  plufieurs  de  perdus , 
^'on  peut  raifonnablement  regréter. 

TibuUe  écoit  né  à  Rome.  Il  étoit  Chp- 
talier.  Son  përe  l'a? oitdeftioé  à  fakt  la  goar re$ 
mais  ce  n'ëtoit  pasiâicm  hit.  Ilëcdit  në  pour  la 
Poëfic  ;  &  les  Poètes  font  plus  propres  à  chan- 
1er  les  batailles ,  qu'a  tes  donner.  Il  (è  mit  â 
conipolèr  des  filégies^gabotes  y  Se  cendres^  dont 
nous  avons  IV.  Livres.  Il  mourut  jeune  ;  & 
Ovide  ^  qui  Taimoit  beaucoup ,  témoigna  le  dér 
jriaiiîr  qu'U  eut  de  ià  laef  t ,  par  une  cxcettente 
tlégie. 

3^70.  Cornélius  (542^/5  natif  de  Fré  jus  étoit 
Chevalier  Romain.  Il  fe  porta  a  faire  des  ver5?, 
tc  Çt  coocilia  Pamirié,&  Teftinie  d'Ovide,  &  de 
Virgile.  Auguftequi  avoit  delà  confidérarioa  . 
pour  lui ,  le  ât  Gouverneur  de  l'Egipte.  Il  fut  • 
4Ctt£ë  de  Gbnca&gic^'r  &  d^avoir  fait  des  cha&s 
contraires  au  fervice  du  Prince.  On  le  condaa- 
na  au  baaniilèment  ;  &  il  iè  tua  de  defèfpoir  >  â*^ 
gé  de  40.  ans.  Tan  de  Rome  718.  344* 

ne  â  ce  grand  homme  rang  parmi  les  Poetcs; 
noo  feiUemenc»  dic-il»  à  caa&  qu'il  a  étë  le 
proteâetif  des  Poëœs;  mais  encore  parce  qu'il  à 
fait  lui  même  des  \qïs.  Non  modo  nt  waximus 
po'éUrfim  fautûfj  eè*  pittronus  ;  fed  etiam  ot 
froprm  vifflis.  J}s  foétis  Utinis  fag.  zâ.  M*  . 
VoQitis  a  rai(bQ  :  on  doit  célébrer  en  tontes  tm^- 
aicies ,  des  hommes  ii  raies  ^  &;  à  qui  les  geos  . 
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de  lettres  Tonc  fi  redevables.  Mécéius  éioit  Chc> 
valier  Romin .  <c  le  âron  «l'Augafte  ,  qui  ie 
•  confidéroit  pour  fon  bel  efprit ,  pour  Ca  gran- 
deur d'aoae  »  pour  Ibo  méiitc  «  Se  pour  fon 
voin  Dans  uni^  fi  grêodc  âutane  il  refusa  la  di«» 
gnité  (le  Sénateur  ;  &  par  une  modération ,  qui 
Ce  trouve  peu  dans  ceux  qui  abordent  If  s  Pria* 
ces  y  il  voulut  toute  fa  vie  demeurer  dans  l'Or^ 
dre  des  Cbeiraliers»  Qti^uii  t^rince  e(l  bien  en** 
trc  les  mains  d'un  tel  favori  l  II  étoit  d*unc  vi- 
gilance >  &  d'une  aplication  incomparables^ 
!|ttand  Icsafiûrcft  le  denoândoieBt  i  ^uoi^u^il  ai» 
mât  d'ailleurs  le  repos,  le  calme,  StaCc  relâcher 
parmi  les  délices  les  plus  recherchées ,  &les  plus 
«qui(ès.  Il  écri voit  fort  bien  ,  maisfonftilei 
Q^'il  n^âYoit  pas  pris  h  peine  de  châtier ,  étoit 
ifus  ,  &  languiflànt.  Augufte  l'en  railloit  quel- 
quefois fort  finement  ;  &  dans  les  lettres  que 
cet  Empereur  lui  écrivoit  >  il  imitoit  par  plai*» 
lânterie  ,  fon  éloquence  molle  ,  eféminée ,  Sc 
fans  force.  C'eft  ce  que  Macrobe  a  fort  bien  oh^ 
iervé,  Lit*  IL  SéitHrm  uf  4.  Augufim  h$ 
Mpiftola  ad  Afœcenatem  fdtmUéfi  fUtra  m  fOS$s 
effMftt  fiibtexuit  :  VaIb  mel gentium  MedulliA} 
êhur  ex  Hetruria  ,  Ufer  Ateiinum  «  AdamAê 
fiêpimas  9  Tiberinum  margMnmm ,  CHjmmm 
fwaragde  ,  j^fpi  figulornm  ,  benU^  PorfennA , 
CarbuncuUim  X^alià^  h^^  é^f^  cMn/tiàt  «r^ft»^^ 
fM?i9^yfiP  niêchofumi  Mais  d'ailkors  Angufte 
filifbir  un  cas  îâfini  des  avis  de  Mécénas.  C6 
fut  lui  qui  le  détermina  à  retenir  l'Empire  qu'il 
le  fcntoit  porté  â  quiter  »  conformément  au 
cofifeii  de  fyi  gendre  Agrippa.  Augufle  étani^ 

Ce  iiij 
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un  pat  à  la  tête  dn  Bamaa ,  alok  cocnkotiet 

pn  grand  nombre  de  Criminels.  Mécénas  crai- 
gnanc  que  Ton  Prince  ne  paâkc  pour  un  cruel , 
ce  pont  nn  ciran  ;  8c  ne  poOTam  iai  parjer ,  pour 
l'avertir  de  fè  garder  de  cet  excès  de  févcricc ,  il 
lui  jcca  feswbletes,  où  l'Empereur  trouva  ces 
parolesiécrices  de  la  main  de  ion  £irari  :  Uve 
toi ,  batitteau  ;  ^  fors  ie-lk.  Angtifte  qui  ca« 
naifToit  le  cœur  de  Mécénas  ,  ne  s'ofçnça  point 
lie  cette  liberté.  MécéoasaimoiclesSavans;  il 
hat  fai(bit  toat  le  bien  qtt*il  poavoit*  On  (ait 
ce  qu'il  a  fait  pour  Virgile,  &  pour  Horace. 
11  a  confàcté  par-là  fou  nom  à  l'immortalicé  ; 
te  a  mérité  qu'on  donnât  dans  la  fuite  le  nom 
de  Mécénas  anx  Proieôeurs  des  gens  de  Let- 
tres, i^. 

S99S*  HoYiue  âgé  de  Ç7.  ans  meurt  à  Ro- 
me le  x7.  Novembre ,  l'an  de  Rome  745.  II 
écoitnéle  6.  Décembre  ,  l'an  de  Rome  688. 
r^n  du  monde  393^-  Horace  écoitdc  Vcnulc 
Ters  la  Fouille,  &  âls  d'on  afianchi  »  qui  avoit 
foâfours  été  fergent.  Son  péiene  négligea  rien, 
pour  lui  donner  une  belle  éducation.  Il  Tcnvoya 
étudier  â  Achène.  Ce  fut  là  que  Brutus  l'atira 
dans  (on  parti ,  &  le  fk  Tribun  de  foldats.  Il  a- 
voit  14.  ans  quand  il  fc  trouva  a  la  bataille  de 
Philipe,  ou  Brutusfiit  défait.  Horace  y  prit 
la  fuite  y  &  abandonna  Ion  bouclier.  Il  revint  à 
Kome  y  il  y  acheta  anech«rge  de  Secrétaire  de 
l'Epargne;  il  fc  fie  conaître ,  &  aimer  de  Mé- 
cénas ,  qui  lui  procura  les  bonoics  grâces  d'Au  • 
gude.  Ce  Prince  o&it  la  charge  de  Secrétaire 
du  Cabinet  à  fibftace  ^  qui  la  lefula.  Ce  Po'é<; 
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te  aimoic  le  repos ,  la  vie  douce  ;«&  comble  des 
gradds  bieo&Us  de  Mécénas ,  il  (è  tioovoic  af* 
lez  riche.  Il  vcmloit  ^air  de  fbn  rems ,  &  de 
fes  richeffcs  ;  &  ce  bon  goiîc  ne  lui  permécoic 
pas  d'acepter  une  charge ,  dont  rcxcrcice  ao* 
roit  fore  d^angé  Tordre  qu'il  avoic  mis  dans 
fes  plaifirs .  Augufte  ne  fut  point  choqué  de  fon 
refus  ;  il  ne  Ten  aima  pas  moins  ;  &  comme  ii 
favotc  que  Tamour  de  la  vie  libre ,  aifée ,  te 
voluptueufe ,  domiooit  Horace ,  quaad  ce  Prin- 
ce, lui  faifoic  l'honneur  de  lui  écrire,  il  l'a- 
pcUoic  le  petit  débauché*  Son  fcjour  ordinaire 
étpic  à  (à  belle ,  &  délicieuiè  Mai(bn  de  Tibur. 

Horace  étoit  petit  ,  &  gros ,  comme  il  (c 
peint  lui-même  dans  fes  Satires.  Augufie  lui 
mandoic  un  pur  ;  tien  n^êmpiehê  que  v$hs  m 
fus0exf  iemr ,      ^^^^  iûijfeaw 

M.  Dacicr  femble  infinuer  qu*Horace  vo- 

*  yant  Mécénas  Ton  ami  ,  &  Ton  bienfadeur 
aiorc ,  il  ne  voulut  point  lui  lîirvivre  ;  &  que 
fans  doute  il  acomplit  alors  ce  qu*il  avoir  pro- 
mis quelques  années  auparavant ,  lorfqu'il  é- 
crivit  à  Mécénas  ataqué  d*une  maladie  très« 
dtangereufc ,  qui  lui  faUbit  fimluiter  la  morr; 

Od.  17'  lib.  11. 

'  Ah  te  m$$0  fi  fartifn  animât  raph 

*  Maimor  vh ,  quU  mfw  alura  » 

JS/ec  cariés  Aquè  nec  fuperfin 

Integefi  jUe  dies  utramque 
Dutêt  fuinam  :  nm  ego  ferfidam 
Dtxi  fésevammom  :  ikimus ,  iiimu$ 

njtcumque  précèdes ,  fupremum 


éïo  '     Êlèmens  de  HHlfiolre. 

Ans  du  monde.  Am  avant  l'Sre  vuî^  '. 

fin  éfetil  mcwrut  eitvîfoti  fix  iemaines  apiè» 
Mécénas  ;  &  fut  encerré  à  rcxtiéir/ué  des  Ef-^ 
^uilies ,  joignant  le  tombeau  de  fou  cher  ami.  li 
Yauc  mieux  ne  rien  dire  des  ouvrages  d'Horace 
^uc  d'en  dire  trop  pto.  Ses  Fbefies  ibne  les  déli«> 
ces  de  ceux  qui  ont  le  gcôt  feit  comme  l'a  voient 
les  plus  honnêrcs  gens  delà  Coin:  d*Augu rte j 
c*eft-  à-dire ,  de  ki-  phis  rpitituelk  Cour  qui  far  - 
jamais.  Il  (croît  à  fooliairer  qu*il  n*y  eût  point 
d'obfcénitcz  dans  fcs  rers,  où  parmi  un  air- 
d'Iionnéte  boname  que  ce  Poëceatfeâc;  îl  y  a. 
tm  grand  fond  de  tibereinage*  ^« 

4000.  Properce  éxoit  d'une  ville  d'Ombrie* 
Son  pérc  écoit  deTOrdre  des  Chevaliers,  It 
eut  des  emplois  eonfidérabics  duram  le  Trium- 
virat. Il  fiit  du  nombre  des  maihureux  ,  qui 
ainnr  fuivi  le  parti  d^ Antoine  après  la  prife  de  ' 
Péroufe  y  furent  égorgez  par  Tordre  d'AuguAe. 
Propereeaianc  perdu  la  plâpart  de  (es  biens  vint 
à  Rame ,  où  il  fc  fit  en  peu  de  tems  la  réputa- 
tion d'un  homme  dWpric.  Méccaas,  C^m^l^'ust 
Crallus  llionoréretir  de  leur  proteéHon ,  dont 
il  tira  de  grands  fecours  pour  Ces  a£aires.  Ovi-  • 
de>  T^ttlic,  Ba^j  &  tou&le$  beaux  elprita 
de  xe  tems  li  furent  de  fes  amis*  Properce  a> 
compati  IV.  Livres  de  fts  aitiours ,  où  il  ne 
parle  que  de  fa  paffîon  pour  fa^Maîiieflc ,  qu'il 
célèbre  (bus  le  nom  de  Cmthit.  4, 

400t.  MafHiius  ,  ou  ièlo»  quel  ques  -  uns  » 
AianltHs ,  a  compofc  un  traité  d'Aftionorm'een 
vers,  Oal'^a  pris  quelquefois  pour  ce  MdntiHs 
Théodoms,  qui  fl'orifE>it  fous  i'Eajpirede  Théb* 
dofe^  &deqi]èCkudie&£&t&réU>^  M.  Vo& 
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Am  du  fnândi.  Ans  at^ant  l'Ere  vulg, 

fius ,  lib.  //.  de  Arte  Grammaticâ  ,  caf.  z6. 
croyoir  que  Manilius  avoic  véca  du  temsdtf 
Tliéodo(e,  &  qo'il  ^'éioit  propofô  d'imiter  JF#r^ 
mïcH%.  Mais  après  y  avoir  bien  pcnfé ,  M.  Vof" 
£us  eA  revcDU  dans  k  ièotimcnc  de  ceux  ^  qui 
efttment  que  Maniiias  rivoic  (bus  l'Empiré 
d*Augu(lc  ;  &  que  Firmicus  au  contraire 
cboiu  pour  Ton  modèle.  %. 

4005.  Phidfê  naiif  de  Thrace ,  étoie  un  a« 
franchi d' Aùgufle.  Il  a  mis  les  fables  d^fepe  en 
vers  lambiques  ;  dont  il  a  fait  V.  Livres.  La 
perfoqne^qui  nous  a  donné i'excéicnre  traduit 
ôioQ  vQue  nous  araos  de  cec  auteur  l'apelle»  un 

fetit  ftefor  ,  (jtêiitoit  demeuré  caché  durant  tant 
de  fiècles.  M.  Rigaulc,daas  ia  Lèrre  à  M.  le  Pré- 

'fidem  de  Tbou  ,  nomme  agréablement  fe$  fa^ 
bles  'y  fabuUns  Uhefti  jùcos ,  vétnuU  urtartitatê 
amabiles  argutias.  C*€ft  un  excélent  livre  à  mè- 

.  tce  entre  les  mains  ^  enfans  ,  qui  commencent 
â.  aprendre  la  langue  latine.  C'eft  un  graed  Ori'* 
ginal ,  fur  lequel  on  fe  peut  former,  poar  lieu 
raconter  avec  pureté  ^  brévecé  >  grâce ,  &  nai  ve« 
lé qui  eft  une  chofe ,  a  quoi  on  doit  d'abord 
astiquer  les  enfans.  u 
Perfe  écoit  de  Volterre.  On  croit  qu'il 
(^ft  né  Tan  31.  de  l'Ere  vulgaire.  Il  fit  fes  éludes 
à  Roâae  dm  les  plus  favans  ProfeiSnirS  dii  tems» 
Il  eut  pour  maître  en  Vh'xlofù^hic  y  Côrnntuf  ^ 
Phiiofophe  Stoïcien ,  &  Poète  Tragique,  On 
dit  q|ti*il  étoic  extrém^intas  dôux  «  &  modefte* 
Kous  n'avonsde  Im  ^iès  VI.  Satires.  Il  mon- 

rut  â  ràge  de  19.  ans.  Il  y  en  a  qui  fouticnnent 

^'ila  plis  naiilàace  àSpeuia^fur  la  côte  de 

C  c  ?j 
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Geac  ,  ou  étoit  le  Portus  luné,  des  Anciens. 

Lutain  écoic  cieCordottë  eo  Espagne. 
Il  niqoit  aa  mois  de  Novembre ,  vers^Ia  3 ^.  an- 
de  l'Ere  vulgaire.  Il  écoic  fils  A^Annœus 
Mêla ,  frère  de  Sénèque.  II  étudia  (ois  Icsmé- 
jnes  Maîtres ,  qae  Perfi^  Ces  maîtres  ezcâem 
étoienc  Palemon ,  yirginiuSy  ffgi^  ComutHs.  Il  fie 
fous  CCS  (àvans  hommes  de  crcs-granis  progrès 
dans  les  belles  Lètres ,  &  dans  la  Philofophie;  - 
X>èsrage  dei4.  Û  déclamoit  parfaitement 
bien  en  grec  ,  &  en  lacin.  Lucain  s'étant  piqué 
de  ce  que  rEropcreurNéron  s'opofbicâ  la  répa^ 
tation  de  fes  vers^°,  s'engagea  dans  b  con juraiio» 
de  Pifon.  Cetce  conjuration  fut  découverte ,  & 
Lucain  fuc  condanné  à  la  mort ,  &  eut  les  vei- 
nes ouvertes  avec  Ion  onde  Sénèque. 

De  tons  (es  ouvrages  il  ne  nous  rtHe  cjae 
Pharfale,  qui  eft  un  grand  Poème  des  guerre 
Civiles^  S.  Jérôme  dit  de  lui  :  Ai.  Annœus  £té^ 
ianus  Conbêtenfis  Poéu  ;^Pifani4na  conjura^ 
tione  deprehenfus  »  btachium  ad  ficandas  venas 
tnedico  frAouit. 

Juvenal  »  étoit  d'A<}uin  »  ville  <i'Ita« 
lie.  Quoi qtt*endifent quelques-uns,  ileftcer« 
tain  que  ces  trois  noms  Decius  Junius  Jnvénalg 
montrent  qu'il  étoit  d^uoe  naîi&Qce  confidéra- 
ble.  Il  vint  â  Rome  encôce  fort  jeune,  il  y  paflk 
plus  de  la  moitié  de  vie 4  faire  des  déclama- 
tions. Comme  il  fuc  fort  aplaudi  pour  des  vers, 
qu'il  a  voit  faits  contre  Paris ,  Comédien  de  Né- 
ron, H  prit  goât  à  la  Poefie  ^  &  compo((à  ie» 
XVI.  Satires,  que  nous  avons  encore,  &  qui 
lui  firent  une  grande répu ration.-  Mais  comma  la 
Satire  ne  plaît  que  }ufqu'à  un  .certain  point ,  on 
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Peloigna  de  Rome  ,  fous  prétexte  de  lui  donner 
mie  charge  honorable  dans  l'armée.  II  fut  en- 
voyé dans  la  Pemapole,  fiir  les  j&oncicres  de  TE» 
gipté , &  delà  Libie.  C*cft  aparcmmcnt-là  qu'il 
compofa  la  Satire  des  prodigis  de  l'Egtpe  ;  & 

Îine  autre  qu'il  a  adreiTée  à  Volufios ,  à'Gâl- 
IIS ,  iis  mipint  de  la  ffmre.  On  crait  qu'il  a 
vécu  jufqu'à  la  douzième  année  de  i*£a)pixe 
d'Hadrien.. 

•  Martial  »  étoir  de  Bilbiiîs,  ville  de  Tan 
tienne  Celtibérie  en  Efpagnc.  II  naquit  fous 
TEmpirc  de  Claude  ;  &  vint  à  Rome  à  Tige  de 
%o.  ans,  lorfque  Néroa  régnoit.  Il  y  pai&3f, 
ans.  Il  fot  fingulieremenc  eliimé  de  Txte  >  êc  en* 
core  plus  de  Domiticn.  Tous  deux  Jui  firenj 
beaucoup  d'honneur^  &  le  comblèrent  de  grands 
biens.  Ils  lut  donaérent  k  même  droit  qu'ans 
Citoyens  qui  avoient  trois  enfans.  II  écoit  de 
l'Ordre  des  Chevaliers ,  &  eut  la  charge  de  Tri- 
l>un.  Mais  comme  il  fe  fut  aperçu  que  fous 
l'Empire  de  Tra  jan ,  il  n'écoit  pas  dans  la  mè-*  > 
me  confidcration  à  Rome  ,  il  s'en  al.\  dans  Ton 
pays.  Quand  on  n'efl  plus  eAimé  à  la  Cour  , 
on  ceflè  bientôt  de  l'ècre  dans  les  Provinces. 
Martial  fc  vid  mèprifé  dan^  (à  patrie  ;  êc  ne 
pouvant  fbûtcnir  un  fi  grand  changement  dans 
îk  fortune,  il  en  mourut  de  çhàgïiu*  Pline  le 
jeune  parle  de  lui  fort  avantageufemcm  dans 
une  lettre  à  Prifcus.  J^aprens  que  Martial  efi 
mort  ^  ^./en  ai  beaucûUp  de  çhagnn.  C était 
unefprtt  agréabUy  déHé,  piquant;  é'^^ifi^ 
voit  parfaitement  milef  le  fel  ^  V amertume 
dam  fès  écrits  ,  fans  qti^îl  en  coûtât  rien  a  lie 

pobité^  A  fon  départ  d€  Aomê  »  je  lui  donné^ 


w 
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d$  l'aider  à  faire  fin  veyage.  Je^  décrit 
te  fetit  fecoim  k  notre  anritié  ;  je  iedêvùisaux 

vers  €fu^il  a  faits  peHt  woiyècc,  Ub,  Jll,  Ef'Jl* 
ZI.  Je  Sût  fers  ici  des  propres  termes  de  M. 
de  Sacy  cet  habile  Traduâoir  ^  qai  nous  rîeot 
dtf'donncr  en  François  les  IV.  prémiers  Livres 
desJLcccrcs  de  Pline  le  jeune.  11  (èroic  à  (bu« 
kditer  qu'un  homme  fi  favanc  »  &  aoi  parle  fi 
bien  (a  langue ,  ne  &  bornât  pas  a  faire  det 
copies  \  il  pouroic  donner  au  public  de  bons  O* 
tiginaux. 

11  eft  à  croire  qu^ootre  tes  XIV.  liVres  d!E< 

pigramesde  Martial  ,  ce  Poète  avoir  fait  en- 
core d'auties  ouvrages  y  qui  ne  font  pas  venus 

Les  Poètes  qui  (ont  après*  ce  tems-cî  y  com- 
mencent à  décendie  de  ccfublimc,  oû  Virgi* 
le,  Horace  ,  Ovide,  &  ceux  que  nous  venops 
de  yok*  9  avoient  porté  la  Poëfie.  Mais  comiM 

ils  ont  fleuri  trop  avant  dans  l'Ere  vulgaire^ 
ce^n'eft  pas  ici  le  lieu  d'en  parler. 


Cm  A  n  TAE  XXI. 

Suite  des  Medaittes  Imferialee  Jtomaines  •  ek 

Von  voit  les  Empereurs,  U$  Imper.itr/ceSy  leurs 
f  roches  f^irentes  ;  les  Céftts  ,  Leurs  femmes  ; 
JesTiranSf&iéter  s  femmes. 

»  A  Près  avoir  loiié  l^éende  des  mëdaUles  ,  & 

SjL  en  avoir  montré  Tuciliié  dans  le  I.  Tome 
page  î}.  ]c  veux  bien  ici  être  de  quelque  Tecours 
a  ceux  qai  o^ont  pas  encore  commencé  à  s'y 
ajpliqiKx.  Ea  donaam  dûréMfnc  la  faite  cko^ 
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tuilogique des  Empereurs  Romains,  j'y  ajoure» 

rai  les  Augufles  j  c'eft-i-dirc  ,  les  femmes  ,  le^ 
filles ,  les  mères  ,  ou  les  proches  parentes  des 
Empereurs.  Je  donnerai  encore  les  Céfars  ;c'eft« 
â-dirc, Ceux  qui  devoiçnt  poflrder  l'Empire^' 
après  h  mort  de  TEmpereur.  Je  marquerai  cn- 
fuice  les  Titans  ,  &  leurs  femmes  ,  (juand  l'ht« 
iV>îre ,  ou  les  médailles  nous  en  auront  con(er  vé 
le  nom  j  &  tout  cela  fe  trouvera  arangé  ,  com- 
me les  habiles  Antiquaires  ont  coutume  d'araa- 
ger  dans  leurs  cabinets  les  médailles  de  ^  Prin* 
ces  y  &  de  ces  Pri nceilcs.  Le  cabinet  ou  Duc 
d*Arfcot  eft  de  médailles  d'or  depuis  Jule  Cëfar 
jufqu'à  Judinien.  D'autres  fonc  leur  fuite  de 
«  médailles  en  grand  bronze  ;  mais  on  ne  (auroic 
alcr  plus  loin  que  Pofthume  ,  tiran  des  Gaules  : 
en  conntiuant  avec  le  moyen  ,  &  le  petit  bronze 
on  peut  pouffer  jufqu'à  Hèraclius.  Le  moye» 
bronze  eft  fort  abonJant.Jeconfèilleà  mes  amis 
de  faire  leur  luiteen  argent  ;  parce  cju'on  va  ai** 
fément  jufqu'à  Hëradius  j  &  on  remonte  au 
deifusde  Cefar ,  fi  l'on  vent^en  fai(âot  une  fuite 
de  médailles  Confulaires. 

Les  noms  des  £mf  erçurs  feront  toiîjours  da 
ptitts  (dfiSdUs. 

JULfi  CfiSAK. 

Câjfutia* 

CorncUi.  femmes  de  Céfan 

Pompera, 

MfHtH$, 


CiiS  ■   Slmetu  de  C Hiftnre» 

» 

Julie  fille  de  CifAt.  -)  r  ,  ^  . 

Cornélt^.  >  fcmiiîCsJePoiiipfe 

CU^atre.  ^ 

I^eptde. 

,  fiemme  de  Lépide. 
SM0  p0fnféê  »  fils  du  grand  PoB3péCi 
Marc- Antoine. 
G  u  s  T  £• 

Servilia» 

Claudia.  ..^  femmesd'Augufle. 

'  Stfibonia. 
Zivie ,  tf«  Julic# 

OBavîCy  foeur  d*Auguftc. 
#     Marcellus ,  fiU  de  M.  MarccUus ,  &  d 

,  fille  d'Auguftc ,  &  fi;mmc  de  M«- 
ccllus. 

^^w^4 ,  gendre  d*Auguftc. 

Fomponia.  ^ 
.  MarceUa.  V  f^nnmes  d'Agrippa. 

Caim  Cérars,& 
Zu,iiis.  i  fils  a^Agnppa  ,  & 

3  deJuUe. 

CrjCir  écoit  une  Dignité ,  qui  (è  don- 
noit  aux  fils  des  Empereurs  ^  ou  à  ceux 
qu'ils  adopioicnt,  pour  leur  fuccéder  à 
TEmpire.  On  apelle  ordinairexncm  Ira 
X 11.  prémices  Empeceurs  ^  U$  xil.  Cé^ 
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Am  de  l'Ere  vulg. 

fats.  Jule  Céfar  eft  le  prëmiet  des  douze  ^ 

&  Domicica  cil  le  dernier. 
I^ero  cUudiUs  Drufm  Germanicus»  ' 
AntonU  y  femme  de  Drufiis. 
I4«    T  X  B  B  a  E  ,  IL.  ans.  6.  m. 
Agrippine  ,  fomme  de  Tibère. 
Vrtéjks  >  Cefar ,  fils  de  Tibère  &  d'Agri* 

Cetmanicus ,  Céfar ,  fils  de  Drufus  Gcr- 
manicus. 


ribéte ,  fils  de  Drufus  i  Célàn 
$7«    C  A  L I G  u  L  s  >  3.  ans  ,  lo.  m.  filsde 

Gcrmanicus&  d*Agripine.  Il  eft  nom- 
mé dans  fes  médailles  ,  Caïu$  Ct^jat 
'  Augufius  >  GemanictéS. 
CUndiUa.  ^ 


4i'    C  L  A  u  D  B ,  13.  a. }. m.  lo.  jours. 
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Sritannicus  fils  deClaude  &  de  Mcilaliati 
Céfar,  .  • 

Saibwe  Foppee  ,  C  fcmmC3  dc  NéîOEb 
Staîilm  Mejjalme ,  j 

"  C.  JuliHSi ,  Tûan  dans  les  Gauie& 
L,clodius  MnceY ,  Tiran daiis^^l'Afri^uc. 
^j*    G  A  1 JB  A,tf.  mois. 
O  T  H  o  N  ,3.  mois. 

7lm»fA ,  femme  d^ilukDà 

^9*     V  I  T  E  L  L  I  u  s  ,  8.  mois.  J 

^9»    V  B  s  p  A  s  I  E  N  ,  10.  ans. 

WUvia  D^mif  dU  »  femme  de  Vei^afieif  « 
VomitilU ,  fille  de  Vefpafieo^ 

7^»    T  I T  E ,  1.  ans  m. 


jirricidia ,  7  ^  1  , 

Domitia  Longinâ ,  femme  de  DomicicnV  • 

,  fille  de  Tite,  je  femme  de 
Domitiea.  ^ 
N  s  R  y  A  )  I»  an.  4*  m» 
^8.    Tr  A  j  A  N  ,19.  ans.  ^. m. 

pUtim  •  femiM  de  Trajan. 
^     il/4m4»« ,  foeUr  de  Tfdpii. 

A/4//Wf^  ,  fille  de  Marciane.  *  . 
ïi7«  H  A  D  RIEN,  10.  ans  ,  11.  m. 

Sa^bine ,  femme  4*Hadneo^&  fille  de  Ma< 
tidia* 

Antinous ,  favori  d'Hadrien. 
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JinsdeVEtevtdg. 

X}8.  A  K  TONi  N  ,  ti.ans^»  m. 

Faufiine  ,  femnime  d'Antonin. 
GaUrius  Antomnus,  nls  d' Antooîn. 
léi.  '  M  A  a  c-A  u  R  E  L  £  y  19.  ans ,  io«  qy* 
taujiine  ,  femme  de  Marc-Aotcle  , 

fille  crAiKonin. 

jbmms  ydrm  ^  âlsde  Marc-  Auièk  ^  Cc^ 
lar* 

A'vidius  CafftHS  >  Tiran  dansPOricnr. 
x</.  L.  V  fi    u  9  >  avec  Toa  fierc  M.  Aatélc; 
9.  ans. 

XMtiUe  ,  femiM<Ie  VérM  :  Il  y  a  4es  ià^ 

'  '  •       vaas  ,  qui  croient  qu'il  y  a  deux  L«- 
cilUs  ; U  prcmici:e,fcmmc  d'JEltus  ;  âi  • 
la  féconde ,  femme  de  Véms. 
180.  Commode  ,  11.  ans ,  53.  m, 
Cr(/]7m«  >  femme  de  Corumode. 

X9J.   PfiRTiNAX,!.  miT 

1^3,  M. DiDius  J  u  L I  A  N  us  ,  1.  m.' 
,    Manlla  ScantdU ,  femme  de  Did.  Ju« . 
liamis. 

Vidia  cUra ,  fille  de  Did.  Jalianfis. 

193.  C.  Pefcennius  Niger,  Tiran. 
2^3.  Clûdius  Seftiwus  Albinus ,  Célàr* 
.1^3,  SfiPTtMB  SfiWfi'as , t7«ans^S.mI| 

Domna ,  femme  de  Sévère,  '  ' 
zxi.  Antonin  Carac alla,  ^.  ans,  1.  m^' 
pUutiUê ,  femme  de  Caracalla.' 

Ge*T  A. 

xiy.  M  A  c  R  r  N  ,  I.  an ,  1,  m.  avec  fon  fils 

•        D  I  A  D  U  M  E  N  I  E  N. 

Nonia  dlfa  ^  femme  de  Macxîiu 

t 

% 


^xo      Eléfnens  de  l'Jffifiokéé 

'Ans  de  VErevulg.^ 

a.X8.   £  JL  A  G  A  B  A  L  £  r  3«        p.  m. 

^ulU  Aqmlia  ,     C  femmes  d^El^gabaïe. 

Ji#/i4  Aîaëfa,  focur  de  Julîe  ,  femme  de 

Sévéré  &  Aïeule  d*EIagabalc. 
Julia  Soaemicu  ,  fille  de  Macfa ,  &  mérC 

d'£lagabale. 
izi.  AiBXAN0ii«  Sevbrb.  ij. ans. 
Sàllufita  Bariia  Orhiana ,  femme  d'Al«* 

xandrc  Sévère* 
^lia  AiMimea,  soitc  d'Alexaadre.Sé^.  . 

vëre. 

a,j^,  M  A  X  I M I N  ,  1.  ans,âvec  (bnfils 
A  X  I  M  £  5  Céfar. 

pMêlinê  ;  ietmmcû&  Maximitt ,  &  m&ç 

de  Maxime. 
Tim  i^irinus ,  Tiran. 
ij8.  G  o  n  o  1 1  N  ,  TAFiicain ,  lo.  m. 
G  o  R  D  X  B  N  f  l'Africain ,  le  fils. 
Gordien  ,  Céfar ,  petit  fil^  de  Gordieq 

TAfricain  le  Pérc. 
B  A  I B  1 N ,  II.  mois» avec 

P  i;  p  I  E  N.  '  ^  . 

,  a.jj.  Go       lE  N  ,  Pie  ,  5-  ^^ns. 

Satina  TranqHilUM ,  femme  de  Gordien 

Pic. 
il/.  M  ardus. 

X.  Aurelms  Severus  OftiU^nus  ,  fils  de 
Marcius. 

a44.  Phiiippb  )  s.aas^avec.foafils 
Phiiippb. 
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-  Liv.  SI.  Monarchies  Anclemes.  ^li 

Ans  de  l*  Eu  vulg. 

/Garcia.  otaciUa  Severa ,  femme  de  Phi- 
lippe» 

D  £  c  I  u  t ,  1.  ansavec  fon  fils 

ETRUSCUSjOUHE^ENNlUf. 

Herennia  EtmfcUla  ,  femme  de  Dccius; 

HosTiLiSN  ,  ftcond  fils  de  Deciust 

Salufifa  Herenma  ,  fciîirac  d'Hoftilien. 

Luùui  Prifcfts ,  Tiiaii. 
250.  M.  Perpenna  Liciniamus  ,ik.  tn# 
2. ji.  G  A  L I.  u  s  ,  i.  ans  avec  fon  fils 

V  O  L  us  I  £  N. 

CûnfianÙM ,  femme  de  Gâllus. 

253.  Vale^ien,8. ans. 

MarinUna  ,  (ècondc  femme  de  Valcricn,' 
,253.  G  A  L  L I E  N ,  7*  ans  avec  Coa  pere  Yaio^ 
rien ,  &  pais  8.  ans  (èul. 
Salontne  ,  femme  de  Gallien. 
SaUninus  ;  Céfar  :  fils  de  Gallien.  II  eft 
nommé  fur  les  médailles  Valérien. 
;./4.  VALERiEN,le  jeune  ,  frëre  de  Gal- 
lien i  mais  d'une  autre  mere. 
ÇomilU  Sufera ,  femme  de  y alérien  le 
jeune. 

ZUhiia  GaQiena ,  coufine  de  Gallien» 

Cette  médaille  qui  fe  trouve  deflînëc  par 
danslçmaaufcric  de  ce  favant  Anri- 
quairc,qu*on  garde  au  cabinet  du  Roi  ,  fert  4 
expliquer  la famcufeiiiedaiile  d'or  de  Gallien  | 
idpçt  la  légende  cft  Gallunje  Aucusf  je. 


Elemens  âe  mifiolre. 

jins  de  l'Bre  vulg. 

Xe$  XXX.  Tirant ,  dont  U plupart  fejiuleve^ 
tent  contre  VEm^erem  GaQim. 

ÇiriadèSm  I  - 

Odénat» 
Zénobie. 

HeteAe^  cm  Hhodien ,  fils  d'Odéoat. 
jHerenmAnus  9^ 

VéhaUthus ,  >  crois  fils  de  Zénobie.  - 

Timotabs ,  3 
jMaeonius. 

X>.  L.  JElius  Ingenuus. 
djNonm  ReffUianm. 
M*  AeiUm  Auteolm»  ' 
p.  Valerius  Ioniens. 
X.  CalparniHS  Pifa* 

Q^FuhiusMaerhfms^k^B 

€n.  Fuhisés  Quietus. 

Servies  Aniciu$  Balifiék 

T.  Cemelius  CelJUs ,  tué  par  GdUtcQûeV 

parente  de  Gallien. 
T.  Ceftius  Alex*  Emilien. 
S  9  JuUm  SatHfninus. 
C.  Annius  Trebellianm* 
^      A.  Potnpon  'ius  JElianus. 

Ai.  Cajpus  Latienus  pofihume. 
fnlia  Donata ,  fcmnie  de  Pofthumc* 
C.  Junius  Cajfius  Pofihume ,  le  fils. 
Sp,  Servilitfs  Lolltanus. 
JM.  Aufelius  Afarius.  ^ 
Ai*  Aurelins  y^iHerin* 
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^ns  de  l'Ere  vulg, 

X.  AuYelius  y^iBoYin ,  le  fils. 

yiâofia ,  ott  Vi^orinà  |  J»^ie  de  Viâo- 

rin  le  pére, 
P.  p,  Tetricus. 
C.  P*  T0trictis  »  le  fils« 
Cl  AUDE  lh%.su 
%6ip  A.CfCenfmnus. 

A.  iMTiLLUSyXO.  JOUIS, 

Vjç.  L.  D.  A  u  R  B  I  z  E  M ,  f .  ans. 

njlfid  Severina ,  femme  d'Auréliep, 

Vomitius  Domitianus  ,  Tiraa, 

Pirmms  :  ami  de  Zénc^ie. 

T  A  cl  T  B  ,  6.  mois ,  2.0.  jours, 
2.75.  Florien,!. m. 
±76.  P  aoBUs,^. ans,4.m. 
^7ét.  Satatifimts ,  T'itM^ 
3.8o.«  T.  JElins  Prûculus ,  Tiraii. 

Q^BonofiHs ,  Tir4n- 

C  A  u  s  I  ^.  ans ,  avec  fiinfils. 

%9U   C  A  R  IN.  , 

N  U  M  E  R  I  E  N. 

^84.  D  10  cLfixifi  N  i^o«anSyaveç 
^8 j.  Maximzbi^  Hbrculbus, 

Eîitropia ,  femme  de  Maximien^ 
^liantés ,  Tiran, 
4mand»$ ,  Titan. 
^87.  r  Catdufim  ,  Tiran. 

AleBus^  Tiran, 

a.Jt.  -F.    V-    CONSTANTIUS    c  H  I.  Ci; 

R  u  S  :  1»  ans ,  4.  m. 

Grand  ConfUnt.n       i  ^.^^^ 


Cm      ÈUmens  de  r Hiftoire: 

.Gale  rius-  Maximi£n  ,  Ar^ 

mentantis, 

micD.  • 

'^05^  .G.  Galerius  Valer.  Aiaximin  ,  S.âas* 
Sivems  ;  Céiàr  »  &  puis  Xiraa. 

%o6»  M  A  X  1 M  c  E  ,  7*  ans, 

Magnia  Vriiea ,  femme  de  M axencc. 
j^.  Aurelius  Eomal^s  ;  Célàrfilsdc  Ma? 
xence. 

jLtcînius ,  le  fils.;  Céfàr. 
ConJianM  p  femme  de  Licioias  ^  £ii}f  e« 
rcur*'       .  ;/       .  / 

30.  ans.  .  ^ 

AîaximaM  Vaufia ,  femme  de 
ConfUntin. 
Alexandre  f  Tiran  dans  PAftiq[UC, 
^11.  isrfgrmf4iiii5 ,  fils  d'Alexandre. 
It^  VaUfius  VjAmdtius ,  Céfar. 
f  •  C/.  HannibaUianui  Roi  de  Pout ,  &: 
fils  de  Delmatius. 

V.JuliHsCrif^iiî  ,  CéCav.  , 

JF.  Conftantinus ,  Cefàr. 

31^.,  Constant  in  ,1e  fils*. 

IJJ.  CONSTA.NS. 

F,  JUt.  CONST  ANTtUS  ,i5.atis» 

f .  Maxim.  Fafijiina ,  fcmmç  dç.  Coa- 
ftamjius. 

«^ivr^/r^  £<(/)^Î4,  (cGondefcmmede  CoQ^ 
A^ncius^ 


Digitized  by  Googlc 


Liv.     Mùmtrchics  ^tteiAmes.  Sie 

Jns  de  l'Ere  vulg. 

);o.  I^epotUntés ,  Tirao. 

Veeentius,  Tiran. 
*   Pefiderius ,  Tiraa. 
yêtrdniû^  Tirao. 

lien  PApoftat ,  4.  ans. 
Cerjjlantins ,  gllc  du  Grand  ConftaatÎA,' 
te  femme  de  Conftantius  Gallus. 
j;*.  J ut  1  i  H  ,  TApartat ,  i.  ad  ,  8.  m. 

Jdtltnê  ,  fille  du  Grand  Conftaotio»  & 
iènome  de  Juiiea  VAifi&». 
5^î.  JoTiiw^,7.m. 

F.  V  A  1  £  N  T  X  N 1 1 H I  ji.  ans  I  ^.  lAi 

^«4.  V  A  i  B  N  $  ,  If .  ans. 

jDmifMét ,  femme  de  V  afetif# 

Proc^pe ,  Tiran. 
I7J.  G  n  A  T 1  fi  N  ,  8.  ans ,  g.  m.  7.  /ôilfs; 
f /•  MéJUnM  CpnftdnriM  9  femme  de  Gu«' 
tien. 

37$*  VaiintxnibhII  17.  aûf* 

F  rï^<>r  I  fits  <fe  Maximei. 
Thjb  ODOSB  ,x^.  an«. 

)f%«  Eu^eni  s,  Tiran* 
3^t^  A&cAotus»  en  ôtîenr. 
-  EudifzU,  femme  d*Aica<Hitt; 

2Vim  /4 
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^xé       EUmens  de  CHifioirei  "  •  - 

Ani  de  VEre  vulg. 

H  ON  o  i\  I  u  s ,  18. ans. 
Afarcfés  ,  Tiran. 

Gratien  »  Tirali.  . 
'   Conjkantin  ,  T i r an,  avec  fon  fils  ConJiMS. 
Conjians ,  Tiran.  -  . 

Prifim  Atulus ,  Tiran« 
Jovinust  Titan.  . 
S$bafiUnm  ,  Tiran, 

Conftantius  Aug.çétcdc  Valcntinicn  III^ 
401.  Thiodosb  ,  le  jeuneen Orient ,  4S.aas. 

£udox  ta ,  femme  de  Th^odofe, 
Pulchiria  ,  Cûcui:  de  Théodore* 
^i94m#i  >  Tirant 

F.  P.  Valentihiik  IIL  30»  ans. 

X.  Eudoxia  ,  femme  de  Valentinicn  ill; 

jfufta  Grata  Honorsa  i^Coem  de  YaUocU 
nien  IIL  '  V 

441.  -^m/d  ,  Roi  des  Huns.         .  .  — 
450.  M  A  K  c  jiN  ,  d,âas,d.n]. 

Maximi ,  tiran. 
4J5 .  A  V  I  T  u  s  ,  I.  an ,  d,  m. 
4J7,   L  fi  0  N  ,  en  Orient ,  17.  ans. 

l^erina  »  femme  de  Léon.* 
457*  Maioezin  »  4.  ans,4.  nil 
461.  S  I  V  E  H  E  ,  3.  ans ,  S.  mois. 
4^7.  Anth  fiuius»^*,ans.       ^  ^ 
471.  OLiBXXus»4.inois..'. 
474.  G  L I  c  £  Kl  us  >  i*i^n  ,  3.  m. 

V  L    p  N .  le  jeune. 
474*  Z  B  N  o  N  ,  JfAuriqM ,  i7.ans»  en  Otilenti 
47J.  Ni  p  os  ,i«  an ,  3.  m. — 

Bafilifcus  ,  Roi  contre  Zenon. 

é7S*  A  p  Q  u  s  T  y  II  1 1  )o.  m.  dei(iiçi:£inpew 


Li V.  V I.  Monarchies  Anciennes. 

Ans  de  l' Ere  vulg. 

reur  recoou  à  Rome* 
47^.  O  D  o  A  c  n  I ,  Roi  des  Hérules. 
4^1.  Anastasius  Dicorus. 
,  Ariadnès ,  fcmmc  d'Anaftafe. 

Th f  o  D  o  n  1  c  ,  Roidcs  Gm,  Scvii^ 

micr  Roi  d'Italie. 
518.  J  u  s  T  I  N  ,cn  Orient. 

JtliM  Manié  Euphemia^  femme  deTfH 
ftin.  ^ 
514.  Hilderic ,  Roi  des  Vandales  en  Afrique. 

S^6.  ATHAiARlC&ÛmeÇCAMAiAIOKri, 

Roisd'Italie. 

JusTiNiEN,cn  Orient. 
r^/i>4/i>lli,fcmmcdc  Juftinico. 
j}4.  -Thb  o  do  AT,  Roi  des  Gors,  tcà'U 
talie. 

534.  W I T I  G    s ,  Roi  des  Gots ,  en  Italie. 

D.N.  Hix D o^ A L'D us  RlX. 
541..  T  o  T I L  A  s  ,  Roi  des  Gots  en  Italie. 

D.  N.  T  H  £  I  A  s  Re  X. 
J35.  Thiodbbert,  Roi  des  François. 

J  u  s  T  I N ,  le  jeune ,  en  Oriem. 

"  Sophie  ,  femme  de  JuQin. 

J74.  T  I  B  E  j\.  Constantin,  ao.  ans 
en  Orient. 

581.  TiBBH.  Maurice  ,  20.  ans  e« 

Orient. 

$$0.  Fl.  T  H  £  o  D  O  S  B  ,  i^,  aoeo  Orient, 
tfoi.  Ft.  F  o  c  A  s ,  en  Orient. 

^10.  H  £  R  A  c  L  I  u  s ,  31.  an  ,  en  Of  ent , 
V  '  dernier  Empereur  ihx  :  les  Empereurs 
fuivans  lai  (Terent  â  leurs  en&ns  là  41**  ' 

gaité  Impériale  Iiércdiïaire.  •  * 

Dd  i| 
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#i8,      Miment  rmjlgirt. 

V  Eté  vulg. 

Pour  remplir  la  XIL  planche  des  médailIeSi 
gravées  ^  fy  en  ai  ajouté  qudquffs^uaes» 

Jams,  avec  le  rems,  oà  il  y  a  un  éfuaJrigi  ; 
ç*c(t  à-dite,  UQ  char  tiré  par  4.  chevaux  ile 
firoac.  Il  y  a  daosrexçrgoc,  R  o  u  a/ 

C  ONSTANTiNt7«  P.  F.  Aus.Ierer 

vers  eft  une  tête  environnée  de  rayons  :  c'efl 
ia  té(e  du  Soleil  avec  ceue  légende  I  Sou  m- 

TI  CTO   COUÎt  l* 

R  £  X  J  y  B  A,  Le  revers  eft  un  Temple  ÙLt\% 
légende. 

GAtiiEMAB  AcjcusTAS  ?  la  tête  eft  celle 
4e  l'Empereur  Galliett.  La  l^emieeft  le  nom 

de  ùl  parente  Gallienne,  qui  tua  de  fa  propre 
main  le  Tirao  Cornélius  Cflftis.  Le  revers  eil 
«ne  viâoire,  avec  cette  légepde  ;  Ubique  9âx» 
C*cft  la  fameufc  médaille  d'or  du  Cabinet  du 
Roi  p  à  laquelle  on  a  donné  3.  explications  difé« 
Xtntes.  La  plus  n^iirelle  eft  celle  011  Ton  teco" 
sait  le  nom  de  la  Prince^  Gallienne. 

Je  finis  cette  planche  par  la  gravure  d*UQC 
\Agate  d'Orient»  où  eft  gravé  en  creux,  IcBuAe 
à* Antinous ,  mignon  de  TEmpereur  Hadrien. 
Cette  gravure  c'î  antique  ;  &  on  doufc  qu'il 
npus  Toit  rien  venu  de  plus  parËtit  ^  des  plus 
beaux  fièdes  de  Rome. 

Le  Comte  Aiezz^ct-Baria  ne  pouflè  pas  pfns 
l(^in  la  fuite  des  médailles  Impéiiales  ;  il  en  de- 
meure à  Empereur  Héraclius.  Le  Duc  d'Ar- 
fcot  n*eft  pas  même  alé  û  loin  ;  parce  que  les 
médailles  ,  qui  font  frapées  après  ce  tems-Ià  ^ 

ne  ibnt  dig^  d'auciine  €Uiioiitc.  Topt  y  câ 
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Liv.  VI.  Monarchies  Anciennes,  éiy 

mal  Êiic»  Se  d'une  barbarie  à  faire  pear.  11 
y  a  même  des  corieax  d^tam  goâr  exquis,  qui 
•  fi'eftiroent  que  les  médailles  du  haut  Empire; 
€'cfl-à*dire ,  depuis  Jule  Céfar ,  jufqu'au  cems 
des  XXX.  Tîrans:  ainfi  leur  faire  ne  dure  qu'eor 
viron  )oo.  aos  i  lavoir»  depuis  Tan  $o.  avant  la 
naiiïance  de  Je^  Chrift  «  jufqu'à  Tan  160.  dt 
l'Ere  Vulgaire. 

'  Mais  il  y  a  des  curieux ,  qui  ne  s'arêtant  pas 
lant  à  ce  qqclcs  médailles  ont  de  beau ,  qu'à  cç 
qu'elles  ont  d'utile»  pour  THil^oire»  ne  termû- 
neot  pas  le  bas  Empire,  â  Héracltus ,  Tan  ^xo. 
de  TEre  vulgaire,  ils  le  font  aler  jusqu'à  la  mine 
de  l'Empire  de  Conftantinoplc ,  l'an  1451.  par 
Mahomec  II.  C'eft  ce  qu'a  ùût  M.  Du  Cange ,  . 
dans  fbn  excâente  hiftoire  des  jrx  ///•  famitUs 
Augnjtes ,  BiMntines  »  &  qui  fe  tcrmincac  à  la 
prife  de  ConAancinopIe. 

Tout  ce  qu'il  y  a  de  m&lailles  après  cela  ,  de 
quelque  nation  qu'elles,  viennent  »  eft  apelle 
^W^r/f«  par  les  curieux.  Ceux  qui  ne  donnent  ' 

Eint  dans  V Antique  ,  fe  bornent  à  compofèr 
ir  cabinet  de  ces  médailles  modernes*  La  Aire 
de  celles  qu'on  a  frapées  en  France ,  pour  faire 
riiifbire  du  règne  de  Louis  lb  GaASD,  eft  la 
plus  belle  choie ,  qu'il  y  ait  aa  monde  dans  ce 
genre.» 

11  y  a  des  médailles  Latines  plus  aneiennes  ^  \ 
que  les  Impériales.  Ce  font  les  médailles  Conflit 
Làres.  Elles  ont  été  frapées  du  tems  de  la  Répu- 
bliquc  ,  &c  depuis  les  Rois  ;  car  il  eft  confiant 
que  du  temsdes  Rois  de  Rome ,  on  ne  (a voie  ce 
que  o'éûdit  que  de  batre  moonoie ,  fur  touten  or. 
Â  en  argent.  Les  preinicic^  monnoies .  que  le 
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6^0        Llcmens  de  V  Hifioire^ 

Roi  NfintA  P<^wf>//r«5 diftribua  au  peuple  Ro^ 
niain  ,  n'étoienc  <^iie  de  cuir  batii.  L'Hiiloirc 
nomme  ces  monnoics  ajfes  fiorteou  ^infilcs  mc- 
•ciaillcsdcs  âmiilcs  Confulaires  /  dont  on  fait 
belles  fuites  ,  tiennent  Icpréraicr  rang  d'antK 
quitc  ,  entre  les  médaill:s  Romaines.  M.  Vail- 
lant fait  aâueliemeac.  imprimer  les  /ayantes 
recherches  qu'il  a  faites  fur  les  familles  Romai- 
nes ,  &  quM  joint  à  ce  que  nous  en  avoient 
donné  aucre£>is  ti»lvms  Vrfinus  ^  ic  Chark 
Patin. 

L-'ilIuftre  Cardinal  N  o  R  i  s  a  donné  au  pu- 
blic  les  Epoques  de  U  fondation  Jes  plus  ancien^ 
ftes  yilles  de  Sirii  >  par  les  médailles*  Cet  ou- 
vrage eft  d'une  érudition  infinie  ,  &  d'une - 
*  critique  la  plus  exacte,  &  la  plus  judicieufe,  qui 
ait  eucoie  patu  parmi  les  plus  célèbres  Anti* 
quaires* 

Tout  ce  que  le  Do£le  Perc  Hardouin  Jefuire, 
a  ii\t  nnpnmer  fur  1^  médailles ,  ne  fauioit 
être  trop  curieu(èmem  recherché  j8c  être  lu  arec 
irop  d'atention. 

M. Vaillant  adonne  les  médaillfs  Impériales 
du  haut  Empire.  Cet  ouvraoe  cft  i;énérakment 
eftiroé.  Il  parle  des  médailles  d'or  »  d'argent 
&  de  bronze.  Jl  a  encore  public  Icrs  médailles 
Grcques  Impériales  ;  les  médailles  des  Rois  de 
Sirie  ;  des  Rois  d'Egipte ,  &  les  Colonies.  Tous 
CCS  ouvrages  font  d'une  érudition  admitdble. 

Le  Comte  Mezzn-Barba  ,  nprcs  Occo,  don-,, 
ne  une  fuite  prefqqe  infinie  ,  de  médailles  Impé- 
riales d'or,  d'argent,&  de  brooïc,  jufqu'à  l'£m* 
pcreur  Héraclius.  # 
•  M.  l'Abbc  Mczza-Saxba  .  fils  du  célèbre^ 


t 


Liv.  VI.  Monarchies  Anciennes.  ^31 

Comte  de  ce  nom  ,  cft  aftuclîcment  à  Paris , 
pour  y  faire  imprimer  la  Cuite  des  mciailks 
Grèqucs  Impériales  ,  que  feu  Ibn  pérc  avo.t 
promife,  &  qu'il-a  heuteufement  achevée  avant 
que  de  mourir.  Le  fils  a  joint  à  toute  Pcruditioa 
de  Ton  pcre  ,  des  études  par (icuiiercs^  qui  cq  fout 
UQ  rrc«  lavant  homme. 


Fin  du  Tome  II. 
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